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(^et  murage  tepoly  ,in^ 

voiam  à  (  fin  aàuis) 
df  met  Heure  grate  qu^lç  paj?é,  quélA 
-paru  aux  yeux  àe  la  France:  a  créa 
raifonnahlement  eïlre  ohlige  >  defé 
confacrer  aV-A.S,  :  non  feulement,  à 
fin  de  fe  rendre  plus  recommandahle^ 
portant fur  le fronts  la  gloire  maje^ 
fiéde-voïïre  auguïle  nom  ^  pour  s  a^^ 
hrier  comme  (quhs  le  laurier  d^^efar, 
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des  fouUres  Je  la  calom  nie.  Aîa/sèf  en  .  ^ 
plus ipottr Je 'ueoirfondéyfur  deux  pmj- 
Jants  filtres. Les  mérites deV'A.,Ç^les 
obligations  de  lAuthetir.JHeritej  a  la  .■ 
'vérité,  qui  meritoiet  bien  "vn fljleplus  ' 
releuéquecelujcy,  pourJduHemriu- 
Uemet.  leur  récit.  Mais puis  quilnefi 
m  de  'voBremodeUtey  ny  de  mon  hu^  , 
meurt  de  tirer  ce^îe  lettre  en  Panegyri' 
quévfcachant  bien»  qm  louer  'une  fige 
Ferjbnne  enface  a  cejiluy  toucher  la 
prunelle  de  Tœil:  Jelaiffè  cejîetafche  % 
aux  aultreSipoifir  admirer  neafmoins  ■ 
pliêflofi  i  quepouuoir(pecifierparle 
menu»  les  'vertus  heroiquës  »  qucn 
*veoid  reluire  en  *voHre  arne  royale» 
parmytous  les  embarras  d'^vnefiuue^ 
raine  grandeur.  Qui  'vadonc  pubk^, 
le  tendre  amour  que  portez»  à  vosfub^ 
ieds'y  iejquels'vous  regardent  pluftoH^ 
çpmme  vnetrejcbere  Mère  ,  qu'une  fi 

gran*     "  _ 
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DED.TCATOIRE* 

^andeTrinceJfe,  Qui  chérit,  honore, 
^  redoute  mjembU ,  ceHemajeHé,,Jl 
\  i^uinemgnt  bien  mejlangée  de.  *uoJlre 
clémence,  humsUté:pouK  contenir 
aukmt  les.  grands  enr  leur  dishmir,  . 
comme  pour  s' appriuoifir  les  petits,  0 
s'obliger  ainjt  ,  les  *vns  ^  les  auU 
très,  Cjespmures,  racontant  lesœu- 
i^res  de  mifiricorde  ,  qui  comme  ruifi 
fiaux  dejçotdent  de  'vos  mains  trejU' 
heralès  ;  çomnte  fi  ce  fie  Corn,  eSloit 
*vne corne  d' abondance,*  CesaffigeZj, 
louent,  tout  hault  la  iu/lice,  éfuiles 
releuepu/fitmment ,  des  perficutions^ 
de  leurs  parties  aduerfis  :  ^  itigent, 
'vo^re  Palais ,  eHre  comme  ces  arh. 
ciens  Temples  ,  ou  Citez»  de  refuge. 
Les  FoUtiijfUes  ,      hommes,  d^^fiat, 

racontent  Ufinffiliere  pmdemeîmm 
^iHparoiiiàtouSienùpmlleùficon' 
duttte  de-ces  efiats  :  defquels  comme 
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qtiisfhlefairereHmre,la fagep,le  coti^. 
ragCi^S^  Uualeurdes'Roys^Ç^  Empe- 
reurs, eiui'uoHS  ont  précède  Saisies 
ames  Keligieujèsj  'vontseftonnants  ft 
ce  palais  eR'vne  Cour,  ou  "un  Çlotjîre, 
£ar  la  vertu  du  mode,  qui  d ordinaire 
laante  moins  Us  C ours,  cejî  la  deuotioi 
^raifon  deqmy  es  Cantimei  de  Salo-r 
piOi  cejie  diuine  Pucellei  amoureujedu 
Jilece,  repos:  bien  cotraires  aux  tin^, 
t amarres  des  Talaù ,  a  receu  cejle  fa'^ 
fteur,  defin Efpoux celeBe-,  que  de  luy 
jaire  coiurer toutes  les  créatures,  pour 
ne  la  troubler  en  fis  exercices,  entre- 
ties  familiers  auec  fin  Dieu.  Et  toutes' 
foiSi  ûnveoid/upjlre  Çour ,  vn Je  mi- 
paire  de  vertu,'vne pépinière  dedeuo^. 
ti»n,^  un  Oratoire  de  toraifimauj^i 
parfaittement  pratiquée ,  comeés  plus 
yeformeZj  ClciUres,  (ar  quelque  aff ai-. 
Kiiefi0t,queV,A,ajeJpkrks  bras, {oit 
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dedicatoire; 
fn  paiXffiit  çngHerre  5 fidone  elle  toup 
fiourSiCOgé 0,.  so  cœur  y  de  sefcbapperde 
Ufoukdes  affaire  s, f  our gaigner  ^uers 
leÇieli  sentretentraneç  DieH»en 
plujïmrs  Ç^  Suerfes  hmes  du  tour,  le  . 
couurediifilece»  Us  aultres  difcourss^ 
hialfUsMeque  verUakles^pour  coclure 
en  *vn  mot:  que  ces  rares ,  ^  exquifis 

perfeéimi  qui  embellijSent  voUre  dme: 
Ujoujleuet»  à  *vn  degré  de  gloire  fi emi' 

net:,  que  tout  ce  quonj peut  cotrUfuer» 
eji  bien  loingi  au  defiouis  devofireme^ 
rtte.  Car  comme  on  peut  dire ,  auec 
'vêritCf  queféufS^onJeigheurl'jirchi" 
Dptcflequeliecroy  bien-heureux )eJloit 

■enfintepStUdiamat  entre  Us^  Princes  i 
ainfi fera  lamefine  vérité yqui  'uousrè^ 
cogmiflra,pour  laverie  des  Princejfes 
de  l'Vniuers,  Qfie  confideratiojèulle» 
uefioif  que  trop  perJàaftbLe ,  pourH- 
hrement  aduouef:  qu<vn  fi  religieux 

fiibieÛ ,  que  ie  traitte  en  ce  liure: 

4,  ohliieoit 
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Mgeoltfin  Autheur  je  con/ignerat^r- 
iréles  mains  B,  eligiepjes  de  V»A,  : ^nif- 
qtie  la  loy  de  nature  ,  me  porte  à  ceîîe, 
troyance^  que  toutes  choftsy  sappro» 
chentfacuement  leurs fimblahUs ,  <iAè 
ïauîAonc  mftcment  potiHott  apparte»- 
nir^  le  trait  té.  de  U  w ,  ^  mvracles^ 

ibnt  la  vie,  (  au^anuquefa  condition, 
le  permet)  eBJainâe:  ^  Upromdence 
4iuine  en  fin  endroit  y  e^î  comme  toutc^ 
mraculeujel  le  dis plus.  Madame iCe^ 
S'  ^amarche  eft  tout  voftre ,  fa 
fis  ?niraclesy  ^  i'htmhlefirmce^  défis 
€»fans,  ^  religieux  ;  put/que  vous  er- 
iles  toute  fienne ,  ^.  èn  U  n^aij^ancè: 
parl'efiocmaterneli  origiàairede  Fra" 
cois  premier  i  obtenu  du  ciel  parfis 
prières:    en^mcueil  fauorablejonf, 
K,  A,  therity  ■■  embraj^e ,  ^  gratifie.^  ' 
fin  Ordre  ,  enfis  Pais, .  Çe  font  bien 
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itujf  les  plus  pui/fantes  eHraintes  l 
quile  ferrent (i fort, à  toute  forte  de  re^ 
cpgnoiliancey  huntame,  chreUiennCp 
^religieuJeiEtmoyfiir  tûus  i  pour, 
mafiotrrangé  ( bien  qu'indigne)  au  . 
nombre  de fe s  '^Prédicateurs  ordinai'^ 
res  .  Raifon  qui  meh^geen  particu- 
lier, par  la  dédicace  de  ce  Uure^  mar^^ 

querl'affeéîion/mguliere,  que  ie  veux, 
^ dotbsaV.  A,  enguifi  de  ce4  An-_ 
cj^ns;^  qui  dedioient  a  Apolloy  pourre- 
.  cognoij^ance  vers  ceiîe prétendre  ^i- 
ifinite,i  les  cheueux  de  leurs  enfans, 
(  cheueux  Jymbole  des  penfecâ  )  aihfi: 
t  apporte  ce  petit  labeur  de  mes  coneep-^ 
tioni,  que  l'obligation  me  tire  douce- 
ment des  mains  i  grauefuefirenom, 
Royal,  en  tefiede  cemien  petit  ouura-^ 
ge:  pourfaire^meoirala  pofieritéy  que. 
)Jï  iefeaj  refintir  a  les  obligations  que , 
t^ie  vous  Oip  ie  lesfiay  encores faire  re- 
tentir 
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feffth  Ef  ^uejtâjuelques  vns»  vom 
'vantent  leur Jèmic€  i  pourmoy^te-^ 
^dUerajtoufiours  mes  obUgations:  te-^ 
nantà  plus  de  gloire, 'uaus  elîre  hypo- 
théqué, quefiplufieursm'efioienire'f 
.  deuabks:  me  contentant ,  deprotejler 
atout  le  monde,  que  ie  ny  ay  rien  de 
plus  pretieux,  après  le  feruice  démon 
^Dieu  9  quede  mecon/eruerletiltre^ 
^uf  me  qualtfe» 


Yoftre  treshumble  &  trc$aÔc^ionn4 
fcraicélic  lelùo  Dictt 
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AV  LECTEVR. 

... 

A MY  LECTEVR:  Th  t'eFto nieras pe fit  efh^l 
dtigrandloifi  r  ^ Pie  te  me  fuis  dt^nni  >  depuis  lé^ 

naifancedecelmre  j  lufijnes  an  tour  de  fa  reueHe,&. 
augmentation*^  le  re  dlray  donc  Ui^rement  y  ^uemon 
infkjfifanccy^HiUdisméim 

ce  de  prcfcmptio?i ,  en  Ve'fitreprife  d^^n  fi  religieux fUl^^ 
ieil  (^ui  meritoithien  Us  conceptions  d  vn  cfprit  des 
flHsreleiiés  entre  les  nojhes  )  a  par  raifongaignéj  itr , 
mûyyvndelayd^  ^itel^Hesannea:pé^^  &  ^ 

volontiers  de  cjui  que  ce  futj  les  vrais,  mais  mn  tmagi^ 
9gaires  defaults^  pour  les  retrancher  de  cet  OHUrage.  le 

.  mefiiisdoncpert^tce  temp5,engHifedvn  aultrejlp^ 
pelle':(jCacljéderrieremontaMea»:&e/cimtépatiem  - 

:  mentjl  aduis  des  pajfans.  Mais  tu  aurais  peine  a  croi* 
re^coTnbien  Morms  a  d  enfans  fur  terre ^ponr  cenfurer^ 
ceux  tf  h' ils  fie  peMtent  imiter:  i'^^  efiant  auffi facile  d^ 
reprcyidre,  comme  il  leur  e(l  impojfible  faire  miôHx.Qjii  ■ 
va  difant.que  ccfte  hyftoire  eft  trop  longue  en  difcoursj 

'  ferendant  plus  admirable  pour  fa  grandeur,  querecU 
mandahlepourfonvtitîtiJemetsapJirttingrmtH^^ 
4e  ceux  ^u  ifefontferuisen  la  plufpart  ^pênrnedireen 
tùHtydems  labeurs,  queltjaes  leElures  quon  prétendez 
four  dire,ifue  cefe  parole  efi  anffi  indifcrette ,  co  ndem* 
nans  tout  enfembUAefyU  deHotieHfementemplayépar 
Us  hyjtonens  EccLefiasHqncs,  au  long  narre  de  la  vie, 
■  '^;miraclepdemsSairias:pourfuppleerp^^^ 

revnpeju 

efiendne  ,  àlafoibleffe  des  eipnts  »  motns 
duits  ,  &  exercés  a  f  or  ai fon  mentale  .  Comme  elle, 
mepeut  eftrefansignorance  y  puifc]ucc07nme  Icspcin-  - 
tresplmiiidieieiix.enleHrartyeflriment  d\tiiantage  la 
leintHrequiportesireliefiainfi 

efçripte,oupranocéefuccin^emmpra  toufours  iugée;,  • 
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AV  LECTEVR- 
ffifir  effûfi  trop  flatte:  fi  €U^n*eit  animée  de  paroles, 

iefjHelles  comme  tapifferies  dc  l  ame^  an  dire  de  The- 
mifloclesy  reprefentenr  natfuement ,  les  familiers  rapm  ' 
forts  des  Saints  aH€cJ>iei^z  lefqiêels  expriinés  claire-- 
ment»  empertent doucement  le  leBeUr  y  en  V amour  de, 
fon  T>ieH^  par  les  exemples  de  nos  SainEls:  qni  eft  bien» 

.  wdoibteilre^vne  des  fins  principales»  de  fefiriftHre^ 
fH  ieShtre»  de  leurs  vie»  &  miracles .  le  veux  croire» 
^He  font  efii les  motifs  principaux,  aiicc  d  aiiltres  rai-  i 

Jons.cjue  plufieurs  Perfonnes  de  diuerfe condition;,  mais.  \ 

f^fonmde<jualitlé^doiirine»  m"ontefcrift»  fur  le  ^ 
framer  ouy  di¥e  des  précédents;  éjui  au  contraire  defi^ 
rotent  de  moy^vne  reueue plm  ample  furceft^e  hyftoire:  » 
^uaumoins^n  enrienrettancher :  craignant  {difoient, 
ils)  que  ie  né fijfe comme  cet  ^pprenty  d  Appelles  »  qui. 
f  OHTcorriger  la  defmefnrie  grandeur  (  àfonfoihleiit'  \ 
gemçnt)  d'vn  Géant»  craionnifar fon  maifire»  repre^  \ 
fent  a  feulement  vn  racourcy  marmots  Apprenty  certes 
ifuia  beaucoup  defembfMes  au  monde.  Or  puis  que  S.  " 
P aulveidty  qitenomfoïos  obligez^O'toiitte  forte  de per^  'i 
fonnes.^que  la  charité  a  de  propre  ,s  oublier  e^uafitont 
foy-mefme,  pour  tkn  faire  à  aultrify:ie  mefuts  efiudié^ 
defatisfairekvn  chacun ^par deux imprefjlos .  diffère^ 
tes.  Z/  ' vne  demeii reraenfon  entier  çqjnme  la  prem iere^  • 
auec  l 'addition  feulement  des  noimeaux  mémoires»  tou^' 
étants  la  vie^&fuir actes  de  noitre  bien^heuréux  Pere 
S,^  François*, qui  mont ejlé fournis  ^  pardiiierfesper" 
fonneSy  de  mérite  ^  croiace»depuis  la  première  impreff 
Jion,  Vaultrefera  racourcie» &rétrancbée  de  plujieurt 
difcours  ( qnitoutesfois/eruoient  grandement  pour  em^ 
belliry     animer  l  hyftoire  )  auec  le  Traité  des  lettres 
delac^noniz^tion»  ^  :  ont  ce  <j ni fe  pourra  raifonna-* 
blementofier:  tant  pour  fatisf aire  aceux  j  qui fe  difent  j 
tourtsde  loifir:  quaux  e>^}ritSj<jiiivQntvnpeu  plus  vi^  j 
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AV  LECTEVR.  ^ 
^pisqueUs  Mitres»  Aucuns  m  ont  mandé j^u  il fembUii 
.  yamir^esehafitres^ciHipoHrroUntfe  diHifer:pourU^ 

aer  font  fn^ieHj  à  ceux  cj ai -^retendent  par  tout  cjnelquJc 
frolixité.  lel  ayfaiU  aHjJi facilement  j  comme  ie  dejire 
ifUnfaireàtow^AfaistôHtce  jfHedcJfsêé,  'elhitpeu€& 
"chofeyf  arangonnéaueccecjHifkit  ^  C  efitk  cenfurecri^ 
tique  de  la  première  impreffionjfaittepar  quelques  vns» 
&  de  ceux  la,  mefine  »  qtti par  tontes Jortes  d  obligatios^ . 
ladehUoiént  fnaintenir.OHsHls'amiéntMestiltrèscon^ 
traires  a  quelcjpie poi?n  de  Ijoyflûire  :  il  me  falloit faire 
fart  des  Originaux  auf  armant,  oh  bien  depuis,  pour 
corriger  ce  ej^iion  eut  iHgiavrofos:pli^ofi-qued€  s 'em^ 
porter -à  des  par*olesJc^  dejjeins  (  pour  ve  dire  pis )  cfue 
h.  charité  chrefiienne  couurira  touftours:  s'ils  ne  don^ 
aent fuhieâ  4  iapatience  wiefraesefch^pper  x  four  les 
mettre  au  iour^  vqir  après  ma  mort.  Les  Anciens ^  ausè 
facrifices  tjui  s  ojfroient pour  la  paix  ^  concorde  con-^ 
iugale^  ofioient  le  fiel  des  h  o fies  :  Ainfi  aux  di^pHtes, 
fuis*entreprennentpoureipoHjh^vneverkéj^ 
le  fiel  y  ^  amertume  ^des  contentions  bilieufes.  Comme 
aujfi:,  Dieu  fcait,  que  rrwn  intention  ri  a  iamaisefté  ^  ^ 
ne  fer  a  ( parfa  grâce J  d'offenfer  persane:  ainsfeulemet. 
mefclairdryde  la  verkéîde  IhyStoilre  yfourfatisfairè 
aH  leBeur:  en  forte  ^ue fi  on  me  faifl  ifeoir  des  Origt* 
naux^  contraires  a  ce  cjnet  auray  premièrement  c  feriez 
(  commei  enfi s  fupplier  les  parties  V\an  f  afsét  ce  qu  'ils 
rcfnferent  a plufieurs  Pères ^  qui  comme  moj^,  ne  recher^ 
choient  cjueles  accommoder  charitablement  aueclave-^ 
rité)  le  fuis  toufiours  aujfi  difpoiéa  le  changer»  commis 
tay  efté  porté  fur  les  ptemiers  mémoires  »  aie  cémpofer 
( chofeforî commune atousceu:(c cfui  efcriuent  vnehyk 
fioiref)  Ils  veule?7tdonco  queS.  François  dePaule; 
fait yffn  de parens  nobles,  &  riches.  Etqûil  naeîUv^ 
riiijueEnfantàfesparinSjtainsayeeuifnefeur  ;  Sices 

.    '         ■  hommes^ 
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hommes^  ri^aHoient  les  y  enx filles  de  leurs  pajfions  :  Ils 
defcQHtiriroi,cnt  toutjprernieremenu       ce  neil pas  co- 
trjemoy^Hils  le  prennent:  éùns  cintre  les  DoEleim^ 
lès  Pères j  ejid  ont  appreme  la  première  impreJftiMaié 
t:jnipln$y  OH  pis  efl,  contre  l  E'tIiJc  lacjHelle  ils  coridam" 
nent  d  errettr.  Car  la  tcr{etir  d^s  procès  ^fai^s  par  les 
depHfés  defa  Sainteté' j  en  vertH  dej^nils  i  L  EgiifeA  . 
frocede  i  laCamnîz:ation  de  S,  François  de  Paule: 
Et  les  leçon  Si  <iHt  L  Egllfe  a  ordornees:,  a  matines  ^  le 
ionr  de  fa fefie:  confirme  anifantceque  noi^s  ouonsef-^ 
iript  y  ponr  le  premier  point:  comme  l  eifrit  deverité» 
ne  fetroHUc  (ju  enl  EglifcSùiir  le  fécond,  oultreCeejHe 
les prpcls  de  la  canonisation ^  obligent  d'en  croire:  On 
derechef  procédé  aux  informations  ^  tant  desReli^ 
f^ieuxj(juedes  Séculiers  du  Pais  :  parfanthorité  dtfi 
J(eHerendijfimc  Arch  eue  fichue  de  Cufimce,  l  an  i(!fi2;iS* 
du  Renercndijftme  Pere  yl^-ri.tSj  lors  General  de nofire 
Ordre  y  affifiédefes  Rli^PFi,  Collègues:  crfpèdaîemet 
dn  R.  P.  lôannes  BlàncHiAd  diligence  du^Hel  a  dr^fsi 
les  procès  i  anec  tontes  les  formes  rc^uifes  :  dont  Horigi^ 
nalefiamowrdhHyreferhc.aHcclesVrocez^  de  la  Ca^ 
^nonizdtionj  dans  les  archiues  de  nofire  Connent  de  la 
Tre.fftmicl'eTrinitidit  Mont  k%ome  .  Et  lescopptcs 
/iHthentii]MeSiOnt  eslé  com^niiniquéeS  a  plufieurs  Pro^ 
iànceSi^  Connents  de  l  Ordre:  comme    Nigeon  le^z. 
JParisj  à  Tours ^  à  Bruxelles ,  &  ailleurs  •  En  vn  mot^ 
fi  ces  es  frits  cnffent  eflé  plus  Religieux  j  ils  enff mt  re^ 
iogna  j  i^ue  l  honneur  de  S»  François  de  Panier  cfloit 
d\eSlrenay  de  patent  paumes  ^Commelefus^Chrifl: 
vni^ue  kfes  parens^comme  le  mefme  Îefus-Chrifi  efi  a 
Jo  Pere  au  CieL^fr  ^'fa  7vi  e^e  en  terre. Ceflc  vérité  s  ef^ 
cldirçirad  avantage,  en  la  ledure  de  l  hysïoire:  ouco-^ 
meioufioursjle  ne  vifera  y  cjtt  a  te  faire fer^içe^pendant 
p£i  tn perfcr.is  àprici  Li^ca  poiyr  moj\  A  Bieu^ 
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LICENTIA  -K.  P. 

Os  ÏFratcr  Frâticlfcus  de  M  aida  totius  Ordinia, 
.  Minimorum  Gcneralis  Corrcdlor  facuhatcqi 
concedb  Patci  Claudio  du  Wiuici  vt  librum  vitae  bca- 
fiflimi  l^atris  noftri  S.  F&AMciltii  de^  Paula  abipro 
tx  probacis  authoribus,  archiois  noftriH'fiC'niëâfineti*^' 
sis  coUcftum,concinnaEura  atquc  conipûruum,à  Do- 
4koram  Tfaeolc^ocum  necnon  rodalicacis  noâias.e^ 
ïudîtorum  ac  fapiciituro  viroram  iudtcio  examioa-^ 
iumac  approbatum  in  luccm  edcrc  actypis  man- 
daicpQÛic  aç  valçat .  In  quorum  fidçjm  fubrcriplî- 
inus  &  figilium  officijQoftEi  hic  appofuimas  die  lOi 
I4afji^i7w_ 

,        ^ratertrancifiiisde  Maid4 
locUs/îgilHf    ^  '         Miflimorfm  Généralisé 

.  ■     .   „■  ■■/  r.  '  — .  — ^ — :  

APP,ROBATIONES. 

Os  Fr.  Bcrnardus  de  Monthcrot  Prouuicialis  Ordinis 
JL^  Mlnim<^nl^l  ihProuinch  Flandro-Bclgica    Fratcr  Pc- 
trus  Piiart  CoUcga     Lcdorin  Sacra  Theologia  iidcm  faci- 
rnus  vidifTe^  Icgille^ac  examina  fie  libium  de  vita  &  niuaculxs. 
S.  Patris  noftri  FRANCISCJ  de  PaulaAR.P.  Claurfio  du  Vi- 
uicr  ciurdcm  infiitati^liunno  &  ferehifsiinoniin  Archiducom 
inB^el^ioConciofiatori  ordmarioexprobatîsauthonlïas,  Ar- 
chinp  y^&inonînientis  Ordinisc<^pa^toin  :acdc  nouo  at>  co- 
dàaOrà^rreâain&âinpliatukB  dignumi^e^ui  iterum  admotto^' 
Xiiin  t||m  nojft^ct  prQfefsionis^tmp  alionim  ytilitatetii  pxaelo  mlU 
detar^iuxtafawtatcniiijbi  faâam  â  ReuffoiclîrsiihO'  ratre  tf^^ 
jlro  GeneraliFrâncifcodeMaicfo  qàajn  vidixQQS  hihiiçiéiki 
iBOdTeficcldîae  Sanâae  Roiiian«contrarii]iii  4Ceftaiiiin'.liiquo* 
jnm  fidem  pradTcnces  O  fÛQÏï  noftn  (îaiUo  aumttas  fQifcripG:^ 

Isf.  Bermwdmde  Montherot  Vr$umc'ialis, 
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APPROBATION. 

C Omme  le  bon  Dieutre(puiiranc  quirefiJ 
ftc  aux  fuperbcs,&  aux  humbles  donne 
iagrace  i  a  efleuc  ce  grand  Pcrfonnage  S. 
François  de  Paulc  >  Inftitùtéarde  TOrdre 
des  Frères  Minimes»  iufq^uesàiapoireilion  de 
la  béatitude  celefte  •  Partant  ce  prefent  liurê 
contenant  fâfainâre  vie,  &:  miracles ,  recue;[lli 
&:  composé»  i^leR»P«F«  Claude  du  Viuiet 
Religieux  dudid  Ordre  ,  &  Prédicateur  or- 
dinaire de  fon  ÂltelTe  Sereniificii^  aflbrti  dV 
ne  agréable  variété ,  difpofant  les  cœurs  hu- 
mains à  maintes  belles  aifeâions  &mtentiQS^ 
mérite  dercchcfediemis  fous  la  prefle  ,  tant 
pourrvtilité  dudiâ:  Ordre>  que  pour  tous  au* 
très»  qui  s'en  vouldront  feruir  pour  leur  ad- 
uancement  fpiiitucl^  Faiâ;  à  Bruxelles  le «20» 

< 

Henr^  Smeyers  Licenttien  la  Sainffe 
Théologie  j  EfcolaBre  MriéXcUcSp 


t 

••  •  . 


tuteur  de  l'Ordredes  Feres  Min:mes  corTVoiéparleK,  P,  CUudâ 
duViuuty  é^rcueu  ,  augmenté  &c  par  le  mefme  Autheur  ,  acftc 
examiné  par  le  foublignc  &  trouuc  qu'il  fc  pounoir  imprimer, 
comme  ne  conrcnant  rien  coniraire  a  la  foy  ,  ou  aux  bonnes 
mœurs, ains  vnfingulicr  exemplaire  dcs.vcrcus.  Poiu  donc  in- 
citer le  monde  à  quitter  les  vanités  &.  fupcrfiuitc$,&'cmbrallcr 
la  Chariie.Humilité.MortiHcauon.  &  Abuci^  itiô  de  (by-mcf. 
me;  Icdiét  liurc  lera  imprimé  &  leu  aucc  grand  proifit ,  faiit  a 
Douaylc  20.0<5lobrc  1621. 

« 

Tranfois  Syfuius  Doreur  Profcffiur  Rçyal 
de  la  S.  Théologie  en  l'yniucrfité  de  Douay 
^  en  la  mtft^e  ville  Dry  en  del'EgUfe  Col^ 
Isgtale  de  S.  Ame. 

EX  T  R  A  l  C  T   D  V  PRIVILEGE 

de  fa  Mâicjlé  Catholiciuc. 

PAr  grâce  &  Priuilegc  du  Roy  ,  il  eft  permis  au 
R.Perc  F.Claude  du  Viuier,dc  faire  Imprimer, 
véndrc,  &  diftribuer^  vn  fien  liurc,  intitule,  La  vie 
&  Miracles  de  S.  François  de  Pavle  Inftituteur 
de  rOrdrc  des  Frères  Minimes  ,  &C.  Par  telle  Im- 
primeur que  bô  luy  remblera,admis  &  Iuré,rcj(îdcc 
pardeça,  auec  defenfc,  à  tous  autres  d'imprimer  ou 
CQiitrçfaire  ledit  liure,dyrant  le  temps  &  cfpaccde 
quatre  ans,  fur  peine  de  confifcatiô,&  autres  plus  à 

f Jain  contenues  es  lettres  fur  ce  données  à  BruxeU 
es  5  le  dernier  de  luin  1612, 

P^r  le  Roy  en  fon  Confcil, 

D  E   G'r  o  o  t  g. 

TT  Edic  R.  P.  F.  Claude  du  V'iuicr  a  tranfporte  le  contenu 
JL->enfon  Priuilegc  pour  l'imprcrsion  du  liure  cy  dejTus  à 
l^ltazar  BcIIere  marchant  Dlbraire  &  Imprimeur  de  Douay^ 
pour  en  iouyr  le  temps  &  efpace  de  quattre  ans  entiers  à  com- 
mencer du  iour  que  la  première  Imprcfsion  fera  achcaec ,  Faict 
k  Douayçe  zi,  O^obrc  1622. 

F.  CLAVOE  OV  VlVI£R., 


^      AV  LIVRÉ 

D  V  R.  P.  D  V  V  I  VIER. 

STANGÊS. 

SOrtés  liure  facréy  defcoHurés  les  myïteres 
,   Des  béant ez^^dontU  Ciel  orna  vrj  S,  François 
JDardes  dedans  nos  y  eux ^ fes  eel^^s  lumières 
EtéjfHa/on^ios,  versTHeuretetiffent  nos  voix. 

Portez^  d  ahhordj  portés  la  flamme  pénétrante 

^  JOel'amoiirdeceSainU^^HipeHttoiUcmfitmerl 
Sa  pnre.chMrité'eft'trop^He/iiffi/inte. 
Pourtoft  dedans  nos  cœurs  ^fon  doux  feu  rallumer 

Coures  vifte y  annoncés aamonde la  memeiLle 
SlHe  leCieLpHiffamméht  k  faitveQ^ 
M  éti^hésioyeufe7nent,é'<]t^'e  chacun  s\fu^ 
u4h  fon  de  voftrevoix  ,pour  louer  noftre  Diçn. 

Tait  tes  veoir  anx  mortels  y  le  Ciel  dejfns  U'terre^ 
V Eternité  OH  t^ps»  le  difdn  èn  l  'humain 
ZJn  miracle, vn prodige^  vn  Efprit  qui  enferre 
\  ToHtceqHepeutdefcrire^vneçelefUmain.  " 

•  '        ^      P.  M.  M. 

Le  niermè  à  TAttcheuh  : 

QP^*on  prifeil'hanneter,  la  pitiffance: 
Q^^on  vante  vne  belle  éloquence 
Qjfon  foiiraHidvnbel  ejfeEl 

Qji  on  efiimevnegrànâ\f Mémoire  .  <fc 
Sirien  mérite  de  la  gloire 

Ceit  reffrit^Hi  cet  œsutre  a  fa^d.  ^ 

TAB^tE 
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s,  EUE  F  ACE. 

^lié^^^^^i^  'Eft  yne  parole  iugéç  auifi  fagc, 
que  la  bouche  qui  Va  prohbnccc: 
V homme  efire  nay  foHr  Mabeur^ 
tranail ,  comme  Coyfeau  pour  voler. 
Car  Dieu  créât  les  hommes  pour 
parler  en  gênerai»  leur  donne  eb^ree:  au  Mon- 
^e,  à  fin  de  les  rendre  vn  ièur  hèurcux ,  auec. 
les  moyens  d'y  pôuuoir  parucnir,  lors  que 
chacun  fuiuant  la  v6Gation^&  vacation,  ou  il 
cft  afiîgnc ,  tràuaillcdVn  èxcrcicc  vertùeux, 
&  fans  rincermettrè:  chaflant  à  gauche  les  fi- 
niûxes  imcntions,auec  leurs  plus  mefchànrcs 
œiiures,  tirafaic  droit  à  l'honneur  de  pieu,  & 
*âû  falut  de  foy ,  ou  de  foh  prochain  t  «8c  che- 
minant dcuantloy  ajambant  dcffiis  Tes  pas:  & 
.  lic'contant.iaraais  le  chemin  f;iid,  ains  fculc- 
mchtccluy  quieft  àfaireiOndit,aprcs  Texpe- 
.  ricncCjquc  lecheual  logucment  enferme  dâs 
Tefcuirie àrien f^ircjdcuient  poufsihlefer  qui  • 
ii'cft  mis  en-qcuure  cft  âflàilly  &  rongé  de >U" 
rouille:  l'eau  qui  n*a  de  moiiucttlcnt  le  putre-* 
iic:  Tair  qui  n'cft  battu  de  vents  le  corrompt. 
Êt  les  versgallcnt  rhabicquiii'eit  poi;té:  la 
Vicrtn  auffi  qui  n'elV mife  en  pratique  fc  p crd  : 
•^commeinfcnfiblcmcnt  on  la  vofd  fc tour- 
ner en  yicc.Lei|igcmct,cnacfté  f  ai  cl  par  Ce- 
Juy ,  qui  ne  peut  errer  eq  fcç^  iuecnxcns:  qi\i 
f  •rte  If  condamnation  cotre  celuy  tfui  a  gar-- 

le^  talent  er?Heloppé  dans  fon  monfcboir  : 
tïicn  qu'il  le  rende  entier,  neantmoins,  àra,i- 
^^iSHpCcftfans  aucun  profiit:fafcntcnce  le 


PREFACE. 

déclare  compagnon  du  rupplice  dts  voleurs: 
aduoiiant  ceux  lapouL*  bons  ,  &  hdcis  lçrui* 
tcurs,  à  qiii  il  afligQC  iealement  la  recompeh- 
ieda  gain  au  double  ,  &  au  quint  qui  ont 
fai<3:  proffitcr  le  talent .  Ccft  Euangilc;qui  va 
çiinli  crayonnajit  les  coditions  du  commerce 
trafique  entre  Dieu  &  les  homme»:  -Le  profir, 
les  pertes  qui  en  pcuucnt  rc'ùilir  .  Dont  toute 
lafineflb  ,n  eft  autre  qu  ync  perpétuelle  vigi- 
lanccià'procureri^^aduancement  du  hicy  &,de 
la  vërtu^  par  ton  continuel  cîccrcîce.  Comme 
auffi  efl  il  facile  à  fe  perTuadcr,  cjuccXl:  hic  là 
;  vn  des  fignes  plus  euidçnts  d'vnc  ame,  quiclt 
triuàntèparlagraGc,  quclcs  deiîrs' eouransy 
&  coulans  T  vn  fur  l'autre,  au  progrès:  infati- 
gable de  la  vertu  .  La  neceffitc  de  nos  pertes 
journalières  du  bien  fpiritucl,acc]uis ,  nous  y*' 
obligeant,  fort  eftroittemehr'N'ettât  lefuc- 
Cez  de  nos  amcs  beaucoup  didcmblablc  à  ce-' 
Juy  des  corps  ,  qui  pour  fe  conleruer  en  vie, 
d  oiuent  toujours  croifti^c,  &  augitiéter ,  a  dit 
le  Pcrc  delà  Médecine.  Car  il  eff  de  rtecefsité:. 
rapporter  toufiours  quelque  chofe  de  fie  ,  & 
alimêt  corporel,  qui  rcpaçc  les  ruines  faiilcs,- 
par  la  chaleur  natiircllc  5  '  qiii  i  toiït  moment 
de  hoftrc  vie  va  confommant  rhuiaieur  radi- 
i^ale^premier  principe  naturel  de  fa  conferua-» 
tion.Qni  pe  fçait  que  le  pcché  a  allumé  vn  feii 
dcconcupifccnce,  qui  deubte  les  fainéts  de- 
iira,!  es  brînncs  aiuircs,  Thabirudc  nicfmedcs 
vertus  acc[uifcs:c]ui  ne Xc  réparera iamais,  ou» 
cofcruerài  fi  et  n'cft  par  nôuiicUes  entrepriri- 

fcs  faiftes-fur  le  vicc  ,  cn  faueurde  la  vertu; 

inais  aufi>inouucilesqu'à  couc  moment  v  N'y 

—      s"       .s.  ...         f,  ayant 
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•  _  /     •  >        •  •<         .»  -v 

1 

'   •  ■    I  / 


PREFACE; 
ayant  rien  de  fi  dagcrcux,  ou  nuifiblc  à  la  ver- 
tu,que  ic repos, & contentement  far  ccquiefi; 
acquis. Car  comme  la  Médecine  naturelle  af- 
feure  infLilliblemenr,les  corps  ne  pouuoir  de- 
meurer en  vn  mefme  eftat  j  que  force  leur  eft 
approcher  toufiours,  ou  reculer  delafanté: 
iiyaufsi  lésâmes  pour  Je  regard  delà  perfe- 
<^ion  ne  le  doiucnt  pas  promettre  vne  ftabili- 
tc  en  ce  monde:  où  rien  n*eft  fi  ftable  querin- 
ilabilité  mefmetqui pour  celle  raiso  nous  ad- 
ucrtit  auoir  toufiours  le  pied  en  l'air  pour  ad- 
uanccr  vn  nouueau  pas  à  la  vertu  ,  qui  reculé 
autant  du  vice  fôn  contraire  '.  C'cft  la  naïuc 
intelligence  du  propos'enigmatique  d'vn  des 

fdus  fpirituds  entre  les  Religieux, &  plus  Re- 
igicux  entre  les  fpirituels:  cjiie  de  ne poi?n  ad- 
uanceren  la  voye  de  Dieu,  cefl  reculer ,  11  en  eft 
ninfi,  attendu  que  Tcftar  de  Tamc  comme  du 
corps  5  &  de  tout  ce  qui  eft  au  monde  ,  tant 
que  no^  y  viurôs ,  ne  peut  demeurer  toufiour?; 
en  mefine  eftat  :  C'eft  en  fin  la  conclufion 
du  conftU  &' commandement  de  TEuangile: 
Che?mneZy  Difoit  le  fils  de  Dieu,  pendant  cjuil 
cfiiour.  Vous  remarquez  fort  bien  qu'il  ne  dit 
pas  de  s'arreftcr,ains  de  cheminer  pendant  le 
iour  de  noftre  vie^  allans  toufiours  de  vertu 
en  vertu.  Et  fon  Apoftre,  qui  pour  tiltre  plus 
honorable  fe  qualifioit  imitateur  de  fon  mai- 
ftrc,  parlant  de  foy-mefmç,  &  de  fon  exerci- 
ce quotidian:  CluantamoyyCçàix.''û,  le  necroy^  Lu  fn 
fAs  anoir  comprins:  vnç  chofe  eîh grauee  das  mon  l'hemmeen 
efprit  ,(^u  oubliant  ce  cjui  eB  paffeJe  cours  à  ce  qui  ce  monde, 
efl deuant  moy,  C'cù:  donc  en  fin  ce  pourquoy 
Dieu  a  crce  les  hommes,  tranailler  a  l  acquifi- 

■  tîon 
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lio»  rf^  //I  '^^f**       èc?i/kru€ri  par  vn  ogrc:^ 
quotidian  jcraignatitquc  leur  tepiditc  ne  eau- 
{c  a  Dieu  les  vomir  de  la  bouchc:oulcur  fom- 
iiolcnçc  leur  monftre  la  porte  de  f a  &le  des- 
jDopces  celeftcs  fermée  pbûciathais.  ' 
'  Or  entre  les  moyens  qui  fonr  comme  en 
nôbre  qfxzù  ihâjiy  ;  lefquels  Dieu/a  enfcignê. 

âux  hommes ou  pour  {e  fermer  à  ce  dellcinr 
ou  pour  faciliter  la refolutiofir^prinfe ,  &en- 

treprinfev  ien'cn  eftime  point  vn  plus  nccef- 
fairc,ou  vtiie,ou  facile  mefme,  que  la  Icârurc 
VfiUtédilê  des  bons  liures.  La  pénitente  chafle  le  pechc, 
^^sUhra*  &  rappelle  la  grâce jVexercice  dés  vertus  nous 
rend  aucunement  femblables  à  Dieu  :  la  con- 
templatiô  nousynit  parfaitement  à  iujrri'o-» 
raifon  (àï€t  toutes  ces  coriquéftcs  ,  &  de  plu*v 
lîcurs  belles  chofeSjdont  Tame  "ft  parée  &  or- 
jicc.Mais  nefembieil  pas  tout  cela eftre  deti^ 
a  laleâmce^qni  p6rtQ.lis$.courages  V  &  anime 
les  cœurs  pour  de  fi  honorables  entreprinfes? 
Ouy  certainement. Les  bons  Hures  font  côme 
vn  Arfçnac,d*où  nous  rirons  les  arriiç^i  &  of?- 
;  fçnfiues,&  defenfijùes  cdiitrc  noftre  cnnemy." 
Ge  font  mirôlîers,  où  glaces  bien  polies  ,  qui. 
lîousrcprcfcnrcnt  clairement  les  tares  &ta-^ 
chesqui  lQuiUent  la  face  deiipftt^  Us 
iî)rit,dis-)c,cn  guifc  de  la  boutique  dVri  A.po- 
rhicairc,  où  fc  trouucnt  diucrfcs  boettes  gar- 
iiics,d  autant  de  drogues  pi^çprçs  à  la  guariso 
des  fcruputesy  à  remédier  aux  tentations ,  Sc  V 
•  to-urcs  les  maladies  fpirituclles.Ce  font  en  fin 
les  Porches  &  Academies^où  les  bônes  Amcs, 
ptjofçfl'çnt  la  PhilpfQphiç  Chrcftichncj  rç^<>î- 
ûentplaiicurs  &  bons  adumiÇei^es:  défcou- 
'       '  .  .  •  .  ^" :      :     .         :  urent. 
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urent^Qcinterprecctles  myftem  plus  cachez, 
répàfflentPentendcment  de  la  pure  vérité,  «Sc- 
ia volonté  d'vn  pur  amour  vers  (on  propre 
objcft.En  vn  mot  roidit  les  Efprits  contre  le 
vicc,&a  vneioiiable  recheriche  du  bic  par  les 
Exemples  plus  heroyques  de  la  vertu. C'cft  oCr 
fondent  les  conclufionsde  rEfprit,quidjd:oiç. 

liures  des  Machabees,  qui  pour  perfuadcf 
à  sô  Icôcur, là  vérité  quaftcommeincroyableîT 
qui  va  racontarit5&  quafi  dépeignant  les  cho- 
lçs^  les  plus  tragiques  du  mondc,quc  ces  vrays 
&  fidels'feruicears  de  Diéu»  aiioient  fouftenii 
pour  l'amour  de  lùy  ;  les  coups  des*  plus  fu-* 
rieux  entre  les  armes  :  &  les  cucnemens  des 
plus  :concjraîr,e&  entre  ceux  de  lafprtune^  a 
quoyils  aùoycnt  fpeciàlcfhcilt  paré  auec  le 
bouclier d'vneinuincibîe  patience:  ilTcfcrt 
dVn  argumét:CVi?  la  leElure  des  fainBs  Hures; 
qui  femblpit  foible^il  le  produit  neantmôins, 
aûec  tartt  d*encrgie ,  qtt*il  fcmbleiuy  vouloir 
/aire  homage,  après  le  fecours  du  Ciel:  7\^ohs 
dHons,ct  àit^ïl^pokr  vne  particulière  confolatio, 
Mumiliendcms grandes  affiiShims  la  leStare  dè- 
tEfcripture  fawBe .  La  pénitence  générale  de 
toutlepeuplcluif,  vnefi  Rciigieufe rccog- 
noiilahce  qu'ails  firent-de^  leurs  fautes  paHe^cs, 
àucc  vneplus  vcrtucufc  rcfolîitîon  de-micur- 
viure  à  raducninau  tcmps^^  pédant  le  règne 
.  de  Io(ias,tout  cela  n'euft  commencement  que 
de  la  leâiurc'd' vn  liurc  fi^crc  *,  qui  luy  fut  cn- 
lioyé  parle  grand  Preftrc Helchias-'.  "Sefou- 
uiêt-on  pas  bic  encores  du  Baptefme  de TEu- 
nuque  éthiopien  Sur-intendant  des  finaces 
dela^Roy ae  d*;^thio^ic ,  qui alfis en  fon ttL^r 
.  '     *      V'  .    .  '        ■:•       t.  rolle 
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rofîc  cfc;;!  voit  Ton  clieiniii  par  ia  lefturc  de  la 
Piophccicd'liaye  ,tpadeinétiui'  lequel  Dieu 
)>aitic  Ùl  conuerfion  >  par  l'énrremijfe  du  Dia^ 
.  irrc  Philippe  ?  Et  qiiè  mufons  nous  en  fi  beau 
chemin?  Les  Thcfcs  contraires  forment  elles 

Î*>asdes  illatipns  côtraircs?  Qui  ne  void,chow 
c  plus  claire,que  le  pkin  midy^lcs  infinies  V- 
tilitez  &  profits  qu'apportent  les  bons  liures 

aamoudc?  Et  qi^i ncjLçaic aulU,les  pertes gra- 
Jdesquiarriùentcémme  tous  les  îôUrsàrE- 
glife,  par  là  le&ure  des  n^efchants  liures,  au 

leul  bruit  defquels  vn  vray  Chrcfticn  dcuroiç  * 
^  fermer  les  aureillçs  plus  loigneulcment  que' 
icfit  Vlyffes  pbui-  n'entendre  le  chant,*  oa 
charmes  des  Syreriës?' Alexandre  ne  vouloir 
iculemcut  regarder  les  filles  de  Darius^ui  a-' 

;    uoient  emporté  le  prix  de  la  beauté,  cn-lcui; 
ttf ^.Craignant ^  ccdifoit-il,f /^^  U fartme d vn  'S 
(eilladc  rie  ?ncTv porte  u  faire.chofes  indignes  li  7na 

'    ^:uiliîc.  Et  Dieu  d^clFcnd  ii  eilroittemcnt  paç 
Jfaloy  de  nc  pas  efpôufcr  des  filles  eftrange- 
jfes ,     paycnncsi  Sans  do»te^  te  leur  difoit-il, 
elles  vous  fcduiyont  ç-r  d'mertiront  du  vray  culi 
^iiKi;?»  Et  quoy  lès  Cluçftiens  fans  apprehen-  , 
!  fionqiielcbnqueercotttcnr»|îfcnrv&fclicnr^^ 
à  des  Icûurci,  duliurcs  aulïï  mefchants  ,  que 
la  mefchanceté  melme.  Et  que  peut-on  en  a-t-r 
rendre  qfiie  rimpiccc  fcmblablc  à  celle  qu*il.  £ 
couuec  :  les  erreurs  en  la  foy H  corrùptiô  es 
mœurs,  vu  Lerne  de  maux  5  qui  touure  toute 
laterre,  vn  déluge  de  vices,  furkquclfe  potr 
te  la  petite  Arche  le  l  Eglife  ,  où  vné  petite 
poignée  de  gens  feulement  fc  faune.  Les  mô- 

.  m^s  quiixc  viucncqacdufang.Chrcftien  :  . 
'      ^  '  •  '   •  \.      boitte  : 
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boitte  de  Pandore  ou  uci te^qui  a  lafchc  toute^ 
(ùttc$  de  maux»  les  fT^  réitérez  tant  de  fois  ea 
rApocalypfe>  auec  les  phiolcs  efpandacs,  qui 
conuertiiïcnt  ies  eaux  en  fang^çn  colorent,  ÔC 
r-ougilicnrla  terre,  &  nous  eulcucnt  le  piaiilr 
de  la  vie,  la  lumière  du  Ciel .  Plus  de  mal^ 
hcLus  qu  il  n'cft  poffiblc  exprimer,  où  pren- 
nent-ils leur  origine  ?.Oii  eft  leur  fourceîf 
Qjr  cllccn  eft  la  racine  )  quVne  fileille ,  otf 
deux  de  papier ,  en  guifc  de  liurcts ,  &*autrcs 
liurcs  plus  gros,  fi  plains  d  exécrations ,  & 
blafphemes,  que  TEnfer  ne  pourroit  voitiinfi^ 
^*vnêame  conlrràiéè  en  grâce ,  adroit  peiné 
d*afFranchir  le  chcnun ,  fans  courir  quelque 
rifquc  ou  fortune,  nV'ftoitvnc  grâce  particu- 
lière delà  Diuinc  Prouidènce,  qui  poumpic 
Âux  fieàs  d^antidbte,  &contrepbifônpour  fe' 
garantir  de  ce  venin  fi  dangereux:  c'eft  parle 
nioyendes  bôs  liarcs  quirendcc  la  Yieà^amc^ 
quienrefpjire  la,leâure.£t  entre  iccux  des  le^ 
gendes  de  nos  Sàin£bs,  fpecialement  cclle-cy 
qui  eft  le  iubjcâ:  principal  de  ce  liurc  .  Et  qui 
iemble  cqipme  v  n  Compendiû  de  la  légende 
des  autres  Saints,  tant  les  particularité? y 
font  grandes  par  les  effets  de  la  grâce. 
-  Et  pour  autant  que  le  côtenu  du  liurem'aC' 
quittera  de  cette  obligation  çnuers  le  Leâeur^' 
&  luy  en  efclaircira  la  vérité ,  poiir  ne  pcrdtc 
temps  :  le  diray  feulement  de  fainft  Fran- 
çois r>ï  Pavle.,  comme  des  autres  Saincts;* 
Se  de  la  leéfcure  de  fa  vie ,  de  fa  vertii  ^  de 
fes  exemples  ,  ce  que  i*entends  à  prefent 
parler  de  ccllçs  de  fes  fcmblables  :  QÙ^ç  s'il  y 
a  fihofe  «ni  £^life ,  qui  porte  le  ChreÛien  i 

vnç 
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yne  faindc  rerolutiô  dcbien  fairCjcVft:  vraycf 
4went  la  Icdur^  dcsliurcs  ,  qui  vont  dcchi£. 
frans  les  aâ:ioQs  vetcucufes  9  &niirâculeures 
de  nos  fain^t^.Aiiflî  ie  les  compare  ordinairc-- 
iiicnt,(?^  à  mon  ad  ni  s  aflcz  proprement  >  à  la  .  ' 
£«#r  fV  di '  ^^^^4'^-  ^'^  riniotaccie  Mulicien d'Alex andre^ 
U^llpe  de  ^    l^^à^cl  ton  il  le  prénoit,oa  felôn  l'air  qu'il 
'iimaheci    donnoit  à  Ton  cihant:  il  difpofoit  à  fon  plailîi: 
de  la  volonté  dccc  Prince.Uiefailoit  parfois 
Jciicr  de  table:&  prendre  les  axines  pour  cou- 
rir fur  fes  ennemis.ll  châgepic  de  ton,  &  tout 
àcoiip,  illuy  arr.ichoic  (ans  y  toucher  les  ar- 
*    ^iTics  du  poing, &lefaifoit  rçprçudrc/aplaçe* 
La  icience  delà  vie  des  Sainâs>  à  cxop  plus  de 

pouuoir  fur  les  ffiouuctncris  internes  de  fon 
X-cfteur  ou  Auditeur  .  Elle  faiâ:  predre  les  ar- 
mes contre  les  ennemis  de  noftrefaluc  5  elle 
addoucitlespafsionsderame>  &appriuôi{ê 
lesfcns  trop  brutaux, pour  ne  dii-ccndiablez: 
comité  le  malheur  en  voulut  jadis  à  Saul,  du: 
quel  neicmoîns  la  T^tge  s*appâifoi£  fouz  le  fou 
de  la  Harpe, que  touchoit  fi  doucement  le  pe- 
tit Dauid.  N'y  a  rien  qui  face  tât  l'homme  re- 
tourner chez  foy,  pour  cftre  homme ,  'c*eft  à 
dire  raifonnablc»^  ployant  fdubs  Ici»  loix  di« 
uincs,  fînon  lors  que  ce  fojhpenctreutfqucs 
dans  les  oreilles  de  noftrc  ame ,  C*eft  le  bien 
que  ic  me  promets  particulieremct  pour  ceux* 
quipatienterbnt  la  leéture  de  ccft  œuure*. 
■  Qu^ils  y  trouueront  ,  moyennant  i'ayde  de 
Dieu,&ie  leur,vu  beau  fubicd,pour  faciliter 
la  reformacipii  de  leur  koname intérieur»  À 
cxrcrieur,en  la  fpeculatioh  fi  deuotieufcdVft 
fubied  cncoi'c  plus  fiiu^ét.Ccft  vu  Religieux 

,  '  dedans. 
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écclan^,&  dchors:cnlaprofcfsion,cnl  habir,  ' 
au  corps,  en  Tome, ca(ouc  Sain<^  François 
0B  Pav).£«  Duquel,  en  gttifc  dtçs  peintres  qui  L'.vtditiftB 
vcullent  exceller  en  leur  art ,  nous  cfpcrons  P^^^^J^^ 
tirer  fur  le  naturel  la  peioture  de  noftrc  amc* 

plus  PICS  que  1  mnrmite  poum» Recourue  un. 
qu'elle  iera  4  enhaut.  11  eft  aien  vray  quedV* 
ne  fi  grande  quantuc  de  Heurs,  qui  Icmblenc 
cfmaUicr  les  parterres  d'yi^  verger.,  les  vues 
n'<»nt  que  la  ooi^té,  autres  y adiouilenck  fua? 
ue  odcur:mais  celles  là  emportent  facîlenient 
le  prix, qui  reliouifl'ent  l'odorat ,  efgaycnt  la 
yeué'^^  font  vtilei  à  lavie,ou  fanitc  deriiom* 
lhe:coinme  pour  eii  âiftiller  les iy  r  ops  de  tou- 
te force  ,  Se  les  rendre  au  nombre  des  ingrc- 
diens  des  viandes  ou  médecines  •  Ç'eft aia|l 
4^u*il  faut  fpeculer.les  aidons. heiifoïmies  de^ 
'nos  Sainâs  ,  dcfquels  nous  admirons  les  œa-  . . 
ures  miraculeufcs .  Nous  aimons  leurs  pri-^ 

uaucez  eçftatiques  qu ils  ont  pratiqué  aucc 
Dieu  :  mais  nous  prenons  leurs  vertus  polir 
feruir  de  médicament  à  iios  maladies^  guarif* 
fansvn  contraire  par  vn  autre,  lors  quçcon- 
templans  attentiuemeht  ce  qu'ils  ont  faiâ^fe* 
tondez  de  la  grâce  de  Dieu  ,  &  ce  que  nous 
pouuons  auec  la  mefmcnous  demeurons  con- 
fus  en  âousjdc  ne  pas  imiter  les  adÛqiMLde  qui 
lious  admirqns  ^  .feutrons'     hbnorofls  \\ 
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COMMEMORATION  DE 
S.  François  de  P  a  v  le 

A  Magnificat- 


M 


Vndicontcmftor  j     carnis  domltor  ^  déniais 
hoftibpisjriumphat  cnm  Angeles  coronatns. 
Vei  f.  Magrnficanh  ciim  in  confpeBu  'l^nm. 
Refp.  Etiufsit  illicoram populo fno^ 

Aux  LaiidcSi 


IN fanElitate  y  &  infthia  Chrifii  fe^jucns  vefiigia., 
lo7igu7n  tulit  martyriiim  :  carnem  dofnHit  ytriundt 
'  hlaridimenta  contempfit  :  hojlemcjue fuperhum  pauper^ 

humilis  fortiter  dlmicando  fuperaiitt* 
YcrClfiepaupeyclamanit. 
Refp.  £t:  T)omirnis  exandinit  enni' 

L'oraison. 

w 

■  '  \ 
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DEuiy  quifHperhis  refiftisj  humilibus  gfatiam 
trihuis  ^exaudipreces  nofiras  :  intercedente 
^eato  Francisco  de  Pavla  Confejfore  tuo  ^  {T>a 
77obis  àlta  non  fapere  :  fed maiefiati  tua  hurnili  fempcr 
corde  fernire.  Ter  Dominum  nofirum  lefam  ChriJrHm 
Filium  tHum.  QjiitecumvtHit ^  ^régnât  invnitate 
SfiritHs[anU:iT)ens,Ver  omniafacHlafkcHlorHm^  A- 

AVTRE  ORAISON. 


E US humilium  celjitudo yijid'BeatHm  Francis- 
^^^^  DE  Pavla  Confcjforem  tuurn  fantlorum 
^tuorlt^fg^loria  fublimaFtl  :  tribue  cjiiafumHS  j  vt  cifis 
merit  ts  ^  &  intercefsione  promijfa  hamilibHS  prd,?maj, 
fvéliçitcr  confecjuamur.  p€rT)ominH7n  noflrumj^&c. 
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LÀ  VIE  ET  MIRACLES 

DE 

S-  FRANÇOIS 

DE  PAVLE, 

Influuceui:  de  l'Ordre  des 
Frères  Minimes. 


», 


'T)u  "Pays  &  des  ^areni  IbU  SdinB  François 

4e  Paille. 

V 

CHAPIX3R.EPREMXBK.; 

V  Royaume  de  Naplcs,  entré 
Lucains  &  Bratiens  (  commune-  ^^^/*** 

ment  le  pays  de  Calabie  j  par  le  * 
pafsé  la  grande  Grece,&  nqp  pa$ 
en  la  Sicile,  èomme  Gehébrard 
5c;  I  ocriiîs  ont  efcript  après  Vularcrran  )  cfl 

Ville  nommée  Paule,diftanre 
)de  Cufance  (mecropôUcaine  du  Duché  é&  Cz* 
labre)  à  vne  iournce  près;  Cefte  ville  cft  afle» 
remarquable  pour  fonainete^  abondance  de 

A        *  biçnsj 
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bifens  ,  Se  jtichcfTes  que  la  mer  &  la  terre  luy 
fburniâent  prodi-galcment ,  pour  le  fécoujLs 
deceftcvie,  &  autres  belles  parties  6c  perfe- 
ctions j  mais  principalement  ennoblie  parla 
nailTahce  d'y n  de  fes  Gitoyens,  faihâ:  Fr an- 
çois  de  Paule,  lequely  aefténourry,  efleué; 
yavfévne  grande  partie  de  fonaage;  voire 
en  a  emprunté  le  ruruom,  préférant  le  com- 
mun Païs  àfoneftoc  particulier  ^  &  luy  parta- 
geant ainfi  l'honneur  que  Dieu  feroit  à  fon 
.    nom .  En  forte  que  par  tout  où  feroit  honore  - 
S.  François  c  la  Paulé  eh  fuft  reueree,  hono- 
rée ,  remerciée  :  &  veuxcrofre  que  c'eftoit  vn 
bon  augure  de  fa  future  profclîion  religieufe: 
en  laquelle  le  Religieux  oublie  fon  particulier 
pour  remployer  plus  à  propos  au  bien  com- 
mun .  Raifon  poiirqiioy  en  quelques  Reli^ 
gions  on  ne  prend  aucre  furaom  que  celuy  du 
nis  iiâtal.  . 
Turensde      C^cft  dofic  en  ctAc  VîUc  de  Paulc  que  print 
s.  VranfoU  naiflancc  îacqucs  Martotille  ;  &  là  tort  pro- 
de  PmU.  ç^ç^  ^  joignant  eft  vn  Chafteau ,  &  village  - 
^    hônïmé  Eurcaldo  ou  Fufchauld,  duquel  a  efté 
cxtraidle  Vienne  ,  tous  deux  de  parcns  beau- 
coup plus  grands  en  perfe6tion  qu'en  qua- 
lité :  car  ils  eftoient .  ifTus  de  bas  lieu  &  àt 


s.  Frâkfois  parons  Ghteftiens ,  mais  paàures  Scpéu  cfti^. 

i^f^ff^^  incz  au  iuecment  corrompu  de  ce  fiecle,  qui 
ne  prilc  la  vertu  quau  poids  de  1  or  :  mais  a 
l'infallible  iugememdePieu ,  qui  eftimele$ 
^  .  chofes  par  le  poids  du'Sanéluaire,  ie  dis  auec 
laiuftice  6^  laraifon  5  ils  eftoient  grands  povir 
leuf  s  rares,  &  fmgulieres  perfeâionstcomnid 
nourris  &  efléuea^  en  la  foy  ^S^  autres  verras 
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qui  doîucnt  indilTolublemeAC  accompa^et 
les  Vrays  ChrcfticJtts. 

C  cftbit  ce  à  qiioy  debuoiént  vifer  princi- 
pallemcnr  y  ceulx  qui  loubz  prétexte  d*hon» 
ncur, contre  la  vérité  dcciaréc  par  i'Eglifc  c$ 
procès  de  la  Canonizacibn  j  èc  leçons  ^  des 
Matines,  recitées  lè  iour  de  la  fefte  defaîndt 
François  de  I^aule  :  l'ont  voulu  dire  cXt 
traid  de  Parcnrz ,  nobles  &  riches  félonie 
Monde.  O  que  l  Efprit  dès  Enfants  de  ce  àc^  , 
de  eft  (iifFcrcnt  de  ceîuy  des  Enfants  de  Dieu. 

Les  luifs  ne  faifoient  Eftat  de  Ibsvs^ 
Christ^  à  raifondé  fit  pauùrecé  èxteriea- 
rc,  &  iufques  àprcfent,ilz  àtèendenr  vn  Mcù 
fîc  reuc/tudefoyc,  &  de  velours  ^  couronné 
derofes,  &  parfume  de  fcnteurs  :  laôùfaiiiâ; 
Paul^&  les  vray  s  Enfants  du  Ciel  ne  prefchenc 
ou  recherchtiu,  qu*vn  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t, 
fuftigc  ,  couronne  d  E(pines,&  çruCifié,  Quji 
les  paroles  de  fainft  Bernard  font  bieii  icy 
vérifiées^  qui  i?m{J§rrc  dans  fésBcftafes,  par- 
ie ain/î  ^u  petit  1  e  s  v  s  nouucllcmcnt  nay» 
./T os  panures  drapeaux ^  O  Seigneur  I  e  s  lrs> 
Jifêt  amour d'huy  expofés  eomme  vn  fignèj  con* 
tre  lequel  chacun  combat  &  contredit:,  le  laifle 
donc  à  quartier  cemcnfonge  pour  fuiurela 
vérité,  prononcée  par  la  bouche  de  TEgliie,  ic 
qui  en  patle  en  ces  ternies  (  Franeifias  hùmili 

irfimoloco  natHS ,  ô'c^  )  que  lainâ:  François 
dePaulc  eftoit  iifudeParentz,  quiciloient  dç 
ba:S  lieu  &  petits  au  Monde,  mais  bien  grandi 
^deu'ànt  Dieu  ;  Eftans  '  donc'  eflcus  de  toute 
éternité,  &  preordonnez  par  la  Diuinc  Proui- 
4lence  poi;r  eftre  Païens  d' vn  (x  fainâ  Enfant»' 
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deuenus  nubilcs,s'éfpoufcrent  en  f4ce  d*Egli- 

fc  félon  la  tehêùr  &  forme  cnfeignee  par  l'E- 
glife  Catholique ,  Apoftoliquc ,  de  Romaine, 
&:  vcfijuircnt  faindkement  en  mariage ,  con-^ 
feruans  inucuellcmétit  la,  fidélité  i  Thonné-^ 
ftetc,  &  amour- coniugal.  . 
Lesertfants     Mais  comme  vnc  fpirituellc  fertilité  des 
ne:^  (iepa^  biens  4e  rEipcit  combloit  de  mille  benedi- 
h^fontor-  âiolis  ce  fainâ  mariage:  d'ailleurs  fefentoit^ 
dinxirtmit  il  afflige  pour  la  iteriUté  de  leur  chair ,  ayants 
de  grands  d^rûcuré  long  temps  eniVmtjle  priuez  du  plus. 
ferfomA'  commun  fouhaît  des  deux  parties  ,  &  que  ha- 
'    turc  mcfmîe,  ou  Dieu  n*a  defnic  aux  plus  pc- 
;'      tits  animaux,  qui  eftauoir  lignée  &  en  icellc 
grauer  leurs  noms  dans  la  pofterité.  Mais  ce 
'        grand  Dieu  duquella  Prouidcnce,  non  la  na- 
ture ,  ne  ^  le  cas  fortuit,  ou  quelque  induftric 
Humaine ,  puis  que  deuant  la  création  de  tou-  . 
tes  crhofes  ;  il  àuoit  vcu  &  regardé  de  foç  œil 
doux  &  amoureux  S.  Frakcois  Aé  Paulp,  & 
le  temps  prefix     arrefté  pcMr  luy  faire  fon  en- 
'      ,      tree,  au  monde  e^fenpibie  difpose  doucement 
■      les  moyens  d'y  paruenir  ^  voulut  étitrieicéux 
le  gratifier  de  ce  qui  a  elle  communiqué  parti- 
çuïicrement  à  ceux  que  cefte  infinie  mifericor- 
ét  à  preuenu  de  benediâi/onsdedpuceur,  & 
,  qu*U  a  monftré  au  monde  comme  fes  mignons 
choyfis  dans  vn  grand  nombre  de  tous  fes 
amys  &efleuz.Ce  font  ceux  querefçrxture,Qu 
Thiftoire  fainâcf  ïnàr que  eftr^  venus  auec  l'e* 
ftonnement  delà  Terre  &  du  Ciel.Car'Cen*e/i 
Vn  faiâ:  commun  cueillir  hors  faifon,  ou  en  vit 
^  ftrbte  fec  &  fterile ,  vn  doux  fruid  &  fauou* 
f  eut.  Ce  ne  fera  fans  grande  mei^eilleyiS|r  plus 

'  Ipecial 
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fpecial  priuilegc  que  Sara  vieille  ^caducquc 
allaiâe  vn  Ifaàc:  Que  Raçhcl  infirme  cngen* 
dre  vn  lorcph  :  Que  Anne  contre  efperance,  '  ^ 

donne  vn  grand  Prophète  Samuel  :  Que  Za-* 
chark,  &  Elizabeth  en  leurs  derniers  ans  ,  re* 
çoiutthc  vn  S.  lean  Baptiftc  :  Que  loachim  & 
Anne  ftcrilcs  plantent  en  terre  la  verge  de  la 
racine  de  IcUi  :  de  laquelle  eacores  aucc  trop 

plus  demcrueiUc,afurgeonnéccfte  belle  flcar.  '  ' 
lur  laquelle  a  repofé  plainemeht  TEfprit  dç 

Dieu  .  En  ordre  &  ce  me  femble  à  propos,  ce 
ne  fera  fans  beaucoup  d'eftonnemcnt,  voir  la. 
nailTance  de  S.  François  de  Paule,  puiifquQ 
comme  des  précèdes  les  Pere  &  Mere  cftoicnt 
fort  loing  pardclàrçfperance  d'vne  ta^çde- 
iîree  génération.  Et  tout  cela  vife  à  faire  en- 
tendre combien  la chofe  éftoit  gran  ^e,laquel- 
Je  fe  tiroir  du  Ciel  à  force  de  fi  loi. g  delîrs  & 
profonds  foufpirs.  Tels  onçefté. les  premier^ 
tondemens  de  cefte  heureufe  Attente  que  Dieu 
icttoic  au  fond  des  cœurs  des  Pere  &c  Mere  de 
S.  François,  pour  y  baft^r  vne  ferme  efpe-  vœn  de^ 
rance  d'obtenir  dcDieuvne  fauorabie  refpô-  f^rens  de 
ceà  leurs  vœux  &  prières  qu*ils  enuoyoient  à  ^^^^^^^ 
ces  fins  5  fouuent  au  ciel,  portez  fur  les  ailles 
du  ieufne  ôc  de  f  aumofne  y  employans  &  in- 
terpo/aiis  les  mérites  d'vn  àui!re  fien  mignon 
'  S.  François  d' Aflife^  auquel  les  fufdits  Parens 
iîrent  vœu  que  {i  par  fcsdigpes  prières^  Us  ob-  . 
-  tenoient  vn  Enfant  mafle ,  pour  vn,  commeti^- 
cernent  de  recognoiflance  d Vn  fi  grand  bene^ 
fice,  ils  luy  feroient  porter  fon  nom  (  F  r  a  n- 
çois)  ce  vœu  fut  rcceu  par  laMajeftédiuine,  . 
<^  la  ittfte  irequeftc  de  faind  François.d' 
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pour  fcs  humbles  iuppliancs ,  &  orateurs  fut 
èntermee  ,  fie  aùflî  toft  rcfponduc,^  comme  les 

«  cfFcûs  fuyuans  en  donnèrent  prcuue  fufH  (an- 
UîrAcîe  ç^j.  cxmiiion  la  minuit  de  la  conceptiou  de 

tZTdTia  S.François,  plufieurspcifonnefi  apperçeurct 
sonceftiojt  for  le  toid  dc  la  maiton  vne  fort  grande  lumie- 
5". fr^»- re,  comme  des  flambeaux  ardents  (jui  efclai- 
pisfrefage  roienc  les  lieux  cixconuoy  fins. 
tm''  N*cftoit^€e  pas  donner  ia  lieu  à  ceft  enfant 

^  au  râg  des  fauoris,^:  bien  aymcz  de  Dieu,  nô- 

me^  çnl'Euangile  U  Umi£re  du  monde:  comme, 
rayons  plus  lumineux^  qui^efclatent,  ou  corne 
cftoilles  brillantes  qui  empruntent  leur  (plen- 
dcurdu  Soleil  de  lufticc  ,  tous  ordonnez  pour 
cfcloirer  ce  monde,  furnatutel  :  poui*  luyre  à 
cous  ceux  qùi  entrent  enia  maifon  de  ce  grand 
Pere  de  famille:  pour  vn  chacû  d*eux{qui  plus 
haut  ^  qui  moius  )  au  rang  de  fes  mérites  fer- 
uir  de  branches  à  cé  grand  chandelier,  que. 
^horwa  Dieu  a  attache  au  milieu  de  fon  EgIife>  Oefl: 
de  hienvi'  Iesvs-Chr  isT  qui  dit  de  foy  mcime:  le  fuis  la 
mreàl'txë^  lumière  du monde.  Je  fetailuiaintenant  loyli-^ 
^^^^^^  blc,  mais  poflible  ô  konftnêvicieux>  former 
cxcufes  fuffifantes  ,&  prétendre  encores  ton 
■  ignorance  qui  te  retienne  de  rccognoiflre,  & 

-  cmbra&r  le  bien  &  la  vertu?  Non,  non^Dieu» 
met  le  Ghreftien  à  fon  tort,  luy  prefentant 
tant  ôctant  dc  flambeaux,  qui  raddrclFent  au 
qu'il  doit  tenir.  S'il  ic  plaint  que  ce 
IulUce  rébloîiit  pltttoftqu*il  ne  Tef* 
çlâire,puirque  l%ommie  n'a  rien  qui  puillc che- 
miner de  pas  efgalauec  Dieu:àquoy  fcruiront. 
çes!  autres  plus  petites  lumier.cs  proport  ion- 
ises par  la  Diuine  Frouidence  à  noftre  baffef-* 
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Çéy  &c  InHrmité ,  finon  pour  leuer  k  mafque 
CCS  friuoles  excufes,  &  chtçndre  au  iiigemcnt 

terrible, mais  trop  tard  ,  cequc,  ia  long  ccmps  ^ 
y  a ,  difok  ce  grand  Doâ:eur  &ç  PrcjUc  Milan- 
hon'iPenfons  ffie  les fainâs  nejtoient  Point  Jtvne 
natHre  plus  excellente  que  la  nofire^  ji  bien  Jtvne 
vie  fins  reformée:  (!^(jHils  nont  j)oint  ignoré  ce 
^ue  c  eBoit  du  vice^  mais  qa  Us  l  ont  corrigé  (ffi 
fHnmnte\ 

«/     •    \  -  •      >     ■  .  ■ 

j 

De  la  naijfanee  de faii^H  Fr  an  fois  de  PauM\ 

G  H  A  P..    I  I. 

*  »  •  *  '  •  ' 

L*Au  dç  grac€  mil  quatre  cens  fcize  ,  {cane  Naijfanee, 
lors  au  tiege  de  fainâ:  Pierre,  Ican  vingt-  deS.Fra»'' 
troifièfme,foubs  l'Empire  de  SigifmôdrChar-/^'*;  ^ 
les  fixiclme,  iurnommé  le  Bicn-aymc^rcgnant  ' 
lorsenFrancCj&cnCaftiUe  Domleanfeçôd:  . 
S.FjiANçoisde  Paulç  Vint  aumonde,au  grand 
rouhait  defcs  Pcrc  Se  Merc  ,  qui  comme  vrays 

.Queûienç  ie  Eïéc  £audain  baptilcr,ô«:  impoicr 

le  nom  de^Fn  A  NÇOis  9  en  reCognoUrance  de  la 

grâce  oâroyée  par  les>  faueùrs  &  tnerités  de 

S.  François  d'AlIile.  Mais  commclcs  joyes  de  Mirade 

ce  monde  font  ordinairi;ment  dcftrcmpçes  en  ^i^^^^^lf^^ 

iquelque.  malheui:,  au  comniéncçmcnt  de  la  ce'7e  fainh 

naifTancedecet  enfant  fi  fort  defiré  ,  Icplaifir  vrivifou. 

n'en  fuft  pas  entier:  Car  Dieu  permit  pour  vn,   */  *  ;  . 

meilleur  lub j eâ:,que l'enfant  cuft  vnc  cajrnofi-      -  ' ; 

te  fur  vn  de  fes  yeux  qu'il  cuft  perdu  entière-  *■ 

nient ,  fi  aulli  toft  on  n'euft  couru  au  remède. 

Ce  fuft  la  fage  femme  qui  voyant  la  mere  pieu-  ' 

çcr,&  s'aflligcjî  grandement  pour  I  iéicoinmo»* 

'    '  A.  4  dire 
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^  dite  de  TEnfant  ,  elle  luy  remoiiftre  s  açldicf- 
fer  deréclief  àceluy  par  les  mérites duqi^elcl- 
lecroyoit  àuoit  obtenu  l'Enfant ,  pour  en  rc- 
ceuoir  la  fanré  parfaire  de  cnticrc.  Ce  fut  lors 
tjue  la.bonne  Mcre  aduouec  de  fou  mary ,  fcift 
^  l^OBU  derechef  à  Dieu  &  à  faïnâ:  François  d' Af- 
iîfe,qu*âu  cas  que  par  fes  prières  (on  fils  reccut 
la  (antc  de  fon  œil ,  clic  le  donnerpitjpar l  ef-. 
J>ace  d'vn  an  entier^poux  faire  fcruice  en  qucK 
quVn  de  fes  mouaftcrcs,  portât  Thabit  de  fon 
Ordre  .  Le  vœu  eft  faicl  ôc  auffi  toll  exauce: 
dans  peu  de  iours  toute  celte  groUc  carnofité 
gui  couuroit  rœil  de  l'entant  fc  dilfould  &  dif- 
jparut,  comme  firicn'^liy  euft  iamais  efté. 
jpirte  des  Vnc  choie  bien  digne  de  remarque  en  fa- 
pMrens  de  lapietc,  &  fainûeté  des  Parens.  De- 

lemar^Z-  P"^^    naiflancé  de  S.  François  de  Paule  fes / 
iU.         Perc&Mere  firent  vœu  à  Dieu  de  chafteté 
^' '         perpétuelle,  en  laquelle  ils  vefcurent  cnfem - 
pie  Pefpace  de  trente  anS)  c^eft  à  dire  iufquesà 
la  mort  :  pour  remerciement  enûers  Dicn  Je 
l'Enfant  qu'il  leur  auoit  doné^qui  valloit  pius 
que  dix  autres;  partie  aufli  pour  employer 
plus  facilement  le  refte  de  leur  yie  en  œuùres 
'   jfainftcs     pieufes  feulement.  A  ces  fins,  i\z 
airubicéUflbicnt  leur  chair  à  l'Efprit,  pair  ieuf- 
flcs,  veilles,  &  abftinences^  Voirè  mefiiîie  le- 
diâlacques  fe  battoir  de  difciplincs ,  parles 
Eglifcs  des  dcfertz  circonuoyfins,  de  la  Ville 
de  Paule,  |efqucllesii  viiitQitt;outcs  les  nuits. 
Et  viuoit  en  vnt  fi  grande  crainte  de  Dicuique 
iors  qu'on  luy  donnoit  quelque  chofc  pour 
,     manger,  il  ne  la  vouloit  reçeuoir,  11  premiere- 
méc  U  n'eut  fccu  d  ^oii  elle  vçnoit ;  difant  com V 
X  nie 


DE  S.  François  de  Pavw.'  ^ 

me  le  iuftc  Tobie,     U  neft  Licite  a  perfonnc,  de 
manger j  o»  tcecenoir  quelque  chofe  d  aiitruy^prinfc' .  ^ 
farrapineou  larcin.-  Et  qui  plus  eftla  McrcHe 
S.  François,  à  laquelle  par  vn  fpecial  priuilc-, 
gc.  Dieu  auoit  reucié  ie  iour  de  fa  Mort,  vingc 
ans  auparaîiant:  pallee  qu  elle  fuft  de  ceftc  vie 
à  vne  plus  heurcufe,  fon  Pcrcfe donna  àTOr-  / 
drc,qui  cftoiceftably  long-temps  auparauant, 
prcnarThabit  ^profeiriond'Obiat,dc;s  mains 
de  fon  fils ,  entre  lefquellcs  en  fin  il  rendit  fon* 
aine  à  Dieu,  ayant  vefcu  quelques  années  fort 
religieuftmétenfa  profciiion.  Et  S.François  ^ 
côme  vn  bon  Enfant'jluy  ferma  les  yeulxjen- 
fcpuelir,&  enterra  en  fon  Comient  de  Paule. 

Tay  remarqué  ces  particularitez  ,  tant 
pour  rendre  l'honneur  deub  à  la  vertu,  ^  aux. 
mérites  des  Parentz  de  S  •  François  de  Pauie, 
que  pour  faire  rccognoiftre,  que  les  grâces  &c 
faucurs  plusygrandes ,  dont  le  Ciel  a  gratifié 
^  Mignon^ ,  <3c  plus  chéris  entré  les  iainâs: 
ont  eftc  auffi  departièsà  celuy-cy  dônt  eft  que- 
iHon.  Chacun  fçair  qu'entre  les  Enhantz^naïs  ♦ 
de  Parcnt:5qui  ont  efté  long-temps  fteriles, 
ou  qui  ont  efté  impetrés  par  Yceux  &  prières, 
ou  promis  de  la  part  de  Dieu  ,  lors  que  moins 
on  efpcroit  lignée  ,  quelqucii  vus  fox^t  de- 
meurez vnicques  à  leurs  Parentz  :  <fomme  fi  le 
Ciel  eut  voulu  dire,  que  leur  Mariage  n'auoit 
cfte  ordonné  de  Dieu  pour  aulrrc  fin,  linoa 
pour  donnet  Vn  Enfant  quieltoic  fort  vtile  au  Raifonsqm, 
monde.  Comme  en  effeét  oh  a  veu,que  la  pluf-  t^utient  ^ 
part  afaiâ:  vn  très-grand  fruîften  TEglifc  de  ^'f^'^^^Z 
Dieu  :  lequel faifoir  entendre  paria,  quVude  ^^fueEi^ 
tels  £nfants>étt  valoic  phis  que  dix  des  aultres.  /4sr^/^f 
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La  preuue  de  cecy  font  les  Exemples  :  le  pre- 
iHiérdeTquelsfera  Ibsvs-Chi^ist,  quieftfilz 
vnique  à  fon  Pcre  au  Ciel>&  à  fa  bien-hcureu- 
fc  Mcre  en  terre  jj  fuiiient  p^r  après  S .  lean  Ba* 
pciii^^  le  f>lus-grand  encre  les  Enfants  des 
femnies:  &pluucurs  aultres  femblables,  qui 
ic  rcmarqucronc  par  cculx  qui  liront  les  hi — 
iloir.es  Ecclefiaftiques.  C'ell  le. mefnie  priuile- 
ge>dont  à  eftéhbnojré  S«  FnANçoii  dePaulc: 
&lequelneluy'eft  débattu  5  que  par  quelques 
vus  de  ceux  la  mcfmc  (  comme  ia  nous  auons; 
remarqué)  qui  cftoient  dc$  plus  obliges  luy 
conferuer  inuioiàblement!  voire  aurant  qu^ils 
croient ,  que  Thonncur  de  S.  Fjiànçois  fait  le 
ieur  .  Or  celle  Vérité  gaignera  facilement  vn 
êfpric  bien  timbré,  comme  elle  eft  Vérité  por-r  * 
rcé  fur  rinfollibilité  dc  eelledcl  Eglife  5  lal 
quelle  és  procédures  de  la  Canonization  du  S. 
Homme,a  terminé  ce  différent  par  ces  mefmes 
p:Ltoles:(Francifëiis  vnicHSiParentHm filins)  pa- 
roles prononcées  en  la  prcfence  de  Léon  di-»'' 
xiémc,  &  du  côfiftoire  de  tous  les  Gard  inaulx, 
par  le  . Sdgneur  Simonéta  Auditeur  de  la  Ro- 
te, &deputé  pour  rapporter  publiquement,  & 
.fidellcmcnt,  les  procès  de  la  Canonization. Er 
pourpius  deffiier  l^es  yeuix,de  ceulx  lefqusis  ils 
ôntaueuglez  jiar  cerkainos  Tables  en  guife  de 
généalogies,  qu'ils  ont  faiéi  imprimer  t  eftanr 
vne  grade.parcic  du  monde  aulli  facile  à  trom- 
per, comme  on  Çfoit  légèrement  V ne  chofe, 
pour  dire  fçullcmént  qu^elle  eft  moulée  axx  im- 
n-iméc.  le  leprefcnrcray  icy  leurs  mefmes  Ta- 
Icst  aucc  les  mefmes  Cplomnçs ,  à  fin  que  le. 
menrongefe'dementeroy-mefmc»  luy  oppo- 
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DB  S.  Françoïs  de  Pavlh.  u 
fant  vnfeul  Texte  de  la  CanonizationXa  pre- 
mière de  CCS  Tables  fut  imprimée  jçnuiroxi  l'an 
1610.  car  enuiron  ce  Temps  elle  commença  4 
paroiûrc,  fans  cotter  prccifcmcnt  Tannccde 
^bn  imipreffion.  La  féconde,  eft  v^i petit  liurec, 

Jequel  en  guife  dVnchetif  Auortoii,  n'çftrc- 
cognu  ny  de  Pcre^  ny  de  Mère,  ie  dis  de  quel- 
que Authôur ,  fans  approbation  de  Douleurs,, 
pu  licence  d-eftrc  imprimé  dç  qui  que  ce  fiic: 
comme  Ci  le  Pere  drfmcnfonge  y  ayant  part  8c 
honteux  de  fa  liontemcfme, n'eut  Ole  paroifère 
en prcfcnccdc T Afyle  de  Vérité,  qui  eft  l'tglK 
i>  Romaine,  où  il  fut  apporté,&  diftribuc  Taa 
i(j  17.  Ce  qu'ayant  recognu  rUluftriffimc  Car- ' 
dinalAracotli,  qui  par  l'ordonnance  de  Paul 
cinquierme»p]:eudoj.t  au  Chapitre  General  de  ^ 
1 -Ordré  des  Minimes  :  commanda  deilors  d'in- 
former contre  ces  imprimeurs  de  liures,  ou  !i- 
urets ,  fans  les  coniditions  prefcriptes  par  le  S. 
Concile  de  Trente.  Mais  on  deiifta  de  ceâ;«  in- 

'  formation  pour  le  bien  de  la  Paix ,  à  laquelle  .  ^■ 
oa  croyoit  obliger  ainfî  des  personnes,  mais 
iiicapables  de  Paix-  Latroifiefme  Table,  a  cftc. 
imprimée  l'an  16  21;'  de  toutes  IcfqucUes  Ta-^ 
bles  ie  traceray  feulement  les  Colomnes^  qui 
feront  neceffaircs  au  pfcfent  fub jeâ; ,  comme, 
jl  S'enfuit. 

'  Iscques 
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La  Vie  et  mirac 

rS.FRANçois-\  I.  leaii  Çt.  Nicolas^ 
^  dePaulcIn-    d'Alef     d'Al^Œo^  \ 
ftituceur  &  I  fo  ma- 


Jacques  Mar- 
toùUe  ^  natif 
de  Paule  ea 
Calabre,  ma- 
rié à  Dame 
Vienne  ,  ua- 
ùfuc  de  Cha- 
fbd  fourfauk 
eut  deux  £n- 
£iats. 

Tault  direl 


l 


fôdatcur  du 
facrc  Ordre 
des  frcrcs 


lie  a 
&  ont 
eu  cinq 
Enfâts. 


LES 

f.  Ican 

d'Aleflb, 


-Eurent  P^^^^^^^'S;*'  ^ 


II 


dcMarcotil- 
le  fœur  de  S. 
François 

Idc  Paule,m3 
rjce  à  An- 
thoinedeA- 

IIctio  natif 
de  Paille,  & 
.  curent  deux 
j  Enfants. 

j  Vault  dire. 

\  Dame  Wtg  'r- 
de  Martotille, 
fœur  de  lac- 
ques  Marto- 

tillCi  '^^^^ 
de  S.  Fran  ■ 
COIS  dcPiiti- 


1 


2,  Pierre 
d'Alcflb. 

1j.  André 
d'AIcnbcc- 

Jluy  qui  vint 
_  eu  France, 
3c  qui  fi'C 
marie  à 
Damoifclle 

lacquette 
Baladrin» 
natifue  de 
Biais, &  eu- 
rent quatre 
Enfants. 


<! 


qu' 
(o. 


Angeli- 
lie  d'Alef- 


1.  Marin 
d'Aleilb. 

J.François 
d'Alcflb, 
Religicu'^ 
Minime, 
lequel  nay 
muet  >  &r 
Icspicdsd: 
les  mains 
torfes,  fut 
miracu- 
Icufcment 
à  luy  ren- 
due ia  pa- 
^roUc,&  les 
pieds  re- 
dreflcz, 
pat  les 
prières  de 
S.  f  RAn- 
ç  o  ï  s  de 
Pauic. 

4.  Anne 
d'AIeflb. 


1.  Paul 
d'Alef 


I 


_  y,  Pcrfanne 

J  fo.        ^^d'Alcflb.  J 
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DE  S.  François  de  Pavie;  tj 
Voyla  ces  Tables ,  Icfqucllcs  il  faut  aitiG  cot- 
ïloatic  dire  en  la  première  Colomnc. 

^lacques  Marto(iUe,natif  de  Pauieèn  Càlabre» 
marie  à  Dame  Vienne,  natifue  de  Chaftel  four- 
fauU  eurent  vn  Enfant  S.  François  de  Pauie. 
En  la  féconde  Colomne; 
Dame  Brigide  Marcotille,  focur  dé  lacques 
Martotillpifid  Tante  de  S.  François  de  PauIe  &c. 

I.  Les  raifons  de  cefte  corredion  à  faire,  c*eft 
pr em  ierecnen t  vn  Texte  de  la  CavnizationsOÙ  il 
eft  parlé  de  François  d'AlclTo,  qui  eft  en  la  cin- 
quicfmccolonc,  lequel  aultremQntfcroit  trouué 
^  fanlxnl  dit  donc  sÀn6^{Fj^amifcf§f  deAleJfo  btati 
virl  Confobrim  nepos)  François  d'AIelfo petit  filz  - 
du  Coufm  germain  ou  Confine  germaine  du  S* 
Homme.  SiBtigideMartotille  euteftéfœur  de 
S.  François,  Se  non  fa  Tante      eut  fiUudire 
( Francifciu  cC yilejfo^nejjos  nepotù  ou  tieptisheatl 
viri^&c  non  pas  Çonfobrifi^i^^ït^nqois  d'Aleûb pe- 
tit fiizde  la  Niepce  >  &  non  $le  la  Confine  get-  r 
maine  du  S.  Homme.  Vous  verrez  cela  plu^clai- 
,  remct,par  la  fuittc  des  colones  en  cefte  manière. 

François  d*Akflb  {en  U  Stfotine)cù.  filzd'Afl-» 
dréd^Aleirb  (en  la  ^.co  lomnc)  3c  petit  Glzdclttn 
d'Aleirof^';^  la  ^.colom'f-ie^lcquQl  lean  d'Alcflo,eft 
did  Se  nômé  Coufin  germain,  par  le  Texte  de  la 
Canont2;Kion  rofallcgué  ;  ce  qui  fecoitfaulxj  fi 
Brigide  Martotille  fa  Mere,eftoit  fœurde SainA 
François>  car  ainfiille  fauldroicdire  Nepueu: 
eftant  donc  feulement  Coufin  germain^ilfuitnc* 
cé£(àiremët  qu'elle  eftoitTahcç  deS*  Françou 
&  fœurdc  lacques  Martotille.  - 

a.  Nousauôsiare{narqué,que1cs  Pere&  Me^ 
/e de  &  François,  après  (a pldirànce/firent irœii 
a  Dieu,  de  Chafteté  perpétuelle.  Venté  qui  n> 
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pas  erté  inucntces  pour  vn  plus  grand  honneur  de 
S,  Fkânçois  :  pu  leullemenc  eftayée,  dViie  opi* 
910  pieufe  entiers  Tes  Parët$:  mais  efcripte  feriea- 
ftmêt,&  fidellcmëc  ce{moignee,parvti  des  Pcres^ 
qui  accompagna  S.François  en  (on  voyage^de- 
puis  Paulçiulquescn  France^oùila  vefculôgue* 
mène  auec  luy;  pendant  lequel  Temps,il  a  ef  cripc 
les  chofes, qu'il  anoit  liiy  mefme  veu^ôc  entendu, 
^ôc  donc  ndus  auons  les  metmes  efcriptz  entre  les 
Oiains.Or  quel^^  raifon^dire^que  lés  Pere  &  Me*  • 
re  de  S.  François,  après  la  nailTance  de  leur  iilz; 
ayent  fuct  vccu  de  Clufteté,  cnaéT'iôn  degracei 
enuers  Dieu,  pour  aupir  receu  deiuy  vn  cei  En* 
fant:  (corne  le  lordiâ  tefmoignage  anec  la  cdmil'^ 
DQ  opinion  fondée  fur  les  procès  de  la  Canonizi- 
tion,  &  de  la  cradiiion  &  les  Adueifaires  de  celle 
V  erité  pour  la  plus  parc  mefcne  aduouenc)  (i  de« 
puis,ils  ont  encores  vacquëaux  zStcs  de  Mariage 
engendrants  vne  fille. 

-  Voicy  enciprcs  vne  aultre  preuue  de  cefte  Ye- 
iité,&  bien  force  pour  efciaircir  cooc  le  différent. 

Es  Archiuesdenoftre  Couencde  Paule,fe  trouuè 
ÇîUreaulcres  Inrtrumcuiz,  vne  donation  de  ceftc 
DameBrigide  Martotille:  laquelle  p6rte,qu'elle 
eft  fille  de  Vienne  de  Paule ,  Merè  delacques 
Martotille, &  parcofequent  ilz  eftoient  frcrc 8t 
focuicÂ:  S.François  de  Paule,Nepueu  dcladicte 
Biigidé  Martotille.  L'Equiuoque  da  nûtn  de 
Vienne,!  faift  crrér  plufieurs;  qui  pour  atrôir  en- 
tendu  dire  que  S. François  elloit  filz  de  Vienne^ 
écErigidc  Martotille  fille  de  Vienne  ,  ontcreu 
qu'ils  eftoient  frère  &  fœur.Mais  il  falloitdiftin- 
guer  Vienne  de  Paule, auec  Vienne  de  Fourfàult: 
Vienne  de  Paule,Mere  de  lacqncs  MartotiIlc,ôc 

4leBrigide  Martotille:  d'entre  Vienne  de  Four** 
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ftult,  Meie  de  S.  Fr ançoîs  de  Paiile. 
4.  Fault  adiouftci  à  couc  ce  que  dellus^IesinTor- 
inatiôs  faictes  âuchenciqiiemët,àuiron  decedif- 
ferët^enla  ViiledePaulerat)  ïétx.pzt  lerquelles 
on  veoid  les  rcfponces,  aux  interrogations  fautes 
auec  les  forcnesiuruiiquesjobïeruées  tant  enuecs 
les  Relisieilx»  que  les  Séculiers  des  plus  Anciens 
de  la  Viuedc  PauleiEt  â  tes  fins  interuinc  le  pou- 
uoir  &  Authorité  de  Mofeigneuv  le  Reuerendif- 
fime  ArchcuefquedcCufance^auecccluyduRi&i 
jierendiffime  Pere  General  de  noAre Ordre.  Les 
depofantz  donc  après  le  ferment  par  eux  fiid  de 
dire  Verué,côcluenc  Tous^quciellcaeftclaua- 
dicion,&  (a  croiaiicedeleurs  Peres:que  S.Fran* 
ço  I  s  de  Pattl(i,auoitefté  Enfant  vnique:  &  que 
c'eft  cbofc  auflî  nouuelle  quelanouucauté  mcf- 
me,  de  dire  quMait  eu  vne  Cauv.  Entre  ces  tef* 
moins^il  y  enadeux  bie  remarquables:le  plusan- 
cien  Religieux,^:  le  plus  ancien  fcculicr.  Le  pre- 
mier fe  nome  frater  Mathsus  de  la  Machia,  qui 
àuoiclors  quatrevingizans,d'aage,&de  Religion 
OnquSceneuf:  àce  copte  il  eftoicnay  vingt  cinq 
ansfeuUemétjapreslamortdcS.  François;  Et 
auoicprms  l'habic,  &vercu  auec  les  Religieux^ 
qùiauôientlongnemec  côaerfé  avec  noftrebon^ 
PcrcLe  fccohd  de  ces  Anciens  qui  ont  depoféjfc 
nome  loannes  Lucas  Catarras,  qui  eftoit  Procu- 
,  reur  du  ConuSc  de  Paule,&  aagé  de  roixance  cinq 
ans:  de ihaniere qu'il  eftoic  nay^qua'rSte  ans  après 
lamdrtdeS.  François:  Et  par  confequent  fou 
Pere,  duquel  il diûauoir  appcinsque  S.  Fran-. 
1^0 1$  eftoU  Enfant  vnique,  auoit  vefcn  long  tcps, 
ftUeenoftre  bon  Pere.  Ces  deux  tefmoignages 
fculz,&  r  Authorité  vénérable  de  ces  deux  barbes 
blanches»  fecoienc  (offifanu  atfes;  pour  fermer  k 
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germain  :  c'cft  allauoir  filz  de  lean  d'Alcllu, 
qui  eftoic  filz  de  Bhgide  Marcocille,  Tance  de 
noftre  Pere  S.  François.  Ceux  quiferôc  plus 
curieux  de  tout  ce  que  dclTus,  qu'ilz  lifcnt 
touttcs  les  informations,  dont,  l'original  cft 
fidellement  côrerué,e$  Archiues  de  noAre  Co- 
uent  de  la  Sànâiffime  Trinité  du  mont  à  Ro* 
me:  Se  les  Copies  auchcntiqucs^és  archiues  de 
nos  Côuetz  du  Plcffis  les  Tours,dc,Nigcan  les 
Paris  de  Bruxelles,  Se  de  pluiieurs  aukre^s  Con« 
ucntz  ,  qui  ont  defiré  prendre  vne  parfaittc 
cogiioiilance  de  cefte  veiicé.  Contre  laquelle,  ' 
i'ay  rcceu aduis  depuis  quelque  Temps,  que 

fes  Aduerfaires  oht  faiâ,  ou  coiurefaiâ: ,  vne       '  * 

information  contraire.  Ce  que  l'ay  deub  re* 
marquer,  pouraduertir  le  Leûeur,  qu*il  ne 
peut  y  auoir  deux  Ver it  es  d' vne  mefihe  chofe, 
contraires  a  elles  mefmes.Neantmoins  com- 
me i'ay  promis  en  TEpiflrc  liminaire  au  Lc^  ■ 
,  fteur ,  ic  m'y  oblige  derechef  embrailer  la  vé- 
rité qu'on  me  faira  raisônablemet  cognoiftre 
fi  elle  eftaultreque  ce  que  i*ay  efcript ,  puif-» 
que  ie  ne  trauaille  que  pour  la  rrouuer. 

le  retourne  contépler  ceft  Enfât  nouuellc- 
me^t  nay  en  la  maifon  de  fes  Parens ,  oà  il  fiift 
nourry  &eileaé.En  mémoire  dequoy  fon  bcr-  *  * 
ceaUjfes  lâges  Se  autres  petites  infâtillcs  fc  cô- 
feruent  fidellement,  &femonftrent  auecre* 
uerence  en  la  mefme  maifon  :  laquelle  pour  le 
iourd'huy  eft  encore  fur  pied  confer uec^cntre- 
tcnuë,&  confacree  à  Dieu  par  nos  Confrères, 
qui  pour  perpétuer  vne  &  fainâe  mémoire 
tous  les  iours  députent  vn  d'entreux ,  pour  y 
f elcbrer  le  faia<y;  facrificc  delaMeflc,  Ce  fut 
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nuict  vne  vi/îonàJi'Enfant,  quirepofoû  cnsô 
liû^pour  luy  faire  entendre  Ta  voioncé ^  comb- 
ine Jadis  au  petit  Samuel.  Il  luy  fembla  voir 

vn  Religieux  des  Frères  Cordeliers  (  on  croit 
auec  bien  de  rapparcncc  ^ue  c'eftoit  S.  Fratt* 
çoisd*AfEfe ,  quilejchcrifloit  fort  particuhV 
rcment)  qui  ï^ivizi^^MiLene^^vonsmon  fils, 
luy  yalUTtroHHer  vofire  père  (irlvoBre 

mer€&UHrJigni^éT(^delafart  oeDieu^ac^t^- 
terUentoftdu  nfoeu  4fu*ils  Mt fait  pour  vpitîï  Et 
fans  plus  différer  Penfantobeyr,fe  leueprop- 
temenc ,  &c  aduife  Tes  parens  de  la  commiilion 
qu'il  auoit  receuë  du  Ciel:  àraifon  dequoy  ils 
le  menèrent  en  la  cité  de  fainârMarc,  au  Mo- 
naftere  de  l'Ordre  deS.Frâçois  d'Aflîflfcjpour 
accomplir  le  voeu  par  eux  faiâr,  ou  il  receût 
f  habit  de  rOrdre ,  qui  eftoit  vn  habit  d^vii 
gros,  &  rude  drap  :  &  le  porta  vn  an  durant, 
luiuant  les  côditions  du  vœu,fans  porter  au!- 
tre  chofe  fur  fon  Corps  encores  tendre  &  dé- 
licat ,faifàntfeniice  à  Diea  ficifesTeraiteUrs 
les  Religieux  de  ce  Conuent,  foitcn  la  facri* 
ftie,  foie  en  la  defpence,  ou  pour  aller  au  bais» 
Scàlaquefte»  &.en  tbute  aultre  chofe ^qiiè 
Tobedicnce  le  vouloir  emploier,  autant  que 
les  forces  de  treize  ans  (c'eftoit  lors  fon  aage). 
luy  permettoiét.  Ce  fuft  en  ce  tenips>  &:  eii  ce 
lieu  mefitie  ou  il  cotnmëça  fa  vie  quadrageii* 
iiiale,  encores  que  ce  ne  fut  l'inftitution  du 
lieu,  qu'il  n  eftoit  oblige  fuiure ,  qu'autât  que 
fa  deuocion  en  difpofoitJa  les  Reiigieu  jT  l'a«« 
uoy et  efpié)  &  trouué  pafletleis;  nuiâs  ou  Vn'^ 
grande  partie  en  prières  deuant  les  Images 
d'vA  CcucifiX)  ou  de  la  Vierge>  ou  de  S.  Fran- 
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où  le  Supérieur  reçoit  cefl  habic  de  voeu  auec 
quelque^  petites,  mais  belles  cérémonies  ,«qui 

toutes  aboutiflcnc  à  vue  action  de  grâces  pouf 
ccfte  faueur  recède  du  Ciei,commc  de  prefcnt 
^erefcris,  les  enfans  de  quelques  Princes  & 
Seigneurs,  mefme  en  France,  portent  Thabir 
de  noftie  Ordre  pour  auoir  efté  obtenus  ,  par 
les  prières  de  noftre  Pere  S.FRANçoxsde  Pau« 
'  le.  rexpofe  cecy  clairement  pour  faire  enteri- 
dre  à  nos  François  ce  qu'ils  n'ot  Ci  fort  en  vfa'- 
ge  comme  les  çftrangers.C'eftoit  ceft  habit  là 
'  de  vœu  queporta  noftrè  S.pRAMfçois  entre  lés, 
fteres  Mineurs  ,  &  le  temps  pôur  ce  prefix  ex- 
piré fans  faire  aucune  profclfion,  fcs  Pere  Se 
Mere  retournèrent  pour  le  reccuoir.  Ce  ieunc 
£nfantdonc  eftant  preft  defortir  du  Gonuetf, 
&  prenant  congé  du  Supérieur  ,  &  des  Reli- 
gicux:Ilz  le  prioient  tous  la  larme  à  Vç^iL  de 
demeurer:  &qu*ilsluy  pcrmettroienr  tout 
le  Temps  qu*il  vouldroit,  pour  vacquer  à  fts 
Exercices  ipirituels,  auec  tout  ce  qu'il  pour- 
roit  religieu(emcnt  defirer.  Mais  ce  ieunc  En- 
fant iaafliftc  de  TEfprit  de  Prophétie  i  les  re- 
merciant bién-humblement,  leur  dit! /^^r/7^x 
mes  Pères  ^uece  nefi  pas  la  volonté  de  Diept^  que 
I  e  demeure  icy    montage*  ' 

S.  F.  dôcfort  auec  fes  Pctcs  &  Merè  lefqueis 
ilpriatref-inftamment  fatisfaire  àvnefiennc 
particulière  deuotiô,  quieftoit  vifirer  TEglifc 
de  S.François  à  Allîfc  ,  &  celle  de  fainûe  Ma- 
fiedes  Anges.  ledefireauantcevôiage ,  vous 
me  a  quer  vnedeuotion  grande ,  que  le  S.  Ho- 
me à  toufiours  porte  à  S  .François  d'Affife.Car 
bien  que  la  couleur  des  habits  de  Religibn  de 
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ces  deux  fainfts  Patriarches,  foit  fort  difFc- 
Jtimtim    ^^^^^  '  Neantmoins  le  S.  Hômcaporté  toute 
fttrtiùêUtr  Ùl  yie>  foubs  rhabk  de  Minime^vne  Tuniqaé 
éW^s.Wfi»''  grize^commclcs  habitz  des  Pères  Cordelicrs, 
/«fAP4ii-  pourrhonncurdeS.  François  d'Aflife  :  Plu^ 
y^^*^^^'  fleurs  Côuents  dç  l'Ordre  gardent  cespre- 
J^fi    cieufes  Reliques ,  conime  il  fc  veoid  entre 
celles  de  noftre  Conucnt  de  Nigeon  lez  Pa- 
ris ,  &  ailleurs,  La  mefme  deuotion  ,  a  faiâp 
qu'es  lieux  les  plus  fainâ;z  du  Conuër  de  Pau* 
le,  le  S .  Homme  faifoit  peindre  limage  de  S. 
François  d*Affife.  Ce  qui  a  efté  fi  curieufe- 
ment ,  &  fainûemcnt  conferué ,  par  nos  Pc^ 
res  dudiâ  Çpnttent  de  Paule!  :  oue  de  prefenr, 
.^C  fur  le  grand  Autel ,  &  en  la  Chapelle  neu- 
fuc,les  deux  S.  François,  d'Affife  &  de  Paulcj 
/ofliC  cnfemblç  reprefcnt(5S  au  naturel,  pour 
féconder  TAIFéâion  de  noftre  bon  Pere  :  kr* 
quelle  AfFe6l:ion,  &  deuotion,  le  porta  a  ceftc 
prière  qu'il  fit  a  fes  Pç,res  &  Mcre  pour  viûter 
Adîfe ,  &  ault^esli^px ,  queS.  François  auoit 
sâârifié  par  fes  vertus  &  miràclcs.Or  il  gaigna 
cela  facilement  fur  la  pictc  de  fes  Parens  ,  qui 
s.Vrani^ois  luy  feirçjit  cfcprte  iufques  enceslieu^.  Puis 
7Zr^  ils  palfercnt  par  la  ville  de  Rome,  pour  vifiter 
frîfel!^vL     fainâs  lîeuiÉ  *:  mais  comme  par  cas  fortuit 
nite:^    du  ils  rencontrèrent  vn  Prélat  de  l'Egife,  Cardi- 
momU.  fui)iy  d'yn  grad  t;rain  reueftu  magnifia 

quemeht  :  ce  i^ime  enfant  qui  parloit  de  l*a«^ 
bondance  du  cœur5&  reflèntant  aucc  mefpris 
;t.out  le  fa,ft  dç  ccilç  pompe  .e^ctcrieure ,  fe 
tournât  vers  fes  parcinçs ,  I/f/^/^^^ 
fh€SrigneHr^C'tl^<i\t'i\y  ne  tenaient  pas  lun 
Ji grand  train*  Le  ^Ç/Mid^al  entend  la  parole, 
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&  regarde  auffi  tort  celuy  qui  la  prononçoir, 
que  le  bas  aage  ne  permeccou  poixic  dire  à  def* 
lein»  finon  de  Tinnocéce  qui  exprime  les  cho^ 
fcs  auili  fimplemcnt  qu'elle  les  penfe  5  remar- 
quant oucre  plus  que  ces  propos  ne  partoicnt 
que  d' vne  ame  bien  née ,  &  qui  rcfpiroit  deiia 
tant  Ja  vertu  par  vn  fi  notable  mefpris  des  va- 
nitez  de  ce  fiecle,il  daigna  bien  s'arreftcr  tout 
court»  pour  s'arrailonncràce  icune  enfant. 
Netefiéindalile  points  mon fils,c^}uy  diift-ij, 
€'efi  la  vérité  ^ne  les  A pftres  nont  pas  cheminé 
anec  ceftegradeur^  mais  le  malheur  du  fiecle  veut 
auioHrd  hiêynoHS  obliger  à  cela^car fans  ceflimo-» 
flreexterienre^lefiat  ^pofiâliifHe^cometeiUlar» 
dre  Ecclejlaftiejueyfereitpar  trop  négligé  mef- 

pr^.Ccladiit ,  le  Cardinalpourfuicfonchc- 
min:&  S  .François  de  Paule  auec  (ts  Parents 
(qui  obferuoyët  &  côferut>y  enc  exaâemët  en 
leur  cœur  ces  particularitez  ,  es  dits  &fai(3;s 
de  leur  iiis)dc  là  tournèrent  vifagcvcrs  Pau- 
le ,  pour  retourner  &  rentrer  en  leur  maifon. 
le  ne  doibs  oublier  vne  chofe  fort  notable,ar- 
tmcepcdatcclongvoiage  :  Ccit  que  ce  icur^e  desbôs  r«. 
£niai  ne  pa^Toit  par  aucu^lieu,où  il  y  eue  quel*-  lipewcfow 
que  hermitage5.oa  quelques  Monafteres ,  rc-  ^  M^m 
nommés  pour  robfcruâcc  régulière  :  qu'il  ny 
feiourna quelque  peu  de  temps,  pour  remar- 
quer comme  vn  S.  Anchoinejes  vertus  &  per- 
i^4Kons  des  plus  S.  Religieux ,  pour  les  imi- 
ter. Et  tout  le  chemin  fe  pafla  ainû ,  iufquc3  à 
çc  qu'il  fuiTenr  venus  au  Pais.  •  ^^^^^^ 

Af;i:iuez  qu'ils  y  font  n'attëdez  pas  vipirce  ^ .  -Bnmfùis 
ieune  Biifat  courir  partes  rues,  rechercher  fes  Paûh^ 
femblables  pour  jpçf  drc  le  téps.aux  ieux,<Sccf-  ptml^nt  [4 
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bats  permis  à  leur  aage  :  fon  icu  eftoit  feruir 

•Dieii^tcs  exercices  fe  rcpofcr  en  Toraiion ,  Tes 
plaifirs  pleurer  les  oftéies  commifes  contre  la 
diuine  Bôté*  Aufli  eftoic*jCe  vn  Samuel  donné 
de  Dieu&  donné  à  Dieu  pour  vn  particulier 
ieruice.  C'eftoit  vn  ieune  Tobie  qui  facrifie  sô 
&me,&  les  puiflances  au  grand  Dieu  d'Ifraël, 

Î^endat  que  les  autres  idolatrét  leur  chair.  Di« 
bns,c'cll:oicVn  vitilicunc5&:  vn  ieune  vieil,  lî 
que  côme  on  cognoift la ftealit cou abxjnd an- 
ce  du  bled  lots  qu'il  eft  encores  en  herbe,  &  le 
V       fraiâ  à  fa  fleur^ainfi  cognoilïbit-on  facileméc 
^    %  quel  dcuoit  cftre  ceft  entât  à  Taduenir,  par  les  . 
dcportemêcs  de  fon  ^ge  plus  tendre.  Car  cô* 
me  parle  le  propre  texte  de  fa  canonizûtiô:£;f 
•  fis  plus  tedres  années  certains  petits flaheaux pa- 
roljfoiet  ^  cjuifaifoiet  croire  ^H  vn  tour  Les  grades 
fiâmes  delà  vert  h  en  fortiroient:  vérifiant  en  fin 
a  tous  le  dire  du  fage  :Qjie  le  vray  Mge  devieit* 
Icjfeconjïfte  en  la  vie  immaculée. ^x.  de  faid:  vous 
cuiliez  rccognu  vnc  prudétc  vicilleiTe  auxpa- 
^  rôles  &  aâiiôs  de  cefte  enfance  :fî  que  les  ver- 

tus cçoiflans  comeTaage^ceftefprit  meurde- 
uant  le  temps  ,  ne  rouloit  autres  conceptions 
dedâs  Coy^que  les  moics  4e  fe  perfcdtiôner  par 
Je  dehors ,  minutant  en  fecret  vne  fortie  hors 
Difemrsde  ^^^^  >  pour  àiamaislecogedier  auec  tou- 
s  Pranfùis  danablcs  dépendances. Ceftedeuoticu* 

ftr  fme»*  fe  reproche  l'aflailloic  fans  relafche  queloDn- 
tféêmde-  que^qu'ayât  efté  dônémiraculeufemétpar  le 
f»t ,  Mlpes  Ciel,il  ne  pouuoit que  malhciireufeméc  vouer  ' 
^^l^"^.  fon  ièruicc  à  la  terre.  Le  S .  Efprit  faifoit  ainfi 
fMî  vtaUl»  dedas  lefien,pcdant  qu'il-ailoit  rumi«. 

^ttitet  U    naat  &  remafchant  combkm  c'efl  chofe  plus 
'-i-^  '  '    ^-  douce 
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douce  à  l'home  ,  reietter  de  vomir  la  créature 
pour  goutter  &  iauourer  Dicu,cn  vn  mot  dcO 
picer  ce  monde^dont  les  bestutez  ou  leur  fem^ 
biance ,  brauent  trop  glorîcufcment  noftre 
Chrcftiéncliberté.Puis  ceftc  grande  lumière 
de  la  grâce  croiUaxir  luy  eiclairoic  Ôc  faifoic 
veoir  les  ténèbres  de  ficclc  xorrompu ,  ef- 
quelles  difiiciliemcnt  peut  on  cheminer  ,  fans 
tomber  en  quelque  piège.  Que  la  folicudeen* 
treprife  par  vniugemcnt  aydé  dçcefecours 
d'enhaut,pottuoit  garantir  afleurement  &  af^ 
franchir  de  toutes  ces  craintes  &c  fraicurs.Quc 
le  Diable  lyonrugilBcdefelperépour  la  perte 
de  sô  Empire  depuis  ce  grâdcoup  de  Croix^e 
voyar  efchapper,  rcforçeroit  fes  efforts  pour 
le  retenir:mais  auffi  que  Dieu  qui  eft  fidelle  ne 
permet  ianoais  que  les  têcations  croiilent  iuil 
ques  à  hoftce  ruine,  no^  fortifie  par  la  p  r esece 
de  fà  grace,&  qu*a  mcfure  qu'il  voit  Tennemy 
✓faire  fes  charges  il  enuoye  nouueaufccours: 
qu'il  ne  falloit  craindre  endurer  quelques  ne* 
ceifitez  corporelles  en  feruatle  pere  de  fes  eù- 
prits,eftat  celuy  qui  nourrift  les  petits  corbe- 
aux lors  qu'ils  sot  abâdonnez  de  leurs  pere  & 
mère*  Qui  iadis  nourrift  £lie  par  le  fniniftere 
d*vn  coroeau  dansle  dcftrt  :  qui  ne  m.îqua  de 
rien  aux  enfans  d'Ifraël  refpaçe  de  quarante 
ans,  qu'ils peuplerét  lez  folitudcs  :  &  qu'yant 
cr\eé  toutes  chofes  ;  fournit  à  toutes  indiffe^ 
remmcntles  prouifions  requifesà  l'eatrete- 
nement  dcleur  eftrc. 

Tels  &  sébkbles  potittoyent  eltreles  coupa 
donnez  d'enhajit  :  maisauffi  fembloit  il  biéû 
d'ailleurs,  qu'vne  armée  de  raifoflis  vrayes^oi* 

"  .  appareUf 
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apparentes  dcuflcnt  renuerfer  dcffiis  dclToiis 
ies  celcftes  defTeins  d^  ceft  enfant,comnic  fi  Je 
nionde  &  le  Diable  déterminez  à  fa  ruine,cuf. 
lent  coniuré  malignement  fapcrte.Les  tenta- 
nos  modames  fe  prefentct  les  premières ,  car 
ies  parets,  fans  toutesfoisen  rie  ofFenfer  leur 
piete,  portez  naturellement  à  laduancemêc 
de  leurs  fils,  efpient  fon  inclination,  attendct 
au  pallage  vnc  meilleure  occafiô  pour  la  prcn* 
drc  aux  cheueux ,  veillent  à  quelque  honneftc 
codition  pour  dôner  rcpos(fi  repos  s  cft  trou- 
ue  encores  au  môde)à  leur  cnfant,à  qui  main^ 
tenant  laloy  de  Dieuentonnoit  haultemenc 
i  obligation  de  croire  leconfeil ,  fuiure  la  cô^ 
ouite,  n'abandonner  pour  rien  Pere  &  Mere 
en  cela  eftre  les  efFeds  plus  remarquables  de 
i'honeur  au  on  leur  doit.  Le  peu  d'expérience 
attaché  à  fon  aage  le  difTuadoit  ne  fe  rien  per- 
luader  legeremêt,quilui  fift  naiftre  vn  éternel 
repentir.  Les  compagnies  de  fon  aage  J'inui^ 
toient  aux  ieux  & csbats  communs  &  permis. 
Le  defir  d  eftre  grand  au  monde ,  qui  polTedc 
«lefmelccœur  des  plus  petits,s'ofFroitpafiS5. 
nement.  Les  doux  plaifirs,  les  délices  fuccrecs 
de  fa  chair  qui  croiffent  aucc  elle  comme  fcs 

iours  &fes  ans  ,affligeoient  cruellement  ceft 
cfprit  Angelique.Le  diable  n'oublia  pas  ou- 
vrir soar{enal,&  efprouuer  toutes  fortes  d'ar- 
J^es,  pour  renuerfer  par  terte  cefteame  cele< 
«e,  &la  ranger  s'il cuft  peu  de  fon  purtyzVois 
Ce  difoit-il,     combien  d  efpincs  font  remplis  fes 
^ommandemens  &  combien  plus  fes  confeils^  aiif^ 
^Hels  tu  te  veux  obliger  fur  peine  de  la  mort  eter^ 
TiellcyLc  moindre  dcfqucls  pourtant  demande 
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plus  de  perfedion  en  toy ,  qu'il  ne  s'en  pour- 
roit  trouucr  en  tous  les  plus  parfaiâs  Chre- 
feculicrs  enfemble.  Oblige  toy  à  les  fui- 
are,  te  voilà  obligé  à  vn  prompt  fuppiice,  car 
d'où  les  moyens  >  d'où  les  forces  en  ceftc  fra- 
gilité humaine  pour  te  faire  quitte  de  tant 
d'obligations }  Pourras  tu  donc  bien  porter 
toutes  ces  feueres  &  rebarbatiues  aufteritcz 
'qu'il  demande  de  toy }  Oferas  tu  bien  pe^fer 
feulement  de  traiter  rudement  vn  corps  tant 
délicat  ?  Le  nô  feul  mais  le  nqbrç  des  ieufnes, 
des  oraifons,  des  cruelles  difciplines  île  tefôt 
ils  point  hcrifTer  le  poil  de  tô  corpsr  Combats 
admirables  efquels  le  Ciel  &  l'Enfer  font  aux 
prinfes  pour  le  gain  d  vne  feule  ame  !La  par- 
tie toutesfois  eft  trop  inefgale.  La  chair,  le 
m6de,le  Diable  sotforts  S  très  forts  :  Qui  le 
iiie,puifque  que  tant  defois  ils  cmportét  la  vîr 
âoire  cotre  ceux  qui  ne  veulét  veiller  en  scti- 
nellcjmoins  s'euertuer  au  côbat?  £t  le  croi  que 
ceux  là  mefme  raduoiicroat  qui  ont  pafl'é  par 
ce  fàfcheux  deftroit  d' vné  conuerfion  feculie^ 
re  &  mondaine  à  la  pénitence  &  Religion.  Ce 

qu'à  peine  ne  fefai£t,fans  vn  grâdrçllentimc& 
de  la  chair  &  du  monde,qui  battent iî  furieu-  ' 
feinent  &long  temps ,  que  le  feul  fecours  du 
Ciel  les 'empefched'envj:)orter  la  place.  Aulïî 
encefle  conâderationfedefcouure  aflcz  leur 
foibriefle ,  attendu  que  nos  entreprifes  font 
.  toufiours  fecodees  des  forces  furnaturelles  de 
ce  grand  Dieu  des  armées.  La  preuuc  de  mou 
dire  fera  l'exeniple'non  d' vn  hoinme  çncores 
parfaift,  mais  dVh  ieunc  Enfant,  lequel  vous 
pottucz  regarder  eAtrer  au  champ  de  bataille 
•        "  com- 

r 
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comme  vn  autre  Dauid ,  aucc  le  bafton  de  la 
Croix,pour  ietper  par  terre- Golxacli  le  Diable, 
&  toates  Ces  forces  parcifanes.  Confiderofc  & 
attentifuemétjvne  magnanimité  qui  en  aa^e 
encore  fi  tendre  ôcparmy  de  fi  rudes  fccouHcs 
des  cécations,luy  tiéc  toufiours  refpric  droi& 
fie  inflexible ,  le  conduisant  aux  combats  '  â« 
uec  Je  mefme  vifage  que  les  S.  vidarieux 
Utrûkfim       reuenoient»  Car  lors  qu'il  fcmbloit  que 
des.¥nm'     raifons  alleguees*deu0ènt  rendre  cet  eC^ 
iw  mde.  prit  immobile.  Te  recoUiger  touten  foy-mef- 
meefperdu  &  arreftc  dans  vn  carrefour  de 
penfecs  ;  Tont  void  foudain  l'efprit  de  Diea 
ioufler  &  emplir  le  voile  de  cette  volôté  dVn 
fàcré  enthoufiafme,  qui  le  feift  heureufemenc 

fïaller  rouces.ces  bourrafques,&  aborder  faci* 
ement  au  port  défiré  &  aiTeuté  delà  foiitu-^ 
de.  Tellement  que  de  ce  pas  triomphant  fur 
'    les  combats  de  fes  penfees  ,  &  prenant  refo- 
Jution  pendant  qu'il  laillèroic  les  cencai:ion$ 
au  cbnleil,  auec  vn  cœur  généreux  &  magna* 
nime,  fe  defrobe  de  la  maifon  de  fon  Pere 
pourfc  dôner  dans  les  défères,  afy  les  &  lieux 
TxeeîUnce      rcfuge  ordonnez  de  fon  Dieu:  laiilancàu' 
&  i;r/7/f  /  reftc  ce  bel  excple  en  TEglife  pour  tous  ceux 
de  U  ffU-  qui  voudroyentà  Taduenit  facrificr  leur  vic 
indt.       dans  les  folitudcs  d'vn  cloiftrc  :  u'ayansriénr 
de  plus  cher  qu'ils  puiilènt  o£Frir  pourhonô- 
ter  les  mérites  de  noftre  Sauucur  ,  dont  les 
perfedions  peuucnt  engager,  tout  Icmoudc^ 
dVn  defirinfatiable  de  le  leruir  >  bUblians  a<* 
uec  raifon  toutes  prétendues  aufteritez.  Car 

entres  les  efpines  dont  il  icmble  les  delerts  le 
vouloir  couurir^  fe  gUiTem  doulcemenc  le^ 

lys 
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lys  de  la  pcrfcâion,  ôc  les  rofes  de  leurs  merif 
res^ce  qui  les  réd  auflî  glockux  d'auoit  rendii 
quekpe  fcruice  ag^reable  à  Dieu  ,  qu*ambi- 
cieux  de  faire  à  l'aduenir  choie  quiluy  appor- 
te du  concencemem.  y 

Les  lieux  efcjuels  fainSl  François  de  Paule  a  do^ 

.   mciiré  fendant  fa  vie:  Et  du  commence'' 
ment  de  fan  Ordre.  ' 

Ch  ap  it  rjb  IV. 

V Ne  des  conditions,  où  circôftances  plus  ^endititn 
nccclTaitcs  à  la  vérification  d'vnehiftoi-.  Jf^^*  ' 
re,  c'eft  recognoiftre  les  lieux  ,  efqueis  les  a--. 
âions  admirées  pat  le  monde,oht  eu  vie.  Car 
Toauent  les  lieux  ont  aide  à  faire  lieu  aux  œu-  ' 
ures  furnaturellcs  :  cômc  auffi  quelquefois  ils 
en  font  demeurez  fan^ifiez^  &  remarquables  ^ 
aux  amoureux  des  places  con{àcrees,  parla 
prefence,  &  demeure  des  Sainfts,  au  têps  que 
pajrmy  nous  ils  trafiquoient  les  biens  ,  &ri- 
cheile^^derquelles  ils  fe  peuuent  promettre 
feurément  vne  paifiblc  poflclîîon,  en  la  vray  c 
terre  des  viuâts.ledis  donc,quc  S.Çrançois 
de.  Paule  ayant  palFé  le  temps  de  fa  ieuneife*eii 
la  mailbn  defon  Ptre  Tefpace  de  douze  ans, 
&le  treizicfmc  employé  à  Tacquid:  du  vœu 
(fuyuant  ce  qui  cft  dit  cy  deifus  )  en  Tan  qua-  , 
torzîefme  de  fon  âgc,il.ïc  retire  en  vne  petite 
vignc,proche  de  Paule. Ce  lieu  eftoit  Mierita-  PnmUf 
de  fcs  Parents,  auec  lelquels  il  deuanca  de  ^^rmitagt 
partage,  le  bien  qui  luy  debuoit  appartenir  '^'J^Jl^^^f- 
«prcsTear  mort  :  non  comme  vn  Prodigue,  y^^^ 
î  '  .  pour 
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pour  aucc  les  biens  perdre  k-  corps ,  &  Tame: 
maiscôme  vn  vtay  mefnager,  par  iceux  gaig-. 
&  côferuer  l'vn  &  l'autre.  Là  U  drefl*  vnhec 
.    mirage:  ou  il  fie  v  n  Nouiciat,  &  apprentiflagc 
de  toutes  les  vertus:  lefquellcs  depuis  il  a  pra* 
tiqué  toute  fa  Vie,  Mais  commeilfe  void  fou- 
uct  que  le  Soleil  caché  perce  les  nuaees,& ief 
te  quelques  rayons  par  les  fentes. & icparatiôs 
qu'il  peut  mcliiager ,  iufques  à  ce  qu  Ufe  face 
voy c  &  paflage  pour  clairement  fefaire  veoir 
de  tous.  Ainfi  c'eft  Enfât  accompagné  defon 
s  '      defert,n'eftoitteUemétcaché^uefcs  vertus, 
&formedeviutc  extraordinaire  ne  le  fiflcnt 
'  aucuncmctcognoiftrciufqucsàcequ'ilpleuft 
àla  DiuincBôtéefcartcr  les  cfpaisnuaçes  delà 
folitude,&rctirercc  flabcaucachc  defloubzlc 
muid  ,  pour  efleuer  fut  le  haultchandelier  de 
rEgiiTeiàce  qu'il  feruit  de  guider  &  conduire 
*  ïfiwçA  ceux  qui  cKetchoiétfetuir  plus  parfaidemet 
ùthttM   à  Dieu.  Ce  fut  au  dixneufiefme  an  àuquei  la 
feurfnver'  grâdeur  de  fes  vertus  eflcuoitàDieu  &  enle» 
f'"  uoitaum0detoutesfortesdeperf0nes.de tout 
fcxe,detoUt  aâge  dcfquelles  comme  force  par 
leurs  importunités,  leur  faite  part  des  lumiè- 
res que  le  Cielluy  rcdoubloit  dansfefpnt ,  & 
4ies  douceurs  quïl  luy  ver  foit  prodigaiemenc 
dans  la  volonté,  &  autres  biens ,  qu'obfcurc- 
inent  ils  rccognoifloicnt  &  vrayement  admi- 
roient:La  charité,&  dclir  qui  portoit  paflîon- 
nément  ceft  Homme  en  toute  la^vie ,  au  bien, 
de  fon  prochain  ,&  fut  tout ,  lescoijimande- 

'  ments  d'cnhaut  d'cfquelz  la  defobeiflance 
luy  fembloit  ce  qui  eft  vn  grand  Sacrilège: 
Tout  cela  ey: ce  pouapir  Itty  petluader  IcdeJ^- 

t 
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robcr  foy  mefmc  ^  pourfe  donner  àaatruy,& 

perdre  Dieu  en  foy  ,pour  leretrouuer  en  fou' 
'prochain.  Ce  fut  lors  que  Laban,par  vnc  my^ 
uiquetrôperieluy  fuppofalaçhaffieufe  Lia, 
pour  cfchage  de  la  belle  Rachel.Et  bien  qu  en 
£n  les  deux  fceurs  luy  fculTéc  mecamorphofe* 
es  en.compagnes,la  chargede  Liaauec  Tes  en* 
fantSjie  retar doit  d'autant  d'cbraflcr  à  plailîr 
fa  bien  aymce  Rachel  :  c'eft  que  Dieu  luy  do- 
uane charge)&  goiuiernemenc  d  Ordre^  &c  de 
çommunaacez  »  Ic  feuroit  des  menus  plaiiirs  l'*^^^ 
qu*il  pratiquoit  par  fes  meditatiôs,  das  fa  pre-  ^j^^ff  . 
mitre  (olitude.Vraycmét  ficeft  Efpric  n'euft  f/mf^^^ 
efté  fouple  »  &  maniable,  danger  luy  euft  efté 
rompre  au  lieu  déplier.  C*cft  vn  des  efforts  ' 
que  fouftiennétacn la  vie  fpiricueiie^  ceux  qui 
anriadez  es  délices  de  leurs  fecretz  exercices, 
font  appeliez ,  &  enuoyêz  de  Dieu  parmy  les 
troubles  de  ce  fiecle,  pour  prefter  fecours  aux 
publiques 'neceilitez  des  prochains.  C'eftoic  ' 
chofe  rude  au  petit  Iofeph,faire  efchange  des 
careflfes  domeftiqucs  de  fon  pere,  auec  les  fer- 
uices ,  Se  fafcheux  craitcmcntz  de  1  étranger. 
^  y  n  efprit  allèche  des  douceurs'^de  la  contem« 
platiô  5  peine  fort  pour  fortiriufqucs  àl*aftiô 
extérieure ,  &  comme  eftrâgerc  de  fcs  exerci- 
ces ordinaires  y  fi  ce  n*eft  parreipcâ;  des  com- 
mandements du  Ciel. 

Ain  fi  donc  ,  fuyuant  la  volonté  de  Dieu  ff^f^^f^ 
reiglc  de  iafiennc,S.FKANcois,de  Paule.la  ^$.wrmt* 
de;iioftre  Seigneur  mil  quatre  cenrz  trente  çéùifigém 
cinq,  aagé  feuTemcnr  de  dixneuf  ans ,  donne  ^T^**^ 
forme,  &:  uô  de  Conuét  à  fon  hermitage,  au-  2imîu2- 
quelil  eftoit  demeuré  feul^  fefpace  de  cinq  g^ux  qieâ 

ansj  af^cm* 
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ans^pcrmcttât  Tétrcea  ceux  qu'il  iugcoit  dig- 
nodVnc  11  rare  vocation  :  Entre  lelquelstu- 
réc  les     P.ficrhardin  de  Cropulatu  Confef^ 
les'fye^    fcurduS.Homme:  R.P.  Nicolas  de  S.  Lucide 
mers  Reli-  lequel  pallalc  Phare  de  Melîîne  auec  le  S.Hô- 
petéxnceHs  nie  fur fon  iiiantcau.  R.  P.  Anthoine  bon.  R. 
t^r  s.  trâ     Archange  de  Lombardie.  R.  P.  lean  de  la 
^*        Rocquc.  R.  P.  Paul  de  Paterne  lequel  Dieu  a 
•   gratiiàc  de  faire  Miracles  en  fa  vie  &C  après  fa 
inort.R.P.BairhazardeSpinoDoAeurinytro* 
que iure. R.P. François  Binet  premier  General 
de  r  Ordre  après  le  S.  Home,  &c  plufieurs  aul- 
très  fes  premiers  Difciples  &:  Ënfâcs  lefquels 
il  nomma  Minimes  :  leur  donnant  la  règle  ,  8c 
forme  de  viurc,  telle  qu'elle  s'obferue  ce  iour- 
d'huy  iquieft,  à  proprement  parler,  viure  co- 
rne il  eft  commande  en  Quarefme ,  auec  les 
vœuxeffentiaux,  Se  ordinaires  de  Rcligiô  O- 
bei{rance,Pauuretc>Chaftcté,cômc  les  autres 
Statuts  &  obfcruances  de  la  règle ,  &  de  l'Or* 
dre:dr  cômença  à  baftir  le  premier  monaftere» 
auec rEglife,par  le  confentement,&  adueu  de 
.    Pyrrhus ,  pour  lors  Archeucfquç  de  Cufcncç,. 
Le  bruit  de  ce  nouuel  ouurage  vole  par  les 
champs  ,  &  les  hommes  courent  àla  ville, 
pour  ofFrir,qui  leurs  fcruices,qui  leur  nioycs, 
&  d'autres  y  employoient  tous  les  deux. 
L'aymaittn'aiamais  eu  tant  de  force  pourti* 
rcrà  foy  le  fer  que  les  miraclcs,mœurs,&:  fain- 
âeté  de  vie  de  noftre  ieune  Pacriache ,  pour 
s'approcher  les  corps     les  cœurs  des  nom- 
mes 5  ôc  fc  les  vnir  de  volonté,  pour  les  vns  ba- 
Air^âc  autres  contribua:     baftimcts.Ce  leur 
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^  «ftaic  i(Oti$  vn  puidanc  motif:  les  labeurs^Sc fan 
iiettirs,  auech  perièuerSce    cpu$  1^5  deoY,qu'oii^ 
remarquoic  en  ceft  infatigable  adolcfcent.  Ce- 
ftoic  luy  qui  le  premier  trauailloit  àfouicles 
fi>a4emencs«  à  porter  la  chauX|.l^s pierres,  Vau- 
tres chofes  à  ce  neceflatres^&ns  en  rien  difpenfer 
Ces  icufnes  Ces  veilles ,  fcs  prières ,  &  autres  plus 
auileres  exercices»  qii*en  nous  la  feule a4i3niuUQ 
comprend,  non  k  pra^tique.Quelqûeteœps 
pire,  la  deuotion  de  la  Calabre  s'efleaoic  enuers 
Dieu,  ôc  Ce rctournoit  vers  Ton  feruiteur  Sainct 
François:  fi  que  fore  ieune  encore,  ili:eçeuc,fic 
baftit  après  Pànte  les  conoents  de  Paterne,  Spe- 
2ane,  &  Corilian  :  efquels  fucceffiuemcnt  il fai- 
foit  fa  demeure,  maisipeciallemencau  ConuenC 
de  Paterne*  Pendant  au'il  feioiirnoitld  »  Diett 
luy  fait  entendre  fâ  volonté  ,  d'eftre  feruy  par 
ceux  de    profelEon  ailleurs  qu'en  la  Calabre;  //4^jn^ 

3»e  pour  le  premier  coup  d'effay  defes  vipyagesy  mkcù  fis 
rrauerçaft  le  Phare  de  Meffine,  pourarborer  Ci  ptrfiaims 
Croix,&  fcs  efpines  par  toute  Wflc  delà  Sicilc.Le  ^fi^fo^^ 
S*  Homme,  qui  cûoit  comme  pcrpecuell^meiu^''^^^' 
en  /êntiHeUe,poiir  encedre  la  voix  de  Oieo,  obeic 
promptement:  le  voylaparty,ilarriuc  &entrc 
en  ce  pays,  mais  comme  vn  foleij  qui  faifant  fon 
cintrée  au  monde  fansauire  bruit,  fait  au(£  coft 
c6gnoiftre  fa  pre{ènce:par  (es  rayons,  &  lamiere. 
il  leue  toutes  chofes ,  les  releue  de  leur  plus  pro- 
fond rcunmeil,&:  quafi  les  attire  toutes  à  foy.aiu* 
£  1*  Homoac  de  Dieu  defcouurit  aufli  toft  là  iâin* 
^ctié<juilfutarriué.  Tant,  &  tant  de  malades, 
mais  tous  les  malades  du  pays  venoient  à  fouie^ 
&  receuoient  faïué.  U iembioit»  à  vray  dire,  que 
J>ieo  Toahift  rappociieff  ce  prmaier  aage  doré,  où 

C  il  par-  • 
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ilplantoit,  ScconfirmoitTafoy,  &  Religion  i 
force  de  mirades .  Car  le  fainâ  Homme  en  fie 
lors  vrt  fi  ^rand  nombre,  Ac  de  toutes  fortes  (qui 
n'ont  ede  mis  par  efcric  )  que  ce  peuple  croyoic 
voirreaure  U^^vs-Chkist,  ou  quelqti'vndeiês 
Apoftres.lly  auoic  prelTe  i  le  fuiure ,  à  l'appro- 
chtft,àluy  parler,mais  à  toucher  feulemét  les  ha- 
bits d'vncfprit  de  dcuotion  V  ne  fi  grande  quan- 
tité de  ienneiTe  Ce  dona  au  feroice  de  Dieo,  toobs 
la  côduite  de  fa  dircipline,&  audcriié  de  (à  règle, 
qu'il  luy  côuint  accepter^  &  baftir  plufieurs  Mo« 
Moumm  lîafteres,  pour  les  x  receuoir.  Où  tout  eftant  mis 
Câlëhi.  en  bon  Ordre,le  S.  Home  rebrouiTe  chemin,  te 
retourne  en  Calabre. 

le  ne  veux  m'atxefter  pour  meure  en  compte 
tàasle|Monafteres  qu'il  a  recens,  onbaftisde 
Monafleres  fon  viuant.  Car  en  vne  petite  efpace  de  temps,  il 
désfonte^i  vcît  fon  Ordrccftcndu par  ritaiie,France,Erpa* 
dnfer  cn  Allemagne  t  Se  autres  plus  belles  pièces  de 
Jr/-*-  i-Eoropc. 

*  Ue  OHCommeneement  de  l  Ordre poKrenh' 

fefcherfonejlablijfement*'  S" 

C   H  À  P.  V. 

COMME  i'ay  promis  faire  veoir  les  lieux  plus 
frcquentz  députez  à  la  retrairtedecenou« 
tieau  Patriarche:  ainfi  en  palfant  chemint  ie  veux 
rémarquer  les  effortz  que  Ici  dtabiedbiina  eom 
^jj^ffg       mandem.n^  du  Ciel,quele  S.Hommeeftoic 
frê%.Wrlm^  chargé expcclTémenc  exécuter  fur  terre.  Car  fi« 
jois.        gurez  vous  que  dcilocs  q|ae  ceft  ennemy  coin* 

•■-ji  '  mun 
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•  mun  de  Thonncui:  que  la  creacure  doit  i  (bn 
Dieu,  ku  periidu  fien»  &  delà  vie  mefme ^  (i  be* 
foin  eft  »  eat  recca  aduts  des  inceUigencM  pârti . 
ciUieres  qucnoftre  fainâ:  Homme  auoicauec  le 
Ciel,  duquel  il  Ce  déclara  parcifaiii  s'emparanc 
dVne  cellule  au  défère,  pour  là  &  tenir  fort»  con- 
tre fes  efiForts:  &  plus ,  defcouuranc  à  la  façon  de 
ce nouueau Champion,  &  auxmouuemcmsde 
ion*  corps,  les  refolutions  courageufes  de  (on  ef- 
prit,  d'allàiiiir  le  premier  j  ne  quitter  kcniais  la 
partie  commencée,  ..raignanc  de  perdrcrpluftoft 
mourir,  voire  mille  fois,  quvne  feule  fois  reca- 
lera qu'il  eftoit,  à  voir  $  forqr  de  Ton  Herinitage» 
c'eftadiredelafalled'ercrîmc,  où  îlauoitfàiâ: 
apprenciirage  au  maniement  des  armes  fpirituel* 
Ies,aueccomaii(Con  de  leuer  compagnies,  geiii 
d'élite,  amset  tous  de  la  grâce  de  Dieu,  8c  com. 
mandement  de  fc  tenir  toufiours  prefts  au  com- 
bat. La  pracique.4'ailleurs  auoic  enfeigné  ce  vieil 
routier  de  guerre  9  craindre,  que  comme  les  au* 
très  qui  auoienc  embraflë  (emblables  entreprin- 
fes,  celuy-cy  eut  affeurance  du  fecours  d'enhaut, 
auec  lequel  vn  foible  enfant  combattoit.  mais- 
cerraflbit  les  plus  forts  géants.  Se  préndrè  aux 
mains  auec  Dieu,  c'cftoit  Ce  ioiier  auec  fon  mai- 
ftre.  qu'illeiçauoit»  quil  en  faifoic pour iamais 
experîencedelapertedefon  bien,  &  honneur» 
Le  voila  aiîx  efcoutes  :  prendre  aduis  auec  des 
voloncez  aufsi  déterminées  au  mal  que  la  fienne} 
&  comme  quoy  il  eftouifera  lanaiilànCe  deçe 
bien .  §  'oppofer formellement  à  ces  ponrfi|itte&  ^ 
pourles  arrefter  au  commencement,  ou  progrex 
du  chemin  commencé  pat  le  fainâ  Homme:  il 
ciaint9^Ui.ecrairon^lc/ecoursdela  grâce,  quieft 
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ftcùi  &r(tirle$  frontières  d'vne  feramte  vôlon*- 

té,  pour  le  charger,  s'il  fait  fculçraencminedc 
remuer:  permeccred  ailleurs  qu'vnicunehôme 
Aol  nu  $iefcrc  face  la  Loy  i  tant  &  tant  de  légions 

(âttariques,  qui  ont  combattu  &  atterré  qua(î 
tput  yn  monde,  &  en  iccluy  vne  bonne  partie  de 
ceux  quifaifaiem  pareillcjs  defmaixbes  de  fain*  * 
fittté  m  toatmmcemwt  de  leilt>coniier(ion: 
qu'il  n'en  feroitpas  ainfi.  Ce  filence  importer 
par  a'Qp  à  ia  grandeur  &  eftenduic  de.  leurs  pre- 
twRoM  i  la  ruine  de  caaces  les  amea  :  que  Votr 
g»eit  de  ceux  qui  ont  conrné  le  dos  à  leur  Dieu, 
^  qui  va  tou(iours  montant, &pâirantoutre,ne 
deuoic  efpargner  celuy -cy  plus  que  le$  autres  : 
leurprefomption  auoir  autrefois  attaqué  tude^ 
ment  les  Antpines>  les  Hilaridns,  les  Machaires  . 
iuims  de  (eurs  trouppe$  miJitaires,le  Fils  de  Dieu 
mefiae,  iofques  dans  lent  fort  an<lerert:  que  ce** 
ftuy-cy  neleurfcroit  plus  dcmal  que  les  autres:  . 
que  cefte  perte  au  pis  aller ,  feroit  mife  en  ligne  ^ 
de  conte  auec  les  autres  pour  eftre  payée  en  vne 
cternétle  confufion  •  Conclnfion  priniè  de  tra- 
uerfer,  sMs  ne  neuucntj  au  moins  retarder  les  ex- 
ploiâis  glorieux  de  cençuueau  Capitaine ,  auec 
ia  fuîttfif  quoy  c|tt*il  eii  arrine .  Mais  fi  le  fubieâ; 
du  combat  a  eAe  blé  alTailIy ,  il  eft  eiicores  mieux 
deftendu.Si  vous  en  demandez  des  nouuelles  à  la 
vérité»  elle  vous  dirat]ue  ceftennemy  commen- 
çant par  le  dQel,voalor  (aire  preuuede^fes  forces 
parciculiercs:  fi  feules  feroient  battantes  à  com- 
batre  Ton  aduer faire  »  le  partifan  de  D.ieu  noftre 
iainâ  Homoie.  On  ne  voyoit  rien  plus  comnitna 
que  le  cartel  de  dcffy  :  oh  n*entendoit  plus  rien 
autres  cliofe^  que  les  rodo^ioi^cades  que  i  enn  e- 
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tny  exprîmoit  par  la  boachc  desmiferables  corps 

qu'il  pofTedoit.  En  ces  temps  y  auoirvnmcf- 
ch^nc  Hermicje  par  le  monde»  vn  r'eoipiecé)  va 
inangeurderacines,  vilain  barba,  <|^a»l'ifricoie» 
&  non  concenc  loy  anofr  déclaré  \%  guerre  ott-> 
ucrtCjqu'il  en  fufcicoit  d'autres,  les  drcffer  au  co* 
bac,  leur  enfeignerlesrufesd'vne  guerre  fpiii-  ^ 
tuelle ,  mefprifer  ceft  emiem  y  par  vn  mefpris  de 
foy,  grand  ettime  des  promefles  du  feconrs  ,  qui  ^ 
eft  coufiours  proche  à  ceux  qui  ne  s  eiloigneuc 
de  cefte  croyance .  Qu'au  refte  que  ne  &r^ic  il 
contre  tuy ,  qu'il  n'oublterà  rien  qti*H  penfera 
pouuoir  efucnter  cefte  mine  :  qu*illuy  donnera,  j 
&  aux fiens,  cous  les  emperchemens,  pourarre* 
fterles  progrès  d'vnetefie  entreprinfeV  &  cÔfnc 
vn  Holofernc menace  BethuliCjqui  feule  luy  fait 
reGftance  ^  deuoir  auili  feule  prendre  expérience 
des  Forces  aprefteésy  à  ceux  qui  les  prcfumenc 
cropfoiblesau combat.  Leperedemenlorige  te 

dit  ainfi  :  ainfi  le  pratique  le  fils  aifné  du  mal .  Il 
entre  effronté  qu'il  eft  en  la  cellule  du  bon  Pere 
(Car  rien  ne  luy  eft  feronéyque  ce  qm  èll  foubs  la 
clcfdeccluy,quifermc,&perfonnen'ouure:ou.  '* 
ure5&  on  ne  peut  fcrmer)interrompc  fcs  prières, 
dîuercic  Ton  accehtioh ,  veut  qu'on  Tefcoute  pre- 
.  mier  que  Dieu  :  maisil  trouue ja  à  qui  parlerroti  / 
luy  bouche  les  iens  pour  ne  le  voirjouyr^ou  feu- 
tir:  fou  impudence  doue  paile  outre,  &va  pei-  yi^aut^dn^ 
gnant  dans  rimaginàiion  de  et  ieune  foldat  de>^^^ 
Ifisvs-CHRisT  les  vieilles  bourdes,  &  bor- 
deaux, fe  prefentans  en  guife  de  ieuncs  filles  ancc 
leurs  kfcifz  attraitz  où  il  aupitiadis  tenté  foiitU 
lec  la  pureté  des  pVein«efsanges(S.Hièr^rmen6* 
me  ainfi  ces  premiers  Hermites  &  Religieux) 
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qui  viûoient  dis  lesgcoties  en  vn  corps  humain: 
mats  le  crayon,  ou  peinture  ne  peut  prendre  Air 
vn  papier  greflfé ,  moins  ces  filles  charafteres  fac 

vn  efpric  couuert  de  la  grâce  de  Dieu. 

Mais  voyant  que  Tes  fingeries  n'eftoient  re« 
'  c*éoes  que  pour  fingeries,  il  change  défigure,  8c 
degeftes. Il  faiftlelion:  mcinevn bruit intolle- 
rable  en  la  cellule  du  fainâ:  Homme»  pour  trou- 
bler  le  repos,&  (îlencë  de  fon  orai(en:menace  de  ^ 
tuer,  ne  pouaantdanantage,  i!  frappe  rudement 
ce  corps  cncorcs  tendre,  &  délicat,  mais  fortifié 
d'vn  elpric  trop  robuûe.On  oyoic  vn  effroyable^ 
tintamarre,  approchant  feulement  de  la  cellulé, 
mais  prcftant  rorcille  de  plus  près,  on  cntendoit 
vnfon  plus  harmonieux  y  que  rendirent  iamais 
inftrumens  de  mufique»  mariez  auec  les  voix. 
C'eftoient  lès  (ainâtes  refblutions  de  ce  teuhe 
champion  dcnoftrc  Seigneur  vray  palmcplan- 
'  tee  eti  fa  maifpn ,  qui  fe  leuoit  contre  fon  poids. 
Se  chargé  de  coups  releuoit  so  courage  àuec  teU 
Rffoltaiffns  les  proteftaiions dignes  de  fa  valeur.  LefainEl 
des.Fran-   nom  de  Dieu  foit  hcny  :      qui  me  fourra  fe  fa- 
^îl^hu^^       de  la  charité  que  i'ay  voHii  kmonSdHHcur? 
•      Quoy?les  vetlies?les  abftinencesHes  tentations? 
Seront-cclesieufncs,  les  difciplfnes,lesauftcri- 
lez?  quoy  donc?  les  appafts  délicieux  du  mondes 
OU  les  doux  fou-rires  de  la  chair  2ou  bien  les  terri* 
bles  mehaces  de  Tenncmy  commun?  non  certai- 
nemenc:non,toutes  les  croix, la  mort  mcfmCjno 
pas  lenfer  feroit  fort  allez  pour m'arracher vn 
point  de  la  vie,  quei*ayetonteconfacrceàmon 
Dieu.  Ainfi  palFoit  les  iours,6f  les  nuits  en  com- 
bats, &  viâoires.  Ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de 
ù,  coDUccfadon  »  &  louy  du  bien  de  fa  prefence 

dés 
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dés  le  beau  commencement  de  fon  inftitution 
qu'ildonnaâPauie»  comme  ils  pa^loient  auec 
admiradon  »  en  ont  laiflé  Teftonnement  dans 
leurs efcrics:  quelebon  Pereeftamrecluzen(k 
celliile,onentendoicparnuia  fpeci^lcQicnt,  àt 
grâds  bruirz,  &  ciacanurres  ;  &  côme  Ci  quelque 
quantité  de  perronnes  eaifent  ttainé  de  groires 
chailhes  dcicr,  ou  des  chariots  parmy  le  plan- 
cher de  fa  chambre:  à  raifon  dequoy  lesReli- 

fleax»  qui  n'eftoiem  eneores  bien  vfuez  au  com» 
ac  fpiritQel ,  fuyoient  tant  qu'il  leur  eftoit  per- 
mis ,  de  demeurer  près  de  la  chambre  du  fainft 
Homme.  On  ccoyoit  fermement  que  i'ennemy 
attoit  eu  licence  de  ?enir  aux  mains  pour  le  frap- 
per, commeiadis  il  auoic  cruellement  battu  le 
Don  faind  Antoine  en  fon  defert.  Dieu  expofant 
ainû  Tes  plus  fauoris  i  la  mercy  del'ennemy,  &  à 
(a  confufion  root  ènfembie»  lors  quni  efproiiue' 
roit,  icàfes  defpens,  yauoirquclqnechaîr  plus 
forte  que  tous  les  cfprits  tartariques.  £t  pour 
(aire  voir  que  ces.  combats  n'efloient  tmaginai- 
resjfouuenteFois  on  Ten  a  vea  fottir ,  portant  les 
marques,  &  blellures  en  fon  corps,  en  giufe  d*vn 
valeureux  Capitaine»  quipoor  (e  rendre  maiftre 
de  la  place  »  retourne  du  champ  de  bataille  cou- 
ucrt  de  la  poufficre  &  du  fang des  ennemis  mcf- 
langéauecle  fien:  qui  tous  enfemble,  comme 
liarees  de  dtoerfes  couleurs  «  font  d'antant  plus 
efclatter  la  valeur»  &  les  pronelTesdeceluy  qui 

teftcvidloricux. 

Le  diable  voyant  que  Ces  armes  ne  portoyent 
coup  contre  celuy  qui  eftoic  tout  arme  de  Dieu, 

il  veut  croire,  fe  prenant  à  ceux  qui  profclToicnE 
combattre  foubs  fes  iivirees^fairçd  auâtagcpour 
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{0y  ^  trauaiUo:  d'aocam  plus  le  fainâ  Hoamie, 
.    .         commeiirçaiioitla  grandeurdcfacharicéenuers 

cous,  particulièrement  enuers  les  liens  ;  que  de 
cecofté  trouueroic  moins  de  reûftance  :  la  bac* 
ttecie  en  eftieplus  faciie^le  tout  devoi^luy  fticce^ 
der  conforme  à  fon  fouhait.  Qui  ne  voit  icy  vne 
Panthère  que  la  nature  a  taoc  oubli^en  ià  ccea* 
tion «  caceilàftc  le:reft,e  des  nnmzva,  en  fauear da 
fetnite  qu'ils  dearoient  i  l'honmae^  où  ceft  ani^ 
ixialluyeftfi  fort  ennemy  5  que  ne  pouuanc  fe 
prendre  à  fa  personne  »  defcbtre  Ton  image  en 
mU ,  &amanc  de  pièces,  que  («Bialieeluyéa 
JLatdês  &  pouuoir.  Ceft  donc  Icdia- 

tmh^Ait  percfes  e/crimes  conae  le  faind):  Hom^* 

tmiiH  Us    tAt ,  ôc  les  veac  elproauer  contce  (ès^difeiples» 
Mf^isit  &  enfants.  Bien  vrâytft  que  ie  chien  eftoit  lié, 
i^FrMffois.  &  fort  près,  permis  àluyabboyer,  clabaudcr^' 
hurlei::  mais  non  de  mordre ,  defcKirer  on  ero* 
porter  }a  proye.  llarrinavne  fois  iorquesaux  ap« 
proches,  par permiffîondiuine,  qui  vouloir  fai- 
re  voir  à  ces  ieunes  foldats  plus  de  force  enleiir 
ch(t.l^^<|^e de CoibielTe enlennemy ,  ponvleur di<« 
te  iteifen  crs^ndre  à  ^adl^ienir  que  de  le  craindre» 
&  les  rendre  d  autant  plus  hardis  au  combat,' 
qu'ii.y  alloic  toufiours  bien  pour  eux  . .  Il  vint 
donc  iufques  à  cefte  rage  s'emparer  du  corps 
d'vnieune  enfant  natif  de  Paris,  qui  eftoitvenu 
/  exprès  au  Pleffis  lés  Tours,  demander  Thabic  de 
Religion  au  fainâ^omme  (ifii^rére  verra  aiU 
leurs)  la  prd^yeneluydemeurapas  long  temps:. ' 
roicy  venir  le  bon  Pcrc  auec  fon  bafton  ,  qua(i 
pour  frapper  vn  maftin  qui  enaporte  la  piecedaft: 
& Çneul^ .  iky  fm  taTcher  pr infe ,  êc  bien"  tôfi| 
ilu^pb^  finon  quelquefois  en  prefen-v 
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ce:  en  absence ir(cr  à&  liietiaces ,  qui  letir  donne- 
roît  de remperchement,de  troubler  leur  eftabliC 
ièroenc:  crauer  fcc  leurs  af]raiieS|&  ne  rien  oublier 
do  mal  qa  il  le  pourroic  fèouenk ,  contribuer  k 
leor  ruine.  Et  tout  cela  quoy,  finon  abboyer  cô- 
t^ela  Lune  >  ou  coacre  ioy-mcfmc  quand  on  ne 
peut  rien  pbs  coiMre  amruy  ^  Qi^<^  Tert  tngui-  ' 
iède  Geantz,  vouloir  de  nouveau  efcheler  le 
Ciel ,  finon  faire  naiftrela  confufion  au  milieu 
derouurage?  Aquoy,  ^declarei  la  gueae  iDte^» 
<}ue  pour  cruellement  guérroior  nous-mermes? 
Qu'aduancera  le  diable  contre  Dieu,  quelles  ar- 
mes urera->il  de  Ton  Arfenal^aiTés  forces  pour  ef- 
brankr  celuy  quitfFerilif  forla  vraye  pierre,  eft 
auffi  îotmobileqtie  hf  mont  de  SioD? 

^ffortl^da  hommes  pour  trdHerfir  l'efiakliffmh 
decefi  Ordre  en  fon  commencement. 

C  A  VI. 

LE  diable  deferperé  de  Tes  pourfuîtcs  ptirricu- 
lieres,  prend  fon  chemin  vers  les  hommes 
du  moade*  pour  les  pouller  de  prendre  les  arme$ 
de leuramauuaiiès volontés:  l6s eonrâcf er tou^ 
teaàfonferuice contre  les  Religicnfes  encrepri- 
fes  du  vray  feruiteur  de  Dieu  :  croyant  de  fairç 
aaec  tels  féconds^  ce  qu'il  n  .auoft  peu  foire  feuL 
Mais  Dieu  (çaîC)  fcrexptriencelenousdit,  cjue 

lespmfces  ou  proiecis  des  hommes  ne J ont  q^t^anué: 
ce  font  fumees,&  bien  fort  efpaiflcs>lors  qu'elles 
fortent  de  la  chemincetlc  leur  oeroeUe»  toutefois 
plus  elles  montent  &  aduancent  chemin,pluftoft 
dercendêt  elles  à  leur  Jieant»^s'cfuanouiirent &  ft 

perdent  , 
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perdent  de  noftrc  vcoë.  Il  en  arnue  de  mcfmc  du 
confeil  des  homes  où  Dieu  n'aeâé  appellé .  Car 
;ie  fuccez  des affiitrca  du  S*  Homme  luy  eftôit  fi 
fore  aduantageuï  qu'il  demeuroic  toufiours  mai- 
It  itnhU    (jjç     niondci  comnçe  dorcnfer ,  bien  que  fc$  . 
^J^Tpom  aduerfcSiponc  le  rang  qu'ils  tcnoiêc  entre  \ 

tfoJrfer  S.  gr2ds,euilleiic  la^foirce,&  iafiueurle  bd  droit 
Wréi^ois.  neancmoins  reftanc  tout  entier  de  Ton  codé  •  Vn 
des  fores  ailàuts  que  le^S^Homc  euft  à  fouftenirt 
Ibcdés  leeonAnnmcenientdertnftieuriondeibn 
Ordre.  Il  auoie  en  teftc  le  Roy  de  Naplcs  Ferdi- 
nand premier,  le  Dtic  de  Calabre»  &  le  Cardinal 
de  Hôgrie  Tes  frères  qui  perfuadez  par  queloues 
cnof eaz,Ia  malioe deiquels  gloferoi c  là  plus  (arn* 
dteaâion  du  mode,  fe  declaieréc  fore  contraires 
à foneftablilTenienc  »  pour  eftre  faiû  dans  leurs 
terressenuoyent  meATager  exprez  au  S.HomeJuy 
'  font  fçauoir  de  quitter  la  partic'n'aduacerd'aui- 

(âge  ce  qui eftoie  commencé;  qu'aufli  biêauoîéc , 
.  ils  conclttd  ne  donner  petmtffioo  pa(Ièr  oocreitie 
"  frayer  plus  aur  baftinoens  de  fes  Mônàfteres ,  à 
peine  de  tout  perdre  ,  auec  leurs  bonnes  grâces, 
Vrayemcnt  voila  de  fafcheufes  nouueiles,  capa- 
blesiceiemble ,  arracher  la  refoltition  de  Tefprit  ' 
plus  refolu^s'il  n'a  intelligence  d'âitlëors  de  qui  il 
fe  tienne  fore.  Ueftainfî-  LeS.Hommenecraint 
en  façon  du  monde  telles  menaces^ou  leurs  fena-t 
blables.  Il  teor  oppofe  lescommandemehsdn 
Ciel  :  il  /e  targue  de  l'auâorite  de  celuy  qui  n'o- 
beyt  à perfonne  ^  &apo4iuoir  abfolu  comman*  . 
der  abipluëcneiit  i  touSyVa  combatcaiit  ainfi  (eû- 
tes JesraifonshciniaiiieSé  Qjiilfautpltifioftobeyr 
'  à  Dieié  ^Hanx  hommes  :  n'eftrc  chofe  nouucllc 

aumoadc  voir  oa  en(eDdre  iebien  eftre contre  - 

poinâé 
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!)oinâé:  le  diable  fe  porcet  aulTi  faciletnenc  a  ce* 
a,  que  malicieafemëcil  ypoufTelcsaueresrBieii 
le  permettre  ainH  quelquefois/ondanc  la  ferme- 
té de  nos  volontcz,  poury  ictcerle  fondemcnc 
de  Tes  grâces:  que  les  Princes  irriiez  contre  luy» 
cftoienc  hommes  en  la  nature  »  &  grands  en  leur 
condition:  c'eft  à  dire  fautifs,  &c  plus  que  le  reftc 
des  autres  hommes,  fubieâs  rcccuoir  le  mensô- 

!(è  pour  vetfté:qù'auŒ  eftans  bien  informez,  re--^ 
euoient  bt  raifon  aafli  hant,  que  leur  qùalicé 
clatte  par  delTus  le  refte  du  commun  :  n'cftre  de 
leur  gibbier»  ou  rcflorc,  Iacognoi0ance-d'vne 
nouuelle  forte  de  Rdîgion**  gu*à  ces  fins  il  en 
auoit  recherché  l'auftoritc  du  Rcuerendifsime 
Archcucfquc  de  Cufance  lors  fon  Dioccfain  or- 
dinaire, (^u'aù  refte  il  falloic  tenir  ferme:que  les 
ilTués  des  affairés  de  noftre  vie,  oui  eft  Vne  guer^ 
re  continuelle,  fuccedentdiuerfemenr,  iu/qucsà 
tant  que  Dieuiufte  Idae,  aux  yeux du<juel rien 
n'eft  caché,  ait  donné  (ente^ûe-dtSinitme  contre* 
les  ennemis  du  bicn*commun  ,  ou  particulier; 
G'eftoiciU  les  entretiens  intérieurs ,  auec  Icf- 

Îiuelsnoftre'fainâ:  Homme  pairoit  doucemenç 
ofi  temps,  lors  que  ces  Princes mefiiagez à  pro- 
pos par  TeTprit  de  diuifion,  veulent  croire  leurs 
remontrances  eftre  defdaignees.  Cp  mcipris 
formel  deleur  auâorité  (ils  lenommoientainfî) 
importer  par  trop  à  leur  honneur;  qu'il  b'eftoita 
propos  permettre  à  vn  homme  de  néant,  vn  pau- 
ure  Hermite  leur  faire  la  loy  en  leur  pays  :  qn^ 
dans  peu  ils  luy  rendraient  tefmoîgnage  de  leurs 
mcfcontentcmens.  Les  paflîons  s'efchauffans de 
plusenauanc,  &deiouràautre,  commencent  à 
erdorre  telles  vengeances  .  Le  fufdit  Cardinal 

chaflè 
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chafTedc  force  les  Religieux,  que  le  bon  Pcrc 
auoic  mis  au  nouueau  Conuent  de  Caftel  marc^ 
5'approprie  le  lieu ,  Se  y  faid  baftir  vn  riche  pa- 
lais, vn  fupctbc  édifice.  Ceft  homme edifioit,  & 
Dieudemoluroit  h  iouyflançe  d'vu  bien  it  mal 
acquis.  C^tCiDienncdifieU  mdifm^  €WXfêibâ*> 
fiiffcnttrdUâillénttn'VÂin .  La  Tigne  du  petit  Na- 
both  couftala  vie  (k  rhonneur  à  Achab,  c'cft 
à  dire  polFelFeur  de  mauq^aife  foy.  Ce  pauurc  mi-, 
ferabie  n'en  euft  cneilleor  marché.  Car  Dieu  qui 
a  prinsen  (à  ftoucgarde le paUure abandonné  des 
hommes,  permit  c|n'auanc  que  l'an  fuft  expiré» 
ou  qu'il  fencifl:  plaifir  dudeiplaifir  des  ancres ,  le 
venin  luy  ferait  d'adiôurnement  perfbtinel  poar 
com  par  cidre  au  grâd  iugementde  Dieu,  &y  re- 
dre  raifon  de  celle  (îenne  aâion,  auec  le  refte  des 
autres  •  •  Ce  fut  à  Rome,  &  durant  le  pontificac 
4'innocenc  huiâiefme,  que  cefte  mortarriua. 

Vous  croiriez  voir  dôrefnauant  S.  Fjlant 
çois  de  Paule  viuceauec  plus  de  fatisfa^lion  que 
par  le  palTé ,  Dieu  ayandimpofé  fiiericei  ^celtiy 
qui  troubloit  le  repos  de  les  affaires  ^  mais  ce 
n'eftfacouftuçDecraicerlesGens  àfi  vilprix,  ou 
leur  faire  fi  grand  marché  des  richefles  du  Ciel: 
11)  comme  U  eft ,  noftre  vie  (e  peut  nommer  vne 
.  nauigation,  &  trcs-perillcufe,  où  la  mer  eftanc 
calme  ne  peur  promeccre  que  borafque^  &  tem<* 
peftes  é .  Comme  voustuexveu  paflcpvn^otde 
concradiftion,  promettez  vous  afTcuremcnt  que 
voicy  en  arriuer  vn  autre  contre  la  naue ,  &  bar- 
que du  famd  Homme:  mais  quin  y  fera  no  plus 
de  mal  que  le  premier  %  Elle  eft  ancrée  en  terre 
ferme:  fesefperanccs  font  affermies  en  la  Diuinc 
Pcouideii(;e.Ie le  veux,  la  mer  èft  en  furie  :  mais 

■       -      ■  .    •  çUc 
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dUnelay  fera  non  plus  de  cqcc  qu'au  rocher,  €>ù 
elle eft attachée.  Le  ùà^St  Homme conduifoic 

'Tes ouur;iges,  &  les  auâçoit  le  plus  qu'il  pouuoit, 
comme  le  Roy  de  Napks  (es  pailiôs  &  colères. 
II  poctoit  paifionnémeor  la  mort  de  fon  frerc;,  du 
qu'il  auoic  vcu  finir  au  commencement  des  trou-  ^^^^^ 
tlçs  qu'il  çaufoit au fainâ;  Homme^lamortino-  fjl^^^^ 
pineede  Ton  cofte  donnoic  vie  auxpadîons  :  le  ^^^^ 
mefpris  qu'il  pretendoic  d'ailleurs  iuy  eftce  fait» 
portoic  fon  courage  aux  vengeances  .*  vaincu  de 
iàpropre  foiblefTe,  fe  refould;  &eaelfeâ>appeU 
le  vn  maiftre  de  Gallere»  luy  domie  copagnie  de 
jbldat$>auec  comandement  tres^^pres  tirer  verf 
Pâterne,où  alors  le  bon  Perefaifoufarefidcnce, 
&  que  d'amitié*  que  de  force,  cômeil  pourroit^ 
îliuy  emmenaft  lefàinâ  Homme,  vif,  bu  mbc4 
i  quel  prix  que  ce  fuft.  Voicy  donc  le  Maiftre  de 
Gallere  arriué  auecefcocce.  Le  fuieâ  de  fa  com^ 
nifltoii  bruit  aux  oreilles  des  vns,puis  des  autres* 
C*eftoîc  fous-main ,  â  qui  premier  donneroie 
aduis  aux  Religieux  pour  fe  garrer  à  Tabry  de  cè- 
de cempefte,  &  ferrer  bieneftroicementle  plu$ 
riche  ioyau  qui  fuft  en  leur,  trefor ,  Se  par  tous 

.  moyens  à  eux  poûiibles ,  pour  empefcher  qu'on 
neleur  enleueleur  bon  Pere  voyla  leConuenc 

^butea  efmeute:  c'eftoit  voir  Vn  troupeau  d'à-  . 
gfieaux  aufld  effarouchez  comme  après  auoic 
defcouuertleloup.  Mais  le  bon  Pere  qui  iouïC- 
jÇoitd'vnepaix  en  fon  ameauQi  grande ,  queTef* 
pouuante  troubloit  i'efprit  de  Tes  en&nts,  appai*? 
fe  leur  douleur,&  efl'uye  leurs  larmes,  auec  ceftc 
fi  douce  r  efpo  n  l  e  :  Var  chanté  ^fi  C^  U  fvouloir  tic 
DstUyils  meprendàoni  :  finmmtmgii^pasciifamun 
imm  pHs  fmjjc  min.Q^oy  dit,u  va  de  ce  pas  en 


4^       La  VIE  ËT  uiKAttis  . 
TEglife'yrefuge&afyiedes  cnfans  de  Dieu^oùde 
noatteau  loy  fàiSt  offrande  de  fa  volonté  >  de  fa 
perfo/ine,  de  touc  foy-mcfme^pcmr  en  dilpofcr  à 
fon  bon  piaifir»  non  à  celuy  des  hommes:  uaiâe 
4e  fesafFairesauffi  familièrement»  comme  anec 
fonamy;  celle -cy  fpecialement  entre  les  autres: 
&  comme  Ezechias ,  deiployc  en  prefcnce  de  fa 
diuine  M ajefté,les  patentes  &  commifsions  d'vn 
autre  Sènnacha:ib,pour  en^^faire  ce  que  de  raifim; 
Scmbloic  bien  au  faindl  Homme  eftrc  alTez/aire 
entendre  fesnecefsicczà  ionamy.  La  loy  d'ami* 
tié  obligeant)  par  réciproque  cootfecofirs  poài^ 
ble  :  tirant  Tes  concluions  des  fiUogifmes  que  h, 
iteccfsité  d'vn  amy  met  en  forme.  Le  famâ:  Ho- 
me cherchoic  ainû  Dieu  auec  autant  deferueur, 
que  les  hommes  le  reeherchoient  anec  foreur^ 
On  voyoit  ce  maiftre  de  Gallere  fuiuy  des  fiens 
&  de  fespafsions,  entrer  au  Monaftere,  fepouc- 
mené  rpar  le  cloiftre»  regarder  en  rEglife  ,  Ux^ 
tirdo  d<irtoir,  fnreter  les  cellules  dés  Religieux» 
dcfcendre  au  refe6loir,aller  par  toutes  les  places, 
qu  ilpouuoits'aduiferj&auecTrafonades  cour- 
ci(àhes^dirQit,(8c  redifoit ,  Où  cft  il?  où  eft  ceft 
Hermice?îl  le  faut  auoir.  O  que  grand  eft  raucu- 
.    glcçnent  d^ync  ame  qui  ne  donne  entrée  chez 
^yàlalamiecedelagrac,e>  &  delaraifonl  Ceft 
homme  veut  trouuer  ce  que  Dieu  luy  cache: 
c'cft  de  retourner,  &  vifiter  les  mcfmcs  lieux» 
if  en  iceux  entrer  ,  &  reffoîtir  l'Eglife,  palFer, 
s  rrart  ois  ^^P^^^^^^^^  1©        Hommc  fans  le  voir.  L« 
rendul^l  defpit  luy  fournit  les  menaces,  &  rodomonu- 
fikU.     *  '  «les  eftrangeres  ^  fi  foudain  on  ne  luy  liurc  celuy 
qa-ilchercheit.  On  raduertift,  qu'il  pouuoic 
men  eftrc  dans  vn  petkk^k^m dftoit  proche  àii 

Mona- 
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Monaftere,  qu'il  fooloit  pratiquer  (ottuenc^mc 

folicude ,  pour  vacquer  au  repos  de  Ton  OFaifon: 
on  va,  on  courc^  on  inueQic  le  petit  boccage,on  y 
encre,on  en  focccleineroieicespas  6m€au(siina« 
itles,  que  les  premiers ,  finon  pour  d'aucant  ^us 
allumer  les  colères  de  ceft  homme  qui  iectoic 
feu  par  les  yeux»  en  Tes  paroles»en Tes  défnarches. 
LorsquVn  pauure  manonurier,  qui  trauaiUoic 
auConuenc»  il  fenommoit AncoinedeDoiiat» 
qui  eftoit  fort  familier  auec  le  bon  Pere,ccaignât 
que  la  pafsion  preuenanc  la  raifonperfuadafti 
ceft  homme  efforcené,  otfenièr  les  ReligieuX)Ots 
exercer  quelque  autre  vengeance  contre  la  mai** 
fon  »  s'approchant  luy  dit  :  £c  quoy  Monfieur^ 
ëft-ce  le  bon  Homme  que  vous  chérclM^  :  tant 
de  fois  vous  auez  paiTé  deuant  luy:  comme  quoy 
ne  Taucz' vous  point  veu,  ou  ne  luy  auez  parlé? 
ou  eft«il?monftre'le  nous,  refpoodQic  ceft  hom- 
me, tout  tranfponë  hors  de  foy^mefîne.  Lemi- 
nouurier  luy  dit  de  r'entrer  d*où  il  fortoit)&  luy 
mondra  le  bon  Pere  proflerné  deuant  l'Autel  eti 
rEglife,  qui  fe  leuanr  de  fon  oraifm»  pour  le  de- 

"^ncer,  6c  recueillir  aôec  Ton  ordinaire  charité 
fuiuant  au  pl  us  près  la  pifte  de  fon  maiftre,  6c  du  . 
aoftre^quialloitdoucementdepas,  &  deparo- 
ieâu  deuant  de  fes  ennemtequt  fenotentlefor*» 
prendre  pour  en  faire  à  leur  volonté:  &  quiaut» 
û  leur  teimoigna  bien«  qu'il  n'en  feroic  pasainfi» 
iufques  i  tant  que  l'heure  marquée  par  la  Diuine 
Ordontôce,luy  foftjfigmfiee,  commealors,c*eft 
à  dire  au  temps  de  fa  pafsion  il  leur  permit:  que 
deprefqntce  leur  feroit  bien  ailez recognoiftre 
le  pouûoir  qu'ilauoit  fur  euXyleSrenuoyStmaiof 

'  vuides,  vers  ceux  qui  les  auoy  ent  euuoy  ez  les  ar« 

mes 


4^        Laviebtu];ilacli5  . 
'  mesftu  poing.  Voicy cncores  Ibisvs<- Christ  vi^ 

uant  fur  terre  en  fon  fcruiteurS.FRANcoistvous 
aaezveucouc  maintenant  ccft  homme  non  plus 
vn  homme,'  mais  beftearm^e  de  rage ,  coa« 
fir  après  fa  proye  en  la  recherche  du  fainâ  Hom^ 
me:  contemplez-le  à  prefent^^  attencifuement; 
cen'cft  plus  luy .  Les  inethamorphofes  d'Ho- 
inerefotident  des  homm'bs  en  beAes:ceiUs  d'O  • 
nidc,  d'hommes  font  des  Dieux.  Lereftedela 
Poëfiecft  fondée  autant  en  vanité,  quenoshi- 
ftoires  ikcf ees,  &  Ecclefiaftîques  font  bafties  Air 
V.  Iame(meverîré:q!iivanoosreprereiitaatlesbe«  * 

(les  metamorpho(ees  en  hommes,  &  les  homes 
changez  en  Dieux  :  en  voicy  les  perfonnages  rc^- 
prerentezfurlecheatre  de  cefte  hiftoirc.  Auffi 
tpft  quclemaiftre  de  GallerccotappcrcenlcS. 
Homme,  il  fentvne  douce  violence,  qui  luy  ar- 
.  rache  infenfibloR^ent  le  coaragedu  cœur ,  ôc  les 
JSfieacegra-  armes  de  la  main:  6c  fe  recognoillaiic  vàinca,  (e 
dtm[airtt  ictce  aux  pieds  de  fon  vjâorieux  Antagoniftc, 
P^"^     demander  vn  entier  pardon  .deles  foa-^ 
^brlafZcî'  g'^tles  padees  fiinconfideremêtraucclicoicc^tty 
iédescfiOàn.  expoferfimplement  la  volonté  de  fon  Princc,re- 
foluneantmoins,  n'eiifttiure  autre  que  la  fienne: 
DitnJuy  faire  critcndrc  affez  clairement ,  qu  il 
neTauGit  emmené  que  poor  cela,  qu'àcesfinsil 
dcmeureroit  à  fes  pieds  iufques  à  tant  qu'il  Teuft 
honoré  de  fes  commandemens .  Voila  pas  vnc 
beftc  denchuê  homme?  voicy  vu  homme  deue-  ^ 
nu  Dieu.  Le  bon  Perereleue  humainement  ce 
maiftre  de  Gallere»  remet  plus  facilemét  la  fauU 
te,  qu'il  n'a  demandé  le  pardon ,  pour  &  en  fa» 
ucur  de  fon  humilité:*  comme  vne bonne mc» 
xesQui  pour arrcfter  les  larmes  de  fon  petit,  luy 
.     ^  ^  r   '  faii* 
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hi£t  croire  que  les  atitcei  ont  bië  faiUy^  qu'Us 
s'en  repentiront,  &  qu'on  les  battra  bien.  De 
tnefmes  ce  bo^  Pe|:e.   vne  >  compaffion  chari* 
table ,  comme  itmulant  ignorer  ^  les  faiï^s  de  ' 
ceft  homme  pénitent,  luy  rcprefentoit  feule- 
memcdilesdefon  Roy.  Croyez^  ce  difoiciJ,  ^ 
mon  amy^  que  la  foy  cMirKoy  eft  bien  petict.U 
luy  feruirbic  piéfibo  rie&'cle  m*atï<nt  pcésdé  . 
foy,&  fera  ce  me  femble  plus  à  propos  que  ie 
tefte  icy  r  Vous  recouimecez^  donc  anec  v ôftref 
compagnie ,  à  la  pbeiiiidreicommodicé*  Arri-rf' 
ué  que  ferez  ,  vous  rendrez  de  ma  part,  ce  que 
ic  vous  donne  pour  le  Roy ,  la  Royne,  aux  ' .  * 
Ducy  ^  Dttchetib  de  Cakbre  »  chacun  cti  par- 
ticulier, vned<^celt4;handeUesbemftes,auec 
cette  parole-.jQ^f  s^ils    àduifent ^dr  bientofi^ap»  TrùfhetUàé^ 
faifsr  rire    Dieu  par  fvfié  digne  penitcce»  ftêHs  ^^^J 
éiUendent  vn  rigoi$rnuè  cbaftmiht  de  fa  part :f  Me  ^^/^^^ 
Roy  mefine  efl  hien  au  danger  de  ne^as  mourir  ^  ^j^iHii 
JRùj.Çç  que  dçifu3  arriua^.  comme  il  auoit  cftc  " 
prédit .  Ce  fut  en  Tan  1487.  que  Charles  hui* 
âriefmé  du  nom  Roy  de  France,  prétendant  le 
Royaume  de  Napies  luy  appartenir  ,'en  chaf-  <  , 

{fi  le  fufdic  Roy  :lequel  il  enuoia  prifonnier  ei^ 
France,dé  maniéré  qu'il  vint  mourir  à  Toiirs»' 

Etés  de  fon  Prophète  le  S.  Homme  :  ce  que  ic 
liilèray  raccMitér  aux  hittoricns  du  pays>pouf 
ditticgki  deflor s  le  diable  euft  ioîié  ton  rollet/ 
a  ta  prtfence  du  bon  Pérc  ne  Peuft  retenu,  car 
6  le  tefmoignage  des  ennemys  en  faueur  dc$t 
l^urs>vauh»&  va  ordinairement  pour  deux:la 
depofition  rendue  librément  par  les  diables» 
fera  vne  demonftration  trop  Forte  pour con- 
éltti^c  nece;£[jûtçmenc  cette  vcricc  •  Xa  fain*. 
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ékcu  dç  ce  bon  Pere  eftoit  fi  grade,<iu'clle  lioîc 
les  niains  fanglantes.,  finon  la  volonté  jplus 
cruelle  de  ccft  enneray  commun.  Il  y  a  bien 
d  aûanugc,ii  fufpcndoit  pour  vn  temps ,  c  c& 
ce  que  nous  voulons  dire»  la  commiiSon  éma«  ^ 
née  du  Cieladdrefièe  ait  diable  pour  exécuter 
fur  le  pays  d'Italie  :  qui  eftoit  la  ruiner  par 
guerre,  &  de  fond  encomble^s'ileuA  jpçuyaa*- 
cane  x^u'il  vouioit  denud^La  feule  preienceda 
fainA  Homme  en  empctche  Pexccution  •  Le 
diable  ne  hurloit  autre  chofc  par  la  bouche  de 
C0UX  q^ii  poffedoit  en  ce  temps  •  Ceftoit  ce 
que  tacifeménc  le  S*  Homme maudok  au  Koy 
de  Naples,  luy  voulant  pcrruadcr,<iuc  pendat 
la  fufpenfion  de  ce  iugemé(  il arreftaft la  maiit 
yeneereâib  de  noftre  Cfi^>par  vue  vrayecoa*- 
ucruon  Se  digne  penitence«' 

•  '  '  '  - 

y oyage  de  S.  FratJfois  de  T^anle  en  fronce  due^ 
ce  qui  Uj  arriva  payant  à  Rmc  (jr  le  lon^  deé 
chemins* 

•  *  • 

Chapiths  vil 

L£  doux  zephir  haleinac  par  interualles  les 
prairies  diaprées  de<mil&  mil  belles 
Heurs  y  ne  feme  fi  toft  parmy  Tair  les  odeurs 
foucfues,&agrcàbics,quela  renômée,  portée. 
furlesaiflesdekyerite9  fa,iâ:  voler  Icsperfe* 
âionsdelavertu  par  tou^  les  coings  de  rvni«» 
uersj&çn  iceluy  de  la  Chreftienté,qui  en  fait 
vne  particulière  profefiîon .  Ce  qui  apoulTé 
plufieurs  grads  Priaces»dcs  Roys  mefmes^dei 

)  Empc-^ 
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tmpereurs,à  la  recherche  de  raitiitié  des  pau-  l^SS.hh' 
Uics  pcrfonnes  au  prix  du  monde,  mais  riches  ^'^ÀiJ 
ên  vertu  aux  yeux  de  Dieu,  |ar  leccires  &  mef^ 
fages,  &  par  hommes  expres  ênuoyez  deleur 

Îartjferecômandcrjleurscnfans,  leur  eftarà 
eurs  grâces  Se  prières  •  Quelquefois  honorer  i 
delcnirà'prdTénces  lesiiërmitages^  lesfolim*. 
des ,  leurs  grottes  i'  &  cellules  î  ptur  voir  Ci 
la  renommée  ,  en  la  publication  de  tant  de 
inerueilles,  lç$  auoit  point  trompez  •  Ccft 
'éinû  qttéies'iours  de  nos  Sainâs  6nt  e&»- 
coulé  ccfte  vie,  par  vn  mcfpris  dcfoymcA'*     *  , 
me  &  le  g^raud  eftime  d'vn  chacun.  La  (eulèr 
ydîe  de  la  itti^rofoiide  humilité  de  a^^ftr^ 
fainâ  Homme  >  aiieé  vn  plô^  gtaiïd  ftdnn^^r 
que  toute  la  terre  luy  a  rendu  dVne  indiciblè 
affcâion,reprefcntera  comme  fur  vn  théâtre,^ 
ce  qui  s'eft  pafie  tn  la  perfohne  des  aiïtriesi 
Sainârs,  qui  plus,  qui  moins  ,^  autant  que  lit. 
Diuine  Prouidcnce  en  auoic  difposé ,  pour  les 
âbbaifler,  &  puislesefleuérau  throinede  la 
gloire,  par  lés  degtéz  du  mérite. Or  entre  tous  timêm  du 
ceux  qui  oncques  laiffercnt  plus  aifémcnt  en-  Roy  Loys 
trer  &  znçtcv  en  ii^urs  amcs  çç  reUgic^ux^  4ct  ^'f^l^' 
fur  ; d'honorer  la  vertu/  parniy  la  pbuâiëré  J^^^i/^ 
dç  fapauuretéjle  tres-ChrcftiénRoy  defran-  ** 
ce  Loys  onziefme  fut  des  premiers  en  la  gloi* 
tod'vjn^Éfî  lo'iiable  techercM  ,  pour  skppFp;* 
cher-  vn  threfor  fpirituel ,  qui  eftoit  bien  fort 
cfloigné  de  luy,  &  caché  iufques  dans  le  plus 
j^.rofônd  de  Ijt  GaUbrc.  Ce Ptince  donc  ayant, 
«uy  ràcbntêr«que  $•  JF  RrÀM  ç  6  i*s  de,  Pin-, 
le  tenoit  facilement  vn  des  premiers  lieux  dç 
fainâctc  entre  cous  ceux  quiauQient  iamais^ 
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ÎtO£téiCefte  c][ualicé:  les  miracles  luy  eftre  £uw 
c$,&ïes  prophéties  auffî  ordinatrea  que  les  a^ 
ftions  naturelles  font  volontaires  au  refte  des 
honuaes:  le  Prince  d'aiUeucs  fe  lentanc  abba-*  ' 
rit  9c  caiTéde  maiadies»^  qui  ftauaiUbient  (ms 
ceflTc  Tcforit  auec  le  corps  y  St  Dtfcu  qui  mcfna- 
goit  ainu  fon  bien  par  les  pertes^baftiifant  fur- 
ies ruines,  &  mawres  de  fes  miferes,  &  mata-<- 
diéS)  lasâté  de  fon  ame»  &  le  bo;i  lieurde  touc: 
le  Royaume:  fe  rcfolut  ^ppcUer  près  de  foy  le 
faiiiiA  Homme  pour  en  prendre  vn  alFcure  tci* 
nîoigna^  luy  meûne  par  les  effe&s  de  la  (aii-^ 
ri^fon  corps,  âCjdes  pins  fainâs  aduis  qu'il, 
c^iijefpçroit,  pour  le  falut  de  foaame.  Le  voiU 
wjbcn  efcrit  &  refcrit  par  pluficurs ,  &  diuer-^ 
f€sÂiÀ^àiF€cdinaiiidi*&oyde  Napks  :  iicfi^ 
uoyejcs  courriers  Tvn  après  l'autre  ;  fupplic  • 
lçAft)^ioiûdre  fcs prières  aueclcs  fienncs,  y 
i^l^exfo  fer mefme  ion  auâoricé ,  fi  befoin^eft»' 
pfljfrr  perfuadcraufeinâ:  Hommede  veniîreiiL 
Ffanice,  afin  deioiiirdubonhcur  de  faprefcn- 
^,4e  la  fagcJÛfcdefes  confeiis,&des  efteds  de 
(èspjBteres.  Le  Roy  deNapkiquc-iin^iiioits^o-. 
bligex  celuy  de  Franice  par  ce  bicn-fkiâ:  de 
courtoifie,  efcric,  &;cAUoyc  mclTagers  exprés 
VQÇf.ic  iainû  Homme  :  toutes  les.  ^ttres  ri-. 
foMnt  à  fnefme  fin,  luy  perfulader  auec  les  in-» 
duftries  poffiblcs,  le  voyage  de  France:  la  de-- 
uo^tiond'vn  fi  grand  Roy  mériter  bien  cefte- 
peîïie  »  corne  les  prières  de  £bn  Prince  naturel^ 
la  faucur  dont  il  cftoit  requis  :  s'offrir  vn  beau 
iubiccl  par  ce  moyen  d'augmenter  fon  Ordre 
çn,vjnpays.cftrâger,  y cftâc appelle  parle  Roy 
meiîni):  eftre^cf^fe  bien  ptus  fauorable  à  ce 
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ileflèin,  que  s'il  s'y  offroit  de  fon  pro|>rc  mou-^ 
ttcm^t:  n'eftce  à  propos  laiflcr  paflcrlcsoc** 
cafions  qui  fe  prcfentcnt ,  que  bien  founen  t  il 
JÉauc  rechercher  par  aprcs ,  auec  peine  6c  cra- 
uaîh'qu'aupis,  ilscmployeroicnc  vneaaâo-^ 
rite  abfokië  pour  lé  neceffiter  à  faire  ce  qu'il 
n'auroit  voulu  accorder  de  fon  plein  grc.  Tar 
d'autres  fcmblables  raifons  reprefcmees  au 

fainâ  Hommeaddoucies  de  promeiles ,  &  de    .  , 

picquantes  menaces ,  n'eurent  iantaîs  le  pou- 
uoir  d'entrer  feulement  en  fon  amc  :  tant  s'en 
frac  que  de  l'eftonncr  fi  peu  que.  ce  fut;aullî  er 
ftoit-il  fils  légitime  de  la  Dame  honorable  rè^ 
prefenree  enrApocalypfcjfoulaxic  la  lune  aux 
pieds>myfterieux  fymbole  du  parfaiû  mefpris 
des  mutations^&  y  iciâitudessfideles  côpagnes 
de  tout  ce  qui  cft  enfermé  dans  le  pourpris  du 
Ciel  de  la  Lune. 

On  adôçECCOursau  fainét  Pere^c'eftoit  lors 
le  Pape  Sixte  quatriefme ,  qui  iugea  auflî-toft 
la  deuotion  du  Roy  tres-Chrcftien  mériter 
biê  cftre  exaucce,&  à  ces  fi^s  il  efcrit  au  fain  d 
Hmne^de  fe  tranfportcr  en  France  au  pluftoft 
qu^ilpourroit,pourfatisfairc  aux  pieuses  yo-**' 
lontez  de  fa  majcfté:  ne  rien  craindre  pour  les 
commencements  de  fon  Ordre  encores  fort  CommMdê* 
ieiine,&  délicat:  luy  mefme ,  comme  Pere  cô*  mmèin  Péê- 
mun  du  Chrîftianifme  ,  s'en  vouloir  charger  p^^S.Fr^ 
particulicrcmentpouraflcurer  fon  eftabliilè-  ^J^^^^Zl 
ment  :  que  faifant  cela  u  f  croit  choie  plaiian- 
teà  Dieu,  &à  TEglifc^aggreableau  Prince,  & 
fort  aduantao;cufc  à  fon  Ordre  .  C'e^oicnr  en 
partie  les  raifons  que  le  Pape  mâdoit  par  deux 
diuerfesfbis:  c'efi:  a  dire  commadoit  par  deux 
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fiiucrfcs  obcdiéces,  cnuoy  ces  au  faind  Hom- 
Vne:  puifqae  les  priem  des  plus  grands»  &  du 
pIuS' grand  des  nommes  qiii  font  fur  terre^tié- 
nenc  lieu  de  cômandemct.Qu^cut  penlé  alors, 
qu'eut  faid  autre  chofe  le  plus  humble  fils  de 
l  Ëglife  qu'humblement  obeyr  aux  volontez 
du  faindt  Pere^mais  à  la  volonté  de  Dieu  ,  qui 
parlant  par  la  bouche  de  fon  Vicaire  qui  eftoit 
furtetre^comnudoit  feulement  au  fainâ  Hq^ 
me  ;  exécuter  ce  que  enuiron  vingt  ans  aupa-i 
rauant  il  auoit  prédit  par  fa  bouche  mefme: 
faifant  entendre  à  £es  Rchgieux  ,  quîyn  iour 
vtendroit  où  il  Êiudroit  alkr  en  vii  pays ,  du- 
'  quel  ils  ne  pourroiçt  entédrclalague.  Ce  iour 
donc  venuauec  les  Obedieces  de  ia  Sainélctc;^ 
&  les  lettres  du  Roy  de  jFrâce  pleines  de  cout^ 
toij(îes,qui  luy  furet  rendues  par  fph  AmbafTa- 
deur  le  Sieur  leâ  de  Baudricourt ,  enuoy  é  ex- 

{>rcs  pour  lcluy  amener,^  faire  compagnie  le 
ôg  du  Voy  age*Le  S;  Home  crmt  eftre  la  volô* 
rc  de  Dieu  celle  que  luy  cxpofe  le  S.Pere  ;  eftrc 
vniâcrilcge  luy  dQfobeyt^&caiiafipMéùuarioladi. 

Les  concluions  prinfes  de  partir  &  aller  à 
Rome  receuoir  les  tommandemets  de  ùt  Sain- 
âcté:  il  prend  congé  de  fes  Religieux  ,  les  ex^ 
horcant  viure  &  perfeuerer  en  la  charitc,en  la 
paix,en  Thumilité,  &:  autres  vertus  /efquelles 
il  les  auoit  nourris  aucc  le  foin  &  la  diligence 
dVn  perc5&  d'vn  vray  pere:  confcruer  inuio- 
lablenjLet  la  règle  qu'il  leur  auoit  dreffée,  pour 
modcUe,  &  patron  dVne  vie  religieufe  :  à  la- 
quelle ils  s'eftoient  fi  eftroictemêt  obligez  par 
vu^Uy  foit  pour  les  habit  z  comme  pour  la  ror- 
me  de  viure,  Ac  autres  obferuances  qui  regàr- 
cient  laNmanutention  de  la  vie  Monaftique  > 
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monftrcr  au  relie  fort  zclez  ,  pour  aduanccr 
Thonaeur  de  Dieu,&  fouftentr  coufiours  poui: 
rituegrieé  de  robrecaance  reguliere^que  Dieu 

f>reuiè!idrdic,&reconder6ic  leurs  bônnes  yo* 
ontez:  qu*à  ces  fins  il  leur  donnoit  à  tous  fà  - 
beaediâion  ,  &c  les  iaiUbic  à  la  protedion  Se 
{auuegarde  de  Dieu»  entre  les  mains  duquel  le 
diable  ne  peut  rien  ou  ofFencer^ou  rauir.Mais 
qui  pourroit  fi  attentiuement  efcouter  le  criftc 
adieu  d' vn  fi  bon  Pere ,  Tans  eftrç  interrompu 
par  les  larmes  Se  regrets  qtie  iettoient  conni* 
fcment  en  Tair  Tes  pauures  enfans  qui  defolez  ^ 
ce  qui  fe  pouuoit>de  labfence  de  leur  Pere^c'e- 
ftoit  voiries  vns  (èietterafes  pieds,pour  y  re* 
ceuoir  fa  fainde  benedidion:  autres  aux  em- 
braffemens  de  fon  habit,pour  cefmoignage  de  « 
leur  affeâion:  ceux-cy  employez  à  baifer  Cts 
mains,&  lesluy  lauer  de  leurs  larmes,lors  que 
rextremetriftelTe  leur  nouoit  la  langue;  qui 
par  fois  comme refpirac  lafchoit  quelques  pa- 

tôles  entreçouppees  d'autat  de  foufpirs  •  Vous 
nous  lauiez  bien  dit,  ô  noftre  Pere,vous  nous 
Pauiez  bien  dit  vrayemenc ,  que  le  deftin  du     ^^g^^^  ' 
Ciel  vous  appeQok  ailleurs  :  mais  nous  n'en  ^'^pwr 
eofEons  rienTea  pourtant ,  fi  nous  ne  IW-  ^^l^t^ 
fions  veu  de  nos  propres  yeux .  L'amour  de  la  dts.Trsfm 
chofe  poUedee  par  nous  fi  chèrement  ,^  nous  hmtfudit^ 
leuoit  la  crainte  de  fa  perte ,  ne  pouuans  ccoi* 
rc  vnechofe  deuoir  aduenir,que  nous  ne  vou* 
lions  pas  cftre  faifte.  Et  donc  nqftre  Pere,  au- 
riez vous  bien  oublié  ccquenous  vous  sômes^ 
que  nous  auons  congédie  nos  amis>  nos  parés, 
le  monde  pour  nous  ioindtc  de  compagnie 
<^ec  veius  i  embrafTé  vnc  forme  de  viure  ii 
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penii>lc,  furrefpcraA(;e,d'vn  proippt  (cçours^ 
par  vos  adttis^par  vos  remdiiftratice^  par  voî 

charitables  oraifons ,  refplus  de  côbatrc  cou- 
lagçufeinét  fouz  Teftcndart  de  1  jesvs-Chicist 
mm  par  yoftre  fage  çoî^duûre ,  j>orcaii$  vok 
|iuréeâ>&CQuleur$>pour  ne  vouâ  (ouuenir  plus 
"iiu  deuoir  auquel  tous  ces  pui  (Ta  nts  liens  vous 
obligent  &  attachc^t^Q'eft  rauthojcuçde  VEr 
glife  qui  vous  cnienc  :  fiQfts  llioiiorpîis  auec 
vous ,  mais  après  tant  de  miracles  faids  deuât 
2103  ycux,pjur  la  vertu  de  vosi  prier€S,^que  Dieu 
|if  peut»  pôurçç  qu'il  m  veut^  pas»  les  ^kàdai-r 
tt:  Enuoyez  eh  vne  éncorés,  noftre  Per€,pour 
yne  affaire  fi  importante  à  vos  enfans ,  qu'elle 
yo^us  obtienne,&  rapporteiideilciixciiyûc,dii?? 
v^nfedn  Ckl,4e  n'obéir  aux  hoaimes^ûr  ne 
laifïer  de  pauures  orphelins  en  proye  de  l'en- 
jPLcmy  commun,  qui  i\ioag  temps  y  a  qu'il  eT* 

Îûoic  vaé  fi  fauorable  ocçâfio^  de  voftreab*^ 
encre,  pour  nuire  aux  vôftres .  La  parole*  leur 
mauquoit  fufFoquee  par  Teffort  des  fanglotz, 
lora  que  le  fain<%  Homme  deoièuroit  quâfi  ^oé 
|Re  imniobilàpour  fe  rendre  attentif  ài^x  crî* 
ftesdokanccsdefes  frères, &  Religieux. Tou- 
tes les  tentations  qu  il  auoit  ciproiiué,  iufques 
jcy,  auoient  efté  grandies,  mais  rien  a|i  prix  de 
ccftc-cy^  Le  no  de  Pcrc,celuy  d'enfant  eftoient 
deux  pointes  qui  luy  perçoient  le  cœur  :  Ici. 
obligations  reproçl|ées  :  appreheniiona 
cent  fois  mieux  reprefentees  par  i'aâkin  que 
ar  paroles  efmouuoicnt  la  charité  d  vn  fi 
pjn  Pere  „  &  fa  bonté  naturelle  ramollie  à 
telléé  piaiâtes ,  s'ailoit  ja  fondre  en  Urmesi 
fi  la  grâce  plus  piiiflanre  nale.s  euft  retenues. 
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Ainfi  donc  le  fainâ  Homme  r-ailèuré)&  remW 

en  la  première  aflîettedc  la  confiance  Chrc- 
fticnne,  &  Religieufe ,  defTeiche  fcs  larmes  ôc 
e&iyt  doucement  celles  de  fes  en£ms     &  le 
rctournSt  à  eux  d*rn  vifage  refolu  &  affcrmy 
leur  repart  raifon  pour  raifon:  lur  tout  la  per- 
feâipn  de  Tliôme  m  dire  de$  fages  meunes 
parmy  lè  monde,  èftre  de  fuyure  Dieu,  c'eft  à 
dire  faire  fa  volonté  au  prix  de  toutes  les  in- 
comnioditez,quifc  puiffent  imaginer,  (inous 
auons  de  l'amour  pour  luy  tat  peu  qiie  ce  foie» 
jLes  ayant  donc  confolés  àuec  toutes  Its  rais6s 
dot  il  fe  peut  aduifer,lc  voila  partir  auec  deux  . 
de  fes  Frères  Religieux  qu'il  emmeine  àRo« 
ine^  &  de  là  en  France  auec  foy,  en  guiff?  d'vii 
fécond  Abraham  ^  &  vray  pere  de  plufieurs 
nations  qu'il  a  engendrées  en  Iesvs-Christ, 
^ui  à  la  voix  de  Dieu  exprimée  par  la  bouché 
de  foB  Ange,  ou  Vicaire  fur  terre  ,  hiy  com- 
mande fortir,  &  quitter  pour  l'amour  de  luy 
ii?npais>facognoiirance,lamaifon  de  fon  pe-^ 
re  pour  s'acheminer  au  lieu  que  Dieu  lùy  a- 
uoit  defigné  &  monftré  pour  aggrandir  là,  ^ 
multiplier  £a  poftcri^é.  le  ne  m'arreftc  point  à 
fpcciiiei:  combien  la  diligence  apportée  à  ce 
départ,  affligea  tout  le  pays  :  ce  n'eftoit  que 
concours  de  peuples  des  villes  de  la  Pro- 
uinçe  ,  pour  contribuer  feulement  à  vnc 
continuelle  tr ifteflè  par  foufpirs ,  par  larmes,, 
par  plaintes  qu'on  leur  oftoit  leur  bon  heur, 
celuy  de  leurs  villes,  chacune  en  particulier, 
mais  celuy.  de  toute lltalic.Pour  le  dire  çn  ge- 
neraL  ils  regrettoicnt  tellement  cette  feipara- 
tion,  que  rie  en  lin  ne  toucha  iamais  leur  amc, 
\  !  ÀTcfgal 
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à  Tefgal  du  defplaiiu:  qu'Us  en  ruppoaoientf 
mais  le  fainâ  Homme  les  confoloic  par  rtte 
éternelle  fouuenance  qu'il  leur  promettoit  . 
placer  en  (on  ame,  tournant  iout  &  nuiû  fcs 
prières  vers  le  Ciel  pour  leur  fancé»&  profpe- 
nté,&  pafiè  ainfi  fon  chemin  arriaant  iufques 
^.Tfânfck  à  Salerne,  oùildefigna  vnlicu  propre  pour 
iTàf^/l    baftir  vn  Conucnt  de  fon  Ordre:  de  la  vint  à 
ricmho'L^  Naplcs,qui(ut  Tan  de  noftrc  Seigneur  1481. 
tmhlemcru    Le  Roy  de  Naples  fuiuy  de  fcs  cntans  ,  &  de 
duRoy  fer*     Cour  vint  au  deuant  du  fain^t  Homme,luy 
rendant  de  rhonneur  autant  qu'il  poauoit 
Rux  mérites  dVn  fi  grand  perfonnage  ;  li  que 
le  Chronographe  de  ce  temps  là  ,  n'a  peu  em- 
prunter vne  plus  riche  comparaifon,  fmon  de 
nUre  qti'xl  fuft  vifité  &  honoré  du  Roy,  &  de 
fcs enfans ,  autant  qu*vn  légat  Apoftolique. 
C'efl  la  vérité  mcfme,  qu'il  s'efiouit  grande-^ 
ment  à  fa  venue  ,  &luy  cefmoingna  bienilç 
Uâ€t^ê     TafFedion,  le  fuppliant  auoir  agréable  quel» 
M^vn  P^^^^  telle  qu'il  luy  (pccifieroir 

Conmmi  pour  y  édifier  vn  Monaftere  de  ion  Ordre: 
Mêfku  cjeft  celay  qui  ÎTe  nomme  ani'oard'huy  le  Con^ 
uent  de  fainft  Louys,  Le  fainû  Homme  ayant 
demeuré  quelques  iours  à  Naples,  pédant  Icf  - 
quels  il  ne  cella  faire  chofes  merueilleufes 
p our  fatisfaire  les  yeux  des  mefmes  chofes, 
dont  on  auoit  repeu  leurs  aurcillcs,  fur  la  grâ- 
deur  des  mérites  du  faind  Homme ,  que  Dieu 
concinuoitinceflammenc  de  tefmoigner  auaç 
hommes  par  des  tref-grands  &  infignes  mira* 
des,  ayant  reccu  le  congé  du  Roy  ,  à  cjui  par. 
réciproque  il  dôna,&  a  fes  enfans,puis  a  toute 
U  Cour,  vne  adièu  fuiuy  de  mille  benedidUds> . 
k  il  entra' 
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ilcntra  dans  le  vaiUeau^  où  eûoit  l'AmbalÉi- 
4ear  du  Rtoy  de  France,  qui,  par  exprès  conw 
mandement  de  fil  Majeftc  ,  s'elloic  charge  de 
h  pçrfouae  du  fainâ:  Homme,  pour  ne  Taba- 
doriiier  miilcmcnt  le  long  des  chemins,depui$ 
taCalâbréoù  il  l'auoic  enletté  \»  turques  à  ce 
qu'il  Teuft  reprefcnté  au  Roy  .  lis  viennent 
donc  enfemblc  &  paruiennct  en  peu  de  temps 
anxfoâcK  deTreiie(ceft  vneriuiere  qui  vient 
çrauerfer  la  ville  de  Rome  )  &  de  là  a  Rome, 
pourbaifcrcn  toute  humilité  les  pieds  de  fa 
Sainâ:eté,&  y  protefter  fidellemeac  la  mçimc 
itibmiifion  d'vn  vray  8c  légitime  enfant  df: 
l'Eglife. 

Le  Pape  enuironuc  dVnc  bonne  compag* 
nie  des  illuftriffimes  Cardinaux  receut  le  ^HfS^ 
ùiinû:  Homme  aiicc  beaucoup  de  contente-  jg^enr  M- 
ment,  &  l'ayant  amyablementembrafTc  ,  a-  fcis,p^l^ 
près  les  réceptions  f aides  à  luy  >  &  au  Sieur  P^^pe&Us^ 
Ambailàdeur  ,  &  les  cérémonies  obferuees,  C^**"*^ 
Icfdîâs  Sieurs  illuftriflîiues  voulurent  pren- 
dre la  peine  le  vifitertous  rvn  apçcs  l'autre, 
mais  auec  tant  de  carelTes^que  chacun  demeu- 
roit  eftonné  de  leurs  courtoifies,  aUec  lefqael- 
les  ils  defcroiét  par  de  là  l'ordinaire  à  vn  jfim- 
plc  home,  à  vn  pauur c  hermite,  A  vn  home  qui  , 
en  Texteirieur  fembloit  eftre  de  peuy&  quafi  de 
rien.Chacû  rccognoifsat  au  vray  que  la  feinte     .  v 
n'accôpagnoit  point  leurs  proteftatios,&  que 
la  diilimdUtiô  courtifane  n'auoic  place  parmy 
les  afleuratices  de  leurs  affeâiioni  au  S  •  Hom- 
ineinô  plus  qu'es  vificcs  des  autres  Seigneurs: 
en  fin  de  tout  le  peuple,  quiàfoulc  couroit  ^ 
voir  ia^merueille  de  leur  temps,  auquelpar 
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•r'         y  ne  particulière  inteliigeuicc.dc  i  efcntureiifc 
rapporcoicat  aa  iour  la  v<ei:ilcacioa'  de.  cdfte 
auili  ancientie^qu'obrcare  Prophctie^qui  pro- 
«nettoie  faire  voir  la  fublime,  6c  fuperbe  Cité 

^  abbaifleefoubs  les  pieds  des  pauures^cxftàdi-. 

rc  des  Apoftres,&  Eommes  Apoftoliques ,  qui 
lesfuiuroient  de  près  en  mérites,  en  honneur. 
Certainement  on  ne  pouuoit  péfcr,autre  cho- 

^e,  voyant  lea  plus  grands  de  Rome»,  tàiiis^dt 
h  première,  &  plus  £ime«i(e  ville  de  l'Europe, 
«nais  de  la  Chreftientc  ,  ouy  bien  de  tout  le, 

monde^abbaiflfer  leurs  grandeurs fottbslabai^ 
felTc  &  humilké  dVn  Miaime  de  ce  (kitvStj 
^^mAfe  ^^^s  Teftonnement  redoubla  bien 

m^éiPâfê  d*^uantage,  voyant  les  audiences  que  le  P«)e 
mnsj^gfu  donnoit  fi  facilement ,  par  trois  dinerteât 
f0is9  .  ifois,  eiquelles  fa  Saiaékécé  luy*  Tôulut  parler 
feul  à  feiil:  le  faifant  feoir  près  de  luy^  dans  v- 
ne  chaire»  chacun  coUooue  durant  lefpace  d^ 
trois»  ou  quatre  heuires*  Dieu  feul  cagnoift  le 
plai/îr  que  fentoit  le  Pape,  &  1*  vtilité  qu'il  iu- 
geoit  de  tels  deuis,pour  yemployer  vniî  long 
ten^s»gui  luy  eft  auffî  chifc  ^  rqué  neceflàire» 
puifque  les  grandes  affaires* qu^tlaraîtte  pour 
la  conferuation,  &  augmentation  de  PEglife 
vniucrfelle  >  luy  dcfcobont  tout  fontemps» 
voire  tout  foy  mefme  )  pour  fe  donner  entie-- 
rement  aux  autres,  de  auec  mefure  &  propor- 
tion fort  petirc;à  fin  que  chacû  en  particulier, 
parcage  au  bien  commun  de  l'auâoricé  de  ât 
ciurge.  Mais  la  fainâreté  d*vn  homme  fi  nou- 
ucau  portoit  fôn  priuilege  auec  foy,pour  cftrc 
difpcsédelaloy  comnuine,  &  traitteràloyfîr 
a\iec  yné-autreSain^cé,qui  eftpremiete  fiir 
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h  terre,  comme  A  vn  icmlxUi;^  reacontranc 
ûyjBk  (tmbUAÀCy  en  àc&eoit  y  paf  HncUnarion 
naturelle,  vne  particulière  gratification  .  Et 

{)ui$HD46U  auoit  commandé  aaciennementau 
ouoèrain  Preftre  de  iu ger  entre  caufe  &  cau^ 
Ce;  c'eftoient  Idi^vdilFèremi^  qni  '<&nc€rfiloient 
fpecialcmentrettat  de  l*Eglife ,  tant  pour  fon 
bden  eti  genexal,  quepour  le  &Àut  de  tous  en 
fcsti^Mi^té  Votdfëetimxke^u  que  le  S.  Hom* 
me  inftituoit  pour  rcmcttrcen ibn  lieu  le  mô^ 
de>  dçtordonné  c^n'fes  meurs»  &  en  fa  vie^de^ 
vok  eftre  examii^  pat  celoy  qui  eii  aooitli 
tbmifeîffion  du  Citl  >  teVicariré  dé  Dieufiit 
tcrrd.  Ce  qui  fut  faid  à  l'heure  mefme  qiie  le 
Bape  r^cogncttft)^àr  cefte  veuë  >  ce  qu'il  en  a^ 
uoiti fimlepienieirtéildu,  eftre îr^nè  pactkul^^ 
♦  re vocation,  &:  vacation  mandée  dii  Ciel,  co- 
rne tcHc  l'a  reeeût,  ïapprouua ,  &  iagea  trcC- 
ikinSbey  tteC^^ftAi^  dctm^ntceCftice ,  pour  te* 
fiobrtiflNr^ien  toft^fo-corïupti&de  €«rfiecle:por^  ^ 
rerfacilcmcnt  les  hoirrmes  à  la  vertu  ,  &  em- 
bt^çxout  le  mondé  par  fa  charité  ,  ic  dis  de 
r«Hnro«iir^Die6^,  S(^d^  prechaincSa  Sainâecé 
pafTe  outre,  car  ingeant^ce  cju'il  ad  miroit  auec 
taifon>  les  graces>  &merites  d*vn  fi  rare^ô^  ex- 
cellent^ pêrionnàge^vôttluftPbl^d^niler»  &  fa*- 
crer  Pteftre^  fi  la^rd^é^Ade  hulnfitit^  du  faînéfc 
Homme,  n*eufl:  habillement  parc  à  ce  coup,fe  jf^j»//^/ Jii 
ieuanr  légèrement  de  fon  iiegc  pour  fe  porter  sj^rmftis* 
pFofonUémenc  ams piéds  du  S •  Pè#e:ioà  il  luy 
Fut  permis  donner  iii^cment  contre  foy-me(^ 
ine,  fonde  fur  vne  procédure  fai£te  après  Tin^ 
formation, &examctt  de  fa  vie  i  qu'il  proteft*,»  / 

faAif(ii|M:.ire,^  à«k^  vm^ 

•     *  digne 
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^  digne  de  la  compagnie  des  hommes ,  tant  s^eri 
faucque  depouttoic  accepter  Thonneur^qui 
û'a  niefme  efté  communiquéraux  Anges  :  que 
non  feulement,  aucc  permiflîon,  il  n'accepte- 
roicTOrdre  dePreftiife  ;  qui!  fe  gardcçoit 
bienauiEs'approchèrdçrKtttel  par  aaculi^r- 
<dre  {^ctcytkon  pas  m'efitlé  pair  vn  des  iqfèarre 
mineurs,  dcfirant  viure  &  mourir  en  nom  & 
ca  e&â:  Minime  en  tout  t^Vïf$ ,  c^  touciicui 
en  coûtes  chofes.Le  S.  Perç  <|û  aaoit  ja  pracU 
que  les  pcrfedions  du  S.  Hô^n^e  vn  long  téps/ 
&  par  diuerfès  fois,  ne  le  voulant  forcera fon 
deuèixi»  cr^nac  s'oppofer  à  Celuy  de  Dieu^âc 
ayant  trop  U20iramment  def^ouàtrt ,  qu'tlsa<« 
uoient  côme  toufipurs,&  à  toute  heure  des  iii- 
tclligeces  particulières  par  cnséblp,  le  ^^anc 
£erme,&  fermé  à  cej^  iMlijle  cef^ 
quelle  il  a  demeure  tous  les  iqurs  de  fa  vie,  de 
rcfufcr  l'offre,  &  les  prières  qu'on  luv  faifoit, 
pour  receiloir -quelque  ordre  qUe  ce  fut  en  l'E- 
glife:aa  moins  il  iuy  Hftacceptbr ,  ce  qu'îl^liiy 

■  donna,  le  pouuoir  de  bénir  Chapelets,  Rofai-r 
xes,châdeue;$»  pain,&  autres.chofes,  qu  il  ypu- 
droit  donner jfar  deudrionàceux  qu'U  eniii«. 
geroit  capables:  comme  fetifouuée  iufqucsau- 

-  iourd'huy  plufieurs  perfonnes  deuotieufcs,' 
qui  en  gardét  plus  foigneufemct,  que  ce  qu'ils 
rellêrrent  de  plus  riche  .ât  leurs,  threfors.  Sa. 
Saindetc  luy  ayât  auffi  eflargy  plufieurs  gra- 
CCS,  &  beaux  priuilcges  pour ,  l'eftabliffcment, 
râemçncation,  &  honneur  de  (on  Ordçç  puis. 
Ùl  uinAe  benédiâîon,  pour  vn  dernier  adiea: 
Le  S.  Homme  luy  ayant  baifé  bie  humblemct. 
Icspicds fçleue pour foftir^ip  Rome»  aueciç 
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ficurAmbafladeur,  s'embarquer  dans  fa  Gal- 
lert>  £ûre  voUc»  &  Hngler  en  pleine  mer,  iuf< 
iptes  à  ce  qu'après  plufieurs  périls  irauccCui» 
leur  nauigation  (qui  fe  diront  chacun  en  (on 
lieu)ils  fc  crouucrent  heureufcment  pouflèz 
au  port  de  Marfcille:  où  eftant  arriuez  ^  le  S. 
Hommeprend  terre  imecfes  Religieux  9  puis 
ayant  donné  vne  chandelle  beniftc  à  chacun 
de  ceux  quielioiem  en  la  Gallere»le&  congédia 
&  leur  dit  retourner  au  pais  en  la  garde  de 
Dieu*  Ceft  vne  opinion  plus  commune  y  que 
les  gardes  du  port  de  Marfcillc  empefcherenc 
le  Maiftredela  Gallere  où  eftoit  le  S.Hommey 
dcDi^ndre  terre»  à  raifon  de  la  pefte^qui  auoic  ' 
înfcôctoutes  les  villes  maritimes,  croyans  ce 
malheur  leur  eftre  apporté  par  les^  vai^feaux 
^oivenoient  de loing:à  raifon  dequoy  »  co* 
ftoyans  feulement  les  Falaifes^ils  fe  retirèrent 
à  Borme,  oii  def-ja  fe  fermoir  vne  femblablc  • 
difficulté  qu'à  Marfeille,  lors  que  le  S«  ,Uom- 
IM  leur  re^pondit:  mue  mm  »  fermit-  ^^^^^.^^ 

té!^noHS    entrer iSiCtiMÇÇïioik        vifiter  tous  B$rmtet^ 
Jes  malades  pcftifcrez,  &  les  guariffoit  :  &ce  Proutnu 
quifaiâ:  beaucoup  à  cefte  vérité»  &refte  plus  ^^pr^fr^ 
sulmiBable,c'eft  que  des  ce  temps^ils  ont  eu  S.  ^^M*^ 
François  de  Paul  en  fi  grand  honneur,  qu  ils 
«n  célèbrent  la  fcfte  comme  du  iour  de  leur 
^Hi^çAt  ont  dédié  vne  Eglife    fon  nom:  où 
toutes  ces  villes  maritimes  vicncnt  cnjproccf- 
./Ion,  pourfe  guarantir  dclapcite  par  £cs  priè- 
res :  ôc  cefte  ville  là  depuis  ce  téps»na.fceu  que 
€*eftoit  dexefte  maladie,bien  que  les  circôuoi-  > 
fines  comme  toutes  les  villes  maritimes  ,  en 
ioicACMdiaairement  alTaiUics:  pcdani  lequel 
.  ^  '  "  tcmps^ 
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temps  la  ville  de  Bormc>  ayant  ferme  les  por-* 
tes  de  fan  Eglife,  &  de  la  ville  pour  fe  con£er« 
aer, autres  villes  ne  laiflènt  venir  en  pro-» 
ceffion,  cpi*i\s  font  aatpur  des  murailles  de  l£ 
ville,  pour  implorer  le  licouts  de  S  A  x  n  p  r 
'  François  de  Paule.     ■  ^ 
MeruttUe  d$       feroit  bië  difficile»^  voire  côitfé  impoflîble 
fêuvojâgt.  rapporter  fidellement  touts  les  merueillesquc 
«     Dieu  perraic  eftre  faiûs  le  lôg  duvoyage>pour 
fairc-cogjaoillr^ar  tout,  &  par  tous  vn  nômcf 
fi  ineriiciUeiix:  Car  le  fienr  AmbafTadenr  auec 
fa  conipSagiric  depofoienr  auec  ferment ,  que 

par  cous  les  chemins,  foie  par  mericomme  par 
'  tecreicc^n^eftoient  que  nonuetles  oceorenceii' 

de  nottueaux  miracles  ,  &  fpecialement  les 
ibirs  &:  matins  de  i'ent ree&  fore ie  de  leurs  gi- 
ftes:  par  les  champ*^  meftnçs,  on  le  bi^  c^m- 
roit  iqMie  ^ainâ  Homme  den<yh  venir,  tous 

•  les  partages  eftoient  bordez  de  gens  malades 
de  diuejîies  maladieSyâc  que  le  bô  Pere  en  gua-* 

*   rififoit  ^ut&nt  qti*oiï  Iny  ta  prefemotc;  les  vm 
prenans  vn  filet  de  fes  hâbi^s:  les  autres  de  fes 
/  t  chcueux:  ceux-cy  regar^oieut,  &gardoicnt 
*  ' .  \  *  ce  qu'it  aûoit  feulement  tàuphé:  &  ceux^à^^ef^ 
'    '      ilimoiêm  bleflheareû?tpri)tindirlélbM^ 

•  cheminer  fur  fcs  pas. Chiompar  vn  intérieur 
mouuementV y  partant,  S^emporcai^auecla 
mefme  deào#ion,  potuf^  Jdmirer,  &:  hotmrei?  av- 
ticc  tout  leur  pouuoir  lés  grâces  infinies  qui 
luy  eftoient  depatties,conimuniquecs ,  &  cn*-^ 
noyées  du  Ciel*  Toucès  ces  cérémonies  forent 

'  obfernees  par  la  creacnce  dés  peuple^  attx  ver- 
tus ik  mérites  du  Saind  Homme. Depuis  eftrc 
fori^y  de  fon  Con^e^t  de  Pait^le^  vienu  (^n'il  fut 
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éé  Napl^9  àRome»  6c  depuis  eftanc  paruenil 
èia  Fraticè,  paflknt  par  U  Proùciice ,  k  Dan- 
phiné,  les  pays  Viennois,  Lyonnois,  de  Bour- 
gOAjgnei  &  autres  pays  qu'il  luy  conif  int  tra- 
imrfer  pour  venir  iùfqaes  à  Tours^ou  eftoû  le 
Roy,  qui  rattendbtcaUecf  iinpati^ëe,  potir  lé 
bien  qu'il  efperoit  en  rccèuoir:Voicy  donc  ar- 
f iuer  tn  Courrier  de  la  parc  du  fîèur  AmbaiTa* 
deax,  jpour  raduércir  des  approches  du  SzinSb 
Hortunc.  Ces  nouuelles  refiottirent  le  Roy,  & 
k  Cour,  autant  qfxt  Thommè  eft  capable  re« 
ceaoit  du  contentêment  en  k  iodyflînce  d*v» 
grstndiffifltté  hitUiSc  longaêmènt  attedn.  G  V 
jloit  au  chafteau  du  Pkffis  lez  Tours,  où  pour  •^^■j." 
lors  le  Roy  fairoicÉireiidence^qpfortanc  du  ^meftim 
lieaauee  la  Roy  né,  fuynis  d'vtié  grande  ^o^I-^  ââUùym 
titc  de  noblelTe  ,  vint  au  deuant  du  S.  Hom-  ^^ffi'^^ 
me»  lequelil  receuc  comme  chacun  peut  pen«  ^^fi 
fer,  auec  beaucoup  de  contentemàit»  &  l'ayae 

âmiablement  èfiibra{ré,ie  remercia  de  ta  peine 

qu'il  auoit  prinfe  pour  luy,  auec  pluficursau* 
très  &  femblables  complimcns  .  Les  embafla» 

des  &  bien-venues  faiâcs,  ib  s'acheminèrent 

dans  le  chafteau,  où  le  Roy  luy  fit  marquer  so 

logis^attendant  quele  Conuent  qu'il  luy  don- 
noit,  contigu  à  fon  pâirC,  fuft  achené  de  oafttr. 
Itle  Vifitoitaà(B  (bnuint  <pie  toaslesriiours,& 
fe  defroboit  des  Princes  &  de  fa  noblefle,pour 
traiter  auec  vn  fi  bonhomme  ,  carainiîle 
ffoftumoie  il:  Se  depuis  ce  têmpsle  liohi  en 
refté  aux!  Rdîgieuî^  Minimes  de  la  France,  it 
s  efmerueilloit  grandemét  deladouce  &  fain- 
AeconuerfaciondecebonPete*  Iladmiroir 
^  lut  Milt  ee  que  par  plufieuts  fois  il  auoir 
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did,  ne  pouuoir croire  y  auoirvn  home  par-  1 
my  le  monde  ,  qui  fcpouuannt  mieux  faire,  1 
Yoaluiteftrepauurc»vil,^abie,â:  y  content  de  l 

fjcu,  &  viutc  aucc  vn  vray  mefpris  de  ce  que  1 
emoncIc^&:  tous  les  hommes  eftimet  fur  ton-  1 
tes  chofes.  Ccft  c;ommc  vnc  impofiible  en  i'c- 
ftat  de  la  nature  corrompue  »  &  qui  tient  lieu 
Ae  loy  és  ceuures  des  hommes,  penfer  d'autruy 
ce  que  nous  fommts,  &icur  rauîr  ce  quc  nous 
ne  iommes,  ou  ne  voulons  paseftre.  Ce  prin- 
ce, bien  que  d'ailleurs  il  fuft  accompi y  de  plu- 
ficuis  belles  &  rares  perfcdions,  fi  eft-ce,  co- 
me  a  remarqué fon  particulier  Annaiiûe,  qu'il 
^ftoir  homme  fautit»  jTubieâ  à  erreur  ,  &:qui 
portoitfur  foy>  comme  chacun  des  humains> 
îcpacquctdefcsimperfeâionsv  ^ 

Empefchements  pour  l'eftahlijfan^nt  cU 
l'Ordre  tm  Royanme  de  France. 

LE  JDiable^qui  dcfpitoit  voir  le  S. Home  en- 
tré &  anchré  en  la  Cour  de  FrSce,où  il  fca- 
uoit  qu'à  fon  ordinaire  il  s'oppoferoit  à  fcs  da- 
nabics  dellins ,  Texperience  iuy  ayant  ieué  câc 
te  t^nc  de  fois  la  créance  de  luy  pouuoir  nuire 
ea  faco  du  monde  par  Tes  propres  armes:  Tén* 
uiequilerofigeoit  ne  luy  promettant  point 
patienter  d'auantage,  qu  ilnes  oppofaàvn  ,û 
grand  bien,  qu'il  craignoitauec  les  (îens,où 
que  les  gens  de  bien  clperoient  par  la  prefeu* 
ce  dufiinCb  Homme  cnlaCour .  Il  tente  >  ca 

guyfc 
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.  guyfedufinge  ,  remuer  le  feu  aucc  les  pactes  • 
duicurier  ,  &  allumer  l'itidigiutionda  Roy 
contre  le  fain^k  Homme  par  rëntremifc  d' vn 
Médecin  que  le  Roy  croy  oit  comme  vnOra-  LedUtU 
cle  (il  fe  nommoit  mellire  laques  Potier ,  qui  f»retMrt' 
depuis  fut  Prcfident  en  la  Gour  de  Parlement  ^ 
àParis.)  Ce  Médecin  gouuernoit  le  Roy  plus 
paifiblcmciK  que  foy-mermc,  &fcs  paffions;  SfiST 
Car  par  le  ne  Icay  quel  Aphorifme  de  foh  art,  imfihukéi 
H  auoit  concen  vne li  grande  enùie,  &  tefmoi- 
gnoitvne plus mamiaifc volonté  contreleS 
Homme  &  fes  auftcritcz  ,  qu'il. n'en  pouuoit 
bien  dire  ou  penfer.  Se  feruant  donc  à  propos  ' 
de  roccafion,  &  mefnageant  auec  la  prudence  • 

humame  les  humeurs  du  Prince  ,  qu'il  cog 
noilloit  fe  porter  facUemct  à  fe  defficr  de  toul  • 
tes  perfonnes  indiflFeremment,  &  de  leurs  dc- 
portemcns  Scaftions  les  plus  lainftes  &c  irtc- 
proclubles.  11  fcauoK  d'ailleurs  le  Roycftre 

porte  d\iffediô  enucrslefain«aHomïne:n*e- 
llre  chofc  facile  que  luy  effacer  lî  toft  les  im- 
prenions  qu'il  auroit  vne  foisreccues  en  £oa 
eipiit  pour  quclqu'vn,  en  bicni  ouen  mal.  II 
n  oie  donc  pas  apertement  mefdirc  de  ce  bon 
l  ère,  ou  cenfurer  paffionément  fa  forme  de 
viure,  mais  auec  la  patience  d'vn  corrompu 
Courtjsâ,  iladu  icoit  vn  mot  àdemy  entedre, 
àc  puis  vn  autre.  Commeitrecognoift  l'efpric 
duPrince  difposc  a  efcoutcr  fa  mcdisâce,il  en 
parle  hbremét,  &  àpourpoint  déboutôné:faic 
voir  le  maltalcnt  qu'il  portoit  dans  fon  cœur 
contre  celuy  qui  ne  luy  auoit  rendu  que  ref- 

pe6t  &  l,onnear:qu'il  falloir  neantmoins  cou- 

urir  du  prétexte  de  iîdclité  qu'U  a  iuré  deuoir 
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&  conferuer  à  fon  prince  pour  ne  violer  te» 
loixfondamentales,  non  de  la  Cour,  vnaisji» 
corruptions  delà  Cour:  où  bien  (buuenc  les 
feiuiceursfoncporcer  la  marotte  à  leurs  mai^ 
ftres  &  (eigneurs,  l'auftorité  defquels  ils  em- 
ployencpour  venger  lears  qaereUes  partku* 
îieres;  qu'ils  colorent  d'vne  botte  d'apparen- 
ces raifons  pour  leur  prouuer  ce  qu'après  il» 
adaouent  pour  la  venté mefme,  que  le  blanc 
eftnoir,  le  verdeft  iaulne  j  &  le  doux  amer, 
ckofes  comme  cela,  aam  efloignees  du  vray 
comme  le  faux  en  eft  proche.  Ce  Medecindôc 
void  que  lesdeuis  pins  commns  du  Roy  trot* 
cent  à  toute  heure,à  toutes  compagnies,à  tou« 
te  occaiion,  dek  vie,&  vertu  du  fainâ  Hom* 
me:  qm  reftime»  &  en  faiâ  eftat:  chacun  dire 
wres  le  Roy  comme  luy ,  en  faueur  de  ce  bon 
Pere,qui  chercher  Toccailô  de  remarquer  vne 
aûiô  particnliere  entre  les  antres  »  pour  anbir 
fubieà  de  parler  à  faMaiefté»&luy  dire  chofc 
quon  fçauoit  luy  eftre  agréable  que  le  Roy 
lay  en  demandoit  mefmefon  adttis  ,  ce  qu'il  y 
anoit  veu,  on  recoeneu  particuUeremene  :  ce 
fut  lors  qu'il  prit  lubicâ  de  commencer  fbn 
jeu,  &  feignant  fe  conformer  au  fentimçnt 
qu'en  auoit  k  Prince  >  il  en  difoît  vn  peu  de 
bien  aduifanc  neantmoins  ,  la  prudence  eftre 
bien  requifc  pour  iuger  en  ces  commence- 
mens  les  d^portemens  il  extraordinaires  de 
ccft  homme,les  particularitez  encre  les  hom- 
mes, eftre  fort  fubiettcs  à  fufpicion  :  Thypo- 
criiie  fe  glifTer  facilement  parmy  les  plus 
.grands  profeflèiifs  de  la  vertu  :  fàMajefté 
y  auoit efté  quelquefois  trompée  &  dcçeue. 
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par  fa  borné  mefine»  voulanc  croire  le  b  ien  où 
«Ile  n'auoit  defcoiiaert  que  du  mal  .  Ainfi 
difoit  le  médecin  ,  6c  contrcfaifoit  1  en- 
tendu,  auec  d'autres  confiderations  parexl- 
Ics  à  celle  là  qu'il  fit  goutter,  6c  aualer  au  Roy, 
comme  vne  dofle  de  pilkiles,  IVne^  après 
i  autre,  4S(  <jU*ilfift  opérer  au  mefmeinftant: 
Car  1^  Koy  eft  pomé  à  cefte  créance  ou 
dcffiâiice,  lequel  iiconclud  enfon  anic  d'cf^ 
ckircir  par  toutes  les  voyes  poflibles  :  Mais  il 
ii*y  a  point,  de  prudence  ou  de  confeii  qui 
puideactaqueir  celuy  de  Dieu,  &  de  Tes  ferui* 
tcurs,  la  Sapience  Diuinc  demeure  roufiours 
viâorieufe  de  la  malice  humâine,ou  diaboli- 
que. Voicy  de  quoy. 

Vn  peu  après  Tatrluee  du  fainâ  Homme,  le 
Roy  (oubs  prétexte  de  le  vouloir  emmeubler, 
&  accommoder,  il  luycnuoye  vn  buffet  dor, 
&  d'argent,  garny  détoures  fcs  pieces^Le  bon  , 
Pcrc  qui  penetroit  iufqucs  dàns  les  cœurs ,  &  "JiMs. 
jfçauoit  fort  bien ,  que  cela  feruoit  aie  tenter,  ^^^^^^ 
«fufa  entièrement  tout  ce  que  le  Roy  luy  en-  ^J^T^ 
uoyoit,  DiSes ,  çe  dit-il ,  à  fa  Ma)€^éfi$eU  .  . 
condition  d' H  ermite  ne  permet  pas  que  ie fois fer^ 

2f  ênvaifelle  d'arget:  qaeie  me  contenteray  trop 
vne efcHelle&d!vn€tafsedf  bois. KXoisU  Roy 
luy  enuoya  vne  grade  quîtité de  vaiflèlle  d'E- 
ftain,  qu'il  rcfufa  auec  les  mefmes  paroles  que 
les  premières.  Parmy  ces  exercices  cnuieux,  la 
malicefournknouuclles  inuentions  :  le  Roy 
propofe  furprendre  la  fimplicité  de  ce  bon 
Perefoubs  vn  prétexte  de  dcuotion  :  iliuy 
faicl  prefent  d  vne  image  de  Noftce  Dame  de 
fin  or  ducat,  qui  eftoit  cftimce  dix-fept  mille 
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cfcus: &liiy  manda  la  faire  bien  confcriierj^ 
poux  rornemcnt  de  Ton  Eglife  •  Le  bon  Pere 
^pres  vn  grand  remerciement ,  luy  renuoya 
Timagepar  ceux  mefmes  quiTaucient  appor- 
tée, les  chargeant  dire  à  fa  Majefté  fa  deuociô 
n'eftre  point  portée  à  Tor,  ou  à  rargenttains 
feulement  à  la  treflacrec  Vierge  Mcre  de 
ï)icu,  qui  à  prcfcnt  rcgne  és  Cieux  aucc  fon 
Fils:  qu'au  refte  il  en  auok  vne  image  en  pa- 
j>ier  qu'il  tenoitauffi  chère  que  celle  qu'il  luy 
renuoyoic  .  LcRoy  qui  n'^auoit  efté  encorcs 
defieuné  de  fi  formels  mefpris  de  chofes  dclî 

Î^rande  valeur 5  croit  cela  ne  pouuoir  eftre  G. 
on  fermé  en  fà  refolution,  querimpottunîté 
ne  Tefbranle.  lircnuoyedociurqaes  à  la  croi- 
lîefme  fois,  porter  l'image  au  bon  Percj  &  luy 
faiâ  fcaiioir  qu*au  cas  qu  il  ne  la  vueille  gar~ 
dcr  pour  foy  ,  il  aura  bien  agréable  quMlen  di- 
Uribuela  valeur  aux  panures.  Le  faind  Hom- 
me repartit  que  le  Roy  auoit  fes  Aumofniers  - 
qu'il  pouuoit  pai  leurs  minifteres  départir  les 
aumofnes  qu'il  iugeroit  mieux  à  propos  de/ai-, 
re:refoluaurcfte  deiamais  n'accepter  roffrc. 
que  le  Roy  luy  faifoit.  Cefte  belle  &  riche' i-, . 
mage  fut  depuis  dônccà TEglifc  des  Chanoi- 
nes de  S.  lan  du  Pleffis  *  Le  Roy  plus  eftoniié 
qu'auparauant,  ne  quittepoiy:  cela  la  ^partie, 
ains  laifllant  efcouler  quelque  peu  de  temps^ 
quafi  pour  reprendre  haleine  à  pis  faire  :  il 
vint  vniour  luy  feul  >  portant  vn  fac  plain 
d'efcus  foubs  fon  manteau  ,  &  entrant  en  la  " 
chambre  du  fainâ  Homme,  qui  faifoit  fa  de- 
meure au  mcfmc  chafteau,  luy  dit  :  Mon  bon 
iîere,  ie  fuis  venu  vous  parler  feul  à  fcul,  voi-- 
•  cy  que  le  vous  donne  (çc  difoit-ilen  luy  ofFrac 
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ceft  or)  prenez  le  hardiment:  car  perfonne  n'é 
aura  cognoiÛance  que  nous  deux  •  le  délire- 
rois  fort  que  vous  rcuflicz  employé  pourfai-» 
rebaftirvn  Conucnt  de  voftre  Ordre  dans  la 
ville  de  Rome.  Le  fain(5l  Homme  rccognoif- 
fant  rimportunité  de  ee  Prince ,  que  la  malice 
pouflToit  plus  àuantdciaur  à  autreipour  Tem- 
pefcher  d'offcnfcr  Dieu  à  Taduenir^Sc  luy  per- 
cera iour  les  efpaifTes  oblcuricez  deloname: 
après  vu  refus  auf&  defdaigneux  par  la  mine 
de  fon  vifage,  que  rude  de  paroles  :  lii^ons  fe- 
roit  bien  fins  feant  (ce  luy  dit  le  bon  Perc)  re?7' 
dre  lehïcn  d' aittruy  qutvoHS  aael^  atUrefois  pillé 
tSrdefi-obé^  &  charger  moins  vospauHresfitlneSls^ 
cfHe penfer  faire  anmofne  de  ce  qui  ne  vous  apparu 
tient  p^is.Cenefont  pas  telles  bonnes  œimres  ijui 
fint  les  flus  neceffaires  à  voftre  fali^  •  Le  Roy . 
porte  patiemment  vhc  fi  auftere  rcprimchdc, 
dillîmulant  fa  confuiion^pour  ledefir  qu'il  a- 
uoit  de  paruenir  à  fon  malicieux  deûeiu .  Il 
void  que  Tanarice  n*a  peu  trouuer  place  en  la- 
me de  ce  lainct  Homme  .  11  veut  maintenant 
rccognoiftre  fi  la  gourmandife  n'en  trouue- 
ra  point  en  fon  eorps .  Aces  fins  il  le  faiâ: 
Icruiri  table  de  poiflonsles  plus  grands  ,  les; 
meilleurs      plus  friand  qu'on  pouuoit  trou- 
uer: Mais  lebon  Pererenuoypit  çoutccla,fic 
fe  contentoit  de  légumes  aucc  quelque  peu 
defalinc.  Le  Roy  luy  en  cnuoyc  d'autrcsfois 
«n  fa  chambre  des  paniers  tous  pleins:  luy 
donnait  à  entendre  que  c'eftoit  aucc  peine 
quonenrecouuroît,  qu*ilgardaft  ceftepetite 
prpuiilon,  (Se  qu'au  cas  qu'il  n'en  voulut  pour 
.loy,  qu'il  permit  cela  eftrc  gardé  pour  fon  cô- 
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pagnon.  £&  finie  bon  Pere  rc&ondir d'al&x 

bonne  grâce  au  Mcffagcr  :  qu'if  cftoic  extrc- 
mcmcnt  marry  veoir  le  Roy  fe  donner  peine 
(K>ttr  leur  yiure,  &  le  fuppha  bien  afFeâaieii(eT 
«nent  aaêc  yn  doux  fbabsrire  )  £ûrc  fcaaoir 
âfaMajefté  que  fon  compagnon  fe  conten- 
ter oie  comméluy  de  manger  de  La  morue  ,  pu 
duh^ian  ^  àuec  det  beroe^  ,  lan$  àppor-- 
ter  plus  de  façon  pour  la  Qourricure  de  leurs 
corps. 

tafifuiriti  vefatàçeeoixp  quelçELoy  fqtt  couché  au 
d»s,MlfêU  cagavy  &  rentrant  dans  i&y«meifine,U corrigea 
•JJ^'J^^"  fes  premières,  &  finiftres  opinions  .  Il  veut 
jj^o  ^ •  poire,  comme  il  eftoic»  qu^  c  eft  vn  vray  fer- 
'  lùtettr  de  Dieîit  qu'il  a  vif  corps  aifi&  ooey(^ 

fantauxfunékionsdcrame^que  celle-cy  diC* 
pofçcau^  volontez  de  Dieu:que  cous  les  ^cvix 
^arvnçtecretir  intelligence  ne  jouetit 
près  les  reflets  8c  mouuements  du  GieLdom* 
me  tel  il  Thonore,  il  le  refpede,  &  appuyé  foii 
repos  fur  iuy ;  ila  celle  créance  de  fa  Sainâeré, 
que  fa  prc^fetîce  fera  le  bonheor  de  fa  perlbn-^ 
ne,  des  fiens,  de  fon  effat,  qu  il  ne  veut  doreÀ 
nauant  rien  Penfer,  ou  çîncreprendre  quç  pre^ 
mieremeiit  ii  nVit  receu  (es  adiiis.Ce  nVftoiéc 

{>oint  propofitiqns  légères ,  ou  jeux  dVnfans: 
csefFeds  quiontfuiuy  en  ont  donné  tel  iu- 
"pitùmVtm  gemeiit  •  Ceux  qHiont  leu  les  Annales  dct 
^l^^lïm^  France  fcauent  trop  mieux  ce  que  ie  leur  laiflè 
^mrsURey  ^^^^      dcportcmcnts  de  ce  Prince  ,  Eftant 
Jfét^siL     «ncores  Dauphin»  réfugié  en  la  maifon  du 
Pue  de  Bpurgongne  (laquelle  il  a  deppisnii-^ 
pee,  paruenu  qu'il  (ut  à  la  couronne)pour  s*e- 
•  .ftrcoppoféaux  volontez  de  fon  propre  pere, 
'  qui 
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i^iuittt  Charles  fepcieime.  Et  depuis  quilfuc 
^bouronnéRpy  quenefiftilàronpeuple?  à  la 
NoblcfTc?  aux  Princes?  à  fes  propres  freresî 
iCeftefprniecleviurefî  contraire  à  la  douce 
bamc^  Françoiie,  &:qui  luy  auoic  tellemciit 
leftrangéles  cœurs  de  touts  fes  fubie<3ts,  que 
ion  gouuernjeq^ent  eftoit  vnanimement  rece^ 
^oui:  Tyranit;  >  auec  laquelle  il  refaifoit  fciût^ 
ment  craindre,aymer  imUement^don  tufques 
au  temps  de  la  venue  du  fainû  Home ,  par  les 
adui^diiiiqud»  comme  par  fiîs  iainâes  prieresj» 
il  Bit  vray ement  conucrty,  fa  cruauté  riit  me* 
tamorphofee  en  la  douceur  mefn^e  .  La  cog- 
noillance  des  faute^  pariTees  que  Dieu  luy 
donna  auec  la  contrition  qu'il  eh  coaceut  en 
^n  conir  furent  fi  grands  >  qu'en  pre(ence  du 
fainâ:  Homme  feulement  ,  chofe  admira-, 
ble^  Se  qui  ne  fuil  fceue  que  de  quelques  JPer 
'  ires  particuiierenMait  ^  à  qui  le  fainâ  Homme 
le  déclara,  il  fe  derpouilloit,  &  la  larme  à  Tceil 
ilfefuftigeoitluvmefmeauec  rudes  difcipli*. 
nés,  regrettanft  les  iours  ,  &  fa  vie  fi  mâl  em^ 
ployés  aofc  tcxis  les  defplaiiîrs  de  fon  ame> 
pour  les  ofFences  commifes  contre  laDiuinc 
Bonté,  Se  des  grâces  en  nombre  prefque  infî* 
ny:  dont  il  auoit  abufé  •  >  Ceft  icy  où  Dieufe 
faiâ:  voir  admirable  es  iugeméts  qu'il  donne 
fur  iesenfans  des  hommes.  Qiii  eut  peu  efpc- 
ter  la  douceur  dVn  atgneaii,  après  rexpecien-» 
cedelantgedVnLyon  ?  ouu  iofe  de  non* 
ueaupropofer  Tembleme  de  ce  fort  &  fagc 
Sanfom:  Qui  ne  yoic fortir  la  viande  de  cel uy 
quimangeoit  les  autres,  &la  man&etude  de 
la  force?  Mais  qui  n'âduouera  fort  librement 
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l'aiicuglemcnt  des  hommes  en  feuis  deireins-,' 
autant  que  le  proffit,  &vtiiité  qu'ils  retirent 
par  Uprerencedes  Saiads>  &  de^s  iuii:es  i  Ce 
Prinice  n^auoit  autre  crainteau  monde  que  dé 
!a  mort,  laquelle  eftà  la  vcritc  redoutable  à 
tous  les  hommes,  à  ceux  là  fpecialcmcnt  deC- 
iQueis  la  vie  defefporee,  comme  le  fcmblable 
en  engendre  vne  autre,  faidnaiftrc  vn  defef- 
poir  à  ceftc  heure ,  non  tant  qu'il  faut  mourir^ 
que  force  eft  patoiftre  deuant  le  terrible  tri- 
bunal de  Dieu,  pour  y  receuair  vn  cfpouuen- 
table  iugemcnt .  Pour  donc  ,  non  pas  fuir, 
euicer>  cela  eft  du  tout  impolïibic,  mais  dif- 
férer autant  qu'il  pourrok  d'en  venir  là  :  ce 
panure  Prince  mefnageoit  la  venue  du  faind: 
Homme,  duquel  il  auoir  apprins  les  iniîgncs 
miracles  y  qu'il  guariflpit  toutes  fortes  de 
maladies,  iufquc  à  rcndreU  vie  aux  morts,  ' 
efperant  que  fa  prefcnce  luy  prolongeroir 
fcs  iours  pour  viurc  ,  &  régner  plus  hcu- 
leufement .  Telles  cbniideràtibns  de  la  ter- 
re bornoicnt  le  delfein  de  ce  Prince  :  /île 
Ciel  n'en  eut  autrement  difposc  ,  pour  le  fa- 
lutdcfoname  ,  par  vne  certaine  influence 
diuine  qui  contribuoit  à  fa  pénitence,  à  fa  iu- 
ftification,  à  fa  félicite,  pour,  &  en  faueur  des 
oraifons  ,  &  mérites  du  faind  Homme.  Le 
bon  Dieu,&  qui  eft  la mefme  Bonté^verîfiant 
aflèz,  qu*il  nedefitort  rien  plus  du  pécheur, fi- 
non  qu'il  fe  conucniifc,  &c  viucj  ayant  difpo- 
sc ce  Prince  à  la  mort,  par  vne  digne  peniteiir 
Ce,  lefitpalferd'vn  Royaume  à  l'autre  :  d^la 
terreauCiel,&dutcmps  a  l'éternité,  illatiîa 
pour  fuccelTei^r  à  la  couronneinonfcigneur  le 
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Dauphin  fon  fils  ,    qui  depuis  fut  nomme  Le Rcy  leys 
Charles  hui^icfmc,  aucc  deux  filles  dont  l'v-  u^^ourant^ 
Jtie  fiit  Dame  de  Bourbon,  &  i'âutrfe  Duchct  j^J^/^'*" 
fe  de  Berry.  Il  recommanda  fort  foigueule-^^^^^^j^,^ 
ment  fes  trois  enfans  au  iaindt  Homine  >  le  s*  rrâmm. 
fuppliantauecinftance  prier  Dieu  pour  eux: 
veiller  leurs  aâîons  :  rémonftrer  hardi- 
jnenr  leurs  dcfauts  :    ca  (ommclcs  inftrui- 
re  &  maintenir  en  la  crainte  de  Dieu  .  La 
Charité  du  fainâ  Homme  accepta  volon- 
tiers cette  charge  ,   qui  fut  auflî  aggreable 
aux  enfans  qu'ils  luy  rcfmoignercnt  d'affe-  - 
âiôn  depuis  ce  temps.  Ils  prenoient  de  bon- 
ne part  (es  inftruâions;  ils  honoroient  fes  ad- 
uis,  &  rcucroicnc  fa  prefencc  ,  rccherchans 
bien  fouuent  fa  compagnie  :  furtous  la  Du- . 
chellè  de  Berry  la  B.Ieahne laquelle  eftfonda- 
trice  des  Toeurs  de  l'Ânnâciademenant  vne  vie 
Rcligicufc  telle  qu'elle  l'auoit  apprinlc  par  les 
inftruûions  du  S.  Homme  comme  fon  veoit 
es  lettres  qu'ils  s'efcriuoiént  mutuellement  ' 
conferuees  es  Arcliiues  du  premier  Conuent 
qu'elle  fit  baftir  en  la  ville  de  Bourges.  Com- 
me au(Ii  le  Roy  Charles  ,  qui  ordinairement  . 
prenoit  confeil  du  bon  Pere  es  plus  impor  tan- 
tes  affiiires  dcfon  Eflat.  Il  fit  paracheuer  le 
Conuent  duPlelUs  lez  Tours,  que  fon  pere  a-  (j,;,^^^  jji 
uoit  faiâ  commëcer  toft  apm  la  venue  du  S .  pi^jpg 
Homme,  auec  le  Conuent  d-Amboife  qu'il  fit  tours  a*'c^ 
baftir  des  les fondemêsiufques  à  (apcrfcdio,  lay  d  Am-^ 
&  dotalesxleuxderétes  annuelles  pour  le  vi-  ^^^^^^^^^ 
urc  éc  entretenement  des  Religieux  :  lefquels 
il  aymoic  comme  fes  frères  ,  &  les  cherilToit    v.  \ 
comme  fes  propres  enfans  .  Ce  ieunç  Prince 
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çftaat  d'vn  bon  nattirel,  qne  Dieu  alloit  tous 
les  iours  poliilânc  par  rentrçmife  du  ùdn6t 
Homme,fe  monftroit  fort  zeléà  Thonneur  de 
Dieu^  &  mit^utoit  de/I a  en  Ton  efpric  quelque 
jrejFprmatimi  pour  l'EgUTe  •  Il  auoic  vue  coa« 
uerfation  douce  &  humble:  libéral  à  tous,  fpc- 
ciale  ment  aux  p^uuressj^ffairoic  en  Hndes  a.- 
âes  dignes  d'yii  Prince  ^  dvoRoyyi^d'vii 
Roy  de  France.  Tds  furent  les  fimiâs  que  le 
bon  Pere  produifoit  en  ce  Royaume,  portant 
les  plus  grands  pécheurs  au  lepeDitir  de  leurs 
fautes,  &  les  gens  de  bien  à  yne  meilleure  vo^ 
<         lonté:  vne  grande  partie  des  vns  &  des  autre$ 
à  deilreryou  à  porter  Taufterité  de  ia  vie  :  & 
routes  les  vilks  à  demander  ou  fa  pre£ênce,oo 
de  /es  frères.  De  là  aduint  qa^en  peu  de  temps> 
depuis  fon  arriuec ,  il  veit  la  France  peuplée 
de  Monaiteres  remplis  de fes  Religieux  •  Ce 
fiie  lors  que  Anne  de  Bretagne  (de  laquelle  le 
faindk  Homme  auoit  mefnagcle  mariage  aucç 
Charles  huiâiefme  )  donna  vnAc  vieux  cha- 
emmmi$  fteau qui  fenommoit  Nigeon  »  aifis  fur  lari-^ 
Mt^imUfs^  uieredeSeine,  proche  de  là  viUedejParis,ran 
i49(>.  poury  baftir  vn  Monaftere  de  cet  Or- 
d^e,  tel  qu'il  fe  voit  auipurd'huy.  Canuent  fi 
fort  ckery  du  S.  Homme  qu  efcriuant  à  Mai-» 
/     ftrelean  Qiieatin  Dodteur  deSorbone  &  Pc* 
nitencier  de  noftre  Dame  de  Paris  qui  auoit 
%ntreprins  de  faire  baftir  le  fufdic  Conueùt 
luy  recommande  en  ces  termes:  Nous  eftimos 
leConuencdeNigeô  eftrevn  des  principaux 
de  nos  lieux  &  ou  la  Religion  a-  plus  à  fleurir. 
Au  mefme  temps  à  fcauoir  Tan  1 4V 8*le  Gené-- 
ral  de  Picardie,  auéc  monlicur  de  Sandricourt 

&fon 
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d*AaÛ€Xis,qu  ils  firent  balUr  en  pcttdc temps, 
Deasansapres  moniieur  de  Rambures  en  ht  ^.^j^^ 
édifier  vnautrcàAbbcuiUc  .  E4:  tousccux-la 
furent  aucunement  deuaacez  du  fieur  Ican  de 
Bwdricourt  gouuçrneur  de  la  Bourgongne, 
qpiiattoit  cftc députe  du  Roy  Louys  onziefrac 
pour  emmener  le  fainâ  Homme*»  Frâcc  de*-  , 

Ettis  la  Calabre:  Car  premier  que  conduire  le 
tinâ;  Homme  Vicrs  le  Roy»  il  luy  fit  prendre 
lechcmiuparfesterresquifontca  Bourgon- 
gne, où  il  luy  promit  le  GonUent  qttc  le  bon  OfmtentAe 
Pcrc  receut  depuis,  qui  fe  nome  Bracancourt,  Br^kcdçcwft^] 
proche  duohafteau  de  Blaife»  où  ledit  ficur  de 
Baudricourt  feifoitordinairemct  fa  demeure. 
Enuiron  le  mefme  temps  Meffire  Laurens  TA* 
Icmand,.  qui  eftoit  de  la  maifon  de  La-val  en 
Dauphinc,Eucfqne  de  Grcnoble,fit  baftir  dis  CMmèmS 
la  mefme  ville  vnMonafteredodit  Ordre,  où  Cjrt»rflt 
'  k  Diable  n  y  oublia  rien  pour  cmpefcher  fon 
aduancemenc.  11  fe  feruic  premièrement  des 
parens  dudit fieur  fiuefque>  qui  y  cmployercc 
&  perdirent  enfemblc  toute  leur  Rhétorique 
sendans  àc€sfins,ie  diifuadcr  de  cefte  entre- 
prinfe.L-ennemyvCommttn ayant  tente  cejftc 
voy  e,  &  en  vain,  il  s*adttifc  de  fe  feruir  d  au- 
tres rufcs  &  malices^que  Dieu  alloit  toufiours 
confondant  par  fa  Bôté.  Cet  cnnemy  donc  fit 
Wonceif  le  premier  batteau  char  gé  de  pierres 

»  pour  commencer  la  maçonnerie  du  Conuent. 
Mais  le  bôEuefqueprenoic  toutes  CCS  trauer- 
ées  pour  bon  augure  d'vne  ilTue  d*autant  plus 
heureufc:  iufqucs  à  ce  que  fur  la  fin  de  Tèmira- 
ge,  le,DiaJ>le  lecommçncant  fcs  dcfpits  ,  ou 
:       .  .  bicii 
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bien  ioiiant  fon  refte ,  il  mit  le  feu  au  clocher 
de  r£gliie,&  le  bruila  (sntietement:  Cefte  der* 
nicrc  colère  ne  feruir  de  rie, que  pour  efchauf- 
fer  de  iioiiueau  la  pieté  ôc  dcuotiou  dudit  iieur 
Euefquè^  pour  aulfi  toft  en  refaire ,  vn  àutre  à 
la  place  du  premier:  &:  au  plutoft  que  faire  ce 
peut,  porter  le  baibment  à  fa  derniereperfe- 
.ûion.rEglilcdonc  eliant  paracheuec,  ledit 
fieur  Eueique  k  confacrai*:^  1 4  9  9.  &  y  dô- 
navn  fort  beau  Reliquaire  du  glorieux  mar- 
tyr fainft  Blaile,  es  prelences  de  Meiîieurs  da 
Chapitre de,l'EgUfc  Cathédrale  de  Grenoble^ 
qui  s'eftoicnt  trouucz  là  en  corps  pour  aflîft^r 
leur  Prélat  en  la  lolcmnitc  de  cefte  Dédica- 
ce :auccla  plus-part  delà  ville  qui  fc  portoit 
'        làpar4egption»  Apres  ce  Coniïenr  ainli  ba^- 
fty ,  le-nî^^çfme  Euelqueen  fit  édifier  vn  autre 
C^ètprO'  proche  U.yille  deTholofc,  nommé  ordinai- 
eke  JêTbo*^  reiîicur  p^r  le  vulgaire  SainH:  Roch ,  à  raifon 
'  *  queceSaiu^fceftPatrôndel'EghfeduHcû.  Et 
•    depuis  la  dcuotion  des  Princes  &  Seigneurs 
des  Villes  ou  Republiques  croilTant  de  iour  à 
^utre,  a  peuplé  les  Prouinces  de  ce  Royaume^ 
de  diucrs  Conuents  :  oii  Dieu  eli  honorable- 
ment feruy,  &:  le  prochain  gradcmcnt  édifie^ 
^  TrtmcoU^     Après  le  trefpas  du  Roy  Charles,le  S  .Hom- 
demaride so       pi  opofa  rctoumer  en  fon  pays  en  Onlabre 
^^^^^J!  Accshnsil  enuoye  deux  de  fes  Religieux  à 
gertmentâc*  Blois  pour  demander  lou  côgé  au  Roy  Louys 
iMéy  6»  ^  douziefmc,qui  pour  lors  commecoit  à  régner; 
m[m€twfè  ce  qu'ils  obtindrcntfacilemctdeluy^comma- 
ntftMthe*    dant  à  vn  Secrétaire  leur  en  donner  lettres dlî- 
^  ^nees  &  iecllces  conformément  à  leur  rcque- 
fie. Car  pour  lors  le  Roy  n'auoicpa^  grade  de«> 

ttotiott 
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'  uocion  au  faiaâ  Homme,  Les  Religieux  donc 
ayaixs  receuleur  expédition^  femettêt  en  che^ 
tnin'pour  retourner  vers  leur  bo  Pere.Le  bruit 

fohneaux  aureilles  des  vns  6c  des  autres  .  On 
murmure  à  la  Cour,  ^  à  boa  eicient,  du  peu 
de  deuotion  de  fa  Maiefté  enuers  y n  fi  rare  Se 
fi  faînft  perfonnage.  Les  Princes  &  Seigneurs 
en  iomaduercis.  Aucuns  d'iceux>  &des  pii|$ 
noubles,  s*inuitent  pour  eftre  de  compagnie 
àlei-cmonArer  fiir  rheurc  au  Prince  pour  y 
aduifcr,  de  donner  ordre  au  pluftoft.Les  voicy 
donc  encrer  à  la  cha^nbre  du  Roy  y  qui  font 
tourner  leurs  penfees  en  paroles ,  &  à  propos: 
cftrevne perte  infupportable  à  ce  Royaume 
que  rabfcnce  d'vn  homme  fi  fainét  &  parfaiâ: 
élire  vne  pierre  precieufe  que  (es  predeceC-. 
feurs  auoient  recnerché  auec  tantde  peine  & 
trauail  :  fa  prefence  cftrela  benediétion  &  le 
bon-heur  de  ce  Royaume,  qu  il  falloit  garder 
aufsi  chercmeiit  qu^e  la  conquefte  en  auoit  c- 
'fté  difficile,  &  autres  sêblables  difcours,quV- 
nc  fainde  afteélion  fourniffbit  à  la  bouche  de 
ces  Princes  Chr^ftiens.  Le  Roy  bien  eftonnc^ 
pout  n'auoir  afièz  meurément  aduifé  à  ces 
confequcnccs  5  depefchc  fur  Theurevu  Cour- 
rier pour  deuancer  les  Rcligieux,quielloient 
partis,  qui  leur  commanda  retournér  pour 
luy  parler.  Le  Roy  reprenant  fes  lettres:  /<? 
ne?it€nds  pas^  ce  leur  dic-il,  (jne  le  bon  Tere  for- 
te hors  mon  Roy/mme  :  dit  es -luy  que  dans  peM^  de^ 
tours  nom  le  verrons t ajfeureTjie  ma  partj^ut 
fi  les  Roy  s  mespredeccjfenrs  ont  aymc  ô'  cheryfon 
OrdrejCiHil  ne  me  trouvera  f  4s  moins  affeStionné 
wfin  endroit.  Les  Religieux  retournet  vers  le 

bon 
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bon  Perè,  aucc  cemcÛa^c  fuyui  de  près  par  le 
Rojr»  &  la  Cour  qui  arntia  au  PldfSs  4  &  de  û 
*  auGonuentvifietofeSaiiiâîfomineiaaecle- 
<jficl  il  conféra  familieremet  refpacc  au  moins 
de  quatre  heures  feul  à  feul  •  Au  forcir  lé 
tLoy  fut  rémarqpé  aiioit  tdat<^  la  poiâriaé 
mouillée  de  larmes,  &  s*addre(ïânt  aux  Scig* 

.  .  .  neursquilefuyuoienc:/^iiViii^jCëleurdi€-iL. 
Ihut'^té  ^^«««^^^  f*f èi^  fêrti  vn  b§mnefi 

€§is  fër      de  ma  cànfciencè  tjni  ntfiwntfceyj^qHe  de  DicM 

ImpiM.  ySirACepuis  ctioutlàle  Roy  princ  le  &xaOè 
Homme  en  fi  grande  affeâion,  qu'il  ne  poii* 
uoit  fortir  de  Ion  chafteau  du  Pleflîs  >  pour  a- 
ûoir  la  commodité  de  le  viliter  plus  fouuenu 
£cp<HirIttycefiitoignêrd*aaahtage^i^^^  atfe^' 
âion,  il  luy  enuo^a  par  vn  Secrétaire  des  let- 
tres en  forme  de  chartrcs,  par  lefquelles  il  cô- 
cedoicà  cottc;  T  Ordre  des  Minimes  »  d'vfet 
pleinement  par  tout  foft  Roy  aume^  de  tous  lès 
priuilcges  à  eux  concédez  par  le  fainû  Siège 
Apoftoiiqueylesa&anchiilàntde  tous  ful>tt. 
des»  ports,  paflàges  ^  &  péages  quelconques. 
'  Priuilege  donc  tous  le^  Roys  de  France  ont 

iufques à  ce  iour  gratifié  rOrdred^$  Minimes. 

'  ^'  Ce  bon  prince  donc  aya&t  prins  de^bôfie  part 

les  falutaires  exhortations  dttfaittâ  Hommey 
&  fecôdé  de  fes  prières,  gouuerna  fon  Royau- 
me fort  fagement,  &  traicta  fes  fubieébs  auec 
tant  de  bonté9&  douceur  qu'il  gaigna  ce  beau 
nomquiluy  eft  à^m^viiki  Roj débonnaire^  Pc 

!  re  de  fon  penfU. 
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Li  Commencement  de  cet  Ordre  en  Efpagne  # 
Allmagne  auec  lesempefchcmensinterHenHS. 

^  Chapitre  IX. 

PEndant  le  doux  fciour  que  la  France  pre- 
ftoit  àfon  François  S.  François  ,  il  s  ad-' 
iiKa faire  part  à  TEfpàgne  des  grâces  que  \é 
Ciel  luy  auoit  commis,  pour  les  diftribuer  fi- 
dellement,  &: la  vifiter par  Vicaire^  puisqu'il 
nepouuoitrhonorerde  faprefence.  Il  auoit 
lors  proche  de  luy  vn  Pere  Bernard  Bùyllon, 

vray  Religieux,  qui eftoitrecogneu pour  vit 

des  plus  fçauats  hommes  de  Ton  Ordre  i  &  <pii  . 

auoit  le  plus  deiugemént,&  de  prud*hômtme^ 

au  maniement  des  bons  iiures  j  &  dé  pieté  en, 

toutes  fes  aâions ,  Il  députe  cet  homme  ainft 

qualifié  poiir    Vicaire  gênerai  par  toute  VEù 

pagne ,  hc  luy  affigna  pour  compagnon  Frerc 

Fcrdinâd  P^i^duro,  Efpagnol,  auee  pleinpou-' 

ûoir  de  réceaoir,&  baftir  des  Côuènts:admet- 

]tre  Religieux  pour  porter  Thabitde  t^Ordre:  r  Ordre  du 

en  faire  profcflîon  ,  auec  d'autres  facultés,  &  MinirMsift* 

Ïuij&âcesrequifesàrexercice.defon  Vicariat,  troduiani  * 
-es  deux  Pères  donc ,  ayant  receu  la  benedi--  ^^.i 
âion  du  S.  Homme,fortent  de  Tours^Sc  tirée 
droit  vers  TEfpagne,  Tan  Ï49Ï.  où  ayant  en 
t^ùete  humilité  religieufe  falué  le  Roy ,  &  la  . 
Reyne  (  c'eftoiènt  lors  Ixrdinand  cinquième 
Roy  d'Efpagne  ,  qui  auoit  efpoufé  Ifabeau 
Royne  de  Caitille)  6c  exposé  iimplement  leur 
iniiIÎ0n,  &  commilfion  •  Commeles  plus  grâ^* 
des  &  fainûes  entreprinfes,  font  ordinaire- 

'  f  menç 
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ment  cnueloppées,  &  fuiaies^de  grandes  diffi- 
cultces  :  amli  la  refponfe  du  Roy  ^  &C  de  fou 
Côfeily  ne  feue  beaucoup  fauorable^aux  pour- 
fuitccs  de  ces  Pères.  Dieu  me(îiageant  ainfi,  lef 
plus  grand  bien  de  cet  Ordrcjauccrhonncur, 
&  rcputacion  du  S.  Homme ,  par  ce  qui  a-; 
près  îuiuit.  Car  le  Roy  sVxculant,  de  pou- 
noir  iiiteriner  cette  Rcqucfte  ,  à  raifon  des 
troubles,  que  luy  cauroicnt  les  Infidcllcs:  ôc 
que  les  paillantes  armées  des  Maures,  &  Ma- 
humetans  ,  ennemis  de  noftre  Foy  &  Reli- 
gion Chrcfticnnc:  cftoientcnla  Campagne^à 
quoy  fon  deuoir  Tobligeoit  veiller,  &pour- 
ueoir  plu(toft>  qu  a  baftir  des  Monafteres:que 
neantmoins,  il  ne  les  refufoit  point  abfolu- 
ment:  Mais  bien  qu'ils  rctournafTcnt  en  Frâ- 
ce,  porter  cette  parole  a  leur  bô  Pcrc:qu*au  cas 
que  par  Tes  prières ,  il  obtint  de  Dieu  ^  &  de  fa 
bien-hcurcufe  Merc,  vne  parfaitrc  Viétoirè 
contre  fcs  ennemis,  qu'en  aàion  de  grâces,  & 
rccognoiilancé  de  cette  faue'ur  y  il  leur  feroit 
baftir  vn  Conuent,  &  Eglife  ,  laquelle  il  cori- 
facrcroir  à  la  facrée  Vierge  noftre  Dame,-  Se 
luommeroit  nottre  Dame  de  la  Yidtoire*  Ces 
deux  Pères  donc,  après  auoir  prins  congé  du: 
Roy,  8c  de  la  Roy  ne,  retournent  en  France 
vers  le  S,  Homme,  luy  rendre  compte  de  leur 
CommilHon:  auec  les  promefles  &  bonne  ef- 
perahce,que  le  Rôy  leur  auoit  donné  .  Mais  le 
S.  Hommc,qui  auoit  ia  cognu  par  reuelation, 
ce  qui  s'cftoit  paflTé  en  Efpagnc  :  &  qui  a- 
ttoit  bonne  part ,  en  la  Cour  du  grand  Roy 
Seigneur  des  armées ,  Se  qui  fcauoit  partît 

culicrç- 
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culicrementles  conclufions  du  Ciel  :  icuuoic 
^uflî  roft  CCS  deux  Pères  Vjers  le  Roy,  lequel 
bien  eftonné  de  leur  recour ,  ftCuhit^  Se  ino- 
piné: &  comme  rattribuant  à  quelque  efpc- 
ce  d'impatience  ,  &  importunitc,  à  peine  leur 
vouloic  il  donner  Audience:  iufques  à. tant 
que  la  Royne ,  ayant  remonftré  au  Roy^que 
peur  cftre  ces  Pères  luy  apporcoient  quel- 
ques bpanes  nouuelles,  de  Ja  part  de  çe  S,  . 
Homme  leur  Inftituteur  :  qui  aupit«/I  gran- 
de rèputacidn  de  fainfteté ,  par  tout  le  mon- 
de :  qu'en  tout  cas  ce  feroit  ,vn  peu  :  de 
temps  ,  &  de  paroles  perdups     le  Roy 
gaigné  par  les  prières  de,  la  Royne  ,  fai£t 
encrer  ces  deux  Pcres  ,  enuiron  huiâ:iours 
auantceiuy  de  là  bataille  donnée:  Icfqucis 
ayants  religicufemcnc  faM  leurs  .Maieftés^ 
donnèrent  Entendre  au  Roy  ,  de  la.  part 
du  S.  Homme:  que  Dieu  luy  mandoit^  at-, 
taquer  hardiment  ces  Armées  infidelles  :'ne| ' 
rien  craindre,  ou  appréhender  d*atttààt  que  • 
Dieu  luy  donneroic  la  Vidoire,  tout  ain/I  s,TrAHfois 
qu'il  la  pourroit  defircr.  Le  Roy  fort  ioy-  peMttM 
eux  de  ces  heureufes  nouucUes  >  &  animé  ^^yf^*" 
de  ces  promefles ,  comme  vènans  du  CieL  l'^^jf? 
par  lentremiledu  Samct  Homme.:  le  jcc- Af^iïrif.  " 
ioiild  &  prend  iour.  de  choquer  rcnncmy/    '  " 
dont  îl  emporta  vne  Victoire  treffigna- 
léfc^:  de  laquelle  ic  laifFeray  aux  Hifto-! 
iicuî  ,  en  fpeciiier  les  particularitez  .  Ce 
fcut  le  premier  iour  de  Januier  ,  de  Tan- 
née' 1592  .  en  vn  lieu  champeftre,  qui  n'eft 
JUS  bicxi  fort  cfloignc  de  Malaga  Viliç 

r  a  ^marmme 
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ou  après  cefte  fi  notable  victoire ,  le  Roy  pour 
s'acquiter  de  fon  vœu  ,  &  promcfles  faites  a 
Dieu»  6c  a  fon  Teruiteur  S .  François  de  Pau- 
le  fie  édifier  l'Eglife ,  &  premier  Conuent  de 
Ze Cernent  cet  Ord;:e  dans  TEfpagne:      les  nomma  le 
£Lr£  Conuent  de  noftre  Dame  de  là  Viftoire,  ou 
rlufrlmitf  ^^^^^^^     veoid  vne  Image  de  noftre  t)a-< 
m  ^éÊgat.       >  qu'il  y  fit  pofer ,  deuant  laquelle  ont  eftc 
faiâs,  &  fe  font  encores  comme  tous  les 
iours  infinis  miracles  •  Ceftacefteoccafion, 
que  par  toute  rEfpagne ,  les  Pères  Minimes 
^        (ont  nommés  ,  les  Religieux  de  noftre  Da-^ 
me  delà  Viâoire  :  lefquels  ce  bon  Roy  a 
gratifié  de  plufieurs  beaux  priuileges  ,  qui 
demeurent  iufques  auiourd'huy  en  leur  en* 
tier .  Mais  le  bon  Pere  S .  François  recog^ 
noiflant  que  telle  eftoit  la  volonté  de  Dieu 
d*efl:referuy  encespaysparles  fiens,  il  yen- 
uoya  de  rechef  le  Pere  Âbundantius  eftimé 
beaucoup  pour  fa  pieté  &  deuotion^  &  le 
pere  Martial  de  Vicinis  ,  qui  depuis  a  efté 
cfleu  General  de  l'Ordre.  Telleniieut  que  ce 
(unûi  Pere  demeurant  en      lieu  y.  ie  ren-* 
doit  présent  par  les  fiens  pour  honorer  Dieu 
en  diuerfes  places. 

L'Allemagne  qui  en  ce  téps  ne  v  ouloit  céder 
à  persdne  en  deuotibn,fe  ferait  de  la  puiftance 
fouueraine  de  l'Empereur  ou  Roy  des  Ro- 
mains,qui  fit  efcrire  au  S.  Home,  luy  enuoycr 
des  Religieux  de  fon  Ordre  :  Le  bon  Pere  ac-- 
cepta  fon  offre  fi  accompagnée  de  picté^  luy 
cnuoye  vu  Pere  vénérable,  qui  (e  nommoic 
le  Pere  Denys  Ëarbier  ,  qu'U  accôpagua  d'au- 
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très  Religieu5r,  que  rEmpercur  rcceiit  auec  ' 
bien  de  ramitié,  8c  leur  filt  baftir  vn  Con* 
uent  proche  d€  la  ville  de.Salpruch  en  Au- 
ftriche,  qui  fut  dédié  ,  &  appellé  Le  Connent  Cmumtm- 
de  la  trej^aincle  Trinité .  Ccfte  Royale  deuo-  ^^^f^^* 
tion  fat  fuyuie  de  celle  des  Seigneurs  ,  &  sdpurcL 
communaucez ,  qiii  dans  peu -Je  temps  fei-  Autres  Cm- 
rent  édifier  deux  antres  Alonafteres ,  prés  la  uents  prochu 
ville  de  Brephe,  Tvn  nommé  le  Cônuencde  ^^'^^/^'^ 
fkinâe  Anne  &  l'autre  le  Conuent  fainâ  An-^ 

dré.  Et  ainfi  de  iour  à  autre  le  fainâ:  Homme 
•  ie  voyoitappellerpar  la  deuotiondes  Royau- 
mes 9  &  Prouinces  de  la  ChreAienté  à  baftir 
noQuelles  Eglifes,  &  Monafteres ,  pour  chan- 
ter les  louanges  de  Dieu ,  &  pour  reccuoir  le 
grand  nombre  de.  fes  confrères  Religieux» 
que  Dieu  luy  enuoy oit ,  &  augmentoit  tous 
les  iours  :  ce  n'eftoit  fans  vn  merueillcux  e- 
ftonnemenc  de  ceux  qui  entendoienc  le  bruit 
de  ces  noùueUes  r^qa'vn  panure  Hermite  qui  , 
ne  pofledoit  rien  au  monde  >  euft  quantité 
de  maifons  en  tous  les  pays  Chrclliens  du 
monde  :  qu*vn  homme  pauuremenr  vcftu, 
qui  cheminoit  pieds  nuds  ,  dormoit  fur  vn 
ais  5  ne  mangcoir  auec  les  frères  horfmis 
certains  iours  iolenncls,  fe  nouriiilant  feule- 
ment d^herbes  &  légumes  :  qu'vn  hbmme 
encore  plus  pauure  qu'il  ne  paroiflbir ,  peuft 
fournir  fujffilamment  à  la  defpence  de  tant  de 
baftimcns  entreprihs,  .  Mais  Taufterîté  & 
fainâeté  de  fa  vie,  accompagnée  des  mira- 
cles iournalicrs,  où  Dieu  par  ces  chofcsin- 
uitoit  les  hommes,  les  vns  à  fe  cottifer  vnc 
fomme  de  deniers:antrts,prei):ér  leur  peine  ic 

F  3  trauail: 
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rraiiail:  &:rous  gratifier  ce  fain£t  Homme  à  la 
mcfure  de  leur  pouuoir. . 

■  %■ 

De  la  Réigle  des  Minimes  ^  &d£  fin 

excellence  ou  peyfc^lion' 

CaAPITRfi  X. 

( 

ùnzinedts  £^  Eft  Ordre apns  fon  origme  foubs  le  nô, 
}âmms.    %^  Se  forme  de  viurc  dts  Hermites .  Là  pirc^* 
miercmaifon  eftoit  appellee  Hermitagez  ôc 
commença  l'an  de  noftre  Seigneur  1435 .  Car' 
/     rinftituteutquieftS.  François  de  Pavle, 
nafquiti'an  1^16.  en  vn«  Ville  delà  Galabre,' 
prochciaquclle il  mcfnagea  la  folitudc  d'vn 
petit  defert  où  il  entra  âge  de  treize  à  quator- 
ze ans9  &  7  demeura  iufques  à  Ton  année  dix^ 
neuiSefme,  qu'il  fut  contraînift  fortir  pour  rc-^ 
ceuoir  plufieurs  perfonucs  en  y  11  Çonuent,&: 
commencer  cefte  Ileligieute  côngiregatio  qui 
dure  iufqucs  àccîour:il  commcnçalofs  baiftir 
fon  Eglifc,&:  le  Monafterc  aucc  la  licence  de 
^    ,    >.  fon  Dioeccfain  Reuercnd  Pcre  en  Dieu  Pir- 
^uedi  Cu'         >  Archcuefque  de  Gufànce  à  qui  le  Pape 
fanceetiuêrs  Paul  fécond  enuoya  fon  Chambrier  pour  le 
lêsMmims,  rendre  certain  de  ceft  Home  nouucau  quipa^ 
roiffbît  au  monde  auec  noiiucaux  miracles  »  de 
plus  nouttélle  manière  de  viurc.  Ce  bô  Arche- 
uefque  print  la  peine  venir  en  pcrfonne  bénir 
.  &  puis  dédier  l'Eglife^où  il  donaplufieurs  In-; 
^ulgenceS)£c  fauotifa  tellement  îe  Monaftere 
èn  taueur  du  fainâ:  H5me  (qu'il  honoroit  au- 
^  tat  que  perfonne  du  monde  )qu'il  luy  oâ;roya 
ptuueurs  gracéis  &priutlege$:iurqueslàquefe 
V  "  >  démettre 
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démettre  de  la  iurifdiâîon  qui  luy  ap^urte- 

noit,  remettant  le  bon  Pcrc,  aiiec  tous  (es  cô- 
frères  Hermitesprcfens  &c  aducnir,  foubs  la 
proteâiondufainâ:  fîege  Apdftolique,  &ce 
pal*  lettres  bic  aiLthctiques5fignces  de  i\i  main,;. 
&  fcellccs  de  sô  feau  Tan  1471-  Lefquelles  let- 
tres furent  prefcntcçs  au  Pape  Sixte  quatrief- 
me  Tan  1475.  qui  attendant  de  les  faire  voir, 
permit  pendant  au  faind  Homme  j  5«:àtou$ 
les  confrères  He];mi(es  ioiiir  de  toutes  les  gra< 
ces,  &priaileges  que  les  Hermîtes  tenoieilt-  ' 
pour  lors .  L'année  iuiuantc,  qui  fut  de  r  4  7  4 . 
l'ur  la  relation  faicte  par  rEuefque  de  lainc> 
Alarc,à]iquel  |e  Pape  auoit  <lonné  Çqmmii^o  ulnimti 
d'examiner  les  lettres,  &  conceffions  de  Py  r-  immédiate^ 
rhus  Archeuefque ,  qu'elles  ne  contciiioict  que  n;ëtfubieSis 
chofcsiuftcs,  &  conformes  aux  fainâs  Ca-  ^^^^t^r 

T    't>        o<  Les  Mtmitts 

nons  .  Le  Pape  Sixte  approuue ,  par  vne  au- 
tre  bulle,  celle  du  fuldit  Archeuelque  de  Cu-  tous  Uspri-- 
fance:  &  outre  ce ,  il  exempte  tous  les  Mona*  uiUgesdes 
fieres  auec  le  fainâ  Homme,  &  fcs  confre-  Mmdii^  ■ 
res  Hermitcs  prefcns&aducnir,deia  iurifdi- 
ftion  de  tous  les  Ordmaucs,  les  receuant  im-  • 
mcdiatement  foubs  la  proceâûiô  du  fainâ:  Siè- 
ge Apoftolique,&  leur  permettant  deflors,  & 
à  iamais  dVferdcs  priuileges,  tSc  grâces  des. 
Ordres  Mcndians  :  Commandant  de  plus  au 
bon  Pere,  demeurer  Chef,  Se  fapcrieur  gê- 
nerai de  fon  Ordre,  pour  porter  les  difficul-  ^•^^^f^-'^I^ 
tes  de  celte  nouuelle  uiltuution  a  liquelie  il  f^^gi^  j^f, 
auoit  donné  vn  fi  heureux  commencement:  onlr§» 
Se  dcflors  plus  particulièrement  les  Reli- 
gieux recognuient  le  fainâ:  Homme  poui    .  . 
General  de.  fon  Ordre:  qui  de  iour  à  autre  le  ^ 

F  4       '  dilatant 
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dilatant  par  toute  la  Chreftientc  fur  le  bruîç 
|de  la  faind  et é  de  vie ,  &  des  miracles  fi  com«* 
muns  que  faifoic  ce  bôn^ere ,  auoic  certes  ber 
foin  dVn  chef  qui  en  print  la  conduite ,  pour 
le  régir,  &  gouuerner.E)elà  vint  que  le  fainâ: 
Hommten  guifed'vn  bon  Paftear  veillant, 
&  voulant  le  biendefon  troupeau,  appor- 
toit  tout  ce  que  la  grâce  &  laraifon  luy  di- 
,     âoient  pour  Ton  eftablilïèment.  A  raifon  de? 
quoy  il  renuoy  à  à  Rdnîe  (après  la  création  an 
lain6t  Siège  deinnocéc  huiftiefmerâ  1485.  ) 
pour  reprefencer  au  fainâ  Pere  les  grâces ,  & 
laueurs  de  fon  predeceilèur  enuers  ceft  Ordre 
nouueau.  Le  Pape  conformément  à  fa  reque- 
fle,côfirma  de  rechef  tous  fes  priuileges,  auec 
de  belles  promeflès  d' vne  af&ftace  pattiçuliè* 
te,  autat  que  Dieu  luy  prologerdit  la  vie.  De- 
puis en  Tan  1491.  Alexandre  fixiefmeeftant 
eileu,&  le  S.Hoinme  faifant  relidécc  en  Fran^ 
ce,il  enuoy  a  prefenter  à  fa  Sainteté  la'Reigle 
qu'il  auoit  dreffee,  côtenant  treize  chapitres. 
pittffes      Car  ce  que  les  Papes  auoient  confirmé  par  le 
^ês  dttfees  pafle  n'eftoit  rien  autre  chofe  qu' vn  compilé 
f»^    confus,  de  plufîeurs  articles  &  ftatuts,qui  fai- 
lm<^^     foyent  pour  leur  xnanutcntion  en  l'obferuâ- 
ce  Religieufe  :  mais  de  Règle  il  n'yen  auoit 
point  encQtes  de  dre(](pe.  La  première  fût  cet- 
le-cy,  quele  S.  Pere  ayant  faiâ:cxaminer,ap- 
prbuua,faifant  neantmoins  aduer  t ir  le  S  .Ho.-* 
me  qu*au  cas  qu'il  recognutà  Paduenir  quel-: 
que  chofe  digne  d*cftrc  adieu  ftce  ou  bien  le- 
iioe,qu-il  le  pouuo^t  faire*  Le  temps  donc,  les 
lieux,  les  perfonnes  apportèrent  aduis  diuers 
au  Çf^ind  Homme: *iî  que  force  luy  fut  chager 
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.cette  première  règle  vnç  leconde  fois,  &  pour 
la  troijftefme  foiSy&  toutes  ces  trois  reglesfil-^ 
rent  rcLcùes  fucccffiuemér>     approuuecs  par 
le  faiud  Siège:  laïques  à  ce  que  ra*i50(j.foub$ 
le  Pontificat  de  Iules  fécond  (  à  ^ui     foin  A 
Homme  auoit  prédit  long  temps  auparauant 
qu'il  feroit  Pape,  &:confirmeroir  fa  règle)  le 
iainû  Homme  eftant  importuné  d'apporter 
dâuantage  de  lumière  à  certains  articles  de  la 
règle,  en  modifier  &  adoucir  quelques  vns, 
en  augmence;c  d'autres»  il  afiçmbla  lors  les  Pè- 
res de  l'Ordre  qu'il  iugeoit  les  plusfuffifans^ 
-auec  lefquels  il  retourna  voir  les  trois  premic- 
res  regles,&  de  toutes  auec  leurs  aduis,  &  cô- 
fentelnls,  il  en  compof^  vne  quatriefme  qu*il 
enuoya  prefenter  au  Pape  Iules  fécond  pour 
cftre  confirmée ,  auec  lettres  addrefTantes  à  fa 
Sainâ:eté&:  à  quelques  vns  des  illuftriffimes 
Cardinaux  pour  cet  efFeâ::  qu'il  fit  çompofin:, 
&efcrire  par  le  Pere  Jacques  Lefpriuier,& en- 
uoya pour  les  porter,  &c  foUicirer  cefte  affaire 
les  Pères  Frère  François  Binet,&  Frère  Louys 
Lttftàn.Le  fàinâ:  Pere  ordonna  à  Môfeigncur 
Bernardin  Cardinal ,  que  Icfaind  Homme  a- 
Uoit  defon  viuant  choifi  pour  Protedcur  dc 
(on  Ordre>&  au  Seigneur  Oâauian  Protono-  ^^^u  det 
taire  &  Référendaire  de  fa  Sain fteté,  veoir  Mtnimts 
dilieêment  &  bien  examiner  cefte  quatrième  mfimttnânt 
règle .  Ge  qu-ayans  fai A ,  ^  faifans  leur  çap-  ^A^* 
portjcs  prescces^es  Cardinaux  qu'rfle  nec5-  /^p^J;^ 
tcnoir  rien  de  contraire  aux  iaindsCanons, 
le  faindt  Pere  alors  Fapprouua,  &  confirma, 
quiiutrani5o(^.ie  z8.  luillet:  annullant  les 
trois  autres  rceles  précédentes. Cefte  dernière 

règle 
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règle  confirmée  cft  celle  lamefmc  que  POr^ 
drc  obferue  iufqucs  auiourd'huy,  coiiiprifc 
en  dix  Chapitres.  Aumefme  temps  le  iain^â 
Homme  autiit  aufli  dretfc  la  règle  des  Sœnrs 
de  noftre  Ordre,  qui  conticiit  dix  Chapitres, 
&  celle  des  Tertiaires  de  i'vn  &  lautre  fexe, 
qui  ne  recoiuenc  que  le  cordon  t  laquëlle  na 
que  fept  Chapitres.  Les  Pères  furnommez  les 
prcfentcrentenfemblçàfa  Saincleté,  quia- 
près  l'examen  {ziÇt^  le^  xeceut  ,  &c  apprpuua 
èomme  la  noftre,  foubs  vnc  mcfme  bulle.  Ce 
que  ie remarque  particulièrement  pour  faire 
vepir  ces  efprits  particuliers ,  qui  blalonncnt 
parmy  lemondeladeuotion  de  ceux  ,  &de 
celles  qui  s'obligent  aux  religieux  exerçices, 
qu'ils  nomment  par  mocqueric  le  Cordon, 
que  nous  difonscommunement  eftre  du  tiers 
Ordre  ou  de  la  troîfiefme  règle:  afin  qu'ilsrad- 
uouenr  ce  que  les  gens  de  bien  croient ,  ou  Vi- 
gnorauccyOu  la  malice  auoir  fculçment  porté 
leurs  langues  à  telles  mefdifances,  indignes  de 
la  bouche  dVn  Chreftien.  Et  ce  d'autant  plus, 
comme  ils  fcprcnneut  à  ceux  là  ,  à  qui  ils  de- 
uoient,  &  doiUcnt  rendre  tout  le  rcfpeâ:.  Çc  • 
font  trop  fortes  parties:  le  chef  dcrEglile  qui 
a  côfirmc  ces  petites  règles:  les  laints  Patriar- 
ches des  ordres  qui  lespnt  compofccs  :  mais 
Dieu  mefme  qui  les  leur  a  diâé  par  fon  fainâ 
Esprit,  le  retourne  en  Cour  de  Rome  ,  pour  y 
veoir  ces  Percsenuoyez  par  le  fainct  Hom- 
me, apporter  toutes  les  diligences*  pour 
s^acqutter  de  letir  Comttiifsion,  en  laquelle  v  n 
des  articles  elloit  prefenter  les  ilatuts  de  l'Or- 
dre efquels  il  s'agiiloit  de . la  iuftice  reguli crc, 

.         /  '  quis'obfcr- 
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quis'obferuoit  en  ccft  Ordre,  que  le  S.  Hom- 
me dcmandoit  cftre  fcmblablement  cofirmcz; 
foubs  le  nom  de  O^rrr&ariwi», lequel  obligcaft 
ceux  làqui  profefleroient  {eulemcnr  la  pre- 
mière &  féconde  règle  ,  c'ellàdire  les  Kclh  ' 
gicux;»  &Ics  Religieufcs  de  cet  Ordre, &non 
poiwc  les  Tertiaires.  Les  mefmes  qui  auoicnc 
çftédcpucez  pour  yçoir  la  règle,  firent  leur ra- 
poxtznfsiduCorremriHmyfydaznt  lecommâ- 
•  dément  qu'ils  en  auoient  ifeceu  de  fa  Sainâre- 
te,  laquelle  le  receut,  &approuua,&  cofirma, 
comme  il  fe  voit  par  la  teneur,  &  forme  de  la 
inefme  bulle,émanee  pour  l'acceptation  de  la 
rc  gic.  Tout  cela  expédie  conformemct  au  de- 
lîr  du  S.Hommc,on  luy  fit  tenir  fidellement  à 
Tours,enuirôdem7  an  deuantfamort:  oiiaf- 
femblahs  fes  Religieux  là prefens,  &aduerti<^ 
fans  les  abfens  par  lettres  de  la  mefme  chofe, 
qu'il  fit  ^fcrire  à  tous  ks  Conucntsdefon  Or- 
drerlear  déclara  fa  dernière  volonté  cftrc  la 
dernière  Règle  auec  le  CorreElonHniy  nouuel- 
icmét  receus  &:  côfirmez  par  le  Pape: qu'il  en- 
cendoit  eftre  exaftement  pbferuez  àraduenir: 
qu'il  les  fupplyoit  y  entcdre,  &  apporter  leur 
cofentemenf.ieur  déclarant  au  reftc  qu'il  n*é- 
tcndoit  point:  ^//f /«  fiatuts^nil  auoit  réglez.  ^^^^g^^M 
ohligeafset  àpechitmnelles  Religieux  de  fin  Or*  ^.^/^J/^ 
dre,  près  es  &  aduenir:  hormis  ceux  la  cjHifetrou--  p^^fj^i,^^^ 
Herroientrefra^aires des qnatresvœux efseriaux:  ^ceux^- 
i^nhie  fid  vhi^oient UfditsftatHts  par  m  çefttz^ 
tontemnement.ChnCuh  qui  confola.fort  patti- 
culiercment  les  Religieux  de  TOrdrc,  aduer- 
tis  qu'elle  auoit  efté  prononcée  publique- 
ment par  la  bouché  du  S.Homnpie  .  La  raifpn 
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pourquoy  le  S.  Homme  les  exhorcoit  à  accep- 
ter çefte  dernière  Regle,auec  leurs  ftatutSjnit 
que  leur  profeffionles  obligeoic  àrobferuan- 
ce  d^s  autres  trois  Règles,  defqucllcs  il  a  efté 
cy  deflus  parlé,que  le  S.Homiîie  auoic  deman- 
dé à  fa  Sainûeté  d'annuUer,  confirmant  cefte 
dernière .  Et  pour  autant  que  les  loix  humai- 
nes n'ont  couîiume  d'obliger  en  confciçce  les 
fi^bieûs  &  infçrieurs  s'ils  ne  les  ont  receuës  dc 
rècognuës  pour  telles:  voila  pourquoy  le  S. 
Homme  les  exhortoit,  &  tout  fon  Ordre  ,  à 
.receuoirceûe  dernière  Règle,  de  laquelle  les 
dernières  parolesTont  telles  :  CeMe-cy,  frères 
tien^aymeî^j,  efi  la  loy  &  Règle  douce  ^  fain"^ 
Slcy  qne  nous  vopu  exhortos  receitoir  humblem^nty 
tîr  garder fidellement,  a  ce  que  par  fon  obferuan^ 
€6  enfin  voue  recenie^heureufement  de  U  main  de 
lîofire  Seigneur  ta  grâce  la  gloire  pour  la  be- 
nedi£lion  éternelle  *  Ledeiir  duS.  Homrnefut 
accoinply  l'année  fuiuante ,  enuirô  neuf  n^ois 
après  fa  mort,  que  le  premier  Chapitre  gêne- 
rai de  f  Ordre  fut  célébré  à  Rome  ,  où  tous  les 
Pères  &  frères  qui  eftoient  arriuez ,  d  eputez 
de  tous  les  Conucts  de  l'Ordie ,  ftipulaspoùr 
les  abfens  vouèrent  &  promirent  garder  ccfte 
quatrief^ie  &  demipre  Règle,  deilors  &  pour 
iamais ,  eh  la  mefme  forme  que  nous  voyons 
pour  leiourd'huy  s'obferuer:  quieft  àla  véri- 
té entre  toutes  les  autres  Règles  des  Ordres 
bien  fort  recommandable ,  pour  plufieurs  & 
belles  rai(bns. 

I.  Premicremct  pour  l'honneur  de  TcKcplai- 
te  fur  lequel  elle  a  efté prife,&  moulee,fpecia- 
lement  le  voeu-  de  ne  mager  de  la  chair ,  ou  ce 
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qui  prouiêt>de  la  chsiirydifi.^.cap.  Denique^  cU  Livâeé 
diff,  S. de  confier  at.cap^  Roga  non  es.  i. Seconde-  S^^^ra^^^ 
'  met  pour  Icrefped  de  TAuteur  &  Inftkuteur:  Sr^C4 
lequel  corne  TEglifé  chante  à  {a  loiian  ge  2       ^  ■ 

core^  qpiil'ri'enfi  eftiidié  és  lettres  hum  ai.:  es  y  neat»  s  ' 
moins  affilié  de  tejprit  de  Dieu  >  a  donné  vne  Re^  * 
gle^  qui  co prend  ta  perfeâion  de  tonte  Religion,  j  . 
En  troifiefme  lieu^on  admire  cefte  Reglepour 
eftrefiellroite  &  auftere,  voire  plus  que  tou- 
tes les  autrestfoit  pour  le  peu  ou  pauure  nour^ 
riture  qu'elle  permet,comme  pour  les  plusld-» 
gucs  abftincnces  &  ieufnes  qu'elle  comâde  & 
recommande  obferuer. 4. Vne  quatriefme  rai- 
fon  fera  ^  la  grande  difcretion  qui  y  a  eftc  ap- 
portée, pour  modérer  ,  après  cognoiflance  de 
caufe,  fa  trop  grande  aufteritc ,  eu  efgard  aux 
temps,  aux  lieux,  &  aux  pcrfonnes,  fe  rappor- 
tant en  quelques  cas  à  la  confcience  du  Méde- 
cin: qu'elle  exhorte  fur  tout  le  rechercher  5  & 
prendre  entre  ceux  qui  ont  réputation  de  gcs 
de  bien,  ËUe  en  remet  d'autres  à  la  nrudence 
du  Supérieur,  pour  difpenfer  charitablement, 
mais  toufiours  après  la  ncceffité  recognuc\ 
5.Lacinquiefmeeft  fa  clarté  &  facilité  grande 
pour  Pentendre  :  là  où  les  autres  Règles  ont 
eu  bcfoin  d'eftre cfclaircics ,  interprétées ,  ou 
modifiez  par  le  S .  Siège  :  pour  eftrc  leurs  fta- 
tuts,ou  trop  difficiles,  ou  trop^an  gereUx  ,  ou 
biê  fubiets  à  plufieurs  doutes  &  obfcuritez.  S. 
François  de  Paule  ail  bien  tenu  le  milieu  en 
fa  Règle,  qu'elle  n'a  panché  aucunement  aux 
'  cxtremitez  vicieufes delà  paucitc  ou quâtité: 
de  robfcurité  ou  aufteritc  de  fes  commande-  • 
çiens.  6Xa  fixiefme  fera  Texcelience  de  fa  ma* 


^  tiere,  , 
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tiere  principale,  qui  confiile  éz  aAions  fpiri- 
ruelles:  comme  ramoiir  de  Dieu,  ccluy  dcfon 
prochain, rvnion  des  cœurs  &  volontezrcli- 
gieafesf  ;  la  conforttîicé  des  mœiirs  au  viiiré  Se 
veftir  du  corps,Ia  coniiîïuriautéèn  mutés  cho- 
fes5rexcrcice  de  Toraifonja  pratique  du  fîlcn- 
çc,  reftroide  obferuance  des  ieufnes ,  la  cor- 
tcâiiô  des  vices  &imperfeaions,robey (lance 
aux  Prclats  6c  Supérieurs  ,  ôcchofes  seblabJcs 
qui  replitrcnc  la  Règle. 7. La feptiefmc fc côli-- 
dereraau  bel  ordre  auet  lequel  les  pérfonnesî  . 
récoghoiflent  &  font  recognucs  en  leur  côdi^ 
tion.Et  puis  les  temps  &  les  lieux  affignez  aux 
diucrs  exercices  qui  s'y  pratiquent  pour  auan-. 
cer  l'honneur  de  Dieu,&  prôcurer  laneccffitc 
des  corps.S.Lahuiftiefmc  c'cft  Tequitc,  &:iu- 
ftice,  qui  la  maintiét  par  le  moy  é  du  CorreSo^^ 
riimy  lequel  ordonne  les  peines  diueriès  aux 
vices  ou  imperfeftion^  differcntes,fans  fe  pei- 
,  ner  à  courii-  ou  fucilleccr  le  droidb  Canon ,  ou 
autres  loix  qui  taxent  pénitence  aux  trafgreC- 
fcurs  des  loix  diuines  ou  humaines.^.  Ce  fera 
dôc laneuficfme  que  fon  approbatio  du  faind  ^ 
Siège,  qui  a  çoinmeucé  loubs  Iules  fécond, 
&  a  continué  iuifques  à  ce  tour  :  fi  <iu*à  mef- 
me  qu' vn  Pape  fucccdc  à  rautre ,  lté  Percs  de 
rOrdrc  qui  demeurer  au  Conucnt  dclarrcr- 
ùdnéic  Triniifé  du  Mont  à  Rome,  apportent 
toufiours  cette  diligencè,' que  luy  prçfcfnter  là 
Reglc,aucc  les  priuileges  de  l'Ordre ,  pour  e- 
ftre  de  nouueau  confirmez  ^  .&  par  cette  iub-  - 
minîon  faire  v  ne  rccognoiflancc  au  nô  de  toiit 
l'Ordre  au  Chef  del'Eglife  ,  noiiuellement 
crcc.  lo.Etpuisla  dixiçfme  raifon  qui 
"  ,       fait  . 
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fait  eftimer  cette  Règle,  c'eft  qu'elle  eft  receuë 
&  acceptée  de  tous  les  Pcrcs  (Se  Frères  de  rOr- 
dre^  faiis  contrediâ:  :  fi  que  les  Religieux  Ali- 
nimes  François,  Italies  &  Efpagnols,  defquels 
la  parole  maternelle  ^  vulgaire  eft  Ci  fort  dif-r 
fcrcmc,n'ont  cjii'vnc  iculc  langue  Religieufe, 
pour  pr ofe£[er  a  Dieu ,  &:  parler  aux  hommes» 
les  vs  &  couftumes  de  leur  eftat  &  condition, 
comme  aufsi  tous  ne  portent  qu'vn  mefmc  nô 
de  Mimmes:  qui  eft  ce  qui  refte  maintenant  à 
déclarer  pour,  la  dernière  prerogatiue  de  la 
Rcglc&derOxdre. 

Dnnomde  l  Ordre  des  Aliniînes. 

C  H  AP  I  T  R  E  XI. 

IL  côuient  fçauoir  que  le  premier  nô  en  ccft  Hitmtes 
Ordre  a  eft  é  celuy  d' H  moites ,  fuyuant  Iz  P^^^ 

première  inftitutiô  faiûe  par  le  (zinCc  Home,  -^^^^^ 
qui  a  demeuré  touûours  iulqucs  à  ce  qu'il' fuft 
Venu  en  France  ^  où  ayant  dreflc  fa  première 
Reglc^qu'il  enuoya  à  Rome  pour  cftte  confir- 
mée par  le  S.  Pcre  Alexadre  nxiefme  Ta  1491» 
5a  Sainteté  la  receut  auec  ccfte  clauiule:  e]i$il  ^^^^^^^^ 
voHloit  (jfue  ceftefocmé »  e]ni  par  le  fajfé portpit  ce  ^^^^^'^^^ 
nomiLh  Compagnie  pes  I*ermite:>  ^^^/^ 

DEFREREjFRANÇOISDEPAVLEji 

ladnenir fntappcllee ,  L'oiinRE  des  fkb- 
Kis  Min  I  MSS.  Etnonpa^rOr^rfr^^qfe/Fr^* 
Tes  (iJ^îirîimes  des  Afi/jeurs  j  comme  a  efcript 
^ory fe  enibn  hy  ftoire  de  roiiginc  des  Reli- 
gions. Il  y  a  eUi d'autres  nos iettez  à  la  trauerfe 
pat  là  feule  inuetion  des  hommeSjqui  depuis  a 
^ourae  ça  CQuAumc;; Comme  en  Fnaiicc  on  les 

nomme 
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fêmfUy  in  nomme  ordinairement  Bons^hcmmes ,  â  raifort 
Vjul'^f.  quelcbonPereciitram;Cn  France  eftoic  défia 

vieil  &fort  aagé  :  &  lors  que  le  Roy  Louys 
Xl.jparloû  de  luy  comme  on  parle  ainiî  des 
personnes  qui  ont  beaucoup  à  aage ,  qu'il  le 
nommoic  le  hon^h^mmei  ou  ce  bon-'homme.  De- 

Îuis  ce  temps  on  nè  le  nomma  en  la  Cour  du 
Loy  c^^Uhon-homme^  &  fes  frères  bons-hom'- 
ma.  Il  eft  ainfi  du  Gonuenc  de  Tholofe  :  TE-  f 
glife  duquel  eft  dedieeà  Thonneur  defainct 
Roch:  à  raisô  dequoy  par  cour  ce  pays  les  Re-> 
ligieux  miniiTiîes  sot  nômez  Rochef^j  De  me(- 
me  en  Efpague  (corne  ja  nous  auôs  remarque) 
le|>remier  Conuét  a  elle  bafti,aucc  TEglife  de^ 
diee  àrhonneur  de  la  Vierge  Marie  diâe  de 
ViSpriatzinû  partout  le  Royaume  on  nomme 
les  minimcsjes  frères  delà  viêloria.MsLis  le  n'c- 
tens  point  parler  de  tous  ces  noms/m  de  Iquïs 
seblables;ainsfeulemétdes  noms  que  Dieu  a: 
imposé  àcefte  fociccc,  par  la  bouche  du  fain£t 
Homme ,  ou  de  fon  Vicaire  fur  terre  Alexan- 
dce,£xiefme  :  qui ,  comme  i'ay  dit  cy  delfiis,^ 
changea  le  nom  £  H  ermite  en  celuy  de  M  ini^ 
me  :  lequel  nom  fut  fi  agréable  à  Iules  fécond, 
lors  qu'il  confirma  la  deroiôce  Règle,  qui  eft 
celle  quV>Merue  tout  l'Ordre ,  qu*il  répéta  la 
mcfme  claufule,  &  obligation  que  fonpre- 
deccfleur  :  qu'il  vouloir  &  entendoit  queccft 
Ordre  fut  nommé  en  fEglife  :  l'Ordre  des  . 
frères  M inin^eif^  &  non  plus  dei^Hermitm. 

Cela  doibt  fuifire,pour  defabbufcr  ceux  qui 
Vaduaceninonkeirceft  Ordre  ^£ Ordre  des  Mi* 
'nimet  de lefm Maria.  Cî«:  les  noms  des  Or- 
dres Religieux  en  TEglife,  oatcfté  impofés 

ou  par 
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OU  par  les  Papes  y  ou  bien  par  les^  Patriarches 
<leiaits  Ordres,  mais  acceptés  par  le  S.  Siè- 
ge.Or  eft  li  qu'Alexandre  iixie(me,&  Iules  fé- 
cond» qui  ont  confirme  la  Reglciont  confor- 
mément ordôaé  parleurs  Bulles,  queceft  Or* 
dre,  fe  nommer  oit  l  Ordre  des  frères  Afi/.imes^ 
&rieaplus.  Ce  qu  eiia  efcript  le  dodc  Gcne- 
trardjapresVolaterratiia  elie  fonde  fur  ce  que 
le  S.Hommededioit  toutes^es  Eglife,en  i'hô- 
neur  de  Iesvs  Maria  :  Or  c'cft  chofe  fort 
.commune  par  toute  la  Chreftienté^.que  les 
Çonuencs  »  &  Religieux  y  portent  le  nom  du 

Patron  principal  de  leurs  Eglifes  :  de  manierç 
que  bien  fouuçnt,  les  Religieux  dVn  mefmç 
Ordres  »  ibnt  nomme  diuerfement,  fuiuantla 
diuqrfitédes  Patrons  de  leurs  Eglifes.  Comme 
à  Paris, on  ditles  Religieux  de  S.  Geneuiefue, 
&lcs  Religieux  de  S.  Vi^or:  lefqueis  Conc- 
neantmoilts  tous  deux  dVn  mefme  Ordre,des 
Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin,  &  ainfl 
^e  ^luiîeurs  auitres.  £t  pour  trouuercefte  ve^ 

>ite»  dans  l'Ordre  mefme:  Ceux  qui  ont  efté  a 
Rome  ,  fçauent  que  de  deux  Conuents,  des 
Minimes  ,  les  vns,  fontnommés/^i^^^/iwz^i 
éUU  S.  Trifiktdiê  Mont:  &  les  auitres  /«  Mir 
mms  de  S.  André  :  à  raifon  des  Eglifes  de  ces 
deux  Conuêts  \  dont  l'vnc  eft  dédiée  à  la  trefr 
fainte  Trinité,&  Tautre  àiS.  André.  Mai^pour 
le  nom  gener^de  l'Ordre ,  c*eftceluy comme 
4iteft,  quia  cftéprononcépar  le  S.  Homme, 
&  déclaré  par  le  lainA  Siège  pour  la  confirr 
mation  de  la  Règle ,  al&àuoir  l'Ordre^fi 

frères  MimOnes.  Onue  fçauroit  mieux  efclain 
çii:  ceftçvctiîc  que  par  le  tefmoignaçc  ^nefmc 

6  «  du 
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fdu  S.  Homme  Infticuteur  de  TOrdrc:  C'cfl:  au 
comraâ  palfé  entre  luy  y  &  le  Sieur  lean  de 
Baudricourt  (ccluy  qui  remmena  tl*ltalieei| 
Francc)pour  la  fondation  de  ion  Conucncdc 
Braquancourt .  Voicy  les  propres  termes  . 
jP/aus  aHons  danné^^  donnons  par  ces  prefentesi 
•par  do?iatio7î  irreaocahle  entre  vif  \,  an  Z^enera- 
ile  Pere  Frère  Frafais  de  Panle  P.  General  Çor^ 
reHeur     InSHmtcHie  de  r  Ordre  ^  dn  moindre 
Ordre de tMs  les  Ordres^diEls     appelle'^les  Fre* 
res  Aïinimesypar  le  Pape  Sixte  qnaincme  (  Viuç 
vocis  oraculo  feullemem,  car  les  Bulles  qu'il 
a  donnés  en  fauear  de  ceft  Ordre ,  n'en  font 
aucune  mencionj  F ondateur dudiii  Ordre  ap- 
froméy  drpar  les  fnccejfeurs  confirmé  y  prefenty 
fiipnlant,frenam>&  acceptant, péur  biyUefdtSl^^ 
Religieux  &  fes  Vrerèsfm:effeHrsyprefenty&  ad-- 
,  ttenir'JediSl  lien  ^  Conne-fit  ditdiÛ  Bra^juacourt^ 
aatremet  nçn^mé  &  appelle  le  Cornent  de  I^sys 
Maria  ^pour  en  kelay  mettre       En  tout  ce 
uuedcfTus,  on  doit  remarquer  les  noms  dif- 
fcrentz  dont  l'Ordre^ &  les  Conucutz  en  par- 
ticulier font  nommés  •  Ccluy  de  firaquacourt^ 
eft  qualifié /#  Coieet^delnivs  Marxa^  iraiso 
queTEglife  eft  dédié  à  Miôneur  de  Iesvs  Ma- 
ri A.Mais  pour  rOrdre  en  gênerai ,  il  le  nom- 
me feulement  l  Ordre  des  Frères  nJifinimes.  » 
Nom  qui  honore  autant  ceft  Ordre,comme  il 
fe  voit  impofé,non  par  çasfortuic>ou  quelque 
libte  volonté  des  hommes,ainii  qite  le&autres- 
iiQms  clonnez  à  toutes  chofes,&  auxlvomrae  s 
mefmes:mais  il  eft  prononcé  &  déclaré  par  la 
touche  de  Dieu  ,  ou  de  fon  Oracle  fur  terre, 

ç'cftlçfbuttçramPôtifcde  l'Eglife  vniuarfe^  , 
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le.  Dieu  aiiutrcfois  imporéjOu  changé  le  nom 
a  certains  hommes  par  loy  m^fmc^par  Tes  An- 
ges, à  quelqiies-vns  de  ces  anciés  Patriarches, 
6c  autres  du  nouueau  Teftament .  Abram  çlt 
nommé  A}?rahû\^  Saray^^'^/r^ilacob,  Ifraely 
L'Ange  diû  à  Elizabeth  le  nô  de  fon  fils  :  Se  à 
labien-heureufc  MeredeDieu>  quclejdcnfo 
nômera  Iesvs.  Luy  mefmc  a  nomé  Simôï-P/>r- 
re:^  les  enfâs  de  Zebedec  Boanerges, Et  les  en- 
fans  Religieux  de  S.François  de  Paulé  iadis* 
appeliez  H  ermites  yÇont  à  prefenc  nômcz  Afi^ 
nimes  par  la  bouche  de  TAnge^du  fouuci*ain  ' 
Prcftrc,qui  eft  vn  Ange  fur  terre, s'il  faut  croi- 
re la  parole  du  Prophète, qui  àitiQjte  les  Icures 
du  Prefireconferuet  lafctece^O^  ^u  o  recherchera 
la  loy  de  fa  bouche^  car  il  e [il  Ange  de  i)/Vi^  .Nô  ' 
qui  autrefois  a  honoré  les  premiers  de  TEglife 
luifue,5>:  de  celle  du  fils  de  Dieu.  L'efcrirure 
receuât  en  fes  annales  facrées  le  règne  de  Da- 
tiid,elle  remarque  qu'au  tcps  de  son  facre  il  e- 
ftoit  M imme  entre  fes  frères,  C'cft  à  dire  très- 
petit.lEsvs-CHRiST  enaconfacrélenôparfa' 
propre  ho\ic\\^:Ce  (juevoHsferel(jCc  àii-dy  à  vH 
de  ces  mies  'Minimes  &  tres-fetit soyons  me  l  aUel^ 
faiSi.ll  y  a  plus,car  il  a  voulu  prédrc  naiflance  ' 
de  la  minime  Tribu  de  luda ,  &  le  profclfer  le  • 
Aïinime  de  tous  les  hommes , corne  e fiât  venu  pour 
femir  les  autreS:,  &  non  pour  eBrefemy.  Et  fou' 
vaifleau  d'eledio  TApoftre  des  Gctils  ,  le  no- 
ftre,ou  celui  de  nos  Pères  :  le  fnis.cc  dit  il,  /l^im^ 
me  Je  très-petit  des  Apofires.Cch  dit  auflî  à  pro- 
pos,que  cet  Apoftre  entre  les  autres  aitparti-  ^ 
çulieremét  porté  le  no  de  Minime^comc  Paul, 
tScPaule  ne  fo^t  pas  beaucoup  efloigncz  Pvn 
•  '  .  G  X  ^ 


/ 

de  1  attt;:e.Or  toutes  ces  impôfitions  ou  chan^ 
gemcs  de  nos  fe  remarquât eftre  toufiours  ac- 
copagnez  de  grands  myfteres  &  inlîgnes  pre- 
rogatiues  du  Ciel.  Le  diuin  Philosophe  ensp  - 
Cratylc  ruminât  à  part  foy  fur  la  quâtité  &dK 
ucrfité  des  chofcs  créées,  de  leurs  noms  ,  &  de 
leurs  propres  iigniiicacions  »  conçlud  auec  la 
mçfme  vérité ,  ceiuy-là  auoir  e&é  vn  gnmdi 
Philofophe  &  tres-fçauant  Dodtcur  en  la  na^ 
ture^  qui  auoit  impoié  le  nom  a  toutes  chofcs; 
àraifon  que  le  nom  n'ayant  efté  inuenté  que 
pour  reprefenter  &  fignifier  la  i^hofe ,  il  fui* 
uoic  ncceflairemenc  qu'il  euft  vne  parfaidte 
cognoiffance  de  lanature,&  propriété  de  tour 
ce  qui  eft ,  pour  luy  impofer  vn  nom  propre^ 
pour  le  fignifier.  Il  n'y  arien  de  plus  fçauâr 
que  Dieu,  il  eft  la  mcfme  fcience,qui  illummc 
les  Anges»  ^  enfeigne  les  homes*;  Se  lors  qu'il 
a,  ou  par  foy,ou  fes  Miniftres  impofé  vn  nom  * 
à  quelque  chofe  que  ce  fuft ,  c*eftoit  vn  nom 
û  propre  qu'il  n'en  reftoit  plus  de  propre 
|>.Qur  la  mieux  fignifier.  C'eft  l'honneur  dont  ' 
louyt  ccft  Ordre  5  porter  vn  nom  que  Dieu 
luy  aimpofc  parla  bouche  dcfon  Vicaire  fur  . 
terre ,  Se  qui  femble  ne  pouuoir  cheminer 
fans  fon  priuilege ,  à  vcoir  fort  myfterieux, 
&  myftere  fondé  en  raifon  :  laquelle  ic  n'en- 
tends pas  deuoir  combatreles  iiec les  futurs, 
n'appartenant  qu  aux  Prophètes  de  les  "pcne-  ^ . 
rrenairis  autat  que  la  lumière  d  vn  efprit  peut  ^ 
guider  les  pas  d' vne  plume  refoluc  de  céder  au 
premier  vent  de  TEÎcricure,  ou  de  l'Eglife. 
le  dis  donc  que  ce  nbm  de  Minimes  impofé  à 
vn  Ordre,  fçmbk  v ouloir  dire,  outre  mil  au- 

«,'.4,  ,  ■ 
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tres'beiles  fignifications  qné  ietais  à  pcefenr, 

celle  cy  en  particulier  :  que  c  cltoit  l'Ordre 
Miaiinc  tres-pcdtj&  comme  dernier  receu,& 
àreceuoir  en  TEglife  ,  pour  eftre  le  plusab-* 
icdr  ôe: humilié  des  Ordres  Rdi^eux  inftituez 
pour  k  former |)arfaiâ:emeut,  &  conformer 
de  plus  ptées  a  la  Croistj  auxefpinesr,'  Se  à 
routes  les  plus  grandes  aitfterites  de  là  paf- 
fion  de  1  E  s  V  s-C  h  r  i  s  x ,  noftre  Sauueur. 
Ce  qui  foie  diâ  sâscernir  (ipeu  que  ce  foie  le 
iuftredes  autres  profeflîons  Religieufes  ^  qui 
onteftèdeuant>  ou  font  depuis  ce  dernier  Or-» 
dre  5  rcceuës  enl'Eglife  de  Dieu:  Lefquelles  ie 
reçognois  luy  rendre  vfi  agréable  feruice  par 
leurs  pénitences,  chacuneenparticulier.Mais 
ce  queie  penfe  eft,  que  ces  Ordres  n'vfenc 
point  d  abftinences  >  ou  d'autres  auileritez^ 
que  de  celles  qui  ont  ia  efté  en  vfagcaù 
tempsdesAiiciens  qui  dnr  précédé  en  l'tgli- 
fc ,  ou  par  rinftitution  des  Apoftrcs ,  ou  de 
ces  premiers  Patriarches  de  Religion^  &  In- 
ftituteur^  d'Ordrei  ,  hommes  vrayement 
Apoftoliqiies.  Mais  TauAerité   de  la  vid 
Qjladragcfimalc  receuëen  lafaçô  que  Tob- 
lêrue  l'Ordre  de  fainâ  François;  Pav-^ 
ÎE  vri*auoit  iamais  efté,  ou  inftituee  ou  obfcr* 
uee  en  I  Eglifc  par  aucun  Patriache  deSiOr- 
dres  auant  la  naiflance  de  ce  fainô  Hdmme,. 
l'Eglife  Pa  âinfi  aduèuë  recéuàint  fà' Règle: 
laquelle  au  deuxiefmc  Chapitre  mention-' 
nant  ccfte  particulière  auftcritc  patle  c;n  ces  - 
telrmes  s  Ceux  ^ui  deftrérént  entrer  en  ch  Or^ 
dr0  desr^^immes  ,  ayans  pour  ûbieEi  vne  plui 
î^rmttde  pmttnçe»  f  ar  le  ieUfHiUs  emporte  a 
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robferua/icc  de  la  vie  Qjiadragejïmale  SCd 
le  poitcray  ce  difcQuxi  dVne  autre  opinion* 
femblable  àla  mienne  :  mais  fdubs  vne  joltê 
comparaiso  que  l'emprunte  du  fieur  Com- 
te dA^eaà,q|i  la  lettre  qu'il  efcriuic  à  Léon  ' 
dixiérmc  ,  pour  le  (uppUcr  d'^uaitiicer  la  ca- 
nonization  de  ce  faind  Homme.  Pour  faci- 
liter ce  fte  lîmilitude,il  côuicnt  fçauoir  qu'en- 
tre       autres  priuilegcs  defqucls  le  laindt 
,  Siège  a  gratifié  ceft  Ocdi^e  des  Minimes  :  Le 
Pape  Pie  quint  l'an  mil  cinq  cens  loixan- 
tç  lippt  par  vne  bulle  expreffe  déclara  ceft  Or- 
4re  e^p.vn  des  Ordres  Mendjians  >n  rE^li^ 
fe  ,  poiir  iouyr  deflprs  comme  pour  touf- 
jours  de  tous  les  priuilegcs  émanez  du  faindt 
Siège  c.n  faneur  des  Ordres  Mendians.De  mar 
niere.^e  TOrdre  des  Minimes  feroit  ,  à  ce  - 
Conte^Zf  cinqiiicftne  Ordre  des  M endlanSy  com- 
me ilel^en  effc^t.Or  chacunfçait  que  comme 
les  figures  de  la  Loy  Mofaïquc,  fpccialkment'  ' 
es  facriificcs^reprefentoict  pour  la  plus-part  ce 
qui  fc  pallcroit  à  l'aduenir  au  corps  naturel  du 
MeÛiedç  Ibsvs-Chrit.  Ainiiceqoiiefairoit . 
au  corps  naturel  fignifioit  proprement  ce  qui 
arriucroir  vn  lour  à  fo  corps  myrtique^qui  eft 
l'Egliie.Dc  lafprt  ceftaconclufion  fi  commu- 
ne, que  comme  leço[rps?du|^  Dieuaendu- 
rcvne  fanglante  pafiîon  premier  que  d'eftre 
licurcux  ik  glorieux:  de  mefmc croyons-nous 
àrËfcripjarc,.qui  ne^p;:9fnec  la  béatitude  qu*à 
ceux  qui  partaget  aux  rnifereSyàux  efpines ^aux 
Croix  de  noftrc  Sauucur:conformcmct  au  di- 
)tedci'>A.pûftr^,qui  en  ajjrdiioncé  àl'EgUfe  vn 
^rrçit     ^  uoçable>  <^  ^mcpqitt  vtm^  vinre  pt^ 

* 
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eUfe?m'^t  enïlsvS'CRKïST  enJuroit  desferfe^ 
entions  :  Et  quen  fin  noHS feros  glorific^auec  (^j:k 
condition  tontes  foi  s  de  compatir  Meçlny»  Mais 
bien  que  tous  les  Chreftiens  endutent  ^  fi  y  en 
a  il  de  plus  chargez  les  vns  que  les  aucres,  t  o- 
'.iB€  au  corps  du  hls  de  Dieu  les  playes  n  qitoift 
pas  toutes  efgalles.  Car  entre  icelles  les  dca-- 
trices  des  clouds  es  pieds,és  màins,&  au  coftéj 
que  nous  nommons  ordinairement ,  les  cinq 
fUyes  de  noiire  Seigneur  ^  ont  cfté  trop  plus 
grandes  que  les  autres.Il  femblc  donc  que  TE* 
giife  en  fes  perfecutions,    tentations  le  con^ 
tormegeueralemét.  aux  playes  qui  couuicr  le 
-corps  de  noftre  Seigneur.Mais  que  les  quatre^ 
a  rçauoir  des  deux  ihain$,&  dés  deux  pieds,  rc- 
prefcntêt  naïfuemêc  bien  les  quatre  premiors 
prdres  des  Mcndiansy  defqùels  la  profeilioii 
eft  Vne  attache  fort  ferrée  à  la  Croix  :cotnme 
cccinquieime  ,     dernier  Ordre,  par  la  der- 
nière'playc,  &ouucrturç  ducofte  du  fils  de 
Dieu.£t  ce  d'autant  mieux  que  i'£u  angeliftea 
remarqué  particulièrement  $  quelcfang,  &: 
Teau  en  fortirétivrays  fimboles  des  deux  prin- 
cipales, ver  tus  que  le  faindt  Home  alaiUcpar 
tellament  à  fon  Ordre  :  la  Charité  &  VHu-*  ' 
milité  fignifiees  parles  qualitez  de  ces  deux 
humeurs.  Carleiàngpar  la  chaleur,  Jir/ 
miéttr  :  &  Teau  la  plus  baffe  des  liqueurs ,  ihu^ 
milité:  de  laquelle  TOrdre  eft  qualifié  par  it 
nom  de  M iriime  :  comme  de  la  Charité  qui  eft 
le  biafon  de  fes  armcs^ainfi  qu'il  fe  verra  ea  sô 
lieu.  Qup y  que  c*en  foit  il  eft  trefcertai n  qu'a- 
près ceft  Ordre,  qui  eft  nome  des  'Minimes  ceft 
a  dire  tr€f-baS|^tj:cs-pecics,&  en  vu  iuot^Ics  dcr- 
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niers:Aufli  leroit  il  bien  difEcile,&  corne  im- 
poflibleydefeendr^  plus  bas>pour  côpofer  vne 
Regîeplus  auftereque  d'vnc  perpétuelle  vie 
Quadragefimale,  ioinftc  aux  autres  obferua- 
ces  reguliecesilaqueile  perfonne  ne  peut  zSkz 
bieniugcr  que  par  la  mefme  expérience  ,  qui 
cft  pallcc  de  la  leule  fcicncc  de  Dieu  :  qui  fcul 
auiii  en  icia  vn  iour,  s'illuy  piaift ,  la  recom* 
penfe:  comme  de  toutes  les  autres  bonnes  <su* 
uies  des  gens  de  bien* 

Infiituiion  Qt^ragejiméde^r S.  Traçms  de  PmUi  & 
dcf^  grande  Mimeme  m  hairc  €T  mander. 

Ahfiinem^  CHAPITRE  XIL 

m  S. 

Pjwrff^^^         Ous  publierons  icy  feulement  ce  que  la 

Diuine  Prouidencc,pourfonhôneur,ce« 
luy  du  Szitï&ySc  pour  noftre  exemple  a  voulu 
&  ordôné  qui  fut  veu,ou  entendu ,  de  (es  Ab« 
ftinences  extraordinaires  au  boirc^fc  manger: 
r^feruant  de  parler  de  coutces  Tes  ^ultres^fte- 
rttée^au  traitte  particulier  de  Tes  vertus. 

Oeft  que  depuis  Taage  de  quatorze  ans  qu*il 
peupla  la  folicude»  iamais  n'a  efté  recogneu 
vnefeulefbisfairevn  repâs  de  bonne  chère» 
Ses  viandes  ordinaires  eftoient  le  pain ,  Se  l'e- 
au. Il  fe  difpenfoit  quelquefois  manger  des 
fruiâs  y  &c  herbages  ou  du  potage ,  quand  il  fe 
fentpit  par  trop  débilité,  mais  devin  iamais. 
C'eft  bien  plus  ce  que  rapportoic  le  R.  P.  Bal- 
chazarde  Spino  vn  des  premiers  Enfants  fpi- 
rituelsdu  S.Hôme,qui  eftoit  Doûeur  au  droit 
Eccle{laftiqu.c,&  ciuil  &  eftant  encore  au  Mo- 
...  dca,uoii: 
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de^attoit  efté  Confellêuc  du  Pape  Innocent 

huiftieme)Ce  Pcre  donc  aflîiroirjque  rcfpacc 
de  quatre  ans,lc  S.  Homme  n'auoit  mage  que 
des  herbes  crues  qu'il  cueilloir  aux  champs. 
L  heure  de  sô  repas  eftoit  le  foir:  efquelles  ab< 
ftiiienccs(  ô  merueillc)  il  a  perfciicreiufques  à 
quatre  vingcs,&  onze  3,ns^  c  eft  à  direiufques 
à  la  morc^  tcllemene  qu*an  dira  fans  errer,  que 
toutefa  vibaeftévnieufne  continuel,  &qui 
plus  eft  ,  quand  fes  enthouliarmes  le  gaig« 
noient»  c'eftoit  iiifques  àcefteextrexnité,  qu  il 
cublioit  entièrement  donner  les  neceffi tez 
à  fon  corps  ,  &  pafloit  deux ,  trois ,  quatre 
îours  ,  plus  ou  moins  fans  boire  y  ny  man- 
ger.Ses  frères  le  recognoiâbient  par  les  via-^ 
des  qu'on  lay  portoit  en  fa  cellule,  lefquel- 
ies  9  après  tout  ce  temps  ,  fe  recrouuoient 
iâns  qa  on  y  eut  aucunement  touché.  Ce 
.n*a  point  efté  dix ,  vingt ,  trente  ,  ou  tant 
dcfois,  mais  fi  fouuent  que^o^dinaire,&fpc- 
cialement  es  folemnitez  de  1  Eglife,  il  s*en^ 
iêrmoit  huiâ:  »  dix ,  quelquefois  douze  iôurS' 
/ans  parler  à  pcrfonne,  ny  prendre  aucune  re- 
feâion  corporelle.  Celuy  qui  leferuoit^lors 
qu'il  eftoit  enfermé  ,  afleure  que  commeir^ 
.  Ceànt  baftir  fon  premier  Gonuenr  à  Paule\  i! 
demeura  enfermé  tout  le  long  du  Carefmc 
fansycoir3  0ueftreyeu  de''  perfonne,  &fan$ 
boireou  manger,  pédant  lequeltemps  les  ha^ 
bitansjdelavillele  croyansmort,  vindrcnt 
plufieurs  fois  pour  rompre  la  porte  de  fa  cha- 
brefilesReligieuxrne  leseufTent  retenus»  &: 
empcfchcz':  pour  lefquels  aflcurer  le  fainâ 
Homme  faifoit  quelques  fois  mine  de  .touf- 
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iir.  Cela  Jieft  plus,  yne  ame  viure  aueCvlé 

corps^maisvn  corps  viure  auec  l'amcjauee 

l'Ange,  aucc  Dieu,  lors  dif-ie  qu  vn  cfprit 
nourry ,  &  raffaiic  de  les  vundes  plus  deiici- 
«ufespeut  tant  quen  faite  part  au  corps,  &; 
luylaiflervn  dcgoùft  des  fiennes  ordinaires, 
&  naturelles.  * 

ién'ay  point  dit  qu'il  nauoit  iamais  mangé 
chair,  &de  tout  ce  qui  prôuient  âc  la  chair, 
piîifqu'illcprmoit  mcfmc  de  Tvfage  du  poif- 
lon.  le  premier  Guy  duc  de  fes  aufteritcz  le 
faiâ  trop  facilem^t  entendre.  On  diâ  bien 
qu'èftant  extrcmeincnt  malade,  refufantma^ 
geria  chair  qu'on  lu  y  prcfentoit  par  l'ordâ- 
iiance  du  médecin,  comme  porte  la  permiflîo 
dcfareiglc,quclquesPcres  la  prefens  luy  di- 
rent,que  fon  exemple  deuoit  leuerlc  fcrupiilc 
des  puiille6:que  peut  cilre  à  ion  imicaciô  quel<i 
quesfrerefi's'opiniaftreroieûi^indirctetemeflr^ 
&  ne  voudroicnr  manger  delà  chair^iugee  par 
les  Médecins  abfoluëmêt  ncccflairçpourrap- 
peller  leur  fanté .  Alors  fa  charité  trop  viue 
pour  vn  corpsà  demy  mort ,  quitta  en  appa- 
rence  ces  confolarions  particulières  de  vuirc, 
&  mourir  en  fes  delicieufes  auftcritcz;&  pout 
Âtcmftrcr  que  fonifttentidiDcftoitpteinier  fu- 
cMrJaloy,  qu'il  donnok  aux autrcs,ilprint  de 
lâchait,  &en toucha  feuicment  ia  bouche, 
pburaflcurerles  côfcrcccs timorées  par  trop. 
Pour  leur  monftrer  neanrmoins  que  fes  faids 
ioiiifloicnc  du  fpccial  priuilcgc  des  Sain^ffts, 
nouscftant  permis  les  admirer  tous ,  non  pas 
les  imiter,  ilrcndift  lâchait  qu'il  auoit  prinfc 
fans  en  manger  ou  aualler  aucunement  :  Ainfi 
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tjtie  le  Pcre  Frète  François  BiMt  déclara  haut 

éclair  au  premier  Chapitre  gcncral  tcnuà 
Rome  &  en  TOrdre ,  en  prefencc  du  Sieur  il- 
luftriffime  Cardinal  Marc  Vigere  de  Sauone^ 
que  fa  Saindtctc  cnuoyaprefiderau  Chapitre, 
6c  de  tous  les  Pcrcs  <Sc  Frères  d'Icalie^  de  Fran-  ' 
ce,  d'Efpagiie,&  d'AUcmaignc  quicftoicor 
iàconuenus.  Ceft  en  ce  vœu  de  la  vie  Qua- 
dragcfimalc  qu'il  a  doaucUiilreà  Ton  Ordre 
par  deiFus  les  autres ,  &  le  f aid  paroiftre  deiC- 
fus  comme  l'huyle  nage  fur  les  autres  li- 
queurs .  Car  outre  les  crois.vœux  efTeatiaux 
de  Religion  ,  Pauurctc  ,  Chaftcté,  &  Obé- 
dience, Iqn  Ordre  faiâvoni  d'yn  C|uacriermé 
de  h  vie'Quadrag^fimale,  qui  dift  neman^'  PœudeU 
gcr  iamais  chair ,  œuf,  beurre  ,  fromage ,  lai-  '^^^  S^*^- 
ctageSyA:  tout  ccqui  prouict  de  la  chair.  Ceft  ^^^^^{^J^f^ 
.  en  exceptant  le$  malades,  lefquels  peuuent  ^J^l^Jsl 
cftredifpenfèz  par  roidonnance  du  médecin 
recognu  homme  de  bonne  confcience ,  &  in- 
ftruit  premièrement  par  les  fuperieurs  des 
lieux,  de  n'engager  facilement  le  falut  de 
leur  amc,  dilpeniaiit  trop  facilement  pour  * 
la  faute  des  corps  .  le  nel'aypasleu,  mais 
iajr  entendu  de  deux  anciens  de  nos  Pères 
hommes  rares  en  pietc  ,  &:do(ftrine  ,  qui 
y  ont  depofe  en  pr,eience  de  pluiieurs 
gieux,  auoir  leu  par  pluûeurs  ,  &ç  dmexfes 
loîs  dans  fainâ:  >Antonin  en  fa  Somme  hi- 
jtorialcdc  la  première  imprcflion  de  Veni- 
fc  :  que  laintt  François  d'AlTife  eut  volon- 
té inftituer  ce  vceu  de  la  vie  Quadrage- 
lîmale  par  la  Reigle,  &  qu'il  en  futempcfché 
•  par  les  oppoûtiqns  formelles  de  fes  Rçligi- 
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eux>  çdatendanc  vne  impof&bilitéde  perfe-^ 
uererenyneiigtandeauftericéde  vie.  Lebô 

Pcrcaflîfté  de  rEfprit prophétique,  leur  pre- 
diâ  à  lois  qu'il  viendroit  vn  autre  Fran- 
çois après  luy  »  qui  rinfticueroic ,  6c  eftabli- 
roit.  C*eft  chofe  aflcs  commune ,  &  qui  fe  lit 
•  es  Chroniques  des  frères  Mineursi  que  frère 
£lie  lors  Supérieur  en  TOrdre  i^voulut  incro<^ 
duire  cefte  manière  de  viure,c6me  en  Caref^ 
me.  Mais  vn  Ange  le  taxa  d*indifcretiô  ,  puis 
qu'ilauoit  cogneu  pailaReeledeS.  Pragois 
Pacriaehe  de  sô  Qrdre,que  celle  n'eftoit  la  vo- 
Riùfim  di  lontcde  Dieu.  Vraycmcnt  le  Ciel  auoitpour 
rtn/tttutio  beaucoup  de  raifons.refcrucccftefaueur  a  no* 
"T  ft^^^  Hômcid'inftituerlaviequadragefima-' 
yrnliJfar  mcttrc  cn  fa  Regle,pour  vn  4«.Vœu. 

Sfran£9is,  C'eftoit  premièrement  pour  feruir  Dieu^ 
en  vne  plus  grande  mortification  que  le 
paflé  .  Car  bien  que  plufieurs  Ordres  »  ^o-^- 
icnt  dVn  inftitut  fort  auftcre'.fi  toutefois  ny 
cn  a  il  aucun,  quinVfe  en  fon  manger  (il  non 
de  l9^chair)au  moins  de  ce  qui  en  prouitrcôme 
des  ceufz»  ou  les  laiéèages:  mais  en  ceft  Ordre 
tout  celaeft  défendu,  non  par  ftatut  de  Règle 
feulement^  mais  par  vn  quauicfme  Vceu^donr 
)  on^s'oblige  folemnellement  »  comme  es  crois 
aultres  Vœux  elTentiaulx ,  de  Pauuretc ,  Cha-  ^ 
ftcté,  &  Obédience,  i. Secondement ,  Dieu  a 
voulu  remeccre  vn  bien  fpiricuel  y  qui  eftoic 
defcheu  de  fon  Eglifc,  par  la  crop  grande  deli* 
Catefïe  des  Chrefticns  :  ceft  la  manière  ancien-  " 
ne  de  viure ,  pendant  les  leufnes  de  Carefme: 
efquels  TAbAine^ce  eftoic  bien  aulcrement 
grande  ,  pour  le  regard  des  viandes  qu'elle 
.  neft 
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n'cft  deprefenr.  Caronn'vfoic  point  mefmc 
de  Uiû^a^cs ,  comme  remarquent  les  hiiloires 
ficcleiulh^aes.  Ëi|  mémoire  dequoy,  plu« 
ficursEgliles  paient  le  denier  du  beurre,  au 
commencement  de  Carefme;pour  fe  Toauenir 
de  U  difpence  qu'ils  ont  eu ,  pour  mangerc  e 
dontles  Anciens  s'abftenoiér.  Aultrcs  dioce*-' 
fes  n'en  difpenfent  nullement,  les  quatre  pre- 
miers &  lesquatres  derniers  iours  de  CareA 
me,èix]uels  il  n  eft  permis  finon  vfer  de  1  huy* 
le,  pour  la  mefme  raifon.  Or*  comme  noftre 
Dieu,  pour  remettre  fus  la  pieté,  deuotion,  ÔC 
fçrueur  des  premiers  Chr eiliens  a  fuicité  des 
Ordres  réguliers ,  efquels  la  vertu ,  fe  pcrfe- 
6tion,  s  eft releuce,  jpour approcher  celiesde 
«ce  premier  iiecle  dore:  ainlia  il  voulu  de  nou- 
Heau  ériger  ceft  Ordre  des  Minimes^  en  Ton 
Eglife,  pour  faire  reuiure  1  aufterité,  des  ieuf- 
nes  de  1  Eglife  anciennc*Et  comme  par  iceluy» 
fatis/aire  à  tout  ce  que  deburoient  faire  les 
aultres  Chreftiens,  s  ils  tfcftoicnt  difpenscs 
par  TEglife.  lleneftainiîdu  Mercredy,Iequel 
au  commenceme,nt  eftoit  icufné  auec  abfti«0 
aence  de  Chair(can*  68.AppftoLIgnat.epift. 
ad  Philipp.  )  laquelle  abftinence,pour  bonnes 
raifonsl  Eglife  l  a  transférée  au  famedi.  Or 
Dieu  a  youlû  encores  remettre  ce  bieen  (on 
'  £glire,f>ar  le  minifteré  du  S.  Homme  :  lequel 
aainlî  fagemcnt  départi  cefte  charge  :  c^efi 
qu  aux  frères  ,  &  fœurs  profez  en  ceft  Ordre, 
.  il  ^ordonné  ieuiher  les  Mercredis  de  l'année:  ^ 
Et  à  ceux  du  tiers  Ordre  (aulrremét  du  Cor- 
don) il  a  de&ndu  manger  de  la  chair  ea  ce 
iour  la.  îl.La  croifieimerwon^deriaft^^ 
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de  ce  vœu  /i  nouucaii  entre  les  Ordres  de  Rc-.- 
ligion  ,aeftc  pour  s'oppoicr  à  rherclîc  pre- 
ience.  Ou  il  faulc  noter,  quecomme  depuis  le 
çoinmcnèctnctit  iufqttcs  à  ce  îour  ,  TEglifc  a  • 
.  cftc  cruellemcc  pcrfecuccc  par  les  hercnqucs:  ' 
Ainfi  cefte  Roine  j  parce  de  la  robbe  chamar- 
rée de  diuerfes  couleurs  &  broderies  de  pcrfc- 
ûions  ,  demeure  toufiours  ftable  &  ferme,  . 
à  la  dextre  de  Dieu,  foubz  fa  protedion  & 
fauuegarde  :  comme  l  expèriehce  l'a  faiâr 
recognoiftre  en  ces  dentiers  temps  ,  ef- 
quelz  Tenfcr  a  vomy  vue  des  plus  (dX^^  ,  exc- 
•  çrables,6s:perniçîeùfcslierefies,  quifutonc- 
<|acs.Car  bien  que  les  precedcntés,aïent  tout" 
tes  cfté  portées  fur  la  liberté  de  la  chair  (fon- 
dement certain  de  rAtheifme)  Neantmoins 
celle  de  Luther  (caufe  des  herefies  enc«  der« 
nier  fieclc  )  les  nirpaflc  touttes.  Raifon  entre 
les  autres,  pourquoy  les  difputes  entreprin fes^ 
maintenant  contre,  eux  par  les  Dodeurs  Ca- 
tholiques ,  prqfiten t  peu  ou.  point  :  &  moins 
qu'es  fiecles  premiers,  efquelz  fcmbioit  que 
^KhcrefiepoUcdoit  fcullement  l'entendement, 
oc  non  la  volent é,pour  lors  donc  les  difpute^ 
eftoientdefaifon  ,  pour  efclâirciir  tes  efpritz, 
efblouïs  derreur:  Mais  auiourdhuy,  l'herefic 
ficge  prefquc  feuUement  enla  volonté,  &  li- 
berté de  la  chair  ;  laquelle  fi  elle  pouuoit ,  & 
debuoit  eftrc  permifc^il  n-yauroit  plusdedif* 
putes  ,  ou  controuerfes  quelconques.  Dieu 
donc ,  leqiidi  n'abandoéne  iamais  Ton  Eglife, 
preuoianrïa  perfécutibn  grande  que  luyfe- 
roit  vn  melchant  Moine  Luther  ,  fuiuy  de  les 
femblablc^  Apoftatz,      hérétiques  Çaraaf-  ' 
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.  /içisia  leué  vnc  autre  armce  de  vrays  Reli- 

.  gieux>donc  le  Colonel  a  eiléS.  François 
de  Paulc ,  qui  par  pénitences ,  ieufnes,&  ab-  ' 
liiiicncc dcchair,  voue  irfclme  de  ce  qui pro- 
uxendiou  de  ia  chair  comme  oar  vn  concrai- 
re  ruinant  fon  contraire ,  feroient  tefte  à 

'  ces  ennemis  de  routrc  fainâ:etc,ôc  perfeftion: 
.cpncluancz  en  bonne  forme,  par  ce  vœudcia 
vie  quadragefimale ,  la  vérité  prononcée  pat 
.  la  bouche  de  T  Apoftre /^^  le  Royatffne  de  Dieu 
nefi point  viande^     hrcua^e,  m.ils  ioy,  <^ paix 
(ir  lHfiice.aHS.£sprit,hîxSaitc  dcquoy  iicon-^ 

.  nient  bien  remarquer ,  quVn  Tannée  mefme 
iJi^V  quecegrand  DodleurEkins  jdifputafi 
heurcufcmcnt  bien  contre  Luther  5  &c  Carol- 
ilade»  en  la  fale  de  George  duc  deSaxe,ouil 
^t  particulièrement  diiputédes  ieufhes,  & 
abftinence  des  viandes:  c'cftoit  l'année  mef- 
me, que  Léon  dixième  canoniza  S.François  ^. 
de  Paule,  Dieu  voulant  dire  q^il  confirmoit 
au  Ciel,  la  vérité  prononcée  eH  terre  par  le 
dode  Ekius,  &c  pratiquée  par  Tluftitution  du 
voeu  de  la  vie  quadragefimale ,  en  ce  fain£t 
Ordre  des  Minimes  de  S.  F  a  A/N  ç  o  i  s  de 
Paule.  '  ^ 

Ztes  empefihement:!^  canjes  par  le  dinJ^le  &  lei  - 
hommescontrellnflitHtiondH^œtidfla 

vie  tjiundragejïmale.  - 

»  '  '  ' 

'  '         G  H  A       '    XI  I  L 

C'EsToiT  donc  rhoneur  que  le  Ciel  refcr- 
uoic  à  noitre  S,  François  m  Pavi^b»  • 
^  qui  par 
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qui  par  vnccclcftc  prudence,  à  donné  1  inucq,' 
t  ion  de  miner,  &  ruiner  cefte  chair ,  cette  tour 
de  Babel,  quin'aautres  dcireins  que  s  oppo- 
fcr  au  Ciel  ,  &  liufcr  guerre  à  l  Efpru,  Il 
cftvray:  Autant  de  bonnes,  &  fainûes  œu- 
ures  prifes  de  bô  cœur  pour  Tamour  de  Dreu,  > 
foiy:  autant  d  cntreprifes  pour  defpiter  Sa- 
than,  «fonparty  :Ceftuy  çy  acantmoing$ 
entre  les  autres  le  picqua  fur  tout ,  le  disle 
delfeindu  Uind  Homme  pour  infticuer ,  par 
la  teneur  de  fa  Reigle,  vne  perpétuité  de.  la 
vie  Quadragclîmale  :  il  fçauoit  trop  mieux 
quelachairnourritlachair,  mais  auffi débi- 
lite bien  fort  1  Efprit,  rabftinence  des  vian- 
des fpccialemcnt  dcia  chair  par  vne  certaine 
anciperiftafcrendre  les  forces  à  Tame  d'autat 
plus  qu'elles  affoibliflet  le  corps/i  ccluy  cftoit» 
impatience  permettre  puis  qu'il  ne  le  pouuoic 
cmpcfcher ,  vn  Carefmc  de  fept  femaines  or- 
dôncparrEglifc,  feroit  lors  vne  rage,  en  voir 
obfcruer vnrefpacedetoutela vie:  par  Tin^ 
ftîtutîon  dVn  pauurc,  &  funplchçrmite,  puif 
fantaflezleperfuaderàtout  vn  monde  aueç 
fon  ignorance,  &  luy  cependant  demeurer 
court,pourcn  pouuoirdiuertir  quelques  vns, 
auec  tout  fon  Içauoir,  Que  c'cftoient  au  te- 
ftedes  plus- fortes  armes  auec  Icfquel^fcs  ila- 
*  noitiadis  terrafle  les  premiers  feruiceurs  de  . 
Dieu ,  les  ftiandifes  ,  gourmandife ,  &  déli- 
ces de  la  chair ,  tefmoin  le  murmure  gênerai 
des  enfans  d'ifrael  au  defert,  lans  fpecificr 
d'autres occutrêces  <miU*eftoit  rendu  nmi- 
ftre  des  hommes,  par  vn  dcf-honncftc  lerr 
^Acc  qu'ils  rcudoicnt  trpp.çurieufepét  a  leurs 
.  ^  f  çorps,. 
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èorps.  Permettre  déformais  introduire  vne  telle 

nouucaïuéde  vie,  Iny  importer  par  ciop  &arrc- 
fier  à  coup  les  efteâs  de  fes  tentations  qui  pour 
la  plus  part  k  forgent  dans  t'ardente  f ournaiiè 
dVnc  chair  allumée  de  plaifir.  Tels,  &  plus  fu- 
rieux pouuoieuc  eftre  les  deipits  de  Tennemy  du 
bien  coininun  à  la  première  veuc  des  inuentiôs; 
&  intention  du  fatnft  Homme  pour  uiftituer  ^ 
iamaisla  vie  Quadragefimale  par  tout  fou  Or- 
dre. Ce  qu'ilfeift  tecognoiftre  depuis  pat  vne 
t^hitiadedetranerfês ,  defqaelles  ilallott  trou^ 
blanc  vne  fi  fàinûe  refoiution  •  Si  que  comme 
lors  que  deu3L  armées  fe  regardent  &:  font  les ap-^  / 

E roches  petit  à  petit  pour  (e  choquer  &com'- 
acre ,  pendant  qu'on  recognoift  les  places  pro- 
près  pour  fe  ranger  au  champ  de  bataille  le  iour 
donné»  ilfefaiâ;par  des  faillies  particulières  fur 
Tennemy départ  Se  d'autre,  quafi  comme  pat 
manière  d'crfay.  De  mefme le  diable  fc promet-  y  - 
toit  bien  flurepreuue  de  ià  valeur  au  cemps  qu'il  ^ ^^g^lt 
feroir  quellion  receuoir  par  l'Eglife»  6c  les  Pérès  ainU 
de  rOrdre  cefte  nouuelle  inftitucion  d*vri  voeu  Quadra^t^ 
noiiueau  de  la  vie  Quadragefimale,  comme  il  ne^*^! 
àianqua pas s*y trouuer  à  point  nommé.  Mais 
attendant  cefte  meilleure  oécàiiôn  pour  frappée 
coup,  il  ne  Iiiiroit  pas  efcouler  vne  feule  occur- 
rence de  poinâ:tller>  rire,&  mocquer,  ou  cocre^ 
pointer  ce  religieux  delTein  :  qu'il  n'en  fift  chaflei 
pour  marquer  fon  mcfcomentcmenc .  Pendané 
qu'on  adudnçoit  les  baftiments  du  Conuentde 
Paterne,  les  maçons,  manêuures^  Sraucresarti- 
iànts  necèdaires  aûoienteftétroprttffirammenc 
aduercis  den  cpor  ter  chair ,  ou  <^  qui  prouenoit*^ 
de  chair  pacmy  les  viandes  qu'ils  appoctoienc 

:  H  pôUï 
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poarfaireleuc  repas:  pecfonne  de  leur  compau 
gnien*ignoroit  que  non  fettlement  celles  fortes 
de  viandes  eftoicc  interdises  aux  Religieux  Mi- 
nicneS)     aul&ies  feculiers  n  auoient  la  permif^ 
fion  envier  dans  leurs  Conuencs  •  Nonobftanc 
toutes  ces  dcfcnfcs  le  diable  qui  efpioit  tous  les 
nioyens  d'e£lou£Fer  cette  Religieuîe  infticution 
dés  fon  berceau,  fofcite  cercains  manenures^àut, 
par  rifée  de  la  cérémonie;  qui  emportez  dnfeul 
defir  de  fatisfaire  à  leurs  appétits ,  portèrent  vnc 
pi«ce  de  vache  cuide,  pour  la  manger  furies  ta- 
bles do  refeâoir  des  Religietuc:  Mais  Dieu  fçaic 
comme  le  fainfl:  Homme  veilloit  pour  parer 
fubciiemencaax  coups  de  fon  ennemy  «  qui  ne 
fortoit  îaoïais  du  combat  finon  autant  chargé  de 
confufîon  que  le  fainâ:  Homme  dégloire:voicy 
donc  rhcure  du  repas  qui  fonne,  chacun  quitte 
la  befongne.  Se  i'attelier  pour  vifiter  la  beiace,  Se 
prendre  les  prouifions,  pour  refeâionnerbbh- 
ncftcmcnt  le  corps ,  &  luy  rendre  les  forces  di- 
minuées par  k  labeur.  Ceux  qui  edoicnt  de 
rentrepriie  pour  manger  de  la  chair  font  bande 
à  part ,  &  prennent  vne  table  du  rcfcûoîr  fcpa- 
rcmcntd*aueclcs  autres.  Vn  d'eux  met  la  main 
dans  la  befàce ,  Sc  tire  la  chair  cuitte  pour  la  pre* 
iênter  à  iès  compagnons»  mais  ils  la  fentirenc 
pluftoftau  nez  qu'à  la  bouche,  elle  eftoicdeuc- 
nuc  A  puante  Se  corrompue,  que  les  vers  en  (or. 
toient  detous  coftez^âç  ne  leur  fut  polBble  d'en 
goutter  feulement.  Dieu  ne  permettant  que  le 
diable euO: cell  aduantage  fur  lefainâHomme 
d*auoir  faidb  enfraindre  les  ordonnances  iufques 
dans  fon  Contient .  Le  faiâ  fut  décelé  quelque 
temps  après  ,  Se  fcruit  d'inftruûion  aux  autres 

V  oauneri» 
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ouuriers  pour  Tadaenir,  txvferie  (emblables  te*^ 
méritez,  craignans  quclquesplus efpouuanu- 
bicsiugcmens  duCicL 

Mais  ce  fat  bien  pis,  lors  que rendemyfbntiç 
Icfainâ:  Homme  auoir  lefolu  enuoyer  à  Rome 
yerslePape  Inuocenc,  pour  au  moins  confir- 
mer ce  poinâc^  parctcalier  delà  vie  Quadrage- 
ifimale  9  qu'il  demandoît  éftre  reccu'c  pour  le 
quatricfme  vœu  de  fa  Règle,  Premier  quedccç 
ndreylefaind  Homme^commcil  fouloiten  cou« 
tes  nouuelles  entreprifes, s'enferma  vn  long  ceps 
dans  fa  cellule  pour  prendre  aduis  du  Ciel^s'y  dif» 
pofancpar  îeufnes  ôc  prières  continues.  Voiçy 
incontinent  le  diable  aux  champs  pourioucr  de 
fonreftc:  mais  comme  il  voit  le  fainâ  Homme 
au  milieu  de  fon  fort,  i'a^aillir,  il  fe^erfuadc  fa-^ 
cilementauec  l'expérience  du  pafTe,  que  ç'e* 
iloic  en  vain.'  le  lai Aer  ainfi  faire ,  8c  bien  faire ,  (a 
malice  ne  luy  permet  pas.  Sarefolution  eft  ten- 
ter le  moyen  de  iuy  nuire  icy  tant  que  fon  ppUi* 
uoir  s'efteiidroit ,  &  luy  faire  guerre  enxenard^ 
ayant 'fouucntesfbis  rccognu  qu'il  n'yg^'gnoit 
rien  s'ily  procedoit  en  lyon,  Ôc  les  forces  de  ceft 
homme  eftre  trop  plus  grandes  que  celles  de  sq 
elprit.  Les  armes  doncdu  combat  choiKtespac 
lennemy  mefme,  c'ettfa  rufe,  fes  finellès  &  cro- 
peries:  le  vpicyparoiftrcbeau  &  blanc, en  guifc 
d'  Ange  delûmiçre»  entrer  dans  la  cellule  du  S. 
Homme,  qui  eft  à  deux  genoux ,  les  maiqs  ioin- 
tes  deuanc  fon  Oratoire:  quaficommeluy  rap- 
portant certaines  npuuelles  de^la  part  de  Dieii; 
fnr  lefaiéèdontilagifToit  pre&ntèmSt,&impor- 
tiinoicle  Ciel  par  fes  prières:  luy  donne  à  enten- 
dre DieuauQir  bien  agréable  fa  bonne  volonté^' 
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qiiûl  faUotttôutesfois  conformer  à  lafienne,  la«  , 
quelle  pourtioyahc  généralement  i  toutes  Tes 
créatures  ,  preuoyoic  fpecialement  àlafoibleffe 
de  la  plus  part  de  ceux  qui  fe  prefenteroient  à 
ceft  OrdreV  &  enferoient  bien  toft  dinerds  en 
confideration  d'vnc  fi  grande  auftcrité  J  eftre  le 
vouloir  de  Dieu,  que  fa  Règle  fuftfuyuant  le 
confeil  Euangelique  que  Insy  s  -  Christ  nous 
a  donné  en  fainâ:  Luc ,  Que/es freresmangeap^^ 
(ent  indifféremment  tout  ce  qui  leurferoit  prefente 
félonies  temps  y  les  lieux,  &  les  compagnies, 
qu'ils fencontrcroien t.  Cela  dit,  lediablcmaT- 
que  de  lumière  difparut.  Dieu  ne  voulut  pas  fi 
loftouurij: les  yeux  du.fainû  Hoinme  pour  re- 
cognoiflbfe  ccifte  tentation ,  voulant  monftrer  au 
monde  la- prudence  &  fidélité  de  fon  bon  feruî- 
teur  &amy  nous  intlruire  à  fon  exemple  ce 
qui  eftdefaîcCjfi  tant  eft  que  rennem)rcoip«>u|i 
nous  trouble  en  vn  religieux  deiTein  i  «ntrcpris 

£our  i  amour  de  Dieu  & aduancement  de  noftrc 
ien  Ipirituel.  Que  fera  maintenant  le  S .  H o m- 
nic:  pourfttW-îl  û  poinftc  l  L'efcriture  allé- 
guée par  ce  maiftre  Mithou  qui  contrefait  le 
JJoûeur,  Tarrefte  court.  Quittera-il  auffi  la  par- 
tie, ayant  CctïX  p^t  h  mefipe  efcriture  que  nous 
pouuons tout cftansappuyezdc Dieu?  Lemou^.  * 
ucmeutde  foname  luy  diâeinterieurcmentfon, 
cntrcprifeeftrefainde,  &  ceftevifion  extérieure  ^ 
auec  latcuelation,  chofc  feinte.  Se  croyia^ili  Ne 
fe  croira-il  pas?Que  doitil  preferer,ouyneplau- 
fibledeuotion conforme  àfonfcntiment,  ouïe 
contraire  aduis  Won  luy  perfuade  eftre  d'cn- 
haut?  Des  oppofetà  la  volonté  de  Dieu,  point; 
de  nouueUcs  ;  fe  croire  foy  mefmc,  encore 

'  '  ^  moins; 
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•  moins;  ny  l'vn  ny  l'autren'cntrercnciamaiscn 
vneame  qui  profeffela  perfeâton .  Si  bien  la  rc- 
folutionduS.  Homme  (qui  eft celle  dctousles 
3aiuâs  qui  oncques  furent  en  l'Eglilc,  &  s  y  re- 
tromiaonc  il  adaenir)  qui  £uc  en  ce diiFereut  cd- 
dure  à  vne  entière  deffiancc  de  fcjr-mcftnc,  & 
des  rcuelations  ou  vifions  vrayes  de  prétendues: 
atcendc€&  entendre  volontiers  la  relolution  des 
Supérieurs  >  que  Dieu  a  ordonné  en  fon  Eghiè 
pour  guider  les  âmes  qu  ils  ont  receu  en  leur 
charge:  qu'il  en  paderoic  icy  comme  en  toutes 
les  autres  difficulccz  qui  s'offriroient  en  faKe- 
gle  par  tout  ce  que  le  fainâ:  Siège  en  auroicdefi- 
ny  &  iugé.  Cefte  conclnfio  prife  le  faind  Hom- 
me fort  de  fa  cellule,  appelledeux  Religieux  des 

f)las  capables,  leur  dit,  dé  fe  dtfpofer  pour  partir 
e  lendemain,  &  aller  à  Rome  confulcer  fa  Sain- 
teté: lafuppliant bien  humblement  decontir- 
mer  ou  inualider  ce  vœu  de  la  vie  Quadrageii* 
maie,  comme  elle  iugeroit  cftrelaplus  grande 
gloirede  Dieu,  &  Icbien  derEglife.  Le  len- 
demain marin  ces  deux  Peces  pefts  dfortir,  le 
bafton  à  la  main ,  vont  pour  demander  la  bene*> 
didion  du  fninft  Homme,  aufquels  il  com-  - 
manda  de  relier ,  Dieu  luy  auoit  reuelc  ce  vœu 
eftre  chofetreflàinâe»  &quilu7  eftoit  infinimee       ^  / 
agrcâble:qu'il  les  cnuoyeroit  vnc  autre  fois  pour 
en  demander  àbfolncmçntla  confirmation.  Ce 
qui  fut  faiét  foubs  le  Pape.  Alexandre  (ixiefme^ 
ranifpi.  Levœufutapprouué'cnlaformc qu'il  Temps  de 
eft  laïques  auiourd'huy^obferuc.Dieu  reucla  ain-  l'approhAti^ 
iiles;attucesderennemy,ne  luy  permettant  pis  ^«"^«^«^^^ 
prendre  fujet,  fi  petit  fuft4U  triompher  du  faind  l^^'J^] 
Homme^dclamy  desAnges,&fauory  deDieu.  • 
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l>e  manière  que  (fepois  ce  Teps,il  n'efbrtnoitlet^ 

trcà  m^Ican  Quctin  Dodeui  de  Sorbonc,&  le-, 
quel  il  ^uoit  déclaré  Prote^eur  de  Tes  frères  Reli* 
gieux  qui  eftoiëc  au  Oonuent  de  N  igeon,qîi*il  ne 
luy  recômandaft  de  vciIlcr,pour  faire  obferucr  les 
quatre  Vœux  de  fa  Reigle'.c'eftàdireautâcceluy.  * 
de  la  vie  Quadragefimale ,  çômt  les  crois  autres» 
Ledernier  effort  qo'efTaya  le  diable  pour  per--^ 
drc  vne  fi  louable  inftitiition  de  la  vie  Qua- 
dragefimale,  fut  après  lamortdafainâ:  Hom*' 
jaie(quiaduintran  i5o7.1edeuxiefaied'AuriI)au 
premier  Chapitre  gênerai  tenu  à  RomeJamef- 
mc  année,  le  vingt-  huiâiefme  D  ecêbre  ;  où  ccl^ 
eniiemy  croyant  n'aooir  plus  per(pnûe  en  cette 
pout  luy  faire  réfiftSce>(è  tnic  à  remuer  mefnage, 
&  les  ccruelles  auflî  différences  que  les  nations 
U  alTémblces  :  qui  diianc  ne  vouloir  s'obliger  4 
teftê  auftericé:qoi  Toulanc  bien  robferuer^maii 
non  par  obligation  de  VŒU.  Ceftuy^cy  fouftienc 
n'auoir  faiâiàprofeûlonque  de  la  garder  côme 
vndcsauctes  ftacucsdeTOrdre':     celuy*là  dit 
en  auoir  fiiit  vœu.  Aucuns  veulent  que  le  S.  Hô- 
mcdefonviuant  n'ait ïamais  entendu  compren- 
dre cefte  inftitution  encre  les  vœux,  &  les  aucres 
prmtuént  le  eontriairë^&  qu'ils  ont  efté  enuoy ez 
exprés  à  Rome  par  le  bô  Pcie  pour  prier  fa  Sain-  ' 
âecéreceuoir&declaier  layieQuadragefimale 
en  ùk  Règle  pour  le  quatriefm  é  vbsu«  Le  chef  de 
ce  dernier  party  eftoit  le  Pcre  F.  François  Biner, 
fuiuy  de  cous  les  François,  qui  pour  plus  grande 
j>rettbe,  monftrant  àl^eciigne  le  Reuerend  Fere 
F.'Berrtardirt  de  Cr6pulatu(  que  le  S.  Home  mou- 
rant auoit  nomnûé  pour  Vicaire  gênerai  de  TOr- 
diejiufques  au  premier  Chapitre  gênerai  J  vous 
»  •  •  .  "  -  içauc? 

.  •  ■  y         /  \ 
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fçauezbien  (ce  luy  dic-il  enprefenceduSieur 
Cardinal  &  de  tous  les  Pères  du  Chapitre)  vous 
içaùéz,  dtf  ie»  que  noftrebonPere  premier  que 
mourir,  vous  a  cellement  chargé  de  faire  racinec 
ce  vqBU,que  mefme  il  a  déclaré  qu'cncorcs  qu'on 
letroauaftçnorciâns  en  parler  dauancage,  qu'il 
n^encend  point  que  receuiez  perfonne  4  l'Or- 
dre, qucfoubs  condition  de  voiler,  &  garder 
le  vosu  de   vie  Quadrageûmale.  Le  Heur  Cardi» 
nalquiprefidoit:,  recognoiâànc  la  ru(€&  malice 
dn  diable  Ce  gliiTer  parmy  de  (i  différentes  opi- 
nions, il  remet  jçeiîe  concludon  au  lenden)ain, 
ordonne  iufques  à  ce  temps  vacquer  à  prières  6c 
oraifons:  &  luy  merme  fie  commencer  /  ce  qa*il^ 
commanda  fouuent  repeter,  IcPlàlme,  Sapeex- 
pugnauerunt  me  aiment  lit  e  7nea.  Si  iamais  on 
veUvnvoIear  courir,  &  bien  habileoient  lors 
qu'il  entend  crier  au  fecours,  c'eftoit  de  voirie* 
diable  fuy  r  à  la  fumée  de  ces  nouucUes  enuoyees 
duCiçI,  pourrerponfeaux  requeftesprerencees  ' 
en  terre,&  qui  luy  firent  croire>&  aux  autre»  cb«^ 
gnoiftie  fenfiblcmcnt  que  S.  Franço  is  de 
Paule  viuoités  Cieux,  où  il auoit  autant  &  plus 
de  pouuoir  qujè iamais  conferuet  inuiolabiemec 
la  Règle  qu*il  auoit  edabi ie  :  H  que  le  lendemain 
le  Ciiapicre  citant  ouuert»  &c  les  voix  iccueillies, 
onn  en  troûua  pas  vne  qui  ne  conclud  à  robfer» 
uancede  la  vie  Quadragefimale ,  qu'ils  tenoient 
&  rcccuoienc  pour  vn  quatricfme  vœu  cflcntiel, 
conmie  les  trois  autres^  de  Chailetc ,  Pauureté> 
.^X)bedience»ru  ppliaiis  bien  hûblement  le  ikint 
Pcrc  ratifier  la  Règle  auec  cefte  condition .  Ce 
qui  i-ac  ùi£t  pour  le  bien  de  TOrdic ,  Thonneur 
delà  Regledc  S.  François  de Paole»  &  à  la 
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confufion  do  diable ,  que  le  ûinâ;  Homtnc  a  et) 
foy  &ezficns  combacu  atiec  les  armes  del'àb- 
âineace,  &  autres  tnemeiileufes  ^u^^ncezq^î 
&  verront  &  Uroat  aa  narré  defes  vertus» 

Grâce  particulièrement  donnée  à  S,  François 
\    Tatite  pair  faire  miraiçles. 

'  C  H  A  p.  XIY. 

mfiriftien  y^'EsT  vil  grand  chef-d^œuure  de  Dfènque 

deVindm"  V^la nature  feparément,  &  nuëment  confide- 
'      ree,  defpouillée  delà  qualité  dcfpece ,  tirée  du 
corps  de fon genre:  c'en  eft  vn  autre  trop  plus 
excellent  lors  que  lameritie  (  eftant  capable)  le 
peut  veoir  reueftuë  des  grâces  du  Çiel  >  Au  pre- 
mier crayon  on  r^cognoift  à  ia  vente  vneimage 
de  Diainité »  en  ce  fécond  trâiâde  pinceau  on  7 
adore,  ccnousfemble,  la  Diuinicémefme.  Et 
quinelçiugerpic  ainû  lors  que  les  fensiediâêc 
C<,^„^î/rt»- i^raifôn  f  A  qui  appartient  prendre  cognoiC 
udei  chofes  fancc dcs chofcs paflees  ou  futures,  finonàce- 
futurespro'  luy  quiaflemble  le  futur  ^iepalTédanslencios 
^  '^m'*  inÛantanec  de  l'éternité  prefencç  à  tout  ?  Qui 
^tcM€a!ûc  pourra difpenfer  vniuerfellement  fur  lesloixde 
fànts.  ''       nature  en  gênerai  Coù  gift  la  formaltté  du  mi- 
'   '         racle^  iinonceluy  qui  a  donné  à  toutes  les  créa-* 
tûtes  en  General)  &  pardculiec  Tedre  naturiel 
qu'il conferue inceifamment  ?  Maisqui pourra 
r     fairetout,  que  celuy  qui  eft  tour,  partout, &cii 
jDQUtes  choies  vn  feul  Dieu  ?  Quand  donc  ie 
vois  vn  petit  hommé  lut  terre  chamarré  de  ces 
diuerfesperfeftions  du  Ciel,  porter  comme  ce 
veftpment  Royal  ou  diuiù  (car  tel  eft  le  bon 
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plaifir  du  grand  Roy  des  Roys ,  honnorerainfi 

quelques  vns  de  fes  petits  feruiceurs  )  porter  en 
fon  doigt  Tanneau  ,  ou  cachée  de  ce  fouuerain 
Monarqae^tefmoignage  da  popaoir  abfolu  qo'il 
luy  donne  fur  fes  fubiefts.  Les  créatures  comme 
hérauts  Sc  trompettes  le  crier  hautcai|euC:enef<- 
fe£k  obejrr  alaigrement  »  Êiifans  hooiâge  par  tel-* 
lesfortes  de  fabaoiffionsmediray.ie  pas  ceïavne 
Diuinité ,  ou  quelque  chofc  qui  en  approche  de 
fort  près.  O  uy  tels  font  nos  Sainâs.  Ils  voyoiSc 
les  chofes  pal&es ,  fapre$ ,  &  les  preièntes  ca-  > 
chees:  vous  les  di£kcs  Prophètes .  Ils  dilpcnfene 
iuc  les  loix  de  ia patate:  vous  dites  qu'ils  font  mi*  * 
racles,  lis  parlent  en  toutes  langue^  9  &  font  en 
toutes  cho(e9ce<)a'ils  veulent:  vous  les  appeU 
lés  vrais  amis  de  Dieu.  Non  vous  direz  mieux, 
fiommezles  Dieux»  Se  petits  Dieu ,  puis  qu'iU 
partagent aueclatoute-putflance de  Dien.  En* 
tendez  bien»  leur  nature  n'eft  pas  toute- puillantc 
j^rimpoûîble  a  eippefcbe  cefte  infinie  comiBU* 
nication  en;Ia  nature  créée J  elle  eft  accdmpa- 
;née  d'vne  grâce  qui  au  moins  produiél  les  ef-* 
.ds  de  ccfte  toute- puiffance-Pharao  recognoif- 
Tant  les  bons  feruices  de  lofeph  le  fidvn  autre  ' 
RoyeniËgypte,  à  larereruedVndegréduquel 
il  luy  fecoic  (upeiieur.LaToute-puiiranceeft  na-  ' 
ture  en  Dieu,qui  vfe^desSainds  pou^ exercée  fes 
cff ech  furnaturels ,  fortant  d'vne  mefme  cauf&  ^ 
abfoluë  en  Dieu,  déléguée  aux  Sainds  ,&  autres 
defquels  il  plaift  à  la  Diuinc  Majeûéfe  feruir.  operatlondi 
Car  rien  n'empefcbe  que  les  mefçhants,  fi  Dieu  'w/^f/^'i 
le  veut,  fsdTenc  miracles,  comme  vnechofeviue  ^f^^^f*^r 
pour opérer  &  agir,  peut  employer  vn  mftru- 
napitmort.  Lthojpmcfefcrt  d'vabaflon^  d'vn  idimpjti». 

'        ■  marteau 
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marteau  &  autres  infti  umencs  qui  n'ont  vie,  ainfi 
Dieu  a  permis  à  Balaaitî,  &  Caiphe  prophetizerr 
&  nous  à  fore  bien  donné  à  entendre  que  tous, 
ceoxquiaaiugement  efiroiable  fc  réclameront 
de  leurs  faidls  miraculeux ,  n'en  feront  pourcanc 
mieux  v  enus  Ji  eft  vray  que  cède  grâce  gracaite^ 
qui  ne  fiait  que^pour  l' vtiisté  du  gênerai  8c  non  du 
particulier,  peut  bien  feretrouuerencores  cnvn 
me/chant  homme,  qui  comme  vne  chandelle 
s  Vfera  efçlairant les  autres  :  Mais  il  eft  vray  auffi 
que  pour £iire miracles.  Dieu  s*cft  particulière- 
ment feruy,  &  y  a  employé  plus  fouuentceux 
quelesœuures.  Se  pietéioinâespar  eiilêmblt 
indiiToiubleœent  ;  ot^  tefmoigné  par rextefieur 
aux  hommes ,  en  Tintcrieur  à  Dieu ,  &  aux  An- 
ges la  fidélité  de  leurs  obligations  en  vne  vie 
lainâe  &irreprehen(ibiç»  dé  laquelle  les  mîra^^ 
desontefté  comme  féaux,  &  cachets  irréfra- 
gables. Car  Dieu  faifant  miracles  parluy,oupar 
ieminiftere  des  hommes ,  c'cft  prétniçremenc 
pour  confirmer  ^  8c  eftablir  afreurémeiiè  la  do« 
ftrinc,  foy,  &  Religion  qui  eftprefchée,  fi  aucc 
vcricé:  En  ce  cas  le  mefchantpeujt  faire  miracles» 
€^nd  la  DiuinePcouidence  en  a atnfi ordonné. 
Mats  pour  vérifier  vne  dodrine  fau(ïc,Dieu  cfta  t 
vne  veritc première,  il  ne  pcuc  cefmoigner  par 
miracle  en  faneur  du  menfonge  :  aûîn  querhe* 
recique  ne  9*y  attende .  L'herefie  a  prins  naiflan- 
ce  fans  ce  lupporc^tSi:  pourra  bien  nioiinr  à  ùniz 
dccefecours^  Dieu  ne  voulant  &  nepouuant 
autremehc  faire:  Si  bien  pour  renforcer  la  vraye  ^ 
doâfineCommc  Dicuafliftafcs  Apofl:rcs,coai. 
meiiceancs  leurs  prédications  au  dire  de  fainft 
Marc  ^  confirmant  leur  parole  par  les  figues  qui 
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roiiioknt:&  toute  (on  Pglife  en  la  fucceflion  qui 

atteint  iufques  à  nous.  Semblant  bien  que  la  Sa- 
pience  diuinc  pac  vpe  ^ouce  diiporicion  aille 
conduiiânc  la  grâce  aux  pas  de  la  nature  t  laquel- 
le cognoift  inEelleiluellcmcnt  les  vcricez  des 
chofesparleseâ^eâs  fenfibles.Pburcanc  comme 
rbiofloaieguidé  de  laraifonnatacellip  peut  bieiiN 
panienir  1  quelque  cognoillànce  de  Dieu  par 
îeseffedls  de  la  nature:  Ainfi  par  d'autres  effeûs 
ilurnatufels»  nommez  miracles»  lliomme  peut 
èftre  amené ,  &  confirmé  en  vne  cognoiflànce 
furnaturelle  de  ce  qu'il  eft"  obligé  croire  pour 
fonfalut*  lay  jacouciié  l'autreraifon  que  Dieu 
faiâ;  miraclds  qaelquesfôis  pour  prouuer ,  auec 
demohftcation  énidente ,  la  iaindecé  cachée  en 
fesSainâs.  Lcfquels  ayant  reprefentéau  beau 
milieu  de  fou  Bglire  comme  viues  Images  de 
perfeâion»  &  parfaiâs  exemplaires  de  vercu^fuc 
lefquels  tousayansàvifecpourrefcwmer,  &ni- 
ueler  leurs  avions ,  il  edoit  trop  plus  que  necef^ 
faire  que  leur  perfeâiô  fur  approuuée,&  cefmoi-» 
gneedela  part  de  Dieu, pour  eftre  receuë»  6c  bie- 
uenue  des  honimes  ,  qui  n'ayans  pouuoir  puédre 
cognoilTancequede  rextcrieur,  euiFent  lugé  la 
vertu  hypocriue»  fi  Dieu  »  auquel  tous  lés  re« 
plis  du  cœur  font  entièrement  defployez,  n*euc 
ieue  ceLl  erreur,  6c  donné  en  faueur  des  Sainâs» 
Attt&  contrairé,  fignifié  par  les  bonnes  ceu- 
lires  ,  qui  paroiflcnc  &  partent  extérieurement, 
feellcdu  grand  fcau  de  laTouce-puiirancc  Di- 
uine,  figurée  es  œuures  extraordinaires,  Refaits 
-  miraculeux .  Accordez  ceft  Antécédent ,  puis 
.    q^'il  ne  peut  fe  nier,  nous  le  tirerons  à  vne  con- 
.iei^ueaçe  merucilleakaicnt  giandc  des  gran- 
.    "  •  deurs 
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deuc^  mecueiileafes ,  &  grandes  merueilles  da 
bieD-bèuceux  Pece  S.  François  de  Paule*  Son 
droiâ:  fera  vn  prciugé  pour  ccluy  des  autres 
Sainâs.  Si  Dieu  par  les  miracles  vifibles  a  voulu 
defcouarir  les  pecfeâions  cachéesde  Tes  Saioâs» . 
les  homes  rireront  vne  confequehce  &  peut  eftre 
plttsneceflaire,  quela  faindecé  de  ceSaindlfera 
^         plus  cuidence  t  qui  aura  le  plus  faiâ:  de  miracles» 
luge  maintetianc  qui  voudra,  ce  fera  (ans  erreur^ 
qu*cncie  ceux  qui  aydez  de  la  grâce  ont  appro- 
ché de  plus  près  le  buc&  blanc  delà  yercu,  no* 
firebonPere  a  eu,  &  aura  pour  iamais bonne 
s.  Tranfois.  p^rt  au  prix.  Oùlifcz  vous  cftrcdc  miracles  qu'au 
dePa/deex^  difcours  de  fa  viCjdefquels  DieualloicprefchanC 
cellent  en  iafàinâe^dece  bien<^ayaié  fetjuiteur  ?  fa  con- 
Mirsdis.    ceprion  Ce  fatiâ  aùec  miracles,  fz  naiflànee  eft  vn 
miracle,  fà  vie  eft  miracle  ,  fcs  paroles  font  mi- 
^racles,  Tes  avions  eftoicnt  miracles  ^  fà  more 
xi'cfk  £ms  miraçle,  depuis  (à  mort  fônc  coufiours 
miracles,  tout  luy  (iedisvray)  eftoit  vn  mira- 
cle, &  vn  miraculeux  iperueille ,  ou  mcrueiilcux 
miracle.  Nous  dirons  donc  bien  que  fa  conce* 
prion,  ^  natiui té,  fa  vie,  fes  paroles,  fes  œuures, 
fa  mort ,  après  fa  mort ,  tout  luy  n  eftoit  que 
lainilet é  te/m oignée  par  tant ,  Se  û  grands  mira- 
des  :  defquels  entre  cous  autres  i'ay  faiâ  chois 
en  ce  chapitre ,  3c  trayé  ceux  quele  fainft  Hom- 
me faifoit  par  vne  auàprité  Cce  fembloit )  abfo- 
luë»  comme  mieux  répréftntàns  le  pouuoir  du 
Maiftre,  qu'il  feiuoic,  ioinâaux  priuilcgés  dV- 
grâce  particulière .  C'eftoit  lois  que  (non 
plus  par  prières»  applicnion  d'herbes,  &  aunes 
.  inuentions  de  fon  humilité  :  de  laquelle  il  pcn-  . 
foitbica  couurir  fcs  giandeuis,  à  mefme  que 

Dieu 
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Dîeu les  faifoit  pins  clairemencveoir)  comman- 
ilancabroitttnenc»  ilconfeiToit  en  flience  le  pou* 
uoir  qu*il  auoic  receu  da  Ciel  :  Car  les  chofcs 

'  (prenez  y  garde)  palfoient  ainfi.  ' 
-  En  la  cité  de  Cufance  €&o\t  vn  Marcel  de 
Cardilla  infeâé  de  lepre»fi  fort  qu'il  eftoic  eftro« 
piat  y  Se  perclus  des  pieds  Se  desmains,  auoic  per- 
du entièrement  la  parole^deuenu  noir,  &  hideux» 
en  tel  eftat  qu'il  euû;  tenu  pour  bonheur  la  moïc 

.   pluftoft  que  la  vie ,  8c  inuitoit  tons  ceut  >  qui  le 
regaidoient  à  vnc  grandiffime  compaffion  .  Ses 
an^is  &  ceux  aufquels  il  apparcenoic»  conclurent 
'  le  menée  au  bon  Pere  S. F  r  a  n  ç  o  i  s  de  Paule» 
higcancs  fort  bien  que  Ci  Dieu  d*vnc  Probidencc 
particulière  ne  laffiftoit,  &  bien  toft,  c*eftoit  . 
faid  de  luy.  Us  le  font  porter  à  Paule  fur  vn  bra-  cttarifin 
car,  prefentent  ce  pàiiure  lépreux  au  fainék  Hd^  étvn 
me,  qui  de  prime  abord  comme  vn  bon  &  expe- 
limentc  médecin,  confolc  Ton  patient  auecpa-. 
tôles  doaces,&:  bien  charitables,  l'exhorte  anoir 
fermefoy  en  Iesvs- Christ  ,  qui  luyguariroit 
non  feulement  le  corps  (  c'eftoit  peu  )  mais  lai» 
me»  doieftoit  choie  de  grande  importance»  & 
qui  eftoit  plus  que  toùteantre à  denrer.  S'eftant 
retiré  vn  fort  peu  de  temps,  il  retourne  au  mala- 
de, le  prend  par  la  main,  le  leue.  Le  paciët  fe  leue 
foudain  (b  tient  ferme  furfes  pieds ,  &  fe  ttonua  / 
en  vn  mftantparfaiLtcmcnc  guary  .  Q^u'cufTent 
did  ceux  qui  lors  voy  oient,  &  nous  encendans 
maintenant  ce  niiracle  qvepounons  nous  peu*  ' 
ièr,  (înon  veoir  vn  vif  pourtraid  de  I  e  s  v  s- 
Christ  qui  rcleue  fi  miraculeufement  vnpara-  ' 
iytique  perclus  de  tottsfes membres  enlaPifci- 
^  w  probatiqne? 

Deux 
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Dcnrântres  infeâe:^  de  inezellerie,Hvn  èftofr 

natif  de  Paulefrcred'vn  certain  Ican  Varrechel- 
le»  au  Bis  duquel  S.  François  de  Pauleauoic 
renda  laveaë:  le  fecotid  eftpic  eftranger  :  cous 
deux  faifoienc  cnfemblc  vn  piteux  (pedaclctinc 
ils efloient difformes,  n'ayans  peu  trouuer re- 
mède ailleurs»  s'adreirencaufainék  Homme)  qui 
eftoie  pour  lors  au  Conucnr  de  Paule.  Leboii 
Pcre  les  recueillit  fort  charicablemènt,  &lcs  fit 
tenir  fecrecement  quinze  iours  durant  >  dans  le 
Momftere ,  puis  fan^  autre  cerèmohie»  les  rèn« 
uoyaàleurs  maifons  feins,&difpos:la  chair  aullï 
nctcc  que  celle  dVn  enfant. 

Le  Mbnaftère  de  Paule  s'adiian^bit  par  les  la*  i 
beurs ,  6c  induftrie  du  fainA  Homme ,  (ècoiaru 
charitablement  de  Tes  voifins  :  entre  iceux  cra- 
uailloic  des  plus  vn  maidre  Ân.coine  que  le  bon 
Pereemployoii:  familieremetic,  ârjcn  cicoit  les 
aduis,  es  occurrences  incertaines  ,  pour  ce  qui 
concernoic  lesbaftimens  .  Pourquoy  voyant  la 
chaux  manquer  aûxpuuriersyil  appelle  ceft  hom* 
me  powënsëble  cherelier  vn  lieu  propre  àdref- 
fervne  fournaizc,  où  ils  pourroient  cuire  ccftc 
chaux.  EmpeTchezalTez  de  leurs  aifaircs.d'autres 
tt  prerencent,&  les  arreftent.G'eft  qu'on  prése- 
te  au  bon  Pcrevn  homme  muet  dés  fanaiftancc. 
Le  faind  Homme  tpufiours  preft  à  exercer  la 
charité,rebroiiâe  chemin»  quitte  les  (iennes  pr6- 
pres,  prcferantlesarfairesd'autruyrvaàrEglife  ' 
aucc  le  muet  fuyui  de  la  compagnie  ,  qui  attcn- 

dott  infalUblemenc  nouueau  fubie^  de  louer 
Dieu,  es  œuures  de  Ton  bied-ayméfetiïiceur.En. 

tré  donc  qu'il  fut  àTEglife,  il  comandeau  muet 
d'inuoquer  à  haute  voix jpar  crois  diuerfes  fois  le 

trcs- 
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XîtS'ùindt  nom  de  lfisvs«CHMST;  anquel  les 
Anges  >  &  les  hommes  gai gnez  d'amour  y  8c  les 

diables  emportez  de  Iaforçes*incIincnc ,  &font 
tous  la  reuecence:  ô  combien  grâd  eft  le  pouuoic 
desTeruiceursde  Dieu!  à  peine  le  commande* 
ment  eft  donné  &  receu ,  qu*il  Jcnoiie  la  langue 
du  muec, le faitinuoqucr  le  trcfl'ainû  Nom  aucc 
la  forme  prefcripce  par  le  (àtn(  Hôme,&  loy  laif- 
fedeU  en  auant  la  parole  libre  &  facile  :  rompt 
lefilenccde  ralliftance,  leur  dit  ietcer  hors  les 
conceptions  foiritaelles  de  leur  méditation  ,  ëc 
les  mains  ioinâes,  les  yeux  contemplansle  Ciel» 
dire  auec  trcs-grinde  admirationjque  vraycmêc 
Dieu  fe  rendoïc admirable  en  Tes  Sainds. 

Mais  voicy  toute  vne  autre  merueille.  Il  ren<* 
ditlavciîe  à  vnc  aueugic  qui  auoiteftéfeptans 
durant  fans  rien  voir .  Ce  pauure  homme  cftoic 
venuietrouucrpartyde  Maracea,  ville aflife  en 
la  prouince  de  la  Calabte.  Noftre  bon  Pere  luy 
fît  le  ligne  delà  Croix  fiir  Tes  yeux,  le  fait  atten- 
dre enrEgUfc,  &  entendreia  MclFe.  Le  Prcftrc 
eftant  venu  en  celle partie»o.ù  leuat  THoftie  i  of- 
frant à  Dieu  le  Pcrc  pour  facrifice ,  &  aux  ho  m. 
mes  pour  Tadorer:  L'aueugle  ouure  les  yeux ,  & 
fe  met  à  crier  haultement»  MiSBRicoiiDCstanc 
il  fe  croauoît  eftonné,  ioy  eut  tout  enfemble,voîr  ^ 
&  expérimenter  fur  roy-mefmc  vn  fi  grand  mi- 
rade^ 

La  ioye,  ou  les  ioyes ,  &eftonnemcnsde  Ni* 
colas  Bernard  auec  la  cSpagnie  ne  fut  pas  moin- 
dre. 1 1  eltoic  citoyen  en  la  ville  de  Pauî  e ,  vn  lien 
iiised  malade»  &  pour  en  mourir.  Ainfileiuge- 
rent les  Médecins,  £r  comme  telTabandonne- 
rent ,  iaiinns  faire,  ainû parlent^ils.  Dieu la 

oaturci  ^ 
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jiatare^lors  qae  le  Pere  do  ùAnt  Hom» 

l^jjjjj^*^  me»  qui  fouloit  ordinairemenc  pourvoir  aux 

iirfirffjMy  chofcsîes  plus  defefperees,  commadcà  vndcfcs 
iym  mi^  domeftiques  fe  chargée  du  malade,  aller  de  ce 
jMr«       pas  mendier  le  fecoursi  dé  Dieu  par  la  huént  diï 
îaind  Homme,  que  delà  feulement  il  ractcn- 
doic,  s'il  earelloic  au  monde.  Sesefperances  ne 
furent  vaines  •  Car  ^e  bon  Peré  luy  r em plift  l'a- 
mcdc  confolations,  &  aiTcurancecn la  Diuinc 
Bonté,  luy  donnant  Ton  fils,  qu'il  marqua  da 
iigne  £ilutaire  de  la  Croix ,  guary  au  merme  iii* 
£(anc ,  &  fi  bien  guary  comme  fi  iamats  il  n'eut 
cfté  malade.  Perfonne  ne  voudra  douter  des  ef- 
fets trop  miraculeux  du  ligne  de  noftre  redem- 
ption,crop  bien  fi  feal  aura  rendu  à  l'enfant  la  si* 
ic  perdue.  Dironsdonc,&  auec  vérité,  que  com- 
me cous  les  Chrétiens  fe  ferueutindiâeremméc 
'  de  ce  figne  i&ns  produire  quelquemiracle  s  ainfi^ 
noftre  Dieu  I*a  referué  à  (es amis  pour  ioinâs 
par  enfemble  y  faire  voir  vne  particulière  presé- 
ce  deila  Diuiiiicé .  Car  il ^(k  vray  {èmblable  que 
placeurs  ont  touché  la  verge  dê  Moyfe  »  à  luy 
V         feul  neantmoins  eft  referué  d*cn  tirer  les  effedls 
merueilleux. 

Le  iàin& homme  fortant  vnî  ioùr  de  l'Eglife 
^*  de  fon  Conuent  i  Paulc^il  s*arrefteco\irt  deuant: 
_  ^foufftû'    porte  qu'il  laiflk  ouuerte  :  voicy  foudain  aiii- 
mfdtt  fir^  uer  vt^  pauure  mallieurcux  courant  à  grand  pas,» 
— "       Se  fuyants  les  fergents,  defquels  il  auoit  efchap* 
pé  les  mains, eftant  fort  efchauffc  de  fa  courfe,& 
comme  hors  d'haleine  à  peine  pouuoic-il  pro- 
noncer ce  qu'il  demandoicau  iàinâ:  Homme,  le 
rcceuoir  chez  luy,  &  le  cacher  poureftreinno-A 
cent  de  ce  dont  on  l'accufoic.Le  bon  Perc  e/meu' 

de 
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de  compaflion,  &  qui  brufloir  de  charité,  par 
vnc  volonté  cfchaufFee  de  bic  faire  à  fon  pro-^ 
chain  pour  Tamour  de  Dieu  ,  il  permet  à  ce - 
pauure  homme  entrer  dans  fou  Eglife  pour  là 
le  tenir  à  couucrt  .  A  peine  eft-il  entre,  que 
voyk  arriuer  les  fergents  ,  qui  iuterrogentle 
fain<îl  Homme,  quel  chemin  auoit  tenuceluy 
qui  fuyoit  dcuant  eux.  Cefte  qvieftion  prefen- 
tee  promptcment  au  bon  Pere ,  luy  fit  peine  i 
refondre,  il  fçauoitbienqu  il  ne  dcuoit,  &c 
ne  pouuoitjcommc  il  ne  vouloit  mentir  j  cela 
cil  abfoiuement  prohibé  à  vn  Chreftien.il  luy 
fembloit  d'ailleurs  çftrechofe  trop  cruelle,  li- 
urervn  innocent  entréles  mains  des  bout* 
reaux,  qui  à  force  de  gehennss  pourroient  ex- 
corquer  la  confelTîon  dVne  chofe  qu'il  n'au- 
roit  commife.Geft  efprit  donc  qui  eftoit  touf- 
iours  alfifté  deceluy  de  l)icu  auec  vne  rcC^ 
ponfc  auffi  fage,que  fubtile,inuente  fiir  Thcu- 
re  ferrer  les  mains  contre  les  manches  de  fa 
'tunique,  &  leur  dire:  Celuy  que  vous  cher- 
chez n'eft  point  palTc  par  icy .  Les  fergents  qui 
n'entendoient  pas  cette  vérité  myftericufc, 
croyent  que  leur  prifonnier  ait  pris  vh  autre 
route  ,  le  pourfuyuenc  ;  oùiln'eftoit  pas, 
par  les  campagnes,  &  le  fainâ:  Homme  licen- 
tie  &  fauue  par  ce  moyen  aufli  miraculeufc- 
inent  que  prudemment  celuy  qu'il  tenoitpouç 
innocent. 

François  de  Rogate ,  natif  &  bourgois  de 
Paule  eft  vifité  d'vne  dangereufe  maladie,  la 
gorge  luy  enfle,&  s'éflâme;  Tapoftumc  fe  for-* 
~  me  parfaiitement ,  menace  le  patiêt  refter  in- 
curable &s'obftiner  contre  tous  les  remèdes 
,        •    ;  _  .  .    r_       _^    .  applt- 
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appliquez.  Le  patient  auoit  comme  conuenu 
auec  vn  médecin  de  Paterne:  qali  ces  fins  fai- 
,  foit  feruir  ce  que  fon  inuention  luy  pouabk 
fournir,  licite,  iIliLitc,  ôfisdefcndu:  car  il  vfoit 
de  magie,  &:vcnchaatemcnt;&  tous  ces  ingrc- 
diens  operoient  autant  les  vns>  que  les  atttres* 
c^éft  à  dire  rien.  La  nature  qui  hentanque  aux 
chofcs  neccfl'aires,  &c  extrêmes,  luy  pcrfuade 
recherchçilautheurde  la  nature,  c'ellDieu^ 
qtierhbmme  mondain  inuoque ,  quand  il|i'e; 
peut  autrement.  Il  s'addreflè  à  fon  ndele  fcr- 
uitcur Saincx  François  dePaule,  qjii  com- 
me vn  bien  expérimenté  médecin  ,'auant  que 
le  patient  luy  difcoure  le  commèncement,  & . . 
progrcz  de  fa  maladie,  luy  mefme  faidt  en- 
tendre ce  ^eTautre  ne  cognoiiToicpas,  le 
plus  important  mal  de  fon  ame  :  O  mon  émy 
éjtCaHt^  vous  fats  ?  procurer  la  fanti  de  vofire 
corpSy&  la  mort  de  voftre  amÇydonnant  voftr'efoy  ,  • 
aux Jorcclleries  la^Heâe  vous d$i^ex,,à  JOieufeuL 
GtavTiff  ift  Cefte  charitable  reitiônftraiice  ayant  ieruy 
nudodUnO'  comme  d'apozume,  pour  préparer  les  mœurs, 
^"^l*^^  &  humeurs  corrompues  du  malade  à  vne  pro- 
chaîné  guatifon-,  iirenuoye  à  vil  lopiedecin  de 
Cufancé  bien  fort  eiftimé  en  fon  art  pour  par* 
faire  Je  tout  auflî  heureufement  qu*il  eftoit 
"  '  commencé  :  fon  intention  eftoit  couurir  le 
futur  miracle  des  droguer  ^&  ordonnances 
de  la  médecine  ,  liDicu  ne  f  eut  preuenu, 
qui  ictta  vne  crainte  en  Tamc  du  médecin,  .  • 
pour  parler  au  malade  ce  qu>il  en  fcntoit ,  fon 
mal  ^ftreen  tel  cftat  que.  l'entreprenant  il  iu- 
geoît  le  voir  demeurer  ,  &  mourir  bicntoft  - 
entre  fes  maias  .  C'cÛ  de  recourir  à  Pauie 

trottuei; 
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tl'ouuer  le  fain£t  Homme  ,  dire  le  médecin 
n'ofcr  entreprendre  cefte  cure:  qu'il  ne  le  de-  » 
fcfpere  des  clperances  qu'il  a  conceuesdefcs 
merites,qu'àluy  fcul  ce  coup  de  Maiftreeft 
rcferuc.  Quelles  nouuellcs  inuentions  forge* 
rade nouueaurhumilicé  du  faindk  Homme? 
Enuoy  era  il  font  patient  courir  après  vn  au- 
tre médecin?  11  le  faid  &  n'aduancc  enriéfes 
humbles  pretenfîons .  Le  fécond  diâ:  ce  que  le 
premier:  il  s'accorde  feulement  de  plus,  faire 
ce  qui  fera  de  fon  art  ,  moyennant  que  le 
fainâ:  Homme  y  mette  premier  la  main ,  s'c- 
ftimam  trop  honoré  tenir  rang  de  feruiteur 
en  la  cure  de  ce  mal,  qu  il  iugeiait  furnatureL 
ta  charité  qtii  brufloit  noftrc  fafnâ:  Hom- 
me ne  luy  permit  reculer  d*auantage  le  fc- 
cours,  il  approche  donc  fon  malade,  marque, 
auec  le  falutaire  figne  de  la  Croix  ,  le  lieu 
oii  il  commanda  porter  la  lancetct  du  Chi- 
'  rurgien,  &  donne  à  fon  patient  vne  parfaidèc 
/anté. 

Quand  l'homme  néglige  fe  ferûit  de  la  rai- 
son accompagnée  de  la  grâce  *  fes  plus  pro- 
^pres  ,  ôcneceflaires  outils  pour  produire  des 
aâions  humaines,  &  Chreftienncs:  lefens  le 

Îjriue  quclquesfois  du  fens.  &  luy  faid  repre- 
^  enter  en  fes  ceuures  vne  formelle  brutalité. 
Comme  tel  Dieu  luy  enuoie  fouuent  vn  pré- 
cepteur de  mcfmepredicamentjfi  que  pour  ne 
Confondre  l'Ordre  reiglé  ou  defrciglé  pat 
l'homme  brutal,  il  permet  quVn  animal  luy 
face  leçon,  afin  qu'vne  befte  enfeigne  vne  au- 
rre'i  Balaamlemefchant  Prophète  fut  aîn(î 
rraittc  de  Dieu/on  afneffe  luy  fit  entendre  h 

l  z  volonté 
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volonté  de  Dieu.  En  voicy  vn  autre  duqueï 
MesfpUcspenfces  ,  qu'il  ie  fantafioit  contre 
^honneur  de  S.  Fr  AKçpis  de  Pauie>  iont  de(^ 
mentics  par  vn  petit  agneau.  Ceftoit  vnpay* 
iant  dç  iaind  Lucide,  qi|i  ic  nommoic  Ican  de 
FraM.  ScsafFaire^ràuoieat  amené  àvnj)etic 
tourgnomméFlmncfroW,oùil  Itty  fot  faidt 
prcsct  d'vn  petit  Agneau  qui  eftoit  mort. Pro- 
che qu'il  fut  de  partir^»  il  lie  l'agneau  à  larcon 
'  ^        .    de  fa  fejle,  monte  à  chcual,&  prend  le  chemin 
pour  retourner  au  pays.  Seul  quai  fe  trouuc^ii 
pafli  fpn  temp$  à  entretenir  fes  penfees,  mais 
pefec^AUfli  rpiricuellcsy&delieet  que  30  corps  : 
cftre  biê  à  propos  qu*vn  pauurc  Hermite,  (Ion 
.  imaginatiô  luy  peignoïc  laprefcnce  du  fain£t 
Homme,  )  puifle  faire  miracles,  corne  on  didt^ 
ceft  à  faite  à  Dieu  à  &ite  des  miracles,  vh 
autre  en  pouuoir  faire  autat  que  luy  5  s'il  auoit 
la  mefme  cognoiifance  des  herbes  defquelks 
il  fe  fcçc  ordinairement.  Qu^il  n'y  a  bien  fou^ 
lient  que  chance,  ScaàttSk  en  ce  qui  eftonné 
tant  les  hommes:  mais  qui  fcauioit  point  s'il 
Bmmêpê'  ^ft  forcier  •  Aulli  bien  n'av-je  4a  temps  que 
fimftuewt  trop  pour  gaigner  auiourd'huy  ma  maiion,  il 
corrigé  dt  fa  vaut  micux  que  l'en  aye  le  plaifîr  comme  les 
^U^JT  à  Paulc,  &  ie  vcrray  fi  ceft 

d'T^ait    Hermiçe  là  pourra  refufcitcr  ceft  agneau 
apuaié  rê"   mort.  Le  panure  hommefaiâ  comme  il  le  pc- 
^M^'.       fe,  il  tourne  bride  à  fon  cheual  en  intcntiô  ve- 
.   nir  y  comme  feul  mericoit  efFcduer  tel  def- 
ièing,  dignecerraineiaént  de  fes  fèmblables» 
Il  auoit  jabien  aduancé  demie  lieue,  que  Dieu 
Tarrefte  foudain  comme  vn  autre  Balaam  par 
le  Aiiniftere  d'vn  autre  belle  •  ll.voit  le  petit 

/  agneau 
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agneau  côme  efueillc  dVn  profond  fommcil, 
fe  mouuoir  âu  mieux  qu'il  pouùoic  •  Car  il  - 
ftoit  lié,  puis  l'entend  bcflcr  ,  &  par  pluficurci 
fois.  Lepayfanefpouuantécc  qui  fe  peut,  fe 

Î^arde bien  d'aduancer  cJiemin  iufques  à  Pau- 
e,  craignant  la  reprimende  du  fainâ:  Hom- 
me, qu'il  creut  lors  tout  autre  qu  auparauant: 
il  retourne  vers  fon  pays,  où  il  fit  entendre  à 
/es  comp  a  gnoiis  ce,  &  l'ordre  comme  tout  ê- 
ftoit  palfé  .  L'agneàu  fut  gardé  vif  vn  long 
temps,  &:reco^ncu  pour  tel  par  ceux  qui  luy 

auoient  donne  ja  mort ,  Diea  permettant  tout 

cecy  pour  faire  entendre  à  ce  payfant,  &rtdût  ^ 

lemondc,  le  pouuoii  &  autorité  qu'il  auoit 
donné  à  fon  vray  amySAiNCT  Fkakcois 
dePaule* 

Le  bruit  des  miracles  du  fainO:  Home  pa/îa 
la  mer,  montoit  vers  TOtient:  La  Grèce  par- 
loir tout  clairement  de  celuy  qui  luy  eftoit  ca- 
ché. Ellefdtvn'Côup  d'eflay  au  Voyage  en-  l«*wMwf 
treprins  par  vn  icune  homme  fils  dVn  Preftre  ^'^Wl^ 
Grec,  qui  eftoit  lépreux,  venu  ejiprcs  à  Paulc  '  * 
voirie  fainâ  Homme  pour  luy demandier  la 
iànté  ,  fondé  for  le  récit  des  chscritez  qu'il 
cxcrcoit  fi  volontiers  cnuers  tous  ceux  qui  le  .  . 
vouloient  employer,  le  bon  Pere  le  rccuillit 
fort  humainement ,  &  latiTeura  qu'il  n'auoit 
befoîn  d'autre  chofc  que  prendre  l'air  du 
conuenc,  y  demeurant  &  conuerfaiit  auec  (es 
Religieux  pour  Quelque  temps  •  Ilen^aduint  *. 
aînfi,  fa  chair  en  peu  de  iours  «ftoit  fi  nette, 
qu*il  n'y  refta  vue  feule  tache  de  fa  première 
maladie  •  Il  retourna  aufsi  toft  en  fon  pays 
confirmer  la  botifie  opinion  qu'ils  auoîent 
V    '  *  1  5  ^  couceuc 
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conccucdurciLiitcur  de  Dieu  ,  auec  autant 
-  plus  d'énergie  qu'il  emportoit-aùec  foy  vnc 

puiflantedembnftration>  pour  conclure  ne* 

ccflairement  ce  que  defTus. 

Ceux  qui  rccherchcnc  ce  qu'ils  croycnt  leur 
eftre  necefTaire  ,  prennent  les  temps  &  les 
lieux  indtfFeremment  ,  cothme  il  s'ofFrcnr 
fârdjti^  plus  commodes  à  leurs  pretenfions.  Lefainâ: 
X«M7«*      MommecHoitenrEglife  j      pies  de  T  Autel 

Î^our  7  offrir  à  l'ordinaire  vne  aihe  toute  bru- 
antedeTamour  de  Dieu,&dc  celuy  du  pro-  ' 
'  chain^  lors  qu'on  luy  donne  fui  et  en  faire  la 
^         'pratique,  fur  roccafipn  d- vne  femme  parali-* , 
/    tique  (foucheè  en  yn  petit  lift',  ou  coffre,    >  }^ 
qui  fetrainoic  en  giiife  de  brouette  ,  où  elle  .J 
gifoit  détenue  de  maladie  en  tout,  fon  corps. 
Elle  eftoit  de  la  ville  de  Crôtone,  lituee  em  iz 
fuperieure  Calabre  ,  On  luy  prefente  donc 
ceAe  femme  malade  »  &  il  fore  incQm.mo** 
^1      dee,  deuantltty,  fans  autre  difcour^  !^ae  la 
'■'  i>refence  d*vnemifere  fi  grande' |>rouo<)aoit 
famifericorde  s'eflendre  iufques  a  elle.  Aufîî 
le  bqn^  Pere  la  regardant  4' vn  œil  de  com- 
paffion  ,  luy  mit  la  main  fitr  l'efpaule  di- 
fane  ,  Confiez.  voHsdu  tùHtXnoflre  T^ereeetk^ 
^         SlCy  ^  vous  Uhcz.  froynftemefU  pour  porter  des 
f  terres  anx  mafoni  qui  hanaillent  en  ci  C^n^ 

La  bonne  femme  ârtçnoit  toufiours  en 

fon  lia  ,  croyant  pluftoftxefte  parole  efttc 

■  .         confolatiu^,  quemiraculçufe,,  iufquesàtant 
que  le  fainâ  Homme  la  voyant  demeurer  tt\ 
incfmc  eftat,  luy  réplique:  Xtfiftp:tt/i<>«y> 
^es  ce  que  te  vous  dis  .  Cefte  pauure  femme  - 
croit  ceftefoiseftreà  bon  âfcient:  elle  obçyt, 

leleu^ 
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fticue,  porte  des  pierres,  &  autres  marcriaux 
xiecelTaircs  aux  maçons  ,  &c  voulut  demeurer 
ainiî  vn  long  temps  feruant.  de  maneiitireea 
tattelien  Oieuen  difpo^anc  comme  de  Con 
paralytique,  auquel  pour  marque  certaine  de 
la  guariion»  on  charge  le  grabac  à  porter. 
Se  k  cc&e  autre  paraly  tique,  les  pierres,  le  ci^ 
.ment  &  toute  autre  choie'  feruant  à  l'édifice: 
mais  bien  plus  à  honorer  les  oeuures  de  Dieu 
en  Ton  Sain ,  àquilldefcrpircant  queluy 
permettre  cheminer  fur  les  pas  de  fes  ver* 
rus>  &  miracles  .  Cefte  femme  pouraftion 
de  grâces  dVn  fi  grand  bénéficie  obtint  du 
iainâ  Homme  porte^i:  toute  fa  vie  Ic  Csmik 
habit  de  fon  Ordre,  aucc  lequel  elle  perfeUe- 
ra  en  vne  wieùâ^ikcy  Ôc  religieuie  ,  iufques  à 
iamorr. 

Ijp  bon  Pcre  app«roéuten  vn  lieu  eminent  /, 

yn  nomme  prme  de  ion  bonlcns.qui  le  met-  .^,^,1  ^ 
toit  enrcitat  pour  le  pcccipitex  dc  hault  en  bas;  dungmiêfr 
fans  d'auantage       erer,  quitte  la  pourfuitte  d&f»r«. 
de  fes  de&inS)  &couft  pour  le  retenir  oùay-» 
dcr  .  Lachcute  preuint  lacourfe,  &  ofFenca 
grandement  ce  pauure  malheureux.  Le  fainâ: 
JHonune  Tembrailè  autant  de  charité  ,  que 
des  bras,  luy  efTuye  la  bouche,  le  nez,  les 
aurcilles  ,  nettoyé  le  fang  qui  couloit,  & 
Jbande  la  playc  d*vn  linge  blanc,  .&  net,  11 
rapproche  de  r  Autel,  lelaiâf  tenir  quelque 
temps  debout,  puisluy  permit  fortii  rEglifc, 
mais  aufsi  foin  comme  fi  iamais  il  n  eut  elle 
oiFenfé. 

Voicy  vn  autre  faîâ?:  Ccft  vne  femme  de  MAladê 
.qualité,  qu'il  y  a ja  vingt  ans  fi^Ci  qu'elle  gHâry. 

♦  1  4  .  ne  fc 
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nefepcur  ayder  des  pieds  ,  ny  des  mains  çn 
façon  quelconque.  Elle  conunande  qu*on  la 
.  lie  fut  vne  jumeft^.  Se  qu'an  Tameiae  à  Pa- 
terne,  où  lors  demeuroit  lefainft  Homme: 
arriuee  qu'elle  eft  ,  on  la  prcientc  dcuant  le 
bon  Pecje,  auquel  deoundant  la  fanté,  elle 
Htécoit,  ayànc  encores  les  paroles  en  la  bou- 
che, tant  le  faindl  Homme  s'eftudioit  appro- 
cher les  adbions  à  la  perfection  de  fori  ftùtch 
typ^lafiontécleiiolbe  Dieu,  qui  promet  par 
labouche  de  fon  Prophète  nous  donner  ce 
que luy  demandons,  ôçbien  fouuent  premier 
qùt  luy  en  auoiir  prefencé  la  requefte*  Ce^ 
fte  femmé  dont  pârfaiâement  guarie  re- 
tourne en  fon  pays,  faiâ:  entédre  par  les  lieux 
où  elle  paiie  la  veJttu  du  S.  Homme eftre  iî 
grande,  que  tout  à  coup  quclle^fut  regardée 
desyeuxdefa  mifcricorde,  elle  en  fcntit  les 
cftcds  de  la  famé,  mais  fanté  çcUequciamais 
elle  eut  eu  eii  fa  vie.  r  - 

AulieUmermede  Paternê  demeuroit  Paul 
de  la  Porte,  fi  fort  abbatu  de  maladies  6c  lan- 
gueurs, qu'il  n'euft  peu  le  fouftcjiir.  debout 
lur^es  pieds  ,  fans  eftreeftayé^le  fes  obtenu 
ces.  Il  vient  toutesfois  au  mieux  qu'il  peut, 
mais  auec  grande  difliculcé,  trouuer  le  lainâ: 
j^omme^  en  fon  Coiiuent ,  en  bonne  deup- 
tion ,  -luy  demander  qûelqtte  remède  à  fon 
mal,  de  loing  que  le  bon  Pere  Taduifc  venir, 
il  va,au  deuac  de  pas  &  de  paroles;  Et  iîc  PatU 
'  nevmhftsnam  pas  aller  k la  f^Htagne  poifêr  ap" 
'  porter  dnhois  neceJfaireamflrecharpeterie'iMe'^ 
la4,  mon  Pere^  repartit  le  malade  ^fU^fi  a  'Dietù 
qmiçHfe  icsforcéi  dyalkr  am 
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tyroU  vrayementy  &  en  amènerais  tant  <fnc  vaut 
en  v9§ulrie7!^C*titAjfe3i,di{k'\€  fainâ:  HovMyVe*  Suhitepm^ 
nez.  donc  prefentemet  auec  moy:  Parole  mernviU  ^fi^ 
Icufc,  quipcnerrc  tellemenc  toutes  les  parties 
du  corps  actenuc,que  tout  à  coup  le  rend  aufli 
fort  &  vigoureux  qu  autresfois  il  fe  fuft  trou- 
.  lié .  Il  icttclii  Tes  potences,  va,  fuit  lefain£t 
Hômc,trauaiilc  &  fc  charge  de  bois,retournc 
au  Cofiuem,  &  fait  preuue  de  la  yerité  du  mi^^ 
racle  par  la  continue  de  fon  trauail  s.  8c  de  la 
bonté  de  foname,  qui  ne  vouloit  relier  ingrat  - 
du  bénéfice  qu'il  auoir  receu. 

Le  fainâ  Hotntne  eftoit  forty  de  Càn  Con- 
lient  pour  affaire  qui  lemcritoit,  pafloit  par 
la  ville  de  Paterne,  fon  chemin  eftoit  pardc- 
uantla  maifon  d*vn  cftdyien  qui  au  oit  fa  fille 
en  piteux  eftat,  à  raifon  dVn  cathare  qui  luy 
auoit  fi  fort  tourné  la  bouche,  qu*ellc  ne  pou- 
uoit  aucunement  manger,  moins  encore^  a- 
ualle^.  Le  Pere  de  la  fille^  fortaiit  la  porte,  ad-» 
ûife  le  S.  Homme  venir,  il  le  faluc,le  prie  s*ar- 
refterynpeu>&luy  donner  vn  peu  de  temps 
pour  luy  taire  vn  narré  du  mal  de  fa  lille^  ann 
^ues'il  recognoift  qiielque  rémede  propre, 
qu'il  luy  plaifeFcn  aduifer  ,  qu  il  Tobligeaft 
d'autant.  Le  S.  Homme  luy  ordonna  prendre  ^^^J^-^^ 
des  raifins  de  Corinte»  auec  autat  dabfinthc,^''*;"*^^^ 
en  compoler  vn  emplaltrc,  jpuis  en  couurir  la  pitiid'vne 
te/le  de  fa  fille,fur  tout  qu'if  efperaft  en  la  Bô-  sfyainânce, 
té  de  Dieu,  qu'infailliblement  il  en  fentiroit  cuefjHtnân» 
les  eflFe£ls.  il  eftoit  bic  vray  que  ce  dernier  ar- 
ticle  eftoit  le  plus  fort.  Se  falubre  ingrédient. 
Garleperedeialillc  fc  dôna  tourelles  peines, 
pour  recouurer  de  l'abiînte ,  &  ne  luy  fut  ia^ 
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mais  pôflîble ,  à  raifon  dequoy  il  conclud  laif- 
ferlài  emplaftr^y  &  attendre  la  mifcricordc 
dç  Dieu  p  ar  Ici  mérites  de  S  ainct  F r  ahçoi s 
<Ic  Paule,  qu*il  expcriméta  auflî  toft,que  le  le- 
demain  trouuant  fa  fille  parfaiûemêt  guaric, 
&  Dieu  voulut  cacher  cxpreilèment  l'abiin* 
thepour  faire  voir  plus  clairement  le  miracle. 

Vn  temps  après  la  mefmc  fille  fut  faific 
d'vn  autre  mal  à  la  gorge  ,  que  les  médecins 
nomment  cfquiliaiice.  Ceft  vne  maladie  que 
chacun  aduoue  pour  mortelle ,  au  moins  gra- 
dément  perilleufe.  Elle  s'eftoit  bien  trouuce 
r    4e  la  première  cureentreprinfe  par  le  S.Hom- 
.  me  ,  elle  fe  trouuè  auifi  bien  de  la  féconde 
qu'elle  luy  commet  feulement,  fans  y  appeller 
autres  ou  médecins,  ou  chirurgiens  :  elle  iuy 
,    '  monftrant  fon  mal  f  en  fentit  cdut  ikcoup  de» 
liurée,il  n'y  applicqua  autres  remèdes H}ue  la 
puiflancc  dot  Dieu  l'auoit  grâdémét  honore. 
PÏMytmm-     Ilcnarriua  de  mefme  à  vn  homme  de  là 
trahie  guifriê  Motte,ceft  vneterrequieftenla  prouince  de 
iSjfr'  Calibre .  Ceft  h<|mme  auoit  receu  vn  coup  a 
Fmcritl       tc&c:  la  playc  augraentoit  &  empiroit  tous 
les  iours, qui  s'opiniaftroit  contre  l'art  de  la 
Médecine  6c  Chirurgie.Defefperant  de  fa  fan- 
té,  la  commet  és  mains  de  ce  grand  amy  de  no- 
ûrc  Dieu,  vient  voir  le  S .  Homme,  &  luy  fait 
vn  difcottts  de  fon  mal.  Chofe  tnaudite  en  U 
nature,  fc  dcfcouurant  a*U  Medetin  ,  il  fe  fent 
guary  au  mefmc  inftant,  retourne  au  pays  epi 
bonne fantc,  mais  nonfans  porter  vnc  gran- 
de admiration  à  ceux  qui  l'auoient  veu  aup  a-, 
rauant  fi  fort  interclK  . 

Vndes  ouuiicrsdu  coAuentde  Paterne,  il 

Ce 
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/c  nomnioic  Alexandre  Cap  ut  c  ,  trauaillant  E»  ^''^^'^^ 
pourU  ftiaiA>n ,  ayant  faiâ:  quelque  excez  en  •wif*-f , 
lonouuragc,  OU  aiirrcmcntquc  cenift.ilcftfi^rr 
viuement  arcainc  de  makdie,qu*apres  vn  lour  . 
&  vnçnuiâ;  feulemcnr,  on  en  accendoic  ieu- 
lement  la  mort.  Le  S .  Homme  le  vient  t rou- 
ucr,  6c  dire  cftrebicn  la  raifon  qu'il  le  lerue  en 
fa  maladie^  luy  s'eftanc  employé  au  Icruicc  de 
ion  Conuent  viuant  en  fancé , .  Le  bon  Pere 
pour  commencer  où  il  fcauoit  deuoir  'finir, 
fairprencire  de  la  viande  à  fon   malade,  &  le      /  ^ 
mecrepofcr  au  pied  d'vn  arbre  ,  luy  donne 
pour  oreiller  foubs  fa  tefte  v n  fagot  de  N#pi-. 
'  ta,  où  ayant  quelque  peu  fommeillé  ,  il  s'ef  » 
neilie^ fe  Icuc  dif|)os  &  gaillard  ,  rccouinc  de 
çc  pàs  trauailler  a  l'atcelicr,-  après  auoir  rendu 
gracesàDiea&auS.  Homme. 

En  ce  mefme  tcps,  &  au  mcfmc  lieu  on  ap- 
porte.au  Conuenjt  vn  homme  perclus  de  cous 
lès  membres.  Ceux  qui  s'en  çftoient  chargez 
le  portoient  fur  deux  baftons,  8c  le  prefentcnt 
en  ceft  cftat  au  bon  Pere,  qui  commence  à  Té- 
tteceniir  de  bons  propos ,  pendant  Içfquels  ce 
malade  s'appercoit&  fent  quelque  vigueur 
cxtraordiuauc  en  fes  membres,  llremuevne  ' 
main,  il  remue  l'autre:  rire  yi;^  pied ,  ailon- 
git l'autre:  ildonn^  branileatout  fon  corps»  . 
&  fans  pouuoir  d'auantage  ^  diffimuler  ce 
qu'il  croit,  le  coutentement  luy  fait  oublier 
fe rendre  plus  attentif  aux  difcours  que  luy 
tenoitleS.  Hotpme,  pour  rcfpondreàfes  pé- 
ffc$:Jefui<fyCcditH,  e''^rf'^y,&toutàcoups'ef-  Paralytifit 
çhappâc  des  mains  decîux  qui  le  fouftcnoicc»^«ii7*  . 
faiâ:  prciiuc  du  miracle  par  le  tacik  mou- 
'  uement 
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•  '  uemcnt  de  tout  fon  corps  .  llrend  grâces  à 

Dieu  Se  au  bon  Pere  «  &:  s'en  retourna  chtz 
Jujr  fans  éftre  aydé  d'^ailleiirs  que  de  fes  J>r'ô- 
prcs  forces.* 

GuMrifindê     LaMarquifedc  Poliflene  cftaut  venue  ex- 
difitmmté    prés  pour  vifitcr  le  fainâ;  Hoinmecn  fôn  Cô- 
iient  à  Paccrnc,  fa  deuorion  la  retint  en  ce  lieu 
l  ^  g    pour  y  fciourner  Tcfpacc  de  trois  iours  .  Le 
brùit»  partie  de  fa  venue,  partie  auffi  des  faiâs 
miraculeux  du  S  •  Homme  inuite  tous  les  pays 
circonuoifins  adonner  iufqucs  UX^affemblec. 
fut  plus  de  mille  perfonnes  eilrangeres ,  où  il 
^    fit  plus  dé  ceiit  miracles  qui  h*ont  efté  mis  par 
cfcrit.Entrciceux  fut  celuy  delà  dame  Mar- 
,    quife,  quieftoittrauaillec  d'vn  flux  de  fang 

*  long  temps  y  auoit.  Lçbôn  Pere  luy  auoit  dô- 

'  ne  quelques  pommes,  Sccertainés  hérbes,maii  ^ 
fur  tout  il  Faduertit  ,  comme  noftrc  Sci-  . 
gneurauoic  en  feigne  cefte  femme  dé  TEuan- 

gile  ,  qui  auoit/porté  la  metme  maladie  par 

lefpacedeii.ans,  d'auoir  ferme  foy  cnDicu, 
&  qu^elle  cauferoit  fon  falut  \  puis  luy  don- 
nant pludeurs  paroles  de;  COiifolation  fur  la 
Inort  de  fon mary via licentia retourner cfee% 
cJJe.  '       *  • 

Le  fils  de  Dieu  conuerfant  auec  les  hommes, 
.  comme  vn  précepteur  aû  milieu  de  fes  efcho- 
liers,  pour  leur  enfeigner  le  train  delà  vertu, 
.       les  exhortoi t  a,  eflrc  parfaits  comme  leur  Tere 
etlefteefiparfaiH^  Ôc  leur  drclïànt.  vn  abrège 
dècefteperi^^iô,dohnoitlacomparaifondu  ^ 
^         Soleil,vne  des  plus  belles  images  de  la  Diui- 
P     nitc,  que  corne  indifféremment  il  tourne  no- 
terre  pour  commujniquer  lès  lumières    ^ . 
^  influcti- 
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infittcnces  aux  bpns  ^  mefclians*  Ainii  npftrê  ' 
^  bon  Dieu  fait  bien  aux  vns  &.aux  autres,  telle 

'  doit  cftrelaperfcclionoûcft  inuité  le  Chre- - 

ftien^TcUccftoitceilcqui  reluit  eniioûre S, 
Homme,  qui  ^it  cognoiftre  en  I  exemple  qui 
fiiit,  qu'il  n'auoit  rcli'cntimcnt  en  Tamc  fînon 
.<le  Dieu.  Vn  citoyen  de  Paterne  diû  GuiUau- 
me  TurCjVient  au  Conucnt,fc  plaint  au  fainâ 
Homme  de  fon  malheur,  qucia  femme  cftoit 
détenue  au  lift,  &  fi  fort  malade ,  qu'il  Taucit 
laiflec  ja defefpcrec  de  plus  yiure  ,  qu'il  Ju^ 
pieuft  luy  aydefXe  $.  Hommeluy  dirde  ne  (e 
point  trauailler  de  cela,  qu'il  s'en  allaftay-'  " 
der  à  porter  des  pierres  pour  la  fabrique  du 
Conuent.  Ceft  homme  groifîer,mal  linftruit» 
&  moins  aduisé.  Comment^  refpondit-il  au  b5 
VtityVOHlez.  V0U4  que  ie  m  arnufe  a  vonsfcruir^^ 

.  forter  des  fierrti»&  ma  femme  fe  menrU  Au  ce 
iemblabies  paroles  il  fe  retire  bien  fort  indig-  - 

-ne  dclarcrponfcdu  S.  Homme.  Il  va  aux  mé- 
decins où  il  peut  pour  trouuer  quelque  prôpt 
femede;  ceumtpas  &  peines  perdues.Il  tmt^vniftnam 
en  fa  maifon,  il  trouue  fa  femme  en  l'agonie  éktagênitéU 
de  la  more:  Ce  piuurc  homme  troublé ,  com-  tTiort^nàm^ 
me  delefperédcfes  pourfuittcs ,  il  oublie  les 
inciailitezdefqaeUes  ilauoit  vséàl'édrort  da  ^' 
S.  Homme,  6c  fa  perte  prefentc  luy  dclrobac 
la  memoirç  de  fa  faute  palTee,  retourne  prôp- 
cernent    prefenter  au  S  .  Homme  »  fe  profter^ 
ne  à  deux  genoux, luy  demande  quelque  grâce 
pour  fa  fcmc.Le  bô  Pere  luy  refpôd,yî/5  arny^ 

Ji  vous  enjjiez,  forte  des  pierres  corne  ù  vous  auois 
diS/pofire  femme  fuit  ja  g  ticriexneatnmoini  Dien 

fje  léiiffera  nmir pitiide  vo/isiAlUz,  vow  en  chez,  v 
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%;otié  tromerez.  vofirefemmc  en  bonne  fanté^  ren^-, 
4e  t  en  grâces  k  n^flre  Seigneur  tpHS  dekxjBnfim» 
iJe'.Cét  hommcrctouruccnfotilogis,  &:t^ol^ 
llcfafcmmeen^cftatquclcS.  Homme  auoit 
prediâ,imitanc  à  la  vcricé.nôftre  Seigneûr^lc- 
quel  comme  il  verfera  roufee  lur  k  terre  des 
plusmefchans,  ainfinoftre  S.  Hommefaifoit 
bien  à  ccfl  homme  ingrat ,  c*eft  à  dire  indigue 
receuoir  aucun  bien.  .  ^ 

Les  vertus  du  f^inâHoinmetiroiët  les  per- 
fonnes  déroutes  partspour  auoir  ce  conten- 
tement de  le  voit  au  moins  vne  fois  en  la  vie. 
Cefurlefujec  du  voyage  de.  Cicco  Tacconc 
iufques  à  Paterne  pour  vifitor  le  S.  Homme. 
Son  delir  accomply,  ilcftoit  queftion  retour- 
ner •  Le  congé  prias ,  la  porte  ouuerte  pour 
forrir^  voila  leuer  vne  furieufe  tempefte  auec 
vne  pliiye  violente  qui  le  fait  rentrer  plus  ha- 
bilement. Ce  que  voyant  le  bon  Père,  il  Ic' 

Î^reiid  par  la  main^^  le  conduit  en  rEglife,  puis 
uy  ayat  icttc  vn  peu  d*èau  benifte/^/f/fc^c  main* 
tenant  ccluy  diQ:-il,& necrai^ne^  aucunemet;  : 
vous  efics  trop  hten  accompagné. Cctt  home  prcd 
congé  de  reehef  monte  àilheual,  &  fort  du  - 
Conucnt.  En  fon  chemin  il  rencontré  vne  pe-  ; 
titc  riuierc,  m^is  lors  bien  fort  groife  &  en- 
flée, &  le  pis  Teau  eftoit  troublée  par  les 
f  luyes, il  qu'il n*euftfccu"rccognoiftreIe  guc.-^ 
Lcchcuali'cculoit  &  rôfloit  donnât  entcdre à 
la  façon  qu'il  feignoit  mouiller  le  fer.  De  ne- 
ceiUté  illa  falloit  crauerfer  poJr  prendre  fon 
droiachemin.llcraignoit^&iuftcmétledan* 
ger:il  fe  fouucnoit  d'ailleurs  des  paroles  du  S.* 
Homme,  fuxlefqucllcs  il  fondoit  fcs  alTcu-.. 

ranccs; 
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!rances.Ain(i  donc  nageant  cmce  la  crainte  ^  Vmhommi 

refperâce,  il  picque  Ion  chcual,& commence 
à  entrer  en  l'eau^^c  aduance  iufques  au  milieu,  J^^^^ç^ 
où  paracnantjvoicy  comme  vn  torrent  def-  mêmfoné  ' 
cendre,  qui  empefche  le  cheual  couper  le  &{  fwiéfim 
de  Teau,  iuy  fait  faufTer  le  pied  ,  &  auflî  toft 
tomber  auec  ion  ciicuaiier>  qui  deiTus  tantoft 
deflbus  rouloient  auec  les  ondes  »  iufques  à 
faire  perdre  le  fcns  &  iugement  4  ceft  homme 
qui,  comme  depuis  a  celmoigné  ,  conclud  fa 
dernierepenfcefurlamort  ,  comme  ciiofe 
eres-certaineyiufques-À  ce  qu'en  peu  de  temps 
après,  fon  cfprit     fes  fens  rappeliez  ,  il  s'ap- 

{^ercQiccouchédefonlongàraucre  bord  de  « 
a  riuîere,  fon  cheual  prés  de  luy  >  fans  auoir. 
cognoiflànce  du  monde  ,  qui  £^  comment  il 
auroit  efté  là  posé,  finon  que  le  fouuenant  des 
paroles  du  fain(^  Homme     il  en  dpimoitla 
<aufe  à  fes  mérites* 

En  quelque  lieu  que  feretrouualcS.Hom-. 
me,  la  neceflité  des  perfonncs  affligées  par  af- 
faires ou  maladies  le  faifoient  foigneuiement  * 
rechercher,  &  fe  feruir  de  Toccafion  de  (à  pre-  ^ 
fence,  fans  auoir  autre  efgard  des  temps,  3c 
des  lieux  .  Le  bon  Piere  trauailloit  hors  fon 
Cpnueht  de  Paulé  en  vne  carrière  pour  tirer 
de  la  pierre,  là  mefme  on  luy  amené  Gregoi-  Bidropiqm 
rc  Bilacc,  c'eftoit  vn  pauure  ieune  homme  qui 
cftoit  hydropiquc,ily  auoit  ja  vn  longtemps.  » 
On  ne  luy  tint  p^as  de  grads  difcours  pour  fai- 
re entendre  ce  que  la  ncceflîtc  prcfcntc faifoic 
aflez  comprendre  d'elle  mcfmc  •  Le  bon  Pere 
iuy  difti  d'ciperer  toujours  en  Dieu  qui  eftoit 
fi  oon ,  qu'il  ne  le  laiiTejQpit  plus  longuement 

languir, 
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languir,  &  croupir  en  fon  mal:  pèndant  ce*? 
belles  par  pies,  lafanté  venoit  peu  à  peu.  Ci  que 
ccft  homme  ne  partit  de  la  place  qu'elle  ne  hift 
"  '\   tonte  arriuce.  Se  aufsi  toft  vhè  fainâe  refolu-^ 
tionoùil  n'auoiti^maispenscjauec  laquelle 
ce icupe  homme.  Ce  kntant  biçnidilp.QS  »  de-.  . 
ciare  auTainâ  Homme  Ton  incetitiotï  eftre 
confacrerfavieaufcruicedeceluy  qui  luya- 
uoit  prolongée,  que  ce  tuft  fon  bon  plaifir  le 
receuoir^u  iiôbre  de  Tes  enfans>  &  religieux, 
àLdioufter  mtVacle  fur  miracle  comme  vn  bieinr 
faid  fur  vn  autre  .  Le  bon  PereTaciopte  fur 
rhcureppurfionfilsjluy  donne rhabit  defon^ 
Ordre,ottilapcrfeuerc  aufsî  ricligieiifemciit  . 
quemiraculeufemcnt  ilviuoit. 
Udidtf^'       Aumefmc^tempsvn  defesouuLiers,quifc 
u^fafâ^  nommoic  Gilles  Statieile,  fut  faifid'vne  mar 
tifim  ,  ladieaflezcoihmuneences  pays,  ilslahom- 
ft^UiUtfnt  ^^^j.  ordinairement  le  froid.  Le  bon  Pere  luy 
diftfeulement  fc  confier  en  Dieu  ,  &  qu  U 
i  cmployaft  à  bon  cfcient  à  trauaillcr  en  fon 
Eglile  pour  l'amour  de  Dieu  :  Aofsi  toft  que 
.  cepauujpe  homme  eutprins  fes  outils  pour 
cômmeûcer  fon  ouura^e  ,  il  jreccut  euticic-  • 
mentlafanté. 

Tufire  gaa-  Vn  certain  preftre  de  ce  lieu  mefme,  efloir 
ri^d*vnA'  extrêmement  incommodé  à  raifon  dVne  a- 
poAuinc  qu'il  auoit  au  nei ,  qui  couloit  fa  ns 
ceflè,  &  eftoit  à  craindre  qu  il  ne  s'y  engcdraft 
vnchâcjc,ii  vient  au  Côucnt,& prie  le  S.  Ho- 
mçluy  donner  quelc^  chofe  pour  remédier  a 
ce  mal.  lémcdecinyraymct  fpirituelpluftpft 
.  que  corporel,  il  luy  ordone  deincurercertain^ 
iôursau  Conucm  viurcauec  les  Religieux, 
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pratkqucr  leurs  exercices  quelque  temps.  Le 
preftreobeic^&  fon  mal  guary  eu  peu  de  ioùris^ 
*  il  retourne  chez  luy^emportant  auec  Coy  la  sa* 

té  de  Tame ,  (Se  du  corps. 

Si  la  nature  s  eû  xeferucc  des  eâeâs  £  parti* 
culiersen  quclqueserea€ares(cofittnelorsqtte* 

nous  fommcs  defcouuers  premièrement  par 
rafped  du  Bafilic  quelque  naauuaifc  influence 
caufe  la  mort  )  il  n  eft  demerueille  que  la  grâ- 
ce, qui  eft  trop  plus  êxccllentc  /  produife  dté 
effeàsplus  propres  à  bien  faire,  que  ceux  là 
ne  font  pour  niiife.  Ce  fut  vne  des  faueursf 
defquels  le  Ciel  àucMt  enrichy  les  yeak  dii 
fainct  Homme,  que  d'enuoyer  aue-c  fa  velie 
quelque  beneâce  à  Toihieâ:  par  luy  contêpié; 
On  luy  aUoit  auoit  ameaé  vu  panure  homme  àtu^  ai  A 
perclus  des  pieds  &  des  mains,  lié  fur  vrt  chc-  ^^^^y^ 
ual  comme  vn  tronc  d'arbre  inutile  à  tout,  fî-  t^^^^^^ 
non  à  faire  peine ,  &  donner  de  l'einpefçhe- 
ment  à  ceux  qui  eftoient  chargez  de  luy  :  On 
leprefente  ainfi  .  Le  S.  Homme  commence  à' 
l'arrailonner  auec  paroles  douces ,  aux  iins  de 
le  confolet,  &  luy  parlant  le  regardoit  auec 
fi  grande  compaflîon,  qu'il  rouchoit  les  cceur^ 
de  la  compagnie  :  mais  ia première  refponfe 
du  patient  fut  qu'il  eftoit  guary  6c  qu'on  lé 
defliat  pour  rendre  grâces  à  Dieu,  &  au  S  .Ho- 
me. Ce  qu'ayant  fai^t il  retourne  bien  dilpolc 
ifamaifon. 

Bien  que  tout  miracle  par  foifi  ctymologié 
mefme  foit  vne  aûion  merucilleufe  en  foy ,  & 
donne  fubied  d'admiration.aux  autres^  ii  eil- 
ce  toutes-fois  qu'il  y  en  a  parttculieremet  qur 
touchent  plus  viuement  le  c  wir^âc  les  CtmySc 
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fe  font  voir  &  adniirer  auec  plus  d'cftonne-- 
men  c^fonc  ceux  qui  font  fuiuic  rcilre  àUpri* 
*  uation,  rendant  ce  qui  eftoit  abfolument  ptr-- 
du,  corne  IVtiye  à  vn  fourd,  la  veiie  à  vn  aueu- 
%\cy&c  le  fentimcntà  vn  ladre. Es  autres  mala- 
dies où  quelque  membre  du  corps  cft  indifpo^ 
fë,  le  miracle  qui  s'y  hiSt  eft  rendre  Ton  vfage 
qui  luy  ertoïc  defnié  pour  vn  temps:  c'eft  cho- 
ie grande  à  la  verité,mais  nô  comme  lors  qu'il 
eft  rendu  habile  >  &  propre  à  ce  dont  il  èftoit 
pritté  du  tout.  Car  toute  la  nature  fe  ferme  en 
cefte  maxime ,  qu'on  ne  pcu||iretourner  de  la 
priuation  à  l'habitude .  Or  le  plusadmiré  de 
tous  ces  miracleseft  de  rëdre  la  vie  aux  morts. 
Se  auec  bien  de  la  raifon  .  Car  fi  on  iuge  eftrc 
chpfe  grande,CQmme  elle  eft  à  la  vérité, rêdre; 
vn  eftre  pour  vne  priuatio^  ce  qui  arriue  don- 
nantfpour  eîCemple)la  veîic  à  vn  aueugle:  cô- 
biépeuccftre  eftimec  la  vie  rêduë  à  vn  mort, 
où  font  remifes  autât  d'habitudes  qu  il  y  auoit 
de  priuatiôsy&  où  il  y  auoit  atttat  de  priuatiôs 
qu'il  y  a  de  facultez  &  mouùcmêts  au  corps  de 
l'hômejcefont  des  œuiires  quin'appartiénent 
qu'à  Dieu  y  Se  ceux  aujfquels  il  en  a  confère  la 
grâce  ontefté  iugez  parles  homes  cel^ftes  Se 
diuins:  tel  que  S.  François  de  Paulc,qui  rap- 
peiloit  les  hommes  de  la  mort  aufli  facilemcr, 
qu'il  en  euft  efueillé  vu  bié  endormy»  Ceftuy- 
cy  duquel  nous  voulons  parlef  fut  reflufcité 
en  fon  Conucnt  de  Paterne ,  proche  duquel  il 
y  a  vne  montaigne»  où  quelques  chaûeur^ 
pourfuiuans  leur  proyc  %  trouuent  vn  hom- 
me mort  dâs  les  neiges, ayât  efté  trafi  de  froid. 
Ils  s  arrcftcnc  poux  exercer  rhumanitc  &  cha- 
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rite  que  nous  nous  deuons  rédremuttfellemet 

entant  qu'hommes  &  Chrcfticns ,  donnée  or- 
dre le  faire  porter  pour  Tefeuelir  &  mettre  c4 
terre  au  Conuent  du  S*Homme,lequêl  appro-^ 
chant  de  ce  corps  mort,en  prefcnce  de  la  com- 
pagnie luy  parle  :Par  charité  rejf ifcite^car^  Dieu  • 
fafai&gracei  Celle  parole  de  vie  autneàufsi  kimmi 
toft  Iecorpsmort,quieftàprcfent  vraânt,qai 
fc  leuc^qui  parle  ,  i^rend  tefmoignagcd'vne 
vrayc  refurrcdion  par  les  cfFeds  d' va  homme 
viuant,  où  depuis  il  pe^feuerà  ctx  bonne  iknté 
par  plufieurs  années, 

Voicyvn fécond  Scfcmblable  miracle  faiâ:  Vn  ctwner 
au  mefme  lieu.  O  n  auançoit  tant  que  Ton  pou-       &  *• 
uoitrEglifc  de  rAnnunciade  au  Conuent  dè  f'^  '»'»'  , 
Paterne ,  pour  lors  on  trauailloir  a  la  voulte.  fg^  fiftff^p. 
Entre  yn  u  grand  nombre  d'puuriers9que  ma-  ^réi 
çons»  charpentiers<&  couureors ,  vn  nommé 
Léonard  Pnilippe  n'aduifant  bien  à  foy,  il  tô- 
be  du  haut  de  la  voulte  en  bas  tout  roide  morr,^ 
r ompu,brifé,&  fra^aifé  pat  tous  les  membtes.  < 
Tous  les  ouuriets  s^efcrier  pireufemet,defcên-- , 
dre  légèrement  pour  y  apporter  du  fécours 
inutile.  Car arriuez qu iisfon.t»  iisieiugenc 
cous  çftre  bien  mort*  Le  bon  Perè  qui  n^e  cou-* 
:ton  fi  habilement  que  les  autres,  le  voila  aufsi 
Tenir,  qui  prenant  la  main  de  celuy  qui  cftoic 
ainiî  tombe^  hiy  dit:  En  charité  leuez,  vousjfH» 
ijue  V9Hê  fféuux,  foint  de  fftal  «  Les  aisiftis  croy-^  . 
oient  ja  entendre  vne  parolle  de  mocquerie,  ,  • 
lors  qu  ils  virent ,  doucans  il  c'eftoit  fonge  ou 
Vérité»  te  pauure  homme  fe  ieuef  6c  retouriier 
iWrlesvoulrcstfauaillèf  comme aùprecedent^  . 
.  auquel. le  bon  Pere  dit  dalfez  bonne  grâce:    *     ^  . 


• 
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fj^on  amy ,  gardez,  v^mbim  de  plus  faire  de 
femblahlu  faults^ 
Miracîi  dé      Thomas  de  la  Tour  habitant  de  Paterne,a-* 
fmii«ff$é^  uoitefté  employé  pat  le  S.  Homme  pour  luy 
abbatre  vn  challaigncu,  lequel  commençant 
à  tomber,  ccft  homme  ne  seltant  fauué  aflez 
habilement,  il  Tenferme  &  pretlè  en  forte  co- 
tre vn  autre  arbre  qu'il  tombe  par  terre,  &eft 
/      tenu  pour  mort  par  les  ouuriers ,  qui  eltoient 
arriirez  trop  tard  pour  luy  ayder .  Le  S .  Hom~ 
me  qui  s'eftoit  troimé  là  aucc  les  autres ,  leur 
dit  à  tous  de  fe  retirer  &:  le  laiffcr  là  fculauccj 
;  ce  corps  mprt.'Enuiron  vne  ou  deux  heures  au- 
près, les  ouuriers  curieux  dc  cognoiftrc  ce<)ui 
cftoit  arriué  de  ccft  homme^ils  le  trouuent  qui 
eâoit  retourné  à  la  tafche  auili  fat n  &  difpos,' 
comme  fi  iamais  il Veuft  femy  aucun  mal. 
t^lêZu      Comme  fi  le  maUhcur  de  ecft  hdmlmeeuft' 
m$[m$fer^  efté  neccflaire  au  bien  &  honneur  du  bon  Pe- 
fnuti,    ,  re,  il  luy  àrtiua  de  rechef  vn  autre  non  moin^ 
d^tAfconuenieht.  il  trauailloit  au  clocher,où 
voulant  monter  pour  fuiurefa  bcfongne,  il 
tombe  à  bas  de  la  hauteur  cnuiron  de  cinqua- 
te  pieds:  il  meurt  derechef,  au  mdins  il  cft  iu- 
'  ^épour  tel  par  ceux  qui  eftoîent  preféns,  qui 

'  le  hrent  porter  en  prefencc  du  S. Homme  fans 
aucune  marque  de  vie.  Le  bon  Pere  voyât  ce- 
lte afsêblee  vn  peu  eftônce,les  aflèurerC^-^yf^^, 
ce  leur  dit-il,  ^a'il  riej}  pas  mort  puis  ^jhH  tra^ 
liailloitpaur  thênneHr  delamaifonde  Dieu.  Eu 
fuirte  de  ces  paroles^  il  parle  à  ceft  home  cou- 
chc,qui  n'auoit  ny  fens  ny  mouuemcnt,  mais 
comme  fi  feulement  il  euft  parle  pour  efueillcr 
vivhômç  cnd^my:  O/-/!!*  ?»^«        ce  luy  dit 

le  bon 
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'„  le  bon  Perç,  letiez  vow ,  0*  voHé  en  allez,  j  far 
charité  k  voftre  befongne.  pt  qui  n€  fc  fut  efto n- 
né  ,  comme  la  compagnie  en  demeuria  rrmic: 
Ils  auoicnt  veu,&  vn  iong  tempSjCeil:  homme 
mqrc»  à  la  £tnple  pacole  du  S  •  Homme  iib 
.  leuer  de  terre ,  non  pas  Êiire  vne  feule  mine 
d'auoirfen^aucû  mal>cheminer,&  trauailler 
auiji  fain  &  difpos  qu'auaiu  fa  cheute.Cc  foiiç 
vrayemçmeiFeâs  de  Dieu,  &de  fofif^^è. 
'     Cômç  celuy  qui  fuie,  lequel  (  fi  la  ihemoire 
ne  m'cfchappc  )  ie  n'aypeu  trouucr  ailleurs,  ' 

que  dans  v  n  fermon  composé  par  le  R.P.VaU 
derama,  enThonneur  deS.  François  de  Pgu- 
le,  à  raifon  dequoy  ie  repetcray  fcs  mefmcs 
termes.  Ce  S.  Patxiatche,  die  il,  allant  yiiîtcr  ///^'^«mî. 
Jes  baftimejttt$  d'vn  fien  Monaftere,  les  maçôs  mêmche- 
luydefifôbcrent  vn  Chcureuil,  lequel  eftoit  iî  ftfmlhupé^ 
priuc  auec  ce  Sainâ:,  que  le  nommant  par  fou 
nom,  foudainement  il  venoit  à  la  niain ,  &  fe 
nommoit.  Ai artinet  ;  Us  le  defrobcr cnt  donc 

&  le  mangcrenr;,& afin  qu'ô  n'eu  vicies  pieds 
&  les  osj  ils  les  ietterenc  dans  y  n  four  à  chaux, 

qui  e^oit  dedgsle  baftiment.  Jle  Sainâ  cftoic 
U>igneux  &  foucieux  de  fon  Cheureuil ,  &  ne 
le  trouuanc  point ,  vn  vint  iluy  qui  lu.y  r^-  ,  l 
portace  quis'eftoit  p^ifé .  Ce  que  yoyànt  le 
Sainâ:(  cas  grandement  eftran  gc  )  fc  mit  à  Té- 
tree  du  four  à  chaux  ,  àc  fe  print  à  cner,^^r- 
tinet^  fors  icy  dehors. ht  ayant  dit  cela (  ce  qui 

ne  fe  Ut.d'aucu  autre  fainâ }  le  Cheurçiiil  for- 
sit  vif  &  fain  de  la  fournaifc. 

Vn  habitant  de  Corillan  eftoit  fi  fort  inco-  Gumfio  dê 
mode  d>n  catharrc  qui  luy  tomboii  fur  ies  tâ$hmt. 
yeux,  qu'à  peine  vpy oit-il  que  fort  peu  :  il 
'    •     '  5  prend. 
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prendoccanondela^refence  da  S.  Homme, 

qui  liiy  dit  feulement  <juc  ce  ne  feroit  rien,  ôc 
>  leguaric. 
pê  demjf       Le  mefme  auoit  vne  fiéne  fœur  perclufeidc 
^sraljffe.     la  moitié  de  fon  corps,  qu*cllenepouuoit  au- 
çuncmej:  en  mouuoir  les  membre^  :  il  met  pei- 
ne la  faire  portt r  &  prefcnt  er  au  HomxnCy 
qui  luy  commanda    leuer •  £Ue  fe  leue,  &  re- 
tourne  en  fa  maifon  fur  les  picds^ians  ay de  de 
perfonne.  » 
^\ynêfim     Vne  autre  femme  impotente  des  deux  pieds 
^ot0ttti»    luy  fut  prefentee  en  fon  Conucnt  de  Paterne, 
clic  luy  demande  au  nom  de  Dieu  quelque  re- 
mède: Leaez.  voHê^  àii-ih  &  ^l^^  porter  vn  pa* 
nier  de/aihn a»  CoftHifit .  Cefte  femme  féle- 
.  •          lie,  fort  du  Conuent,  puis  retourne  charge  de 
fon  pannicjt  plein  de  fablon^fans  fencir  aucuti 
^    mal  de  là  en  àuànt. 
'D'/vnêpiê*     Aucc  la  feule  parole  le  S.  Homme  rendit  la 

Y^*        saté  à  vn  homme,qui  fe  plai^noit  à  luy  d'cûrc . 

fort  tràuailléd' vne  fciadquè. 
2>*4>^ffa^*  '  ll  fcitdemcfihe  à  vnèfemme  qui  auoit  j a 
eu  quelque  accès  d'vne  Apoplexie,  de  laquel- 
le cUene  fentit  plus  aucune  incommoditc,de- 
puis  qu'elle  çuft  parlé  au  {ainû  Homme. 
iyvnimf9'  '   Vn  pauurc  homme  qui  ne  fe  poùupît  ayder 
des  bras,d*Qà  d^pendou  foix  labeur,  &  le  gain 
qu'il  en  receuoit  pour  luy  entretenir  auec  fa 
petite  famillc,ayantreprefentc  fa  neceffitc ,  le 
DO  Pere  luy  ordônc,pour  mcdecine,prcdre  vn 
pic,  &  rôprc  des  pierres  pour  la  maçôncrie  de, 
fon  Cônuentjil  fent  anffi  toft  fes  forces,prcn4 
.   Toiitil  propre, &:  trauaille  à  Bô  efcient,  la  fan- 
%t  lûy  dcii^ieuia  pour  payement  de.  fon  labeur. 
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Voie  y  qaafîvn  pareil  miracle  en  vn  autre  Dnm^ 

homme  qui  auoic  vn  bras  inutile,i  raifan  d*V'  i^^***. 
ne  apoftume:  venant viilcer  le  $.  Homme,  & 
iuy  ayant  parlé  feulement  :  il  ret#urna  en  fa  \ 
maifon  fans  aucun  mal. 

Vue  femme  boy tcufc  des  deux  coftcz.com-  ^''vnehjf^ 
mada  aux  liens  la  côduire  fur  vn  cheual ,  pour 
Ce  prefcnter  au  fainât Homme. Arriuec  qu'elle 
eft,fe  mic  à  genoux  dcuat  luy.Mais  il  ordonna 
à  ceux  qui  la  fouftcnoient,la  faire  feoir,puis  la 
faifant  teuer^luy  dift  qu'il  la  licentioit  au  nom 
de  Dieu  de  s'en  retourner  chez  elle  ,  &  que 
Dieu  luy  auoit  fait  grâce  ,  &c  dcfaiâ  cilc  re^ 
tourna  à  pied  en  fa  mâifon  bien  guarie. 

Ceftc  mefme  femme  eftoit  trauaillee  dVn  DVip^j. 
catharrc  vne  autresfois ,  le  faindl  Homme  la  ^^^^^'^^^ 
guaritcncorcs  miraculeufement,  /^ffmefiy^ 

François  Gratian  ayant  fa  femme  bien  fort  jo'^/itfifn- 
malade^il  vinthabUemcntà  Spczane  trouuer  meméUdc, 
lebon  Pere,&le  prieenauoircompaflTion.  Il* 
lerenuoya  de  inefme  après  luy  auoir  donné 
.  quelques  petits  remèdes  pour  elle.  Mais  il  nt 
fceuc  faire  fi  bonne  diligence  que  Dieu  ne  le 
deuança ,  pour  honorer  fon  fidèle  feruiteur, 
autwt  comme  il  deiirott  par  humilité  cacher 
fon  miracle.  Ce ft  qu'entrant  en  la  maifon  ,  il  . 
trouua  fa  femme  faine  6c  en  bonne  difpofitio, 
tellement  que  rordpnnance  du  fainâHom^ 
me  ne  fèruit  à  rien  que  pour  cognoiftré  Ion 

humilité. 

Vne  femme  nomcc  AdriançMacerte, ayant  D'vnmd 
grand  mal  en  l'œil,  venoit  exprès  à  ^a-.  ^i^^ 
terne  pour  fe  recommander  au  faint  Hom- 
me ,  UqueUe  cftant  cncorçs  à  my-chemin,  fc 
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crouua  perfaitcmcnc  guarie  pour  U  feule &v 
qu  elle  auoiff  en  luy. 

,  l'amcfmefcfentànrfecouruc  miraculcufc- 
menr,ellc  voulut  fairclc  cKemin  cacier,&  vc- 
nirauConuentduS.  Homme  rendre  grace$ 
à  Dieu,  ou  eftant  arriuce ,  elle  vit  faire  vu  au- 
tre miracle  par  le  S.  Homme ,  qui  guarit  vnç 
fcme  fi  fort cnflecqu'îLy  auoit  ia  quatre  iours 

gucUeauoit  perdu  la  parole,  lUairenuoieen 
.  onnc{anrcen{amaiion. 

Au  mcfme  temps  il  redit  }cs  foi:cc$  naturel- 
les  à  Paul  Cerifure,c{uifeftoit  venu  trouuer  fiç: 
prier  pour  cette  fin.  ' 

Ecvne  femme  qui  ne  fepouuoit  aydcrdVn 
t>fiis»J^our  feulement  ferecômander  à  luy  par  , 
deuotiQn  fê  trouùa  bien  guarie/ 

Vn  homme  aiioir  eftc  mordu  dVn  chien  en- 
ragé: onlepr^fenteaubpn  Pere,  qui  luy  don- 
na aflcurancequ'il  n'en  auroit  aucun  mal,  co- 
inedéslors  illuy  guarit  les  cicatrices  que  le 
chien  auoit  faidauec  les  dents. 

Au  mefme  temps  il  reflufcita  vn  homme 
fnptti  luy  faifant  le  figne  de  la  Croix. 

Vnefemmequi  auoit  les  mammelJes  plei- 
nes de  trous  &  cicatrices  ;  demandoit  mifiri- 
cprde^  le  S .  Homme  la  reimoy e  auec  fa  paroje 
^n  bonne  fonté.  ' 

Il  guarit  auffi  vn  hommç  paraly  tique. 

Et  puis  âpres  vne  feniixîé  qvi  èftoit  dis  mcC^ 
ipeparaly  tique,  &  ne  leur  dit  autre  chofc ,  Ci- 
nbn:  *TAr  charité  uye\vni:  vraye  confiance  en  la 
bonté  de'BicH, 

Lafemme  d! Antoine  de  Nicaftre  auoit  vn 
bras  tortii  duquel  clic  ne  fepouuoit  ayder  ^  le  ' 
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s.  Hommduy  rccLrefla  par  fa  feule  parole. 

En  la  mcfme façon  il rcdrefTa les  deux  pieds  ^^^^^ 
ieune  enfant  <|ui  n  euft  fccu  cheminer,  J^^^^ 
jant  il  les  auoit  contrefaiâ:$»Ses  parçns  le  pre-  «j/^»^.  ^ 
fenrerent  au  S.  Homme  ,  quileur  die:  Lai^eK, 
f  enfant  cheminer  tout  feul.  Ce  qu'ils  firent ,  Sc 
auoit     pieds  &  les  iambes  auiE  dro|âs  qu'ô 
oxft  peu  voir  ou  defirer. 

Antoine  Durant  bourgeois  de  Nicaftrefut  G»arifon  di 
faiû  d'vne  ardente  fieure  qui  luy  continuar  fi^^*^* 
quelques  iours ,  iufques  à  ce  que  vcnat  au  Cd^ 
uent  vificer  le  S.  Homme  en  intention  luy  de- 
mander la  fanté^  ayant  quelque  peu  de  temps 
deuifé auec  ltty,donnanc  entendre  que  les  ma** 
ladies  venoicnt  de  la  main  de  Dicu,afin  de  rc-  * 
drclafantc  del'ame.  La  patience  en  telles  oc-' 
currences eftre auflincceiTaire  quelle  agrée i 
Dieu;  &  autres  bons  propos  femblables  que 
Je  faind  Home  luy  donna,auec  la  fantc,  pour 
ia  côcluûon  du  difçours.  Les  médecin  j  du  mo- 
de ne  pourrôienc  pas  diminuer  fi  peu  que  ce 
fiiil  vne  douleur,  quand  bienils fc  metrroient 
fur  le  trot  debic  dire,  par  tous  les  aphonfmes 
de  leur  médecine  ,  iln-y  a  que  la  parole  de 
Dieu,  &  de  fcs  fcruiteurs  qui  effcdue  ce  qu'el- 
le fi  g  nifie. 

Saiuateur  de  la  Motte  auoit  vn  fien  fils  dé- 
tenu de  maladie^il  y  auott  j  a  cinq  ans>  &  aut^r 
de  temps  l'enfant  auoit  demeuré  fans  manger 
pain,  fipcu  que  ce  fuft,  tant  il  cftoic  dcgoullé. 
I-e  pere;oyant  comme  tous  les  iours  en  tou- 
tes compagnies  les  deuis  ordinaires ,  qui  n*e- 
fioient  pour  lors  autres  que  les  faidts  mi- 
raculeux du  fain  A  Homme,  prend  refolutiou 
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'*  l^vmmêh  venir  à  Paule  &  y  faire'pôrter  Ton  fils  >  le  prc^ 
hMêdi  fÎMj  fcntcr  luy-mcfme  au  S.  Homme,  &  le  recom-« 
mâder  à  fcs  prieres,pour  mettre  fin  à  vne  ma- 
ladie qui  ckoit  à  vne  fi  pande  longueur  •  Le. 
bon  pcre  l'ayant  cfcoutc  fort  paifiblcmët:^/- 
.  lez-mon  amy^  ce  luy  àii-'ûyremene'^vaflre  fils  e?i 
vofiif:e  nutifon  ^  Diehaeufkiéde  voHfcjrdeiuy^ 
^  fè"  V9HS  a  Mccordéxe  fue luy  aiuz^demandi  -  C^ù, 
homme  aflTeurc  fur  les  paroles  du  bon  Pcre,rc- 
tourne  auec  fon  fils:  arriucz  qu'ils  font  au  lo- 
<     gis^  rcnfancdcmande  du  pain,&  deilors  con* 
tintia  en  manger  auec  fi  bon  appétit ,  qu'il  ne 
falloit  point  chercher  plus  forts  argumens 
de  fa  fanté,  .  - 

En  la  mcfme  ville  de  la  Motte  >  vn  EÔneliex 
trauaillant  de  fon  eftat,  voulant  de  force  met- 
tre vn  cerceau  à  vn  tôneau,qu'il  relioit,le  cer- 
ceau ropit,&  frappa  le  Tônelier  droit  à  Tœil,, 
mais  d' vne teUe  violece  qu'il  luy  fit  fortir  de  la 
telle. Ce  pauurc  homme  crie,  fe  tourmcte  iuf- 
ques  à  ce  quele^  voifins^cpurancs  poiu  luy 
Oeil  fortydt  ayder9&  voyaus  ce  fait  tragicque,  dcmcurcrct 
Utefieremts  clFraycz,nc  pouuâs  GÔme  quoy  te  leur 

smjémii*  fembloit ,  toucher  a  vne  partie  fi  délicate ,  & 
douloureufe.  En  la  côpaeniç  fe  trouua  ce  Sal- 
uatcur,duquel  il  eft  parle  cy-defiKi$ ,  qui  plus 
rcfolii  que  les  autres,prend  douccmét  ccft  œil, 
le  remet  en  fa  place ,  Se  le  bande  pour  le  tenir 
en  eilat,iufques  à  ce  que  le  fainâ- Homme  euft 
ordonné  ce  qui*feroif  iiecedaire ,  y  appliquer 
'  pour  le  guarir.  A  ces  fins  il  luy  confeillc  &c  per- 
luadp  V(Ç(iir  àPaulc  je  trftuueriarriué  dôc  qu  il 
cft^  il  feprefençjeàcefoutt^rain  Médecin  ,  qui 
ne  luy  commanda  autre  çhpfç  finon  depicurer 
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trois  iours,  pour  bien  &  religieufctncnt  viurc 
auccluy  en  lonConuenr  :  aprcs  le  troifiefmc 
iour  le  Tonnelier  s'en  retourna  auflî  fain ,  cô- 
me  fi  iamais  il  n'euft  fenty  mal  à  l'œiL 

Le  faine  Homme  eftant  de  retour  en  Con  LMfaroUr»- 
ConuencàPaule,  onluy  prefente  vne  icunc  dtêeàvru 
fiUc  aagée  de  douze  ans,  mais  qui  eftoit  muet- 
tcdcs  lanaiflance.Lesparens  lefupplicnt  a-  y^f*j^* 
uec  toute  afFeâ:ionauoir  pitié  de  ce  bas  aagc,  f^'^^r^* 
&  de  Tincommoditc  que  cela  luy  cauferoit,  & 
aux  fiens  auec  le  temps.  Le  bon  Perc  prend  cen 
jftc  icune  fille,  &  Ta  kignant  au  front  aùcc  la 
Croix,  luy  dift:  Criez,  hautement  après  moy^ 
l'ssvs ,  L'enfant  obéit  &  prononce  Iesvs  ,  & 
depuis  elle  patlatoufiours  fort  bien  fans  di£« 

culte  quelconque.  ' 

Lafcrueur&deuotion  du  peuple  enucrs  le 
feruiteur  de  Dieu>  eftoit  fi  grande  ^  mais  aug- 
mentoit  tellement  de  iouraautrejque  par  vne 
fimple  côfiance  à  fes  mcrites,les  malades  rece-  ^ 

,  Uoient  fouuent  la fanté»  Cecy  arciua  àAntoi-  CttUeim- 
ne  deNicaftre,  qui  portant  vne  peine  intole-  l^r^p^f» 

.  rable,  ôc  extrêmement  douloureufc  au  bras,fe  '^vî^g  * 
propofe  voir  &  prier  le  faind  Homme  de  luy 
ayder  >  croyant  fermement  qu'il  le  pouuoic 
faire,  &  facilement.  Cefte  grande  foy  fut  bien 
tort  rccompenfee,  cariln'auoic  cncoresfaidt         ^  - 
la  moitié  du  chemin^qu  ilfentit  fou  bras  fain. 

Se  ùutis  aucun  mal. 

Bernaidin  de  Melle  natifdc  Chaftillon,c'c- 

ftoit  wie)ine  homme  qui  auoit  d'alTcx  bon- 
nes patties ,  mais  incommodé  ce  qui  (e  pou- 
ixoit ,  4*vne  fiftuleen  la  cuiflè  y  mal  qui  eft  iu- 
gé  incurable  eu  ces  pays  là .  U  y  auoit  ja  deux 
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lifiidê  ên  lé  &ns  paâèz  qu'il  pacientoit,  voir  ce  ijui  en^rtin 
mUfêpmu.  ueroic  par  les  remèdes  qa*on  y  pouuoit  applir 

quer  :  voyant  qu'il  perdoit  le  temps,  &c  fes. 
peines^il  vient  tjrouucr  le  (zinQ^  Homme  à  Pa^ 
tei^ne^  U  fupplie  regarder  {on  mal)  &  prendre 
compaflîon  deluy.  Lebon  Pcreen  peu  de  ceps 
luy  rendit  la  fanté  auûj  bonne  que  iamais  il 
euft  eu .  Ce  ienne  homme  ayatit  recw  vh  iî 
grand  bénéfice ,  pour  n*eftre  veu  ingrat  en- 
uers  Dieu,  &  les  hommes  ,  faiâ:  entendre  au 
fainâ:  Homme  qu'il  euil  deiiré  demeurer  en 
(bn-  Conuent ,  &:  viure  auéc  cefte  religieufe 
compagnie  toute  fa  vie,  pour  y  rendre  tout 
le  ie^uice duquel  on  le iuge£oi( capable.  lire-* 
>  ^  çoît  encores  auHi  facilement  ce  fécond  bene- 
*  fice que  lepremifer.  Il  cfft' admis  an  Conuent: 

on  luy  donne  chambre  au  dortoir  ,&  demeu- 
re auec  les  Religieux  l'efpaccde  vingt  aus.  Au 
bout  defquels  le  diable  fit  tant  par  fes  menées, 
qu'il  le  desbauchc  ,  &  luy  perluadc  retourner 
au  monde  prendre  vne  vic  vn  peuplus  douce, 
Le  voila  donc  forty  du  Conuent  &  de  fa  vie 
heurcufe,  ce  que  rexpertcnccluy  fitrecognoi- 
lire.  Car  viuant  parmy  le  mondcjc'eftoit  auec 
tant  de  combats»  &  meffontentements  inte-r 
rieurs,  que  force  luy  fiit  regretter  fa  premiè- 
re folitudc,  3c  penfcr  aux  movens  d*y  r'entrcr. 
Retourner  au  Conuent  du  fainct  Homme  ,  il 
luy  fembloit  eftre  du  toiit  hors  de  mfon ,  CQ-*- 
me  fans  raifon,  il  Tauoit  quitte  :  il  termelà  fes 
V         conclufîons  de  prendre  Thabit  de  rel  igion  en- 
I     treles  frcres  conuentuels  de  lainâ;  François 
d' Afsife.  Comme  il  le  pcnfc,  il  l'exécute^  mais 
pieu  qui  nous  fjait  trouucrcn  quelque  part 
r  q^e 
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nous  foyons,  permet  que  le  mal  de  fiftulé 

que  le  fainû  Homme  auoir  guary ,  il  y  auoir 
plus  de  vingt  ans  palTez,  retourne  l'incommo- 
der, pour  lechaftier  en  ce  monde  de  Tin- 
graritude  commife  contre  le  fain£t  Hom- 
me. Ccttoicnt  les  propos  ordinaires  qXi  en 
tenoietft  ceux  qui  auoient  cogneu  le  faiâen 
fon  commencétncnt  ,  c^eftoit  fa  mermecon- 
fcllîon. 

Vn  certain  homme  nommé  Nicolas  auoîr  Brasfrtué 
perdu  rvfagc  dVn bras  par  Tefpace  devingt  ^^fi*\vfr£f 
&  cinq  ans,  à  raifon  dequoy  force  luy  eftoit  le  ^Î^J*^^ 
tenir  en  elcharpe,  pour  plus  tacilcmet  en  lup-  siitmmkm 
pùTtet  f  incommodité:  il  vient  an  Conaent9&  ^fi^' 
parle  au  S .  Hommc,4ûy  fait  entendre  par  ma-^ 

nierc  de  dénis  ccft  inconucnicnt  qu'il  auoit  re- 
ceu. Auflltoft iebon  Percluy  commâda  plier 
fon  efcharpe,  âcfe  feruir  de  Ton  brasXeft  ho- 
me bien  eftonnc  commence  à  fc  remuer  &c  rc- 
cognoiftre  le  bien  qu'il  auoit  receu,  pour  le- 
quel il  rendit  |tàces  à  Dieu  &  à  fon  fidelle  fer-  ^ 
uiteur,  par  la  rauear  duquel  il  tenoit  ce  grand 
bénéfice.  ' 

Vne  femme  de  Briaticp  qui  eftoit  perclufe  G«m/^ifv* 
des  pieds  &  des  mains,fiit  amefteeau  Conaet;  ne  fimtm 

on  prie  le  S.  Homme  luy  parler ,  de  au  moins  P^rclufi  d$ 
luy  donner  quelque  confolation .  Il  vient  &  f^^'^f  ^ 
s'approche  d'elle,  chofe  merueilleufe  !  elle  re>* 
cent  y  ne  parfaiite  fantéparla  venue  fealemët 
du  S.  Homme,  fans  aun  e  façon. 
^  La  charité  du  Chreftien^  pour  s'acquiter  de  Mtitndt 
ion  ^xe^cice  digne  vray ement  du  Chriftiaflif-  ^uarj. 
me,  n'cft  pas  de  fecourir  fon  prochain,  lors 
.  ieulement  qu  elle  cucft  requife:ains  yaau  de^ 
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Uant^  8c  povtruoit  aux  tieceflitez  des  hommcir 

à  mefme  qu'elle  les  recognoiil.  Le  faine  Hom- 
me fairoit  bien  à  ceux  qui  le  venoicnt  recher- 
cher, mais  il  ne  laiiToit  d'aider  ceux-là  i  zu{$i 
qu'il  fçauoit  eftre' en  |)eine ,  bien  qu'ils  ne  lay 
cuffent  rien  demande:  comme  à  ce  Domini- 
que qu'il  guarit.Ceftoitvn  Citoyen  de  Pater* 
ne,  qui  auoit  efté  makde  par  Pefpace  dVn  an 
entier.  Le  bon  Pere  Teucya  appeller  chez  luy, 
k  iuppliant  venir  iufques  au  Conuet  y  comme 
ar  rorme  de  yôuloir  craiâer  d'affaires  auec 
uy.  Le  voyla donc  venu,  le  faint  Homme  le 
mec  feoiifoubs  vu  arbre  )  &  le  laiiTe^eporer 
i'efpace  de  demie  heure ,  puis  retournant  le 
voir ,  il  luy  met  vn  outil  de  maçon  entre  les 
mains;*?^,  ce  luy  dit  le  Bon  Pere,//  y  a  ja  trop 
long  temps  ^ne  vom  ne  faiEhes  rien ,  aUcz.  daec  les 
aatree  trauaitter  MX  ba^menn  de  eeans .  Ceft 
homme  oyanr  ces  paroles  5  fentit  tout  à  coup 
les  forces  du  corps  luy  venir,  il  fe  leue  donc 
'  (àin,  &  gaillard»  comnid  fi  tamais  il  n'eu  A  efté 

malade. 

L'AmbafTadeur  cnuoy  c  par  le  Roy  de  Fran- 
ce^pour  emmener  le  S»  Homme ,  encre  Tes  fer- 
uitéurs,  en  auoit  vn  qui  eftoit  dans  OttranteV 
lors  qu'elle  fut  furprife  par  le  Turc, où  il  auoit 
elle  biefTé  en  la  main^ii  qu'il  auoic  deux  doigcs 
qu'i  1  n  e  pouuoit  eftendre  nullement  à  r aiso  du 
Sml^m    nerf  qui  s*cftoit  retire,  Arrtuez  qu'ils  furent  à 
^MtB^rl  Naplcspour  pafTer  chemin  ,  ledit  fieuf  Am-  ** 
^^naîs  balladeur  prialcS.  Homme  foulag^r  ce  ieu- 
neiiomrnfc de ceftc  incommodité,  afin  qu'il 
(l*r.         peiifl  auffi  facilement  s'aider  d'vne  main  que 
de  Taucrc  •  Le  bon  Pexe  luy  rcfpoudic  que  s'ils 
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âuoient  vne  ferme  foy  en  Dieu ,  il  leucferoit 

la  grâce  d'obtenir  ce  qn*ils  defîroicm.  Le  len- 
demain ledit  iieur  Ambailadeur  fuiuy  de  fou 
train,  particulièrement  de  ce  Cctuistut^  ojoic 
laMefleauec  le  S.  Homme,  voicy  venir  me 
grande  fueur  qui  coule  par  tour  le  corps  du 
i'cruiteur,lcqueiprenant  vn  linge  pour  s  cf- 
(iiyer^eftendla  main  &les  deux  doigts  emêble 
(  qui  cftotent  retirez  auparauant  )  fans  difE- 
cuké  quclconquc,depuis  lequel  temps ,  il  eu 
demeura  libre^fic  s'en  aidoit  tout  ainii  comme 
.  des  autres  doigts^e  Tes  mains* 

En  ce  mefme  temps  &c  au  mefme  lieu  mai- 
ftrc  Vcfpero  vn  des  feruitcurs  domeftiques 
du  Prince  de  Salerne ,  eftoit  paralytique.  Vc- 
nant  vifiter  le fainû  Homme,  luy  parloir  du  ^^^y^9f^ 
mal  qu'il  femoit  &  des  caufes  de  fa  maladie,  ^^fj^f 
cequ'ilyauoitfaiâ  pour  y  r  emédier ,  ledefir 
qu*il  auoit  fe  voir  en  bonne  faute ,  en  fomme 
des  entretiens  ordinaires  d'vn  malade.  Pendac 
cedifcoursiebonPere  1^  guarit  iiparfaidbe- 
tnent  bien^  que  ceft  homme,  efmètueillé  de  la 
difpo/îtion  qu'il  fentoit  en  fdh  corps,  eut  vo- 
lontiers demande  s'il  eftoit  luy  melme ,  tant  il 
fe  voyoit  changé*  Ce  fut  lors  après  auoir  rédu 
grâces  à  Dieu,  &  remercié  bien  humblement 
le  fain<fk  Homme ,  publier  par  tout  le  miracle 
d'autant  mieux  aueré,  comn^e  la  maladie  auec 
'  le  malade  eftoient  cogneus  par  les  plus  grâ4s> 
ceux  là  fpccialement  quieftoient  de  la  compa* 
gnie  du  Prince  de  Salerne. 

Le  (zinû  Homme  demeurant  en  fon  Con- 
uent  du  Pleifis  lez  Tours  ,  fut  vifité  d  vue 
hôncftc  Dame  de  la  mefme  ville  qui  s'eftoit  là 
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tranîpc»:tée  en  intëtion  receuoir  quelque  cô- 

folacion,  à  raifon  de  certaines  affaires  il  im- 
portantes à  la  perce  de  Ton  bien»  ôc  honneul^ 
qûelesfafcheriespafleesluy  aùoientfaiânai*  < 
ftrc  vhc  gratidifiîme  melancholie ,  {uiûie  dVn' 
trouble  d'efprit,  qui  s'cfgaroit  aufïî  fouuent 
qu'il  retournoic  à  foy^meimc  •  EUerccher- 
choit  les  remèdes  plm  propres  à  fon  mal  ,  les 
I  prières  des  Religieux,  fpecialemcnt  celle  du 

S.  Homme,  à  eeftc  fin d'eftrc  deliurce  fi  c*e- 
ftoic  laplus  grande  gloire  de  Dieu  ^  &  le  Tahit 
de  foname.  Le  bon  Pefîecftaduerty  dececy,fa 
charité  ne  luy  permet  pas  perdre  vn  fi  beaufu- 
jet  pour  l'employer  dignement*  Il  vient  àTE* 
>gliie  ,  ^  éntre  en  propôs  aueecefte  fetome^ 
S.Trarjfeis  Elle  iuy  narre  clairement  fon  faiét  ,  donne 
factfiti'if-  entendre  fes  griefs,&  dclploye  lés  plus  fecret- 
frtt  d'vne       pcnfccà  de  fon  ameXe  fainét  Homme  rcn- 

femme  trm-  %  r  t  f  i 

iUedemdM'  doit  raiion  pouf  demande,  auec  tant  de  vertu 
€holie  du  &  d^caergie  que  Tes  paroles  embrafees  de  l'a- 
4Me.  mour  de  DieU;^  &  de facreature  pour  Tamour 
deluy,  pcnetroiént  infenfiblement  dansTa^^ 
tne  de  cefte  pauure  affligée  &  luy  arrachoient 
doucement  les  mefclianccs  iinprefsions  que 
le  diable ,  auec  l'humieuc  melancholi<pie ,  a- 
uoient  brouillé  dans  rimaginationde  ceft 
cfpiit  altéré  ,  iufqucsàlarcndrc  aufsi  cal- 
me &  tranquille  au  cœur  ;  quèmodefte,  & 
bien  compofcc  en  la  forme  exterieute  du 
corps.  Et  puis  en  guifc  d'vn  bonifie  bien  expé- 
rimenté medecinjapres  auoir  chaiTé  le  mal,  il 
ordonne  vn  bon  régime  pout  fe  cdnreruêr  de 
ne  plus  tôber  en  pareille  extrémité.  Il  promet 
donc  heureufe  ilTue  du  refte  de  fes  affaires,' 

qu  elle 
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qu'elle  de  la,  parc  donnai  orçtre  à  l'aduenir  de 
mener  vnevie  aulfi  chreftitstmement  parfatâ^ 
ou  parfaicSlement  Chrcftiennc,  que  Dieu  euft  • 
touliours  rubjecfecomcntec  de  resdepoccemés» 
&  de  ne  la  i^jus  vifîcer  en  la.rorte  que  le  pafle». 
(^^rrcaînem^  fi  refprit  merice  monter  vn  e(bge 
plus  haut  que  le  corps,  fes  maladies  feront  plus, 
déplorables  que  de  ceftuy-cy.  Et  la  fanté  rendue 
i  vn  erprit  crauérfé  de  mdancholte fi  extraordU. 
naircmeiK,fera  préférée  à  toute  autre  que  le  (aine 
(iomcne»  ou  Dieu  fufa  faueur»  aura  donnée 
pouj^bien  du  corps. 

Il  eft  aulfi  raifonnable  que  rApoftre  l'enict- 
gnc prendre  le  foing  de  tous,  çmbrafler  neant- 
moins  les  (iens  d'vn  lien  plus  eftcoiâ^de  Charité, 
conierobligation  s  y  retrboue  plus  grSde.  LeS«  Cuitifon  di 
Hômeauoit  vn  de  fes  Religieux  fort  pre(Té  d'vn  m^U'efia- 
mal d'eftonoach, quifembloitlç  vouloir cftouf-  rnscbdefi-,  , 
fer:  il  luy  pèrmet^it  yfer decous  les  remèdes 
que  la  nature  a  produits  pour  noilire  ftcours,   ^  ' 
Mais  comme  le  mal  s'augmêtoic  de  iour  à  autre, 
firs'embloit  s'aigrir  d*autancplus  contre  les  re^^ 
ipedes  qu'on  y  apportoit,  alors  le  S.  Hotnmeaf-, 
fcura  fon  patient  d'efperer  la  (àntc  en  bricf ,  qui 
ne pouuoiceftre moins  àla vérité .  Car  aumef-^ 
m^inftaQt  le  Religieux  fe  fentit  deliuré  de  tpuV 
tes  les  peines^  &  douleursqu'ilauoic  faioes  aa- 
parauant. 

Vnicune  Nouice  enfant  delà  villede. Tours 

•  •  •  •     •  •      •     *  - 

eftane  enttoyé  par  le  fainft  Homnie  deoiéurer.au  Vm^  t$»^, 
Conuent  d'Amboifefut  faifi  d^vnc  grande mala-  ^^^/^L' 
die.  Les  Medecms  le  vifiterent .  icrcfukatde  .  ^ 
ie'ir  con  luitation  tut  que  ce  içune  homme  eftoit  ^^^y  fg^s. 
^afté  dans  le  corps ,  qu'il  ne  pouuoic  encores  ««r. 

t  viurc 


Digitized  by  Google 


l6t  La  V  i£  ET  MIl^ACI^ES 

viarépliisdVn  .moU  4  Xepàtieiit  entend  celd^ 
&  demande  atiffi  toft  eftre  porcç  à  Tours, 
qu*il  defiroit  mourir  en  fon  pays  :  arjriuc  qu'il 
eftau  Conuen^,  il  faluc  ie  bonPere:  loyfcûâ: 
entendre  clairement  U  cbricla(iQ|^des  Méde- 
cins, &  fourdemenc  la  fiennc,  ™i  eftoic  rc-  . 
tourner  au  monde,  comme  (î  la  vie  Religieure - 
iuyéuft  cauféûi maladie.  Maisleiainâ Hom- 
me qui  Tencendoit  àdemy-tnc^rt  i  Taduercic  de 
ne  pas  commettre  vne  Ci  lourde  faute,  que 
pour  cienil  ne  quitaft  la  Religion .  Qieu  edriè 
Tout-puiflant  pour  luy  facihcer  les  impofGbi- 
litcz  rhcfmcs  ,  le  fouiierain  Médecin  pour 
guarir  ceux  qui  de  bpn  cœur  fe  vouent  à  fou  fer- . 
oice»  &  repoiènt  fur  la  proaidence ,  telles  ames 
pleines  de  confiance  ne  poaùoir  périr  :  que  ft 
rcpofant  fur  fa  parole  il  allaft  demeurer  au  Con- 
uens  de<Chaftelleraut«  Ceieune  N  ouicc  reprend 
les  forces  8c  foii  eouragq ,  croie  le  iàinâ  Hoiti-. 
me ,  Se  dans  peu  de  iour$  il  receuc  parfai(^emenc  , 
l^iiarite. 

YndesJ^ouchersdui'  Roy ,  ayant  vniien  fils 
qui  entré  en  I*Ordre  des  Minimes  auoitreçeu  . 
Maabit  des  mains  du  fainâ:  Homme,  contre  (a 
.  yplpnté,  alléguant  pouries  raifonsqu  il  honno- 
,  rote  bien  fort  ceft  Oidre  »  maisqnUl  letrouuoit 
fi  auftcré ,  qu'il  ne  croioit  pas  que  fon  fils  peuft 
y  durer  vn  long  temps,  qu  eftant  de  petite  com** 
picxion  il  contraÛerQÎt  quelque  maladie  pour  Ui  j 
reftedefaVie;  tels  autres  fatras  que  les  parents  . 
de  chair  ont  couftume  produire  pour  couurir 
d'autres  padions  naturelles,  qu'ils  ne  veulent  eX'^ 
primer.  CePere  dont  eft  queftion  aooit  telle^  . 
ment  prins Taffairc  à  cœur^qu'ilen  perdit  le  fens,. 
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Sch  fancé.Scsacnisle  viricenc,IeconroIcnt:rien. 
C*eft  tottfioiirsluy  mefmc,  vii  peredè  chair^  do- 
(|ttel  l'ame  ne  produift  plus  que  pa^ôs  dé  ciiair. 
Le  voicy  venir  ai|  Gonuent  en  intention  dcfe  KotaùU  wh 
bien  vangcr  par  paroles,  &cndir^dcuxmotsau  t^ttond'vn 
ùxn&  Homme.  Mècamorphofe admirable,  6c  ^^'^ 
vraye  mutation  de  la  main  d'enhaui!  au  ^^^^^fy^^^' 
inûant  qu'il  voit  le  bon  Pcrc,  il  n'aplusrienà  ^ 
dire,  iC  femble  n'eftre  venu  que  pour  efcoutec 
les  remonftrances  do  lainâ  Hbmmé^  éc  conhC^ 
fer  librement  qu'il  auoic  failly  par  tantdcpro-» 
pos,  &  murmures  tenus  indifcretement  pour, 
caoiè  de  la  vocation  de  Ton  fils:  qu'il  en  refte  fort  • 
obligé  à rOrdre,  particàliéremencau  (ainâ  Ho« 
me  :  qu'il  le  rcmercioit,  &  fupplioit  bien  hum- 
blement prier  Dieu  pour  luyàcequ'illuypleufl; 
pardonner  Tes  (anres. Qu'eft-  cè  que  cela  ?  quelle 
forte  de  miracle  toucher  dans  les  cœurs,  &  les  ^  <, 
aœcspouraumerme  inftapc  y  faire  penfer.  Se 
<;r6tre  choies  contraires  fuyuîes  de  la  bouche; 
^ar  vne  humble  confefSon  de  fa  (race ,  où  on  (e 
perfuadoitlauparauanc  auoir  toutes  les  raifons 
dumo^e? 
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Des  miracles  (jne  fainEl  François  de  Paulefaifoit 
maison  il  cachait  far  humilité  anec  des  vn^^ 
guenSides  herbes  &  autres  chofis  éfsti  n^amiem 
aucune  vePt^H  natnrelle  en  foy  four  produire 
'  '  ttU^eHs. 

C  H  A  p.    XV.  V 

1>$  lâi9^  T  TN  des  pccmkrs  cftudcs ,  6ù  s'cxcrccnt  les 
piôifjanee  dê  V  Boits  qui  ont  profclTé  la  pecfeâion  Chre^ 

foy-mefme    ftienne,c'cft  vnc  claire  cognoiflànce  de  loy-roet 
(ydes  effets       par  le  moyen  de  laquelle»ils  voDC  fucillcuoc 
pr^r^'*'  leurs  aâîons^  leurs  paroles  »  leurs  penfees  auec 
^  *       vnc  deffiancc  perpétuelle  de  leur  mauuaifena* 
ture^  qui  veuc  fouuent  s'en  faue  croire,  ôc  pacca- 

i;cc  en  vne  chofe»  où  elle  n'a  aucun  droit  acquis^ 
ors  qu  elte  admet  infenfibiemenc  Mionneur  de 
lavcftu  entrer  chez  foy,  iuy  pcrtnw-t  ant  faire  les 
doux  yeux.àfon  ameiScdouaeclaiouyfsâcedVn 
plaifir,  qui  luy  eft  &  eftroiceinenc  prokibé,&  def» 
fendu .  li  femble  lors  qu'on  voie  letufte  en  ceft 
exercice,  entendre cncores  lire  la  lettre  de  loab 
Colonel  derarmee,  qui  mandoicau  Roy  Da- 
uid  fe  hafter  de  venir  prendre  Thonneur  de  la 
viftoire  ,  qu'il  auoit  allîegé  lâ  ville  de  Rabath 
des  enfans4'Atnnon:  que  l'enneniyertoïc  forcé 
rendr  e  à  leur  mercy .  C  a  pi  ta  i  n  c  à  la  vericé  digne 
ct'hohneur,  plus  pour  fa  fidélité  enuersronmai« 
ftrc,  que  pour  la  valeur  des  armes:  bien  que  pour  J 
-'  *  ce  pointmefoie,  il  ne  voulut  céder  à  perfonne 
de  ion  temps.  Uinueftitla  ville»  ilmet  Icfiege, 
il  bac  les  courtines»  6c  les  murs  furieufement: 
Fenncmy  forcé  ^u'il  eft^  demande  compofidon: 
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il  ne  refte  qu'à  receooir  Thonnear  de  fes  traiitux: 
il  ne  veut  toucher  à  ccft  article ,  ôc  croit  deuoir 
cela  tout  entier  à  fou  Pnnce,  qui  luyadonné  ia 
condoiAedel  armée»  &  qui  en  fraye  la  deipen* 
ce .  Rapportez  maintenant  les  faiârs  belliqueux 
denosSainâs,  leurs  adions  les  plos  honora- 
blei ,  vonsreoaarquerez  qu'Us  depaniflent  cout* 
t'honnear  i  Dieu»  te  referuatis  fealeoient  les  pei« 
nés,  &  fatigues  de  la  vertu  :  de  laquelle  ils  iça- 
uentaropmieu^cau'iis  n'en  fonc  que  lesinftru- 
mènes  inottles»  uns  le  fecoars  du  Ciel»  antre*» 

ment  difoit  1*  Apoftre:  QHepenfel(juoHS  anoir^itâ 
wus  ne  late'^  reçeH^Î  Si  vous  L  am\reçeH:  corne 
qmj enfere^voHS gipire y fiék  qi{iln *efi vofire^ 
maisd  aiarHyÀ  Dieu  aatfaeiic<de(oiis  bîcs?ToDe 
ce  quieftdit,  &  qui  fepourroit  dire  d'auantage 
ce  ne  ièsoic  quVne  claire  expofition  de  la  verta 
la  pUis  eooimnne  à  S-  Fr  AKf  ois  de  Panle  »  fou 
humilité.  Il  fembloit  â  veoir  que  ce  S.  Homme 
n  euftautre  cftude  qu  aduifcrauxmoyésderef- 
ièntir  Cortpeadefoy  »  &  caunrir  Tes aâions  les 
pins  vecineo/es  da  pins  basefttme  quefttrefb 
pouuoit.Dieu  en  la  Loy  ancienne  recommandât  * 
i'abièruance  de  fa  loy  affin  d'en  rafraicbit^ou-  ^^^p^^ 
iUéiitlaiiiemoire,  illeor  auoit  ordonné  porter  vn  ^  - 
frontal  de  parchemin ,  fur  lequel  elle  {eroit  AtC^ 
crite  :  &  pendant  ainfi  deuant  les  yeux  du  corps» 
lamepeut  veoir  l'obligation  Qu'elle  auoit  i  Ion 
obfeniance.  Qui  (cait  point  fi  le  S*  Home  à  àti* 
£èîn  eue  prins  le  nom  de  Minime,  pour  fe  fouue- 
xiic  de  rhumilué»&  peu  de  refTentimenc  qu'il  dcr 
uoit  rendce  aptes  des.oBoarçs  fi  heroiquesyb  vec^ 
raeufes  où  il  (çauoit  Dieu  l-appeller^Ce  qui  plus 
faù  veoir  eu  laper{pediue  de  cède  vertu.c'eft 

L  }  l'induo 
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Il  anmvn  eflàioge  ^eddenc  à  vne  ffmmp^ 
Elle  beonait  dans  vn  eeruin  vafe ,  s'il  eftoitem^ 
poifonné  ou  non,  cela  s'ignore,  vne  chofefçait 
onbieo»  qu'a  peine  eiu  elle  beu,  qu'elle  totrrnç 
les  y  eox  d^s  la  celle:  fon  Efprit  h  crpubie  :  crie 
comme  vne  enragée:  efcume  parlabouchc:& 
£e  demenoïc  (i  fudeufemenc  »  que  quaue.hooi-» 

tiÉliinelapoauoientprç(qw  ceçir-  il^  f^f^^ 
•*adtti(ènt  la  (aire  condntfc  vers  le  S.  Hommç> 

lequel  princ  feulemenc  de  l'eau  benifte.rarroufe, 

tàUiWl^  cn  fonprifliis^cftat,  &  première  fanu, 

La  vertu»  8c  efficace  de  reftubeoilleeft  alTezre* 

cognuë  ,  elle  ne  produit  neanCmoinsteUeffeâs 

d'ordin^l4»  fi  bien  ^^clesmeric«$,d^SainÂ 

Kk>mm^f  qtfi  l^ppliqaoit,^  s'enXeruoUi 

pGîs  délibéré) pour  d*vne  ^hok  (àinâ:e  cacher  aux 

Aomoies fa  rainâecc:  nonàDieu  quipeuà  peu 

tdasMx  boi^mes» 

•  Vn  citoyen  de  Paule  nommé  Lucas  Pcrcy  a-^ 
^ou.4âé  détenu  au  bâ;  i'efpace  de  trois  mois 
kottànclKfi  d'vneic^  on  ne  peut 

iamais donner fecours ,  .pour  coos  leà  remèdes. . 
quifuirentefprouuez.  Sa  mere  s*aduifa  le  faire 
teencdL&f  KiUlçoi&ide  Panl^»  lequel  ils  ren- 
iBoncce|Eeiit  occuppé  à  tàiller  vtiroc^  ^ur  y  poa<* 
uoic  commodément  planter  vne  Croix.  AufE 
coâ  queleuiaâ  Hommc^ics.  cuiik  doTconuercs, 
Ules^prie  attendre  vit  peu  qtt*U  eiic  iam  êa  à  (à 
befongne.  Il  defcend  ôi  les  condiiitâtt  Conuen ti 
oùarriué,  met  fur  le  feu.  vn  pot  déterre,  plein 
d^eau,  la  i^iâ;  bouillir  auecvA  peu  decendres,  2c 
bciôla^cbak^  parient  çolieti  qnetenotelaicia^ 
tiqtie»  auec  ceftc  eau  bouïUante ,  laquelle  (  o 
'  r'^.'  ' —  ^*  ;.r     ^'  "  *  •'-'••j  ^'  miracle  • 
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tniralenoaucau)  fuc  fentie  du  malade  non  pas 
feulement  cicdc,mais  comme  froide.  Le  lende- 
main, fans  plus  de  cemps^ou  de  remedes^le  ieunc 
homme  fc  trouua  entièrement  guary  .  Quclcs 
Chirugiens  iugent  de  ceft  appareil  appliqué:  les  k 
Âpociquaires  de  ces  ingrediens  y  6c  le  Mede* 
cin  de  ceft  ordonnance.  La  première  cognoidan* 
ce  qu'il  en  prendront  fera  leur  ignorance  ^  es  au- 
tres falâslemblables  :  comme  en  ce  quivafui-  / 

•  uanc. 

'  Yn  ieune  enfant  nommé  lacques  Bombin  de  ' 
la  cité  de  Cufànce,  auoit  eftcaucres-fois  guary    .  • 
miraculeufemenc  par  les  prières  du  fainâ  Hom- 
me ,  d'vne  playeiugee  incurable  par  les  Chiru- 
giens. Deux  ans  après  ce  coup,&  la  faute  receu'é,  Proptegtm^ 
remcfme  enfant  fut  mordu  par  vn  chien  qui  luy  ^*fond:vn€ 
fitcmqplayesenlaiambe,  en  danger  de  là  gran- 
grene.  Le  pere  du  garçonnet  craignant  que  cède 
fortune  n'apportait  la  mort  à  fon  fils ,  renuoyc  ' 

*  vers  le  fainû  Homme,  fon  premier  Médecin,  & 
Chirurgien;  lequel  prit  delà  moiielle  d«  fuzeau: 
l'applique  fur  les  playes  9  auecde  Teau  bentftei 
fait  le  ngne  de  la  Croix ,  &  luy  dit,  Allel^^mon 
fils^  alUl^en  bonne  heure  demain  vous  fere'^na- 
rj^.Cela arriua  infalliblement au  temps  pre&c  par 
le  fainâ  Homme.  - 

leanVarrachelo  citoyen  de  Paule>  auoit  vn 
fils,  qui  par  maladie eftoit  deuenuaueuglç  »  &  .  ] 
demeuré  tel  ja  Tefpace  de  deux  mois.Le  pere  cu^ 
rieuxde  lafancé  de  fon  fils  Tameine  à  Paterne, 
où  pour  lors  le  fainâ  Homme  faifoit  fa  demeu- 
i  re.  Le  plus  du  têps  il  habitoit  à  Paterne  &  à  Pau- 
leàcaufe  qu'ils  eftoient  les  premiers  Conucnts 
i)ar  luy  dceircz.Il  picnd  ccft  enfant, luy  apphqua 
Ir.ur'i  *      •  i'  ccrtai- 
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certâiACs  herbes  for  le  front:  le  banda  auec  va  ^ 

r»  mfn9ft   ^^"gc  &    rcnuoyc .  Le  Pcre  auec  Tcnfant  re- 
MueitgUre.   toumaoc  au  pays ,  à  peine  eflioieoc  ils  cflongnesK 
/#    de  Paterne  d  vu  ieâ  d'arbaleflxe ,  que  Dieu  qui 
vouloir  honorer  fon  (eraitent  te  fm%  recognoi- 
ftrele  miracle  qu'il  penfoic  couurir  d'vn  ban. 
.deau»  permit  que  le  lioge  fe  deflia  foy  ^mefoiei 
tonbafac  terre ,  &  fit  veoir  fans  plvûatteadre 

Sue  l'enfant  auoic  autant  bone  veuë  qu*oncqaes 
eaft  eo^honoranc aintîle^merite  de  fonSainâ^ 
&ii6ii' là  vertu  &  propriété  dçs  herbe»  qui  a- 
uoianteft^'iippliqaees/-  • 

A  Cu(ànce  demeuroit  vn  quidam  nommé 
Robert  de  Borgo,  qui  pour  gagner  fa  vie ,  &  de  • 
'  '  fimaifon,  s'exerçoiticdppiêrdeslinresd'Ëgltp  . 

/c  (de  ce  temps  TimprcOGon  n'cftoit  encorcs  in- 
'    ucnccc  j  il  luy  furuint  vn  accident  en  la  main 

droide;  OUI  la  retint  de  les  fîuiA)oXs«  en  tellç 
iôrte,  qu  il  ne  s'en  pouuoit  plus  aydèr-j^nref* 

crire.  Ily  auoit  ia  deux  ans  que  ce  malle  tVatuail- 
loit,  quand  fa  femipe  conûderant  aitefi^pp)^^^» 
i  ^  les  douleurs  que  fon  mary  fentoir,  les  pertes 
que  (à  famille  relfcntoit  :  dit  à  fon  mary,  n'cftre^, 
hors  de  propos  rechercher  ie  fainâ  Hoipme:  a»  v 
;  uoirapprVîs.qu'il  faifoit^âc  foauec  de  tres-beaux  ^ 
^  mnracles,  y  anoir  efperance  de  (ànté ,  s'il  vouloir  \ 
employer  ion  crédit  enucrs  Dieu.Le  maiy  com-  \ 
medefefperé»  refpondi^uy  f<^blerimpo(Iible 
guarir  j|ro  imal ,  où  le  tèmps  Te^ee  de  deux  ans»  | 
,  auec  les  moyens  humains  auoiét  efté  cmploycz> 
&  perdus.  Lafcmmeaydeedc  lafoy,  ou  forcée 
;  dclanet^téne  ceflçJ^fi|i^^  iair^-perfe- 
Uere,  emporte  ceft  kcnnme  gaigné  d'im  portunir 
tC£^  pour  fe  tranl^orcer  tous  deuxcnicmblei 
ru.,i\^^  \X''^-y-r^^'.rv<^'À\'    Parce  n  *  ^ 
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paterne,  OÙ  ils  trouucrcnt  le  fainft  Hornmcau*  , 
iardm,  rcpoiânt  à  Tombrc  d'vn  chcfnc.  Liiy  font 
cncendrclcfubicû  de  leur  voyage,  defcouurcnt 
la  main  malade,  luy  font  veoir,  &  luy  la  manianc      •  ^ 
\c\Xï  àw.Ce ferait  domagc  de  perdre  cefie  main  ijui  \.; 
J?ekt  tncares  efcrire  quelcfues  ItHrês  Ecclejia^i^ 
^/<<j.La  femme  trauerfec d'impatience,    de dc- 
firs  veoir  produire  quelque  efFe£l  admiiablecn 
;    Jatïcur  de  fon  mary,  redoublc,&  triple  fa  prière,  ' 
afin  de  luy  obtenir  promptement  quelque  remè- 
de, l  e  S. Home  ordonna  faire  certaines  fomcn- 
'  taii  ns  fur  la  main,  qui  luy  rendroicnt  la  fànté      , /.  . 
ïaris taillk.  Lcmaryi&lafemmeprenncntceftc 
ren;ônfe  comme  ordonnance  de  médecin  trc$- 
Ciferimencé,  retournent  ce  mefmciour,&arri— 
ucrefttfort  ioyeux  à  Cufance.  Arriuez  qu'ils  fonp 
fcfentans  lalfez  du  chemin  s'en  vont  repofer,,; 
remettent  au  l*endemain  la  pratique  de  leur  me* 
decinc.  Dieu  le  vouloit  ainfi  pour  rendre  aa*  - 
-  fafinàHommcrhonneurdeuàfonhumilité.qùi 
V    pour  ne  faîre  cognoiftre  fes  mérites  prenoit  lef  • 

tretextedVne  fomentation,  laquelle  il euftvo- 
ontiers  faid  recognoiftre  pour  caufe  féconde  à 
fcffe^l  de  CCI  miracle.  Mais  tout  alla  autrement, 
tar  la  gloire  le  taloniiad*auffi  près  que  de  loing 
•   il  lafuyoit:  fi  que  la  nuidt  après  le  premier  fom- G/<4r//J» 
|îneilnoftrc.malades*cfucillant/cntiiroaingua-  d^vnemain 
rie.  Et  comme  la  grandeur  denosfouhaitsdiui-  ^»^''^/'« 
fent  fouuent  la  croyance  de  la  verité.iufques  à  ce 
*que  toute  foftcd'cfprcuuc  ait  fatisfaiûàvncf-  .  ' 
prittraaerfé  de  ces  craintes ,  n'obtenir  ce  que  iâ 
il  tient  &  polfcde ,  fe^iette  hors  du  lift ,  fe  leue,  ^ 
prend  la  lumière  d'vne  main,  &  la  plume  de  Tau* 
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'  trç,  qui  Moicdemediré  fi  longuement  iiiatile«& 
malade.  Ëfcric  fort  bien ,  &  facilemcntxroit  par- 
*  faiAemenc  (à  main  eftre  guarie  du  couc:empIoye 

Ift  cède  delanuiâ  à  loiier  &  remerciée  Dieu:  Se 
le  eommeReemenc  du  iour  â  S'acheminer  vers 
Pac^rne  pour  rendre  grâces  au  faindt  Homme, 
qui  luy  rem  onftra  de  bien  neccoicr  fa  maifon  (  il 
cntei|doic parler  de  faconfciencei)  &  recognoi^ 
ftre  Dieu ,  pour  cane  de  bénéfices  qu'il  auoic  re« 
^  ceu  de  Cz  main  cres-iiberale. 
2>W  tm-       ^uipr  vn  eftcange  accident  â  vne  fem me 
^hitirfi.    nommée  Marg!uefite«  Elleiettoitparla(eneftre 
reauquieftoicdansvn  chaudron.  Qu'elles'of- 
fcnçaft  à  la  muraille,  ou  autrement ,  fa  bouche 
-  deuînttorfe^  iScapprochoit  de  l*oreille,  &  tant 
qu*iln  7 auoit  rien  de  Ci  difforme ,  Apres  les  ex^ 
pcriences  de  toutes  fortes  de  remèdes»  Ans  au^ 
cuneffeû^le  va  trottuerlefiùnâ  Homme»  pour 
vn  dernier  teeoors ,  lequel  enuofa  querkde 
l'herbe  appellee  Circiuita,  qui  croilToit  à  la  por« 
tfidu  motiaftere.  Lafaid  piler,  &  du  fiic»  ou 
ius  luy  baigne  la  telle.  Applique  deez  bis  iroia 
Vieilles  de  la  mcfme  berbe ,  i&  la  bande ,  le  iour 
fuiuatit  elle  eftoit  parfaiderrienc  guarie  par  la 
vertu»  &  mérites  4a  làinârHomme».^  non tie 
\      n  rberbe ,  quttneferooit  rien  plus  que  de  pretatte 
^  '  pour  couurir.le. miracle»  mais  qui  defcouuroic 
/V  -  fon  humilité.  v  v 

i>*vt$  ge-  Vn  {Kiyfatidit  lean  deSimoneftoit  allé  cott|»«  < 
mâmlùlijfé.  per  vne  fienne  vigne  trauaillant  il  fe  blefie  fbrtut^ 
tementcnvn  ^enouiL.  Lemaldeuiçnctel^qu'il 
le  retient,  pluiienrs  iours  de  pottuotr  marcher. 
Ce  pay  fan  aooit  grande  denotton  enuers  le  ùÀn& 
Homme. Il  fait  tant  qu'il  fe  traîne  du  mieux  qu'il 

peut 
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Eeut  cttclochaDC»  &  fe  poriaot  en  partie  fiirvii 
zùotuôc  leva  irifiter.Leboo  Pere  prend  vn  fitnr* 

pie  vngucnc  :  l'applique  fur  la  partie  ofFenccc,  Se 
luy  Qcdonne  fe  mettre  vis  à  vis  du  Soleil,  &  pre- 
(èticer  fa  playe.  A  peine  cet  homme  eàtcontee- 
'  ce  pratiquer  l'ordonnance  de  fon  Chirurgien, 
qu'il  rccrouuaaofli  £^n»  &  difpos  comnae  s'il 
n'eut  oncqnesw  aucun  malcDieu  ne  vonint  per* 
mettre,  ou  atcendrevn  plus  long  temps ,  requis 
ncantmoins  pour  l'opération  de  rvngucntiPuif- 
que  nature  n*opere point  en  vninftant,  i fin  que 
le  miracle  du  S- Homme  ne  (ut  caché. 

lean  Scola  autrement  appelle  Brogno  portoic 
vn  chauderon  plein  de  poix  bouillante ,  pour  en* 
duirevnfienbaftcau.  En  la  portant  fie  n'aduifitnc 
pas  bien  à  â^y ,  il  s*adheurte  fi  lourdement  con« 
tre  vne pierre,  que  la  noix  rejallifTant  luy  cou- 
ure,  efchaude  »  &  biuue  la  face ,  &  la  poiârine» 
tellement  qu*on  iugeoit  qu'il  en  deut  mourir,  an 
moins  qu'il  en  reftcroit  bien  des-figuré.  On  ,  ~ 
prend  ce  panure  homme ,  on  le  porte  de  ce  pas 
droit  au  bon  Pere,que  Tontrouna  fort  à  propos^ 

3ui  appreftôit  le  fuc  de  certaines  herbes  duquel 
fe  feruoit ordinairement,  pour  guaririndiffc- 
reoimcnt  toutes  fortes  d'Vlceres^  ou  maladies; 

comme  il  fit  auffitoft  qu'il  eut  receu»  &ireuce 

iutient:  duquel  oignant  le  vifage ,  &  la  poiftrinc 
e  fait  refter  auec  foy  Se  demeurer  quelque  ceps 
au  Monaftere,&  le  ^^rit  fi  parfaitement  qu'il  ne 
refta  en  tout  (on  corps  aucune  marque  du  mal 
paffé. 

Vn.pei;i  .de  temps  après  la  femme  du  fuidic 
>  ^  Scola  tomba  du  haut  d'vnefeneicroen  terre,  & 
(è  rompit  vnbras.tUc  fit  appeUcrhui^lque^?c- 
'  dcons^ 
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decins,  Sç  Chirurgiens  pour  Ce  faire  penfer:  ils  y 
trftaâ|llcrfsnthaiâ  thois  entiers,  mais  en  vain. 
Car  ils  né  peurenc  iâmais  tirer  hors  la  play  e,  VtC^-- 
clacdVn  osbrizé,  qui  reftoitdcdans,  6^cntrc- 
tenoicvoirtaugmentoicleoial.  Elle  fe  fouuint 
ditUen-heoreuxS  FiiANÇOis:  quiaaoittat  hfea- 
reufement  parfait  la  cure  de  (on  maryrappellevni 

i  qaidam,nominé  Ange,  1  cnuoye à  Pattrne  trou, 
wc  le  S.  HoHinic,&  j(t priede  fa  part  luy  vouloir 
fiyder  en  ce  cas,  commé  deferperée.  Le  bon  Pere 
prend  vn  cmpîaftre ,  &  Tcnuoyepar  lemcffàgcr 
i  cefte  femme  pour  l'appliquer  fur  fon  mal  Auf- 
fx  toft  arrioé  anffi  toft  t  ourdonnance  exfei^tef;»  A: 
le  lendemain  fans  pliis  difFere^^  la  femme  crouW 

.  fon  bras  &  fa  main  dirpofec  pour  tr^uailUrcooi- 

r        ine  au  pacauanc.  ^  ,     -  \ 

Le  S.  Homtîie  brnfloit  continuellement  dé 

zcle,  &ncdefiroitnea  plus,  que  trouuer  fujcc 
nouueau  d  ay der  Ton  prochain  en  coutçs  occur-* 
Otfii  renées,  les  plus  viles  mefnties.  Gomcne  làrs  ^u'it 
imrfpuKj.  fcvint  prefenteràluy  vn  payfan,  lequel aaoitviï 
bœuf  retenu  de  trauaillcr,  c'eft  à  dire  gagner  fa 
vie^^ceUede  fori  maiftrè.  Et  ce  à  ciufe  d  Vn  ii^- 
cident  qui  1  uy  arriua  à  Tceilv  &  l'auoit  laiflc  bof- 
gne,  &  entièrement  perdu,  ilyauoitiavn  mois 
pa(Ie.Le  pauurc  homme  demandpit  s*il  n'y  auoic 
point  de  remède,  qu'on  luy  enfiignaft.  Leûin^ 
Homme  ayant  quelque  pea  de  temps;  reeueilty 
'  toutfondpntcnroy-melme,  ilparle,&luydîâ: 
qu'il  cueillit  l*hcrbe  qui  cftoitdcuantfes  pieds: 
qu'il  la  preflaft  :  qu'il mitleius fur  TcBilinfirme 
de  cet  animal ,  &  que  foudain  il  guariroit .  Cela 
parti  ainfi ,  non  fans  admiration  de  la  charité  ex- 
celfittc  dtt  S.  Homme^qui  en  communicquoic  1  è 
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,  jpar  dcfifos  iufques  aux  atiinoaux:  &  de  Ton  hiimt« 
lice  crcs-profondc  qui  cacboic  fon  pouuoir  d'vnc 
hçrbcjUquellc  indifféremment  cueillie  faifoitaf- 
fet  cogttoiftre  qaxUe  ne  concenoic  coiby  aucu- 
ne propriété»  pour  e£Eeâuervnterremede.  ' 

Antoine  d'AlelTo  citoyen  de  Pauleauoitvn  d'i;»  brm 
.  bras  bien  fort  incommodé  iufques  enfin  à  cni«r^ 
perdre l*vfage»  à  caifond'vnedefloxioa»  &in» 
flam  ovation  grande  qui  luy  caufbient  de  crneU 
les  douleurs.  Tous  les  remèdes  humains  n'ayans 
p^  donner  allégement  quelcon<]ue»  il  délibère 
lénçer  le  dernier  •  Ilvienetrouner  ce  bteti-heu* 
reux  médecin,  quieftoit  lors  à  Paterne .  Lequel 
il  trouua  trauaillantauec  d'autres  t  pour  dreiTer 
le  cheiniii>&  les  adoenoes^u  Conuent.Le  fainâ 
Homme  te  deuance  de  propos  :  %)9m  aut^jnm 
demeuré,  dit-il,  à  noHS  vifiter  :  le  vom prie  nom 
woirpliUfouHent  afin  de  nif^m  ayder  en  f Hélène 

^^iryi.  Ce  dit:  il  luy  pcefèncc  vu  outil»  &  le  prie  fc 

mettre  en  befongnc.  Mais  voyant  qu'il  ne  tra- 
•  ,uailloic,&*ncs'aydoitqued'vnemain.lircnuoyc 
<aa  Conuent:  Alle\^  ^t-ï!L»en  charités  ftrdiSles  à 
frère  François  Ai aforano     il  chauffe  vn  pe»  ^ 
d^ ean j    puis  me  rapport el^icy.Cét  Antoine  hit 
tout  ce  qui  liiy  ed  enjoint,  va,  reuient»  rapporte  . 
Teaa  erchauffee:de  laquelle  le  S.  Home  luy  ayac  ' 
lauc  le  bras,  incontinent  fcretrouuaguary.  Qui 
èferoit  attribuer  cet  efFc6k  à  la  nature  deTeaiA 
«luude^&L  non  pluftoft  au  miraclecaufé  par  rhu-. 
.  tmlité  efchauffee  de  Tamour  &  Charité  au  faindb 
Homme, comme  ce  qui  va  fuiurc. 

Vne  femme  tournaetcedu  mal  cadocque(au- 
trément appcllé  le  hattt  mal,  onnuddeS.  le^m)  fe  ^'^^ 
#i«nt  prcfentcr  au  S. Homme,  luy  demande  ayde 
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&  mifericlpriie ,  Lny  gagné  de  coropadion  gran- 
de qu'il  consent,  voyant  cefte  panure  créature  Ci 
agitée  en  (es  accès»  luy  donne  feulement  deux 
gae  iêiches  pour  manger  auec  vn  peude  pain  >  ôc 
de  vin  •  Ce  qu'ayani  hiiâ:  elle  d(en)èum  I  btnais 
•      preferueedecemal:  il  ne  faut  point  douter  que 
*  Déaucoup  d'autres,  &  diuerfes  rois  elle  n'eut  vfé 
de  celles  viandes  .*  defqodles  ne  depéndoic  pas  (a 
iânté  ains  feulement  de  la  vérta  Diuine  compa- 
gne des  aâions  du  S. Homme. 
zyvttê fer-      Enlamefme  ville  de  Paule  yauoitvne petite 
Afim  di   fille  appellee  Gdidonia  perclufé  des  pieds.  Se 
fké,^di*  mainSjCn  forte  que  depuis  vnan,cllcn*auoit  che- 
miné,ny  peu  porter  rien  à  ùl  bouche»  que  par  les 
mains  d'aotruy.  Lés  parénsn'aàoient  rien  ofbmis 
des  remèdes  ordinaires  à  telles  infirmitez»  mais 
qui  fureiu  appliquez,&  reçeus  en  vain:Lors  que 
,  fe  fonnenansdu  S.Homme,iecomplaignëtman 
tuelfement  de  lear  onbliance ,  bu  négligence  3l 
remployer  :  quVn  monde  &  nombre  prefquc 
,    infiny  d'e(lrâgers»plus  fouuéc  que  tous'  les  iours» 
f  eooarir  1  Iny  pour  toutes  leurs  maladies  &  ne- 
ceflîcez:  qu'ils  Tauoicnt  en  leur  ville ,  à  leur  por- 
te, deuant  leurs  yeux.  Commandent  d  vn  fcrui- 
tear  porter  la  fillette  fur  fes  bras  :  vom;  trouoec 
le  S.  Homme  au  Conuent  :  le  prienitbien  hum- 
blement auoir  compaffion  de  leur  incoIlllQOf^^ 
té,  ideTenfant;  s'en  fosuenir  en  lev  piic.ts, 
qu'ilypouuoit  tout  auec  Dieu.  Le  bon  Pecc 
exhorte  les  parens  d*auon  toufîoius  ferme  foy 
ca  noftrc  Seigneur:  icftejdc  Teau  beniftc  fur  Ten" 
fant;  faick  cueillir  des  orties  :  ordonne  les  metere 
dans  les  mains  de  la  malade,  puis  les  renùoye  au 
nom  de  Dieu.  Sur  le  chemin  eiic  ciçrnaucla  ci}  r^: 
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mi£b4  tecrCy  &  fc  ceiuuit  fur  £es  pieds^ctf  qa'cU 

le  n*auoit  fsd&à'yn  an  durant ,  cognuc  au(E 
toftl'cffciil  vertueux  du  faindt  Pere,  &non 
la  vertu  des  occies*  Qjn  de  U  en  auant  Te  for* 
tifioic  de  bien  en  mieux  iufqttes  i  ce  qu'en  bref 

elle  fut  totallcmcm  guaric. 

'  Vue  grande  delluxion  (les  bonnes  gens  an^  lyimjbt^ 
sellent  cela  mal  d'aucnturc)  cftoit  tombée  uir  monquim^ 
le  col  d'vnc  ieune  fille:  le  mal  eftoit  fi  violent 
qu'il  rctcnoit  le mouuemcnt  delà  tcftc  ,  &  ne  ^^l!^^^ 
luy  permec(oit  en  façon  quelcôque  la  baullèr^  * 
elle  auoit  perdu  la  par€4e  deux  moîi  entiers* 
Les  medicamcns  de  toute  forte  necefTairesà 
vn  malfemblable  n  auoient  de  rien  profité  ou 
aduacé,  fes  âreres  pour  vn  dernier  remede,ra<- 
meinent,  &  prefententau  S.  Homme:  Lefup- 
pliét  fecourir  à  la  nccefGtc  de  leur  petite  fœur. 
Luy  accompagné  de  fa  charité  ordinaire  les 
reçoit  »  &  lenr  donne  ainfi  ce  qu  ils  deman- 
doicnt.  Il  fait  cueillir  vne  herbe  appellce  Ce- 
taurea»  la  pillc  auec  vne  pierre,  puis  rappro* 
chant  du  nez  de  là  malade ,  luy  dit  qu  eUe  la 
ileuraft  bien  fort.  CequViyantfaitla  malade 
s'endort,  &s'cucillant  au  bout  d'vne  heure 
côme  en  iuriauc  Se  à  l'eftourdy  hau^Tela  teAe, 
commence  i  parler,  &d.enuiscètemps  ne  fen« 
rit  plus  rien  de  mal:  ô  belIes^  inuentions  d'hu* 
milice* 

lean  Caratello  demeurant  en  la  ville  de  D^é$^ 
Panle  aucMt  porté  vne  delBuxion  fur  vne  iam-  téim  m 

bebien  l'efpace  de  quinze  ans  .  Ce  néfatpas 

fans  prendre  rexpericnce  des  remèdes  iugcz  i^^****- 

f|Our  les  meilleurs,  &  en  vain:  on  mieux  à  dc£> 
ein.  Le  Ciclicferuat  ceile  curcai)  celefte  Me« 

M  deçin 
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decinSAiMCT  François:  auquel  le  malcftat 
defcoauer^Ulerecouttre^la  figne  falucairo 
de  la  Croix,  aucc  de  l'herbe  nommée  Ncpite, 
&  de  la  Meute  fauuage  :  auffi  peu  neceflairc  à 
Veffct  prcténdu  de  la  fancé  dapaçiej2C5aa  mcf* 
ineinftaiit  arriuee,  que  chacun  cognoic  la  ha«> 
turene  produire  fes  efleds  qu  auccfucceiHoû 
de  temps. 

£n  la  mefinè  ville  k  Prieur  d' VU  Conneat» 

c'cft  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  cnuoya  vn  fié 
Religieux  bien  fort  ieune  coupper  du  bois  fur 
la  montagne,  proche  du  lieu^  Cc^ Religieux  o^ 
beyt;»  s'en  va,  porte  vne  cognées  trauaille,  Se 
fe  couppelepiedauec  le  bois- Ayant  fait  perte 
d'vne  grade  quantité  de  fang& de  fcs  forces^ 
hlc![c  ai nli,  &  de  là  en  auant  plus  atfoibly  de^\ 
mandoit  fecours  à  Dieu,  qui  feul  n*aband5nc 
iamais  celuy  qui  fe  retrouue  feul. Car  aullî  toft 
il  iuy  députe  ion  ordinaire  Médecin  npftre  . 
Homme,  quien  apparence  portant  vne  hache 
vcnoir  pour  mefme  fin  que  les  autres  tirer  la 
commodité  du  bois  de  la  montagne  ,  en  e£eâ: 

f^oufTé  des  ordonnances  du  haut  alloit  viftteit. 
e  pauurc  patient;  Aufli  fa  vcuc  feule  ietta  vnc 
ferme  efpcrance  de  guerifon  dans  fon  ame.  Et 
CjQi^luaeil  fert  beaucoup  à  vn  malade  fe  voir 

▼n  peu  plaindre  ,  &^eçiieÀUiEifttmainement 

par  la  bouche  de  fon  médecin,  cequel'art  ap- 
prend aux  hommes  ,  la  grâce  en  auoir  faift 
tout  doâe  ce  Sainâ  |;Ioii9py»^  ce  fut  à  deuan.^^ 

\mktniwà  t^kàtvO  frire  Fran-i 
c'eftoitlenom  duicunc  Religieux  Au- 
gUÛin)  &  qH  cfiéceccl4}f^vcHs  aiêC!^  efpadn  bean^^ 
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fniscoHppé  lepted .  NoftrefamékHommeluy 
prend  doucement  le  pied  blclfé ,  6c  luy  donna 
tout  premièrement  cefte  empiailre  propre 
pour  giiarir  vne  ame  Religienie  »  la  plus  tra- 
uerfee  de  fafchcrie,&  douleur ,  fi  tant  clique 
leurs  obédiences  ne  iuccedenc  couilours  à 
{ovàmtir oy élevons  fnainfefiMt  amMen-^Mêi:  \ 
tpbedience^  ce  difoit  il ,  vom  wm  eftes  grande- 
ment offencé,  lin  y  a  rien  an  dager  oh  des  nerfs 
eu^des  veynu  9H  des  mafcLes.  Cela  efiêit  impojfihle 
àla  natniremdi$nmanmerkt.eUv^fireemd^ 
ce  ejui  a  fouftenn  la  violence  dnc^Hp.  Ce  fut  aufll 
toft  recouru  à  l'ordinaire,  cacher  Ion  miracle, 
6  fort  euidenr,  appliquant  fur  la  playe  la  pre- 
mière herbe,  qui  luy  vint  es  mains,qu'il  cueil- 
lie au  mefme  lieu  .  Mais  le  ieune  Religieux 
guary  parfaiûemenc  »  &  au  mefme  inilant» 

J7ay oit  fon  médecin  de  monnoycde  bonal- 
oy,  chantant  par  les  chemin  s  les  efFeéls  de 
JUbontcdeDieupar  i'entremifcdu  S.  Hom- 
me, &  retourna  ainfi  en  fon  Monaftere  char-- 
gé  de  bois,  &  de  fanté. 

Ce  premier  bénéfice  rcceu  par  le  Religieux  jiguarîih 
Auguftin  luy  feruic  de  mémoire  ,  oii  Recipé  mm/ot«  Ai- 
pour  fecourir  vne  féconde  maladie ,  qui  luy  méit^finmê^ 
aduint  quelques  ionr s  après  •  Czt  ayant  vne 
apoftume  au  bras  ,  qui  luy  apporta  tant  de 
douleur  qu'elle  luy  leua ledormir  par  Tefpace  . 
de  cinq  iours,  auec  autant  de  noiâs:  il  vient 
trouuer  fiDn  médecin.  Luy  defcouurc  fon  mal. 
Qui  luy  applique  vn  peu  de  pouldre,  quira* 
fraifcliit  la  partie  malade^  &  enflammée  »  ce 
ditlepaticat. ,  Scfentoit  comme  les  rofess 

Mi  aufsji 
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auifi  toft  le  ieune  Religieux  fe  rentit  guary.  le 
veux  croire  &  auec  raiîon  qtteUdiâe  pdmdre 

fentoir  plus  fore  &  meilleur  que  les  rofcs  au 
fleurer  de  Dieu  &  de  fcs  Anges,  jpuis  quelle 
'      cftoic  rinftrumenc  d'humilité  au  iaiiiâ  Hom« 
me. 

llpHÊTît  vn     Vn  pauurc  homme  citoyen  de  la  ville  de 
«fjrfijjipfaif*  Paules'ofFencarceild'vn  cfpi  de  bled  quie» 
#/iwt      ftoit  entré  {\  auant  qu'il  croioit  deuotr  perdre 
la  veue.  Alors  le  faincb  Homme  demeuroit  en 
£bn  Conuenc  à  Paterne^U  vient  expies  ce  pa* 
tiét  chercher  remède  propre  à  fon  mal:  il  l'im-^ 

f fortune  iufqu  a  rit  qu'il  eut  cSmadé  k  vn  Re- 
igieux,  cueillir  vne  herbe  nommée  Abfinthc, 
la  donner  au  malade  pour  la  feicher  au  feu  »  ic 
puis  la  pùluerifèr  &  en  appliquer  à  Tœil  oSSL 
cc.Le  payfant  aulli  peu  ciuil  de  paroles,que  de 
,   condition  refpôd  n  eilre  ncceflaire  de  fe  chaf? 

gerdecefteherb^  <}uelavilIedePauleluy  ieil 
fourniroirproudelemblable.  Le  fain^HSi^ 

me  voulut  ncanrmoins  qu'il  fe  garnift  de  celle 
qui  luy  cftoit  offerte,  l'exhortant  aulG  ietter 
ion  appuy  &  confiance  en  Dieu  •  Ce  payfant 
ti'ofc  plus  repartir,fe  rend  fouple  au  comma- 
demcnt,emportant  auec  foy  rhcrbc,&  la  fan- 
té,  retourne  à  Paule  fetrouuant  parfaiâemét 
guary  par  les  cheminé#âit^  appliquer  le  remè- 
de ordonne.  Qui  s'arreftcra  icy  à  contempler 
,i%charité  du  S.  Pere,  quis'eraployc  tant  qu  il 
l^l^nfaire  a  admirera  fon  ordi- . 

it^e  vertu l'huniiliie  fors  qu*il  va  couurant 
les  doux  fruiéts  de  fes  miracles,  fous  les  fueil- 
ameres  d'abiînthe?Rlen  ne  m'eftonne  tant 
^i^litç  dcf^^lÉ^  paio^^  qui  exaltée 
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4  autant  plus  celuy  qui  s'cft  humilié,  prcucnâç 
aucc  vnc  faute  parfai(Stc  les  ingrcdicns  qui 
fi'auoient  autre  vfage  que  coauric  le  miracle 
tel^'ileftarriué: 

Vnpauure  berger  nomme  Bcrthelemy  de-  Mirtulef^ 
mcuran  t  à  Paulc,par  deux  fois  feruit  au  fuicct,  ml  >w  cy 
êc  ptzticcjfke  dcJiA  char it  é  y  &  humilité  du  S  • 
Homme.  Le  faiA  va  ainfi.  Ce  Berthclemy,ou 
pour  fon  fcruice  ou  poiir  autruy ,  fendant  du 
oois>  il  efchappe  vn  petit  efclac  »  oi^  elcharde^ 
cjuilefirappe  ,  &blefle l'œil  giandemem:  le 
lang  diftilloit  en  quantité,  fi  que  Ton  iugeoit 
probablement  6c  quaii  aiTcurément  qu'il  Je 
per droit  •  11  tft  amenée  ceftexquipa^e  au 
5ainâ  Homme,  qui luy  applique  vn  certain 
médicament:  luy  rend  en  bref  la  veue  aufli 
bonne  côme  ii  iamais  elle  n'euit  eiU  otfencec* 

AcemcfmeBertlielemy  furuint  vn  autr^ 

bien  plus  crand  accident,il  aflîftoit  à  la  Mefle, 
quifecclebroiten  TEglifede  noflrcS.  Fran-  of^ilf^iiH^, 
(OIS  à  Paale,il  eft  entrepris  d'vne  appopleacie^ 
pert  la  parole,  le  fentiment:  comme  il  arriue 
en  telles  maladies.  Il  ne  fcntit  pas  mefmes  le 
feu  qu'on  luy  approcha  aux  pieds  »  c'eAoitlç 
commun  pen{er&  dire  ^  onnele  tenoit  p^ûi 
moins  que  mort.  Le  Sain6b  Homme  à  lors  ae-«  . 
meuroit  en  fon  Conuent  à  Paterne.  Vn  des  a-t 
mis  du  malade  court  habillement  le  trounerj, 
expofe  le  faiâ,  comme  il  s'eft  pafle ,  requiers 
dufeçours,  ficpromptement.  SainctFran-» 
çois  le  confole,&  promet  qu'il  n'aura  que  le 
mal-:  favie  neftre  aucunement  en  danger; 
qu'il  prenne  quelques  medicai|)ents  qu'il 
luy  donnoit,  pour  appliquer  aupaticnt,  qu'il 
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laflcurc  de  la  pai  t  de  Dieu  8d  de  la  fiennc,  que 
Dieuluy  feroïc  giace.  Se  luy  rendroit  fa  pre- 
mière fauté.  Voicy  ic  meffager  arriuer  %  faiâ 
l'ordonnancé  de  ce  celefte  Médecin:  qui  rend 
aufsi  toft  la  parole  au  malade ,  &  peu  après  la 
fanté>  non  u.ns  admirer  beaucoup,  i'eâeâ:  de 
fes  prômeflès»  la  parfaiâe  guarifon .  •  Et  qai 
n'euft  iugé  le  voir  cheminer  fut  le»  pas  du  cô^ 
mun  Sauueur  de  tous,  qui  requis  de  faprefen- 
ce^pour  guarir  le  fils  du  petit  &oy  abrenCypre^ 
dit  la  fanté,  &  1*  hoire  qu'elle  aitoit  commen- 
ce, recogneue  par  Icperc  Taduertit  honorer 
de  fa  £0/ le  fils  de  Dieu;comme  les  parens  de 
noftrem^^de^reueret  d*aataiitplusàl'adae- 
nir  les  ^nerites  dà  S.  Homme. 
Çhunm  voicy  vn  autre  qui  va  en  perfonnc  trou- 

^fl0y.  Hcr Con  médecin.  C'eft l'Archipreftre  de  Lar- 
tago»  petite  ville  au  Diocefe  de  fiefignan:  ceft 
honnefte  homme  fut  vifîtc  dVne  cftran^c  ma 
ladie,  qui  Tauoit  difforme  enticremêt,  c  eftoit 
vnxhancre  tfti  luy  auoit  rongé  la  plus  g^nde 
partie  dû  nez>  &  des  leures,  &  de  fes  moyens 
aufsi  qu'il  auoit  employez  à  falaricr  les  Mé- 
decins, &  Chirurgiens,  pour  y  auoir  fait  tout 
ce  qu'ils  pouuoient  ,  qui  eft  à  dire  rien..  Le 
bruit  des  ceutires  mîraculeufesdu  fainâ  H6« 
me  eftoit  venu  iufques  aux  oreilles  de  fes  a- 
mis,  qui  luy  rapportent  aux^fienncs,  auec  ad  - 
nis  de  ne  pas  négliger  la  grâce  que  Dieu  fai-^ 
foitaux  hommes  en  ce  fieclc  :  èela  medter 
:  bien  vn  voyage  iufques  à  Paule:  ceux  qui  l*a- 
uoicnt  entreprins  pour  femblahicfujet  s'en  e- 
ftre  bien  trpnueii  qu'au  pis  il  ne  pouuoit  qti«. 
perdre  fes  peines.Lc  voila  donc  tout  pcrfuadi 
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venir  à  Paaie»  oùauCsitoft  qu'il  eft  arriué  8c 
que  le  faind  Homme  Tcuft  apperceu  lî  hideut 
^  gafté,qu  ilfaifoit  peine  feulement  à  Icrc- 
garder^  touché  de  compafsion  au  cœur,  (ans 
attendre  ,  ou  entendre  autre  requefte  que  la  * 
veucdu  maI,quiclefoy-mefme  prcffoit  pour 
obtenir  fi^coui:s:  il  prend  du  cocconjle  mouille 
ddns  reau  toute  pure»  Se  cUire,  &  en  touche  le 
nez,  &  les  Icurcs  malades,  &  dit  à  T  Archiprc- 
ftre;  AlU^en  charité ayeTj:onfiançe  en  noftre 
S^gneur^ ^Hllvouêferafagraccy  é' manijuez. 
f&enir  demain  ceasy  fonr  ceUbrer  la fainSte  Afe/- 
Je.  Il  arriue  ainfi  en  la  minuid  fuyuante:  VAt- 
çhipreftrc  touche  hardiment  ^  &  plus  que  de 
couftume  ion:  ne^,^  leurçs :  ne  fent  aucun 
mal:  &recognoift  qu  ilcft  parfaiftemct  gua- 
ry.  Le  matin  venu  il  antre  au  Monaftere,  célè- 
bre le  S.  iacriiicc  dcU MeflTc  en l'Eglife,  pour 
rendreaâiondegraces  àDiçu  »  puis  àu  bon 
Père  pour  le  bénéfice  reccu,  prenant  ainfi  cô- 
gc.  Mais  d'autant  plus  que  le  S.  Homme  auoic 
mis  peine  cQ4urir  ton  miracle  de  cottô  mouilT 
léy  rArchîpreftrepadant  chemin  defcouuroit 
^^ar  tout  vn  Ci  euident  miracle  appattcnii'  non 
a  l'inutilité  delà di'ogue  employeç  ,  ainsàla 
feule  vertu  du  celefte  Médecin, 

Au  lieu  mefme  demeuroit  vn  ieune  home,  ii^orfit 
François  Sccntancr  qui  eft  recentre  d*vn  chic  chten 
cnragé,$c  n^ordu  au  braSjOii  turent  imprimez  g^rie 
plusieurs  çoiips  de  dents,  Iç  bras  s'enâe  ».  &  fi 
fort  qu'il  Qe  s'en  peut  plus  ayder .  Il  vient  au 
Conuent  raconte  i'açcidentinteruerïu,&  prie 
bien  huml^emetit  les^  Religieux  luy  donner 
ç^çcz  ^u  S.  Homme^àc  luy  >  remède  it.fon  tuaU 
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Le  bon Pere artiue:  le pâtiem  luy  defcoauré 

Ces  playcs,  &  defircux  de  quelque  fecours  •  Il 
ne;  |>m  autre  chpfc  que  de  la  gjiu^ou  gomme  de 
c.énfîer,deqaoy  il  couariCvUs  play  es ,  6c  fut  le 
vefpre  luy  ht  prendre  éa  vin,  où  il  auoic  meflé 
de  la  mefmc  gomme  pulucrifce ,  le  lendemaijjt 
il  n  y  auoic  plus  ny  pUye  ny  cicatrice  au  bras 
idu  malade.  Qui  par  côac  où  il  fe  twcckwk^ 
fcluoit  fort  bien  dire  que  les  médicaments  ap- 
pliquez par  le  S.  Hooime^nefaifoient  ny  bien 

ny  mal»  fînan  feruitdeptetexte  potts.cottnrur 
lemiracle* 

DiUUtédi  La  charité  du  S.  Homme  eftoit  vn  bien  v- 
^gmjpêêrit.  niuerfei^  qui  fe  deupir  communiquer  à  tous< 
indiffetcanmenc»  tellement  que  (Uon  les  ôccu* 
renceSjil  fccouroit;  toutes  fortes  de  pcrfonncs, 
de  tout  aagc,  de  tout  fexe  .  Vous  lauez  vca 
tout pirefencement  donner  lafantcà  vnieune 
garçon:  le  voicy  maintenant  qni  efclarcit  lei 
yeux  d*vne  petite  fille,  elle  fc  nômoit  Pernc  de 
Signorelle,&  eftoit  natifiie  de  Paule.  llluye- 
iloit  tobée  y  ne  deftuxion  fi  grade  fur  les  yeux, 
V  qu*ellcen  voyoit  fort  peu,  &  de  îourà  autre  fa 
veu  luy  diminuoif.famererameine  au  fainét 
Homme,  &  le  prie  affe^^nné^p^t  prendre 
cosnpaflion  dece  bas  aagt  :  l{ilèa  Taffliétion  > 
cominuoit  ce  fcroit  la  rendre  miferablevn 
long  temps,  fi  Dieu  luy  permettoit  viurc  au- 
tantXcS.  Hommtqj^yi|tî||j|^^ 
neà  la  mere  iepiler,  é^dci^ jiMMsa  frotter  6c  la^ 
ucrles  yeux  de  fa  fille.  Aufli  toft  que  cela  eft 

fait  ^  ^  i^^f\t^  f  ^iiW!i|6lltf firtjf  T**  ^ 
lUÊOckm   .   ^Voicy  maintei^^^éi^  ta  mefm;  ville  vhe 
*utre  mere  auec  fa  fille ,  g^ui  donnent  fujet  à 

*  \  deux 
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deux  miracles.  La  mere  ic  nommoic  Margue^ 
rite  Tedefque:  il  y  eftoic  tombé  yne  defluxioa 
(ur  laniain>qu'elle  pof  toit  fi  enflee,&  douloa* 
rcufe  qu'elle  ne  s'en  pouuoit  aiicuncmcnc  ay- 
der.  Apres  auoii'  praticqué  cous  les  xeinedes 
ordonnez  par  les  Chirur giens»  &  en  vain:cUe 
vient  au  dernier  &  prie  le  faindt  Homme  la 
(ecourirenlaneceifacé.  Il  luy  donne  vne  cer- 
taine herbe  pour  appofer  dcirus>  qui  la  gaarit 

Iladuint  de  mefrac  àfa  fillc,quin*auoiccn-  EfcrmtdUi 
cote  que  trois  mois  ,  &  neaiqbtmoins  eiloit  fi  inmittm 
fort  trftuaillee  d  efcrouelles  »  ^e  outre  la 
douleur  ,  l'enfant  cftoit  tellement  difforme, 
qu'elle  ne  pouuoit  aucunement  leuer  la  tefte* 
Les  Medecinsne  pouuoicnt  l'aider. Ce  bas  à* 
ge  ne  permettoit  dts  remèdes  fi  rudes  qu  'il  cô* 
uenoitpeuteftreappliquer.  La  mere  conclud 
jetter  ces  diâicultcz  encre  les  bras  du  iainâ: 
^  Homme,  Se  repofer  fut  fa  charité, comme  bié 
.  luy  en  print.  Le  bonPcrt  ordonna  (euleinent 
quelques  herbes  pour  couurir  le  mal  de  Ten- 
fani,  ôc  la  nuid  fuiuante  Une  lei^  pas  vn  feul 
var^ede  fon  mal  pâlie. 

LefainétHomme  feiournoit  en  fon  Con^  G^^rifûft 
ucnt  de  Paterne,  lors  qu  Antoine  Courte  ha-  tCunmd 
biunt  de  ce  lieu  le  vient  trouuer,  pour  luy  fai-  d'^fi^mmk 
reem:endre  que  depuis  cfuinze  iours  il  eftoit 
cruellement  trauaillé  d'vn  mal  d'cftomach, 

3ueles  Médecins  ne  le  pouaoient  foulager 
auantage:  qu  ileftoit  demeuré  à  la.  miferi* 
cordede Ion  bafton  pour  pouuoir  ehsmafner, . 
qu'il  n'efperoit  pas  longuement  traîner  fon 
malyenfembleaueclavieifineftoit  par  foa 

V     >  ayde 
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ayd^pamcuUcrqu  à  ces  fins  il  s*cftoic  peine 
le  venir  trottuer  •  Mais  lefainâ:  Homme  dV 
bord  couppa  chemin  à  routes  ces  doléances: 
car  approchant  le  malade,  qu  il  voyoit  venir 
vers  luy  prmc  la  parole:  Celie  doulenr  mo  amy^ 
ej^  grétndt:UUfMtt€r0ire^  voHivêyantfit0fi  ffr 
tant  Mdtu.  Le  malad  e  :  Mon  pere  elle  tna  f»afi 
ja  canfé lamort'yievoHéprie  aydez,moy  ,   Le  S, 
Homjfac  Ce  ne/ira  rien  :  alU^  far  chanté  ^ 
iehfie'^  âe  teéu^  efui  efk  dofis  ce  pot.  Le  malade 
■  \  ■     beyt:iiboicl*cau,&:aumefmeinftaiit  aiiallc 
,  laianté.  Ce  n'cftpas.cs  aphorifmes  d*Hippo- 
crate»  de  G^Uien»  ou  de  qUçlque  efclaui»  de  ion 
ventre,  qu*ori  apprend  boire  de  Feau  creue^ 
&  froide  pour  guarir  le  mal  d'eftom^ch  .  Si 
^  bien  es  confeils  de  Usvs-Christ»  &4e  ceux 
qui  profelTent  fa  Croix,  on  cognoift  que  l'ab- 
ftinence  de  pluficurs  chofcs,  &  fpecialemenc 
>  du  vin  caufc  la  fanté  du  corps*  &  dç  Tamc.^' 
Es  enuirons^  de  Paterne,  demeuroit  leâ  Ca^ 
^Cfïdin  homme  deniediocrecondition,quieut 
^çux  diucrfcs  maladieSjalîez  facheufes  Se  ton- 
7>ep4xion   ltfc$  deux  guaries  par  le  S.  Homme.  Il  eut  pre- 
/«''^^     Amèrement  vnedeâttxion&rriçil,  &iigranT- 
V       qu  ilîi*attcndoit,  aiMîcie  iugdiifent  de  pin- 
'  /leurs  Chirurgiens  expers,finon  eftre  priué  à 
iamais  d  en  voir*  Il  vient  àc  met  ceftc  cure  dé- 
férée des  hommêâîs^^iiiuiiiis  du  feruiteur  de 
lu  Sainct  FiiANçois,qui n'y  aporta point 
ajMite  diligence,  qu'vnpeude  cire,  auec  quoy 
"  couutit»&  le  guarit  enâercment  fans  quUl 
^  rit  iâmais  plus  de4<Hilèur. 
Dv»d&4»-  ^"^^-cmcfme  tutarreftépar  lepicd  quelque  ef- 

«Wf         pace  de  çcmps  après,  où^l  fe  forma  vu  cMcrc, 
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qui  rauoit  ronge  iulqu'auxos  •  11  retourne 
votrfonMedecinyqui  luy  auoit  autrefois  li 
heureufetnent  rendulafantéde  fa  veue:  afia 
qu'il  luy  donnaft  aullî  bon  pied ,  que  bon  œil. 
Lclainôt  Homme  mit  teulcmcm  vn  peu  d'a- 
lun deiTus  le  mal,  lé  deilèiche  ,  &  en  peu  de 
tcps  l*os  fut  couucrt  de  la  chair  &  de  (a  peau: 
&  ce  pied  auflî  fain,  &c  difpos  que  l'autre,  . 

Voicy  vne  fille  auec  fon  pcrequi  font  allc-t  D^U^m 
gez  auec  bien  de  la  facilite  :  la  ieune  r  fille  auoit  firiiif» 
•perdu  vn  œil  par  vn  accident  de  maladie  ,  clic 
n'oublia  pas  y  apporter  ce  qui  luy  eftoit  poHi- 
ble»  pour  fon  remede.Son  pere  voyoit  que  c'e^ 
ftoit  en  vain»  &  (pie  le  mal  s*opintaftroit  touf- 
loursdc  plus  en  plus.  Ilconclud  la  mener  au 
fainâ:  Homme,  &  luy  pricuc rendre  la  Ycue  à 
cet  qui  rendoit  la  nlle  trop  difforme ,  8c 
Tincommodoit  d'auantage  .  Le  bon  Pere  luy 
donna  vne  certaine  herbc,^  ordonna  la  mer:* 
tre  defTus.  Il  fait  ain£  »  &  lify  laiife  l'œil  cou- 
uert  de  cefte  herbe,  &  puis  bandé  l'efpace  de 
deux  ou  trois  iours.  Apres  quoy  la  fille  en 
voy oit  aufii  clairement  que  iamais  elle  auoit 
Élit. 

Vn  fort  peu  de  temps  après  le  pere  de  là  fil*  o'^nema^ 

le  tombe  luy-mefme  malade,  iufques  au  dan-  ladttàU 
gcr  de  la  mort:  il  fe  fouuicnt  du  remède  don-  ''^^'î?» 
né,  &  ordonné  à  (a  fille  par  le  fainâ  Homme: 
il  en  vfe,  s'en  trouuc  fi  bien,  qu'il  guarit  par-' 
i"viictement  .  Vnemcfme  medecme  ne  ren- 
contre pas  fi  heureufeiùent  ,  qui  guarit  di- 
iierfes  maladies  en  la  nature,  fi  l'autheur  de  la 
mefmc  nature  n  en  difpoie,  &c  difpcnce  autre- 
.fucnt..  V 

Non 
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Non  feulement  le  peu  de  vetcuésingcedics 
quece  celeftc  Médecin  faifoic  entrer  en  la  co« 
pofirion  de  Tes  drogues,  &  médecines  ,  mais 
aufsi  la  forme  de  les  appliquer  ,  &d'cn  vlir 
pecfuadoienr  trop  faciicmenc  leur  inutilité 
natttrelle^aux  fins  de  leurs  ordonimnces,  û  tU 
D'vne       les  n'euflcnr  eftc  fecôdécs  d'ailleurs.  On  vous 
isdie  non    prefcntcicy  vn  Fabiicio ,  Bombin  decenu  de 
Up^"^  nuladie,fiimDorniiicquiinepcac,oufemou- 
P^^^^  Bc^ir^mbins  letenirenplace*  Des  inquiétu- 
des perpétuelles.  Les  caufcs  d  u  mal  y  cachées, 
les  remèdes  appliquez  à  veue  de  pays  Êûfoiéc 
^  demefine,  c'eftàdirerien.  Le  paimreiKwme 
enuoyc  vers  le  bon  Pere,  le  fupplier  tres-hû- 
bieméc  luy  faire  part  en  fcs  oraisôs,  qu'il  croit 
dètioir  eftreleplus  foao^ain  reittede  àsa  maL 
Leiainâ  Homme  ne  rèfpond  poinâ  diteâe«^ 
ment  à  fa  requefte,  ains  luy  faid  dire  qu'il  fa- 
ce piler  de  la  poy rce,  &  qu'iirodoraft,  &  qu'ifc 
efperaft  que  Dieu  luy  donneroit  la  fanté.  Ce* 
ftuy-cy  obéit,  il  luy  en  arriue  tout  ainfi  que  le 
bon  Pere  luy  auoit  prédit..  ^  ""^i. 

Entre  les  maneitnret  qui  traaaiUoient  au 
V  ^IScmuent  de  Paterne  vn  d^     »  nommé  Pafii 
^  de  la  Porte,  s'eftoit  charge  d'vnc  fort  grolfe 
-  pièce debois  qu'il portoit  aubi^imcnt  de  TE- 
.  SlHe,pari^ 
Imiifmi  bcr  fur  faîambc  8c  fe  la  rompt.  Voila  ce  pao^ 

^Ç?^  ^^^^^^^^ é 

f  ure  homme  couché  de  fon  long  par  terre  ,  qui 
j  m^ffiu,  au  fecoursjchacun  quitte  la  bcfongoe.Qiv 
Tieitf  Oft  siccèurt .  Qui  eft  i^amis  le  porter  che» 
fè Chirurgien:  Tautrc  croit  cftre  plus  expédiée 
le  faire  venir  fur  Icïiieux»  Les  plus  dcuotieux 
etouoieut  an  &  Ufm^  duquel  ils  efperct  trof 

n!'^^  _  plus 
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plus  que  d'ailleurs,  aufsi  leur  efpcraccfut  fuy^ 
ttic  des  eiFeâs:car  arciuc  qu'il  eft^il  fe  fai£k  ap^* 
poster  de  riiaille  commune»  il  oinâ  k  ïambe 
olFenfée,  le  lendemain  il  ne  reftoit  pas  vn  feul 
Yeftige  du  mal  y  ou  douleur  Ci  que  l'onle  vid 
(rauaillec  aufs!  bien  qu'au  précèdent.  • 

Vndtoyende  Paterne  e*^ir  Rocciode 
Pari/io  ,  auoitcu  vn  grandifsime  inconue-  t^^V*^ 
nient  aux  bras,  &  aux  iambes  ,  lesnec&s*». 
ftoicntrettcez,  qui  retenoientlemouuement 
libre  de  Tes  membres  i  Ci  qu'il  n*euft  peu  Ci  peu 
que  foir  haulïèr  les  mains.  Il  vient  trouuer 
$AiKCT  Fkancois  dc  Paule.Luy  faiâvn  l5g 
narré  de  famaUdi^  &cequ  ildefiroitdeluy. 
Le  fainâ  Home  Tameinc  en  TEglifc ,  luy  faiâ: 
entendre  la  Meflè  près  de  luy.  La  Meilè  finie  il 
loy  donne  d Vneimiei  auecordôiiânoeU  fai- 
re bouâlir:  puis  dc  ceftc  eau  en  lauer  les  mc- 
bres  malades.  Ce  pauure  patient  fc  metende^ 
uoir  d'obéir  à  Ton  Médecin .  Neantmoiiis  prè« 
mierquereau  eut  bouilly,  n  eftarencores  que 
tiede,fon  impatience  luy  porte  les  mains  dans 
cefte  eau:ie  laue,  fe  baign/c  les  bras^  &  les  iam*  ' 
bes:&:lè  trouuetottt  mfemblepafÊuâement 
gucry.  Dieu  le  permettant  ainfa,  pour  luy  di- 
re, que  la  caufe  de  fa  fanté  n'eftoic  ou  l'eau,  ou  .  ' 
les  herbes^ou  la  chaleur,ai|is  la  grocede Diett> 
&  la  charité  du  (ainâ  Homme. 

Vti  autre  citoyen  de  Paterne  nomme  Bclin 
de  Fleur,fuc  atteint  d' vnc  grande  ficurc^âc  cô- 
cinue.  Ceftoitencores  vn  ieune  homme  ;  qui 
*7ant  vn  corps  bien  composé:  refiftoit  d'autât 
mieux  au  mal,  qui  neantmoins  cmportoitlc 
deâiis  par  fa  vipléce  aux  dcipes  du  pauure  pa*^ 

tient. 
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tient,  qui  en  reatoic  les  douleurs  plus  poigni 
tes*  Lqs  plaintes  qa  iixendoic  le  tefmoignans 
tfop^eimeurent  liè  compaflion  vnc  fienne 
'   beUe  foedr  8c  luy  donnent  l'innentioit  aller  au 
Conuent,auccrefolution  parler  au  S.  Hom- 
t  me,  comme  elle  faiâ>&  luy  demande  quelque 
'  remède  poar  ce  panure  patiem  «  Le  bon  P^e  • 
difposé  toufiours  à  exercer  la  charité ,  luy  or* 
donaeprcndrc  des  herbes  qu'il  luy  nomma, 
les  £ûre  bouillir  dans  vne  certaine  quantité 
d'cfiau:  puis  qu*elle  en  fit  boire  au  niialade  ,  8c 
Tkmiwh  qu'il  s'en  trouucroit  bien  .  Comme  il  aduint 
^«  après  qu'elle  eut  obferué  de  poinâ  en  poinâ: 

ce  que  le  S.  Hoimne  auoit  ordonné;  A  pein^ 
le  malade  euft  commencé  gouftct  ceftéeau, 
que  la  ficure  le  quitta  entièrement ,  auant  que 
le  remède eùft  ealoiiir  d'operertiaturellemét: 
c'ett  à  dire  auec le  temps,  iupposé  mefme  que 
cefte  eau  euft  eu  quelque  vertu  curatiuc  :  en 
cfFed  le  S .  Homme  par  vue  fi  iolie  inucntion 
d'humilité  vouloit  cacher  .aux  hommes  k 
grandeur  du  pouuoir  qtt*il  auoit  receu  dc' 
Dicu.Maistouuourscelafc  defcouuroit  com- 
me encores  ce  qui  va  fuiure. 
Mahuite  à       Ccftoit  Ic  mcfinc  perfonnage  qui  futderc- 
Umortguâ'  cliefviiité  de  Uieu  par  vne  maladie  qui  Taucit 
.        difposéàiamort.  Les  médecins  Tanoient  a- 
bandoané.  lleftdit  japriuédcfes  fens  &  iu- 
'  gcinent.  L'Eglifc  y  auoy t  apporté  la  dernière 
-  cérémonie  dercxtrcme  Onâion-.les  domcfti- 
quc^difpofoient  défia  ce  qui  eûoit  neceflairc 
pour  Tes  obfeqa€s«Le  voila  venU  tufques  à  la- 
gonic.  Les'parens  qui  ne  vouloicnr  eftre  ter- 
moins  d!vnit  triftc  obieâ:  ,  &C  ne pouuoienc 

plus 
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plus  qu'inuenterpourlefccourir  toutfem- 
blant  deiclf  eré^le  deparcdnt^e  U  laaiibnforc 
affligez,  &peribadent  luy  pouuoir  rendre  du 
feruiccd'auantage  par  leurs  prières  ,  vont  à 
CCS  fins  en  rEglilc  du  Conucnt ,  &  demandée 
le  ùdnâ  Homme^pluftoft  pour  luy  recommi** 
der  le  repos  de  rame,queia  famé  du  corps  de 
leur  parent.  Il  leur  demande  en  quel  eftat  il  en 
efioic*  £n  l'agonie^  diréc-ils,li  ia  il  n'eil  mort, 

f  rendre  vne  anguille  de  la  riniereif ailles  la  houi-^ 
Ur^  ^  luy  donne   boire  de  ce  fie  ean^  ^  Mcraig^ 
ne^a  plus  qiiil  meure  aftii^m  •  Les  pareus  de 
noftre  malade  à  demyenottîs  pour  refperance 
delà  fanté  qu'ils  auoientconceue  ,  quittent* 
leurs  oraiions  à  faire  au  jfainâ  Homme,  cou>  ' 
tenc  habilemenr  àlariuiere.:apres  toutes  les 
diligences  fai£bes,on  ne  peut  auoit  d'anguille,  ^ 
à  quel  prix  que  cefuft.  Ils  achcptent  donc  vne 
truitce,  viennent  pour  le  faireentendre  A  is. 
Homm^,  Dieu  veut  quik  le  trouuent  en  leur 
chemin:  luy  font  fcauoir  cequis'cftpitpaflc, 
qu'ils  n'auoient  peu  trouuer  autre  poilTon,  E$ 
tien»  dit  le  bon  Pere,  celny  cy  fera  anfi  hn  fMé 
tanguilleifaiEles  lè  b^mUir»  dr  luy  en  donne'^  à 
boire  de  l'eau.  Ce  qu  ils  firent,  &  au  mefme  in- 
ilaflt  le  patient  retourne  à  foy  auec  cqgnoif* 
iance  &  iugement s  &  peu  de  iours  après  re* 
ccut  touteiafanté.  L*indifFerence  qui  faifoic 
prendre  aufaind  Homme  vnctruittc  pour  y- 
ne  anguille  ,  tefmoignoit  atfez  Tinutilité  de 
IVn  comme  de  Tatitrc,  compte  tout  leffeâ:  ne 
dépendre  que  de  luy  feul. 

U  aduint  va  grand  inconuenieat  à  y.n  ieune 

enfant 
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enfant  du  pays  es  cnuirons  de  Paterne. 
^  Vnc  playc  en  forme  de  chancre  s'eftoit  for- 

mec  lur  ion  ventre,  qui  luy  auoit  mangé  tel- 
lement la  peau  &  la  chair  ,  que  l'on  voy  oit 
prcfque  toutes  lej  entrailles  ,  mais  non  lan$ 
Chancn     grande  horreur  &  compafsion.  Onaduifela 
^féâry,       mercdene  point  négliger  l'occaflon  de  bien 
faire  à  fon  fils,  le  remède  eftre  à  fa  porte.  Le  S. 
Homme  comme  il  eft  requis ,  ainh  fait-il  bien 
à  tous ,  que  le  mal  eft  dclefperc  de  la  Chirur- 
^  gie,  auec  ce  qu'elle  n  auoit  les  moy  es  dy  pour- 

;viioir  autrement,  la  mcre  eft  perfuadee  :  elle  fc 
charge  de  fon  fils,  vient  trouuer  le  fainit  Ho- 
me, le  luy  prefcntc  aucc  fon  humble  rcquefte, 
qu'illuyplcuftauoir  pitié  de ceftc  ieuneffc  fî 
cruellement  trauaillee.  Le  bon  Pere  voyant  la 
.      *      :  pauureté  de  la  mcre  &  de  Tenfant,  fut  dauan- 
tage  touche  au  cœur  j  &  prenant  des  herbes, 
'   les  vient  appliquer  fur  la  playe,  auec  quelques 
paroles  de  confolation,  pour  bien  &  en  bricf 
cfpererdelabontédeDieu  en  leur  endroit, 
comme  il  aduint  .  Car  ceieune  garçon  fort 
^      peu  de  temps  après  fe  vit  exempt  de  playc  & 
de  douleur. 

euAfiiofCv     EnlavillemefmcdePateruenaift  vne  fille 
ne  fipefiume  aucc  vnapoftume  àlagoree,  qu'elle  apporte 
mcmAblt.        ventre  de  fa  mere.  L  enfant  croiirant,croift 
,  aufsi  le  mal ,  &  fi  forr,  qu'il  luy  prefTe  les  con- 

duits par  où  palfe  la  viande  ,  fi  quelle  n'euft 
peu  aualler  de  coulis,  &  les  chofes  plus  liqui- ' 
des.  N*vfant  donc  plus  de  viandes  ,  pourcc. 
qu  elle  ne  pouuoit,  on  n'en  attendoit  plus  que 
la  mort.  Rien  n'y  auoit  eftc  efpargné  pour  Inf 
fauuer  la  vie,  &  guérir  fon  mal  •  On  apporte 

donc 
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donc  Tenfanc  au  fainét  Homme .  On^y  prc- 
fente,  pouc  auoir  compaflion  de  ceftc  enfance,  • 
11  princ  vn  pecic  de  Tel  mena,  le  met  fur  l'ap 
ftumcderenfanr,  &  guérir  miraculeufemenr, 
ce  que  la  oacure  ôc  médecine  auoienc  iuges 
incurable* 

Voicy  à  prcfcnt  vn  petit  garçon  qui  reçoit 
afon  tourraumQfncfpintuelle  du  S. Homme. 
C'eftoiclefilsde  Saler  ne  de  Bunace  demeurât  ly^étfidi 
à  Paternes  il  auoit  la  iace9&  les  yéux  fpeciale-  n^3^ 
ment  fi  fort  enflez  qu'il  en  rcftoit  en  tout  de- 
ligure.  Le  Pcrc  qui  fouloit  trauaiiler  au  Con- 
uent ,  &  voir  fouuent  le  fainâ  Homme  faire 
Temblables  cures,  &  plu&grades,illuy  appor-^ 
tefonfils  ,  &  luy  dcmaiidc  quelque  remède 
pour  le  guérir  •  Le  bon  Pere  luy  donna  la.  me* 
decinédes  petits  en£ins. ,  .vue  belle  pomme^ 
que  l'enfant  rcceutaUec:  la^lonté  auilltoft  qu'il 
i'cuft  mangée.  ' 

Le  feruiteur  d' vn  marinier  t<;auailloit  auec 
fon  maiftreea  laforeft,  où  il  couppoit  du  bois 
,  pouriiirc  des  barreaux  ,  &  gaigner  quelques 
moyens  pour  ioy.viure,  auec  fa^famiile .  Le 
feruiteur  couppant  vn  arbre.  Se  appfockattt  h^vwmêri 
par  trop  vne  couleuure  ,  le  fêrpent  tire  la  /«r^^ /W^, 
langue ,  &  le  picquc  au  pied  :  luy  bien  ad- 
uifc  cognpilTint  le  danger  de  tel  venin^ 
vien .  droit  .au  Conuent  ^  où  il  •  £ii&>  emen* 
dre  Ton 'malheur  au  bon  Pere,  lequel  print 
vn  bâfton  de  gcneft,  tire  refcorcc,  &  en  ban- 
de le  lieu  de  la  morfure  »  &  .le  vguerit  toit 
âpres*  *^ 

Louysde  la  Porte  bourgeois  delà  ville  de  DW»?^- 
PatcinçayaatcJllçdcrcnude  maladie Mr lef-  '^^^^c^ot- 


». 
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pacc  cTjn  mois  couché  en  sô  liû,  le  corps  s 'af-  i 
loibliuoit  de  iour  à  autre,  cômc  le  maUc  for- 
tifioit»  vifité  qu^il  eft  de  fcs  amis,il$  luy  cafeiJ^ 
km  aller  iufques  au  Conuêt  tf  ouuer  le  fainit 
Homme:  ceux  qui  le  rcchcrchoicnt  s*ca  bien 
crouaer  :  s'il  eftoit  plus  ciloignc  qu'on  jrroit 
après:  qu*eftanc  à  la  porte  la  raifon  Tobliger 
de  ne  pas  iaiflcr  pafler  cefte  belle  occafion  -Et  i 

{)our  autant  qu'il  precëdoit  ia  grande foibief- 
&  quelques  4ouleuES  qui  ne  luy  permet- 
toient  pas  feulement  fe  remucr,ils  s*ottrent  Vy  . 
faire  conduire  eux  mefmes  :  s*y  cniploy cr  :  & 
qu'il  l^s  croye>  il  croira fes  amis.  Levoyladoc 
perfuadé,  il  fe  leue  par  leur  miniftere  »  &  cke-  I 
mine  porte  fur  leurs  bras.I  Is  arriuent  an  Con- 
lient.  Ceuxlàmefmequi  auoicnt  donné  1  ad- 
uis  pdttent  la  parole  «  Le  fainâ  Homme^dit 
au  patient  qu  il  n'eftoit  befoin  diantre  chofe 
finon  luy  faire  frotter  les  reins  auec  de  l'huillc 
commune  le  foir  premier  que  dormir  •  Le  pa** 
tient  reçoit  cefte  ordonnance  »  &  Retourne 
comme  il  ell  venu  de  chez  luy,par  Tay de  de  fes 
aniis  :  obfei^ue  fidellement  ce  qui  lay  eft  com- 
mandé»  &  vne  feule  fois.  Car  le  matin  ùxixtic^ 
ilic  trouuà  parfaitement  gucry ,  &  higcant 
fort  à  propos  le  faitcftrc  miraculeux,  fclcuc  .  • 
bien  difpoStf  ôc  va  droit  au  Conuent  pour  ren- 
dre grâces  à  Dieu,  &  au  lM>n  Pere  :  ijai  pre* 
nant  les  paroles  de  la  bouche  de  noftfe  Setg-  ' 
neurs  %^Qn  Jik,  ce  luy  dit-il,  ts  fij  t^^gi^y^ 

V^en  paix. 

CefthomiAeirtiefmeauottvnfien  firere  qui  . 

mouroit  pluftoft  qu'il  ne  viuoit,  accompa-  ' 
gtié  fan^  cciTe  dWnc  ia^gueur  «  qui  fuiuo.ic  i 
t  Ync 
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•  Vne  fieure  lente ,  qui  alloit  rongeant  la  vie  de 

ce  icune  homme .  Celuy  là  qui  auoit  autre- 
fois expérimente  le  pouuoir  de  S,  François 
en  fa  propre  perfonrie  i  retourne  le  follidter  ^ 

ffont  Ja  (anté  de  fon  ftere  :  le  celefte  Medeckf 
uy  ordonna  prendre  vne  fucille  de  Ncpica. 
JLe  malade  la  prend  auec  nouuelies  forces  y  ÔC 
ÙLxné^  celle^ae lafiettre  nofa  oncques  Tap-  , 
procher.  ^ 

Enlamefme  ville  demeura  malade  vn  des  D'vmmâ' 
citoyens.La  maladie  gaignc  tant  petit  à  petit,       ^  ^ 
qu*ô  n'c  àttëdoit  plus  que  la  mort.Entre  les  a- 
mis  qui  fe  retrouuerêt  chez  Iuy,pour  le  vifitcr, 
eftoit  vndes  coufîns  du  malade,  Alexandre 
CarufiOf  qui  audit  atitrefois  cfté  guaripar  le 
fain A  Homme^  dVne  grande  infirmité.  1 1  ad- 
uifc  la  compagnie ,  que  tout  cftaiit  dcfefperc, 
qu'il  s'en  alloit  chercher  du  fecours,  par  le 
moyen  du  faintHomme.  11  fore  aûffitôft,  te  y 
fait  comme  il  dit.  Le  bon  Pere  luy  dit  de  con- 
foler  de  fa  part  les  parens ,  &  amis  du  patient. 
Se  à  luy  mdfme  per fuader  ^  aaoir  fermé  foy  çà 
Dieu,  &  croire  que  p  our  cefte  fois  ilne  mou- 
roit  point,  &:  luy  porter  les  confitures  qu'il  luy 
ènuoyoit.  Ceftui-cy  retourne  char gé  de  bon- 
nes nouuelies,  defquellés  il  refiduyt  le  patient 
âuec  k  compagnie  •  Il  monftrè  les  confitures 
que  le  bon  Pere  enuoy  oit:  le  malade  en  vfc,  &C  - 
coft  après  il  fut  guery. 

Comme  on  trauailtoit  au  Conùent  de  Pa«  Oumifm, 
terne ,  vn  des  tailleurs  de  pierre  leade  la  Por-  ^^•f!*^ 
te  s'eftoit  ioint  de  compagnie  auec  vn  autre 
pour  renmer  vne^ grofle  pierre.  Son  compa- 
gndtenoititfie  pince  de  fer,  foubs  laquelle  ce 

Ni"  Ican 


1  ' 


Oigitized  by 


iv^6  La  VII    BT  MIRACXSS- 

ICvin  de  la  Porte  aiioit  la  main  ,  au  defceu  de 
raucçe,  quipcnlant  faire  vn  etFort  de  fa  pince 
rompt  la  main,  &  luy  brife  tous  les  os«La  doiii- 
leur  cft  fi  grandement  fenfible, que  voy la  Ican' 
'  de  U  Porte  iett^par  terre ,  qu'on  croit  à  demi.* 
-  mort.  Celujr  qui  fans  y  penfèrà^aitieçoup» 
penfc  foudain  du  temcdc,  &  iu^è  eftre  le  plus 
prompt  de  crier,  &  appeller  le  bon  P ère  qui 
n'cftoit  pas  bien  efloignc  de  la  :  aduerti  qu'il 

eft  fa^charité  le  fait  venir  habilement  9  &  cou- 
rira  la  lampe  qui  brufloit  deuant  le  S.  Sacre- 
ment, d'où  apjportant vn  peu  d'huille ,  il  frot- 
te &  oingt  la  main  qui  eftoiç  tmite  efctaféc^ 
èç  tout  à  coup  liiy  i^cmct  en  fa  première  perfe^ 
<!tion& fanté  :  de  forte  qu'à  Tinftant  mefmc 
iirepixndfa  befongne  auec  fon  compagnon, 
mais  auec  vn  peu .  plus  «te  difcretiou  que  le 
paflc:  "  ) 

?  '^J^^^'     -Si  les  remèdes  defquels  fe  fcruoit  le  S.  H6- 
^       *     me  edoient  faciles  à  crouuer  ou  à  appliquer^  fa 
charité  eftoit  èhcores  plus  facile  pour  les!  di- 
ftribuer.  Voicy  vnpauure  homme  quifeprc- 
fcuteàluy ê^luy  fait  voir  vne  caye  qui  luy 
coimroit  y nç  partie  de  lœil ,  &  le  ptiu.oît  dV*« 
lie  bonne  partie  de  fa  veuc.  Le  bon  Pere  ptint 
'  feulement  vn  pcu  d'caUbcuifte,lamctdcflus, 
&  le  guarit.  ' 
D'vntmê^  .    Adrian  MalTacio  citoyen  de  Paterne  venpit 
Udt$  àV$x*  à Paule exprès  pour  doner  àentêdre  aufaindt 
Homme  Tinfirmité  dVne  fiçnne  nicpce,qui  e- 
ftoit  malade  iufqu^  à  rextrcmité ,  &  en  rap^ 
porter  auec  foy  quelque  aduis ,  pour  la  fecou-^ 
rirproraptemcnt  comme  la  neccllîté  prelToir: 
iebon  Pere  fort  4e  fou  Mouafterej  &:  vient  au 
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deuant  ce  cet  oncle  defolé  :  i'efcouce  paifîblë* 
mcnt,puis  lay  adoucit  Ces  douleurs: qu'il  n'eut 
crainte  que  la  nicpce  mourut  pour  ce  coup^ 
>  qu'il  luy  portail  ces  crois  concombres  faiiua- 
gcs:  Se Itty  tlire^e  les  rcccuoir  aucc  deuotion: 
.  '.CetKomme  retourne  àlamaifon,  fait  man- 
ger ces  concombres  à  fa  niepce  :  lexhorce  de 
ce  faire  atiec  fby  &  créance  en  Dieu,  &  à 
fon  fcruitcur  S,  François  ôb  pavle  .  La 
fille  fait  comme  on  luy  enfeigne,  &  reçoit  la 
fanté. 

Vn  fort  hohorable  bourgeois  dePaulc,n6'^ 

me maiftrc François,  fe  Tentant  trauaillé  de 
la  Heure  quarte ,  maladie  qui  eft  couftumicre 
charger  long  temps  fon  hofte ,  il  s  adreflè  aoî 
.  boirPcre ,  &  le  lupplic  le  faire  quitte  de  ce 
mal.  Le  S  .Homme  luy  ordonne  faire  cuire  des 
poix  chiches,  auec  de  la  feucijwre  :  jîn  vfer ,  & 
'   quccéluy  feroitTnfingulier remède. Cetho^    .  ^ 

«  me  va  chez  luy,  fait  prouifion  des  îngrediens 
ordonnez  çnfa  médecine  par  le  S.  Homme,& 
s'en  trouua- fort  bien .  Car  la  fieiire  le  quitta 
entieremenr  ,  &  luy  alla  rendre  grâces 

*  , Dieu  au  S.  Homnie pour  le  bénéfice  qu'il 
auoic  receu. 

Les  petites  boulettes  que  la  nature  a  attaA  y 
checsàiatefte  de  Thomme  ,  cfqucll<^  cHe  a 

commis  la  faculté  vifuclle ,  c'eft  bien  vn  Ci        '    *  . 
grad  chef-d'œuurede  Touarici:  infini  en  puiCr^.  ' 
lance  & fagelTe,  que  les  Anatôttiiftes  leur  rèn-  ^ 

dent ceft  honneur,  les  recognoiftre  capables 
de  prouuer fuflifamment  vne  Diuinité.Cefut  / 
far  gunacnc  mis  en  botrne  forMé  par  raueuglp 
ric,  pour  prouucr  aux  Princek  dç  la  Synago- 
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îçS    '  Lav^eitmiraciïs 
•   *       guc  que  ccluy  qui  luy  auoit  rendu  la  veiie  de- 
I  voit  eftrç  Dieu  i  Les  meTmes  cphciufions  de« 

mcuroient  enleur  vigueur  és  ames  de  céux  qui 
/.  voyoient  le  S.  Homme  produire  des  cfFeds^ 

^  aufli  miracuieux«&  auec  moins  de  cérémonie: 

Car  noftre  Sauueur  mit  de  la  fange  itr  les 
yeux  de  ceft  aucugle  (  pour  taire  les  autres  cir- 
conftances)puis  Tenuoya  fe  lauef  eala  fontai- 
^  iic  de  Siloé*  Mais  le  S.  Homme  cbmnici^n  Iny, 

eu(E  amène Vn  aueugle  èn  Ton  €>onactnt  à  Pa^ 
jÊHwik  terne,  il  ne  luy  fit  autre  chofc  que  le  marquer 
î«4r#.  fignc  de  la  Croijs;,  fie  luy  rendit: .aufll  toft  la 

^       yêaë»  La  compagnie  eiK  elle  pas.  bonne  raifon 
Tcftimer  finon  vn  Dieu ,  puis  qu'il  ne  le  pou- 
uoit  eftre,  au  moins  vn  homme  diuin  &  ccle-, 
fteen  {àvie»en(aconuer^cion,  &ea(es  ohi- 
'  urcs?.'  ,  .  _ 

Mddêttfi,     Au  mcfmeConuentleS.  Homme  fut  vifitc 
par  vne  femme  qui  fe  plaignoic  grandement, 
d*va n^de  çefte  quila  trauailloic  sas lujrJa^iA 
.   fer  aucun  repos,  fie  le  fupplioit  bien  humble-^ 
ment  luy  ayder.  Le  S.  Homme  pred  vne  grôf- 
,  jfe  pierre»  )uy  .charge  fur  la  (eilc:  jiHez,  »  ce  luy. 
^      dit^ilyfort9Kceh  Mx  mdfom  ^ffii  trjiMétiliefft 
mu  CitriHent.  Cefte  femme  obéit ,  &  reçoit  ie 
fruift  de  fpn  obciffance:  la  douleur  luy  cefTa  à 
^    rheure  mefme»  aifec  yne  fieaçe,  ard^ce  qui  la 

àon(bmmoit^  -       '  ; 

*"î*  '  I-c'S.  Homme  ordonna  la  mèfme  médecine 
^f^ftj^  à  yne  fille  Religieufe,qui  auoit  efté  rcfpacc  de; 
7      dix  àns  faiis  pôiiuôir  fç  fauftenir  dcfliis  /es 
pieds  •  Elle  aùoit  entedu  les  miracles  qu'il  faî- 
loit  tous  les  iours  en  faucur  des  malades.  Elle 
pria  qu'on  la  conduife  fur  vn  cl>^çual»pour  luy 
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•ftre  prefen^.  Le  faiiiâ  Homme  ayant  ente- 
dtt  ia  requefte:  LfUix.-vùHs»  et  luy  dit-il,  nu 

fumez,  pour  porter  des  pierres  aux  m4fos  ijhi  tra-- 
Maillent  en  mfirc  Conucnt*  Le  lieu  où  lpr$  il  luy 
parloitpottuoir  eftrediftant  de  i'atteliei:  cnui- 
ron  cinquare  pas .  La  Religicufc  !uy  dit  qu'eU 
Icncpouuoic  feleuer,  moins  fe  fouftcnir  fur 
fes  piçds*L&  fainâ'Homm&diâ  à  ceux  qui  l'a- 
uoieiit  amenée  la  leuer  de  terre ,  &  la  faire  te- 
nir  droidc,  puis  prenant  vnc  grofle  pierre  iuy 
met  fur  la  cefte:  Far  charité ^cç,  luy  àit-i\yportes 
€^U.  Cefte&lle  qui  nauoit  cbemiiié  depuis  dix 
-  ansjRiarche  ioyeufement  auec  fa  charge  iuf- 
ques  à  ce  que  approchant  du  Monaftcre^fe  sé- 
cant auifi  ferme  que  iamai  s  elle  euft  efté  en  fît 
vietelles'efcria  de  ioje\  ^Ji>f^fmcrje^Miftri^ 
cordez  le  fnis  parfaitement  gueriê  ée  mon  mat: 
Apres  donc  auoir  remercie  le  S .  Homme ,  ell© 
retourna  en  fon  Conuent  racotcr  les  merueil- 
Jes  de  Dieu  &  de  fon  fidel  feruiteur  «  Mais  qui. 
voudroit  croire  que  porter  vnc  pierre  fur  fon 
chef^fut  de  quelque  yertu  naturelle  pour  pou« 
uoir  guérir  le  mal  de  telle  à  vue  femme  »  Se  ce- 
luy  des  pieds  à  y  ne  fille?  Auts^nt  cerces^que  les 
terbes  pour  guérir  laplaye  de  celuy  que  vous 
alici  voiç,    '  jr 

Pendant  que  Ton  trauàiiloit  au  C|ohuent  dè 
Paterne  vn  maiftre  Charpentier  efcarrant  v- 
ne  pièce  de  bois  ,  fon  outil  felafchefur  fon 
pied, &:  lux  ^  couppe  vn  bon  morçeau^qui  ne 
tetioit  plus  au  refte  que  par  vnc  petite  peau. 
Ceft  homme  fc  plaint  à  bon  efcient.  La  violé- 
ce  de  la  douleur  le  iettoit  das  des  impatiences 
qui  luy  faifoicc  dire  ce  qu'il  eut  voulu  taireXe  > 

N  4  .        S.  Homme  ^ 


^  loo         La  vih  etmtracles 
S,  Homme  eft  s^dutuy  paf  les  dolcancçs  quç 
rne  pïayê    çeft  homme  exprimoit  àuec  foufpirs  entre^ 
frmfiimtnf  coupés  des  pointes  de  fa  douleur  :  la  charité  Iç 
fffsrie.       pouflc,  il  vient  habilement  au  fecours  d'ab-i 
bord  il  leconfole:  NfV9»s  trûHtW^^  point  y 
luy  dit'ily  ce  ne  fir a  rien  z  &cueîliânt  les  prc-» 
mieres  herbes  qu'il  trouua  à  les  pieds ,  les  cou- 

ure  du  ligne  de  la  Croix ,  puis  les  poianciur  la 
playc,  au  mefmeinftanrles  vdnes5le5i]erfs,l^ 

•         chair,  la  pcau^tout  fe  reprend,en  forte  qu'il  ne 
paroilToit^as  qu'ilyieuil  euiamais  playc  fur 
ion  pied.  C!e  <}ui  fournir  pUis  grand  ml^ 
miràtion  aux  aiCftam.  » 
Tefig  enfin-     Vn  vigneron  fe  laifFant  emporter  à  la  cho- 
^eeé*  remtÇe  ^^j.^  contre  vn  lien  fils, il  le  frappe  auec  vn  tri- 
m jçnf  de  fer^aucc  tant  de  vioknçe^qu'ii'ltty  rô- 
pit  le  tridct  fur  la  tcflc3&  luy  en  entra  vn  mor- 
ceaud-edans;  la  playc  eft  fi  grande  qu'çUe  ictte 
le  fang  en  qûantité,&le  iils  par  terrt.Ce  coup 
indifcret  frappe  fagcmcnt  le  pcre  au  cœur  :  B- 
quefapaflion  retournant  vers  l'amour  natu- 
f reliluy  perfuadc,  d'a(ie  de  bo]u:reau  faire  à, 
T  office  de  chiturgienv  II  J!ipupilt|||r 

de  fon1îls>  le  plus  doiicement^priHfi^ 
fes  mains,  il  elTuye  le  fang,  mais  en  vain  :  c'e* 
Aoit  pour  dôner  plus  libre  paûage  àceluy  qui 
çcxulott;  Apres  il  apperçoit'^tfÉëi^^  dé  tri- 
dent  dans  la  te  rte:  il  le  veut  tirer,  il  tiroir  tout 
cjafembleia  çeruelle.  L'cfpouuâte  le  faifit,quç 

ion  fils  Mt^ourât bien  d^  s'ay-^ 

der  vn  p^eurie  Pcrcil^^portie  8c  vont  de  ce 

pas  fe  ietter  aux  pieds  du  S;  Homme  .  Le  pere 
gui  demai^de  mifericord^St^ur  fon  hls,  c  cil  4 
-  fiïtc,  la  vie^qui  eftok  'lA^^l^çme  danger.  Mai$' 
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le  S. Homme  ayant  appcrceu  le  pauure  enfant  . 
li  mal  traiâé  par  fon  per e ,  efmcu  de  compaf- 
fion  continence  à  foufpirer  6c  dire.  O  combid 
le  diable  eft  mefchant,  faifant  afïcz  bien  ente- 
dre  au  pere,<jue  le  diable  auoiteupliis  de  pou- 
voir fùr  fon  ame,qu'il  n'en  auoit  exercé  Air  so 
filsr&'quUi  attoit  efté  vray  inftramët  di^la  mà- 
'lice  du  diable:  puis  apercemcnt  Payant  repris 
fort  aigremêt,  &  luy  difant  d'eftre  vne  autre- 
fois mieux  adaisé  ;  il  luy  ônfeigne' vn  thirùr-* 
gien  de  la  ville,  nomme  tttàiftre  Antoine,  au- 
quel ilienuoya  pour  panfer  fon  fils,  luy  don- 
nant alTeurance  qu'il  le  guariroit  ,  ou- pour 
inieuK  «lire  que  lie  &.  Homme  feroit  c^^  cure 
dcfefperec  de  la  nature,  par  le  minifterc  de 
ccft  homme,  duquel  il  fe  feruçit  pour  couurir  ,  . 
fon  miracle.  \ -4  - 

•    ■         •  * 

Vne  femme  dé  Paliahne  nommer  Aùrifica  vdè$mdiÊÊ, 

Turca,  ayant  perdu  la  vclic,  elle  prie  fon  ma- 
ry  viûter  IcS.  Homme,&luy  prier  remédiera 
fon  mai,  &  qu'il  le  pouùoit.  Le  S.  Hémme  or-* 
donna  quelques  petites  chofes  qu*il  donna  à 
cefthommeoour  porter  à  fa  femme,  laquelle  ^ 
en  ayant  .vfe  mîracttleufemeût  retbuarit  la    ^  • 

Vn  e  autre  femme  au  mefme  pays  nommée  Ttimeurs 
SolaTurca,  auoit  vne  maladie  quiluy  cale-  ^f^rtes. 
ttoît  la  peaii  par  toutes  les  parties  du  cdrp$,cô- 
me  fî  élletuft  efté  mordue  de  punaifei?:  éllcen* 
cftoit  mefme  défigurée  au  vifage  :  elle  enuoye. 
ferecommandcr  au  S.Homçqu*illuy pleufta-  V 
uoir  compaffiô  de  fon  infirmité.  Il  luy  enuoye 
vne  ponfimeauec  vn  morceau  de  bifcuit ,  elle 
^n  mangea,  &c  ii ^ili  toll  fut  guarie.    .  \ 
i'"  ^     '  Voicy 
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MirtSi        Voicy.  encores  vnefemme,mais  pr dfee  d  Vu 

autre  mal,  c'eft  ccluy  qu'on  dit  de  S.  Lazare, 
cilcfc  proflcrnedcuant  le  S,  Homme  ,  &  lujr 
»  prie  âuoif  compaiEon  de  fa  mifereXe  bon  Pe* 
rè  plein  de  charité  la  confole  :  ^7^^,  ce  luy 
dit-il,  bonne  confiance  en  Dieu  s  c^'  vous  ay de-- 
ra.  Pifant  ces paroics  illuy  donnoit  vn  fimple 
médicament)  auquel  s'eftam  reruie  »  bien  toft 
après  elle  guarit ,  &  vint  «n  TEglife  du  Con- 
uent  rendre  grâces  à  Dieu  &  au  S.Hôme  pour  ' 
lebeneficc^qu'ellc  auoitrcçeii. 

Le  mary  decefte  femme  ayant  ainfi  bié  re* 
imry,        cognu  la  vertu  &  le  pouuoirque  Dieu  auoir 
mis  au  bon  Pere^  poiir  lecourir  charicableméc 
fbn  préchàin,  en  4y^r  f  eu  f expérience  par  la 
maladie  de  fa  femme  qui  auott  efté  guarie,il  y  ' 
va  pour  foy  mefme,  à  raifon  dVn  chancre  qui 
i ;  ^.         luy  rongeoit le piedj^  &L lauGit porté  deiia  par 
y         1  eipacé  dedix-i»t;  an$.  Le  bon  Pere  Teidior'^ 
*  tcdauoirfermcroy  en  Dieu:  puis  fignantfon 

mal  du  fîgne  de  la  Croix ,  à  TiuIUnt  mefine  il 
.le  guarit. 

àumfm       II  vint  aux  aur eilles  du  S.  Homme  quViie 
dvmfMifâf*  femme  paralytique  euft  defiré  grandement  le 
lyti^u*^      yifiter  pour  luy  demander  vne  aumofne  fpirir 
.    tuelle  ,  £  elle  n^euft  efté  retenue  de  fa  maladie^^^ 
qui  rincomodoit  par  trop.  Le  S.  Homme  {np^ 
plec  par  fa  charité  à  la  bonne  volonté  de  cefte 
femme,  &  luy  enuoyeA^n  bifcuit ,  lequel  auflî 
ttft  qu'elle  en  eut  man  g  c  elle  reçeut  enfemble 
\%  (anté. 

Tfvm  fiiê'  Saluatcur  Bon  de  Palianne  eftoit  lî  fort  tra- 
tifiê.        uaillc  dVne  fciatique  qu'il  n'euftfceu  fe  mou- 

ttoir,  &  mains  demeurer  en  place  «  Il  fe  faiâ:  . 

porter 
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^  porter  iufquesaaConaeiic  du  S/Hôme,  pour 

N  luy  demander  quelque  remède  à  fon  mal .  Le 
•  /aiutt  Homme  lay  dit  de  trauailler  aujec  Ces 
buariers.  Ceft  i^ommc  croyant  qu'on  iemoc- 
qaoit  de  luy,  il  ne  fai6^  conte  de  la  parole  du  . 
bon  Pere:  aullî  demeure  il  toufiours  en  ion  in-  j 
lîrmicc,quilep.refre  fi.yiuement,qucfQrce  luy  • 
eftxeçôurner  voir  fon  cdefte  me<tecin,qiti^ 
dit:  rotêsdtmétndez.  la  fantéciiée  vous  éMel!^re^ 
fufeç  reccHoir:  neantmoins  on  ne  laijfera  encore  de 
vans  bien fairti  prenez,  vn  outil  propre,  <jr  coupe^ 
Iciicerifier  parUpied .  A  cefte  fois  ceft  hoxnmc  r 
croit, obeit,&  recouure  fa  faute. 
.   Nicolas  Roufle  babiunt  de  Nicaftrc,  de-  2>*i/»«f/Sr-] 
jmurajTipibrclQng^mpsmaUde.  I^s  Mede^ 
Cins  après  quelques  expériences  de  leur  art,  a- 

ucc  le  bruit  commun  des  amys, luy  perfuadenc  •  ^ 

<]u'il  eftoic  enfoEcelé  »  &  qu  il  ciierchaft  reme-* 

de  d'ailleurs  que  par  leur  moyen .  Cet  liomme 

yn  peu  eftonné  de  fi  piteufes  nouuelles,il  fe  va 

fouucnirdeia  renQmoiee  du  fainû  Homme, 

qui  couroitpar  le  pays  des  faiâs  merueilleux 

que  Dieu  monfooit  par  fes  merires conclud 

&  ordonne  aux  fiens  de  le  conduire  iufqucs  à 

Paterne,  où  arriu  é  qu'il  cft  il  demande  à  ce  bô 

Pere  2^1  ioroaidePiett  luy  ayder.promptemct. 

ht  S  «  Homme  le  marque  du  figne  de  h  Croix  : 

le  guarit  aulîi  toil,&  le.rcnuoye.  fain  &  difpqs 

enfamaifon*     ,  ^\ 

V^e  certaine  femme  aaoi^  efté  detenuë  par  jy'mÊ$fim$ 
Tcfpace  de  plufieurs  mois  dVne  fieure  edi-  ^^f^ 
que  3  qui  luy  auoic  mangé  la  chair ,  &  rongé 
tout,  hors-mis  la  peau  qui  luy  couuroit  les  os, 
demei»rantaiirefteiî  hidieufeqa'ellefembloif  ^. 
"  ^   "  '  '  ^  cftrc    '  ^ 
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cftrc  vnfimukcredela  mort.Elles'aduife  d*c- 
uoycr  vn  fienne  fœur  à  Paterne  prier  le  fainâ: 
Homme  de  fa  part  luy  vouloir  par  charité  cn- 
uoyer  quelque  remcde  contre  fa  fieurc  .  Le 
bon  Pere  donna  à  cefte  femme  certaines  her- 
bes qu'il  cueillir  promptemét,  &  luy  dit5qu'e- 
ftant  arriuce  à  la  maifon  de  fa  fœur  elle  les  fit 
bouillir,  puis  les  preircr,&  tirant  le  ius  le  don- 
ner à  fa  fœur  pour  boire.  Ce  qu*efl:ancfai<!i, 
comme  le  bon  Pere  Tauoit  ordonné;,la  malade 
rcceutfafanré. 
Bumal  M"  Vn  citoyen  de  Nicaftrc  qui  fc  nommoit 
^*  Hicrofme  Scote,eftoit  fubiet  au  mal  caduc  au- 

quel il  tomboit  fort  fouucnt.  H  vient  trouucr 
Je  fainâ:  Homme,  luy  faid  entendre fon  affli- 
ction, Sccncores  plus  le  defir  qu'il  auoit  d'en 
cftredeliurc.  Le  bô  Pere  qui  veilloit  tout  pre- 
mièrement à  guarir  les  amcs,luy  remonftre  de 

f^rocurer  vne  contrition  de  fa  vie  paflcc  en  fo- 
ies &  ofFenfcs  contre  la  Diuine  Bôré,s'il  vou- 
loit  eftre- gnary  .  Puis  aduifant  à  la  (antc  du 
corps,  il  luy  ordonne  cueillir  de  Thcrbe  nom- 
mée NepitcUc,  &  en  V  fer .  Cet  homme  obfcr- 
uant  les  préceptes  de  ce  ccleftc  Medccin^lc  mal 
le  quitte  &  abandonne. 
2>«  Tlwc  4e  Vne  femme  de  Catanzare  eftoit  fort  fubiet- 
fang.  reà  vn  flux  de  fan  g, qui  luy  caufoit  de  grandes 
débilitez.  Elle  s'approche  du  fiin^HommCj 
le  faluë  fort  humblement ,  puis  le  fupplic  par 
charité  luy  ordonner  quelque  remcdepour  ar- 
r  e  fte  r  fo  n  m  a  î,  C  c  ce  !  e  ft  e  M  e  d  e  c  i  n  lu  y  c  6  m  a  a- 
da  prendre  du  pcrfil  broyé,  en  vfcr  par  fois, <5c 
qu'elle  fe  confiait  en  noftrc  Seigneur,qu'il  luy 
rendroit  fa  finté.  Celte  femme  l'ayant  remer- 
cié. 


iogk 
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cié,  xecourne  chez  elle,  obferue  fon  prdonhâ* 

'  ce  de  poinû  en  poincb  depuis  lequel  temps  cl: 
Je  neiucaucunemeuc  ciauailiee  dcceftc  lAaU- 

Vn  homme  habitant  de  Rouiteauoit  vnc  D^vnetMyt 

laye  blanche  à  TceiI,  qui  luy  empcfchoit  rvfa- 
gc  de  la  faculté  viûuc.  Venant  à  Paterne»  il  va 
vifiter  le  fainâ  Homme,  &  luy  fait  entendre 
l'incommod itc  de  fa  veuë:  qu'il  euft  fort  défi- 
rcfçauoir  quelque  moyc  de  tirer  cela  deniers» 
£e  bô  Peie  eftoit  pour  loi  s  à  TEglife^ou  tcou^ 
uant  yn  peu  de  cotton,  U  le  mouille  dans  Feau 
bcniftc,&:  dans  la  chaux  viue,  puis  il  en  frotta 
r<£il  de  cet  homme ,  &  luy  rendit  auifi  clair 
voyant,  que  Tautre^auec  vn  grand  eftonnemet 
de  ccluy  qui  fut  guari  :  qui  s'attendoit  pluftoft 

fïcrdre  le  refte  de  la  veuc  par  vn  remède ,  qui 
uyfembloitdu  tout  contraire  ,  mais  toutes 
chofes  font  aulE  vtiles  ;  &  propres  à  tel  vfagc 
qu'il  pLuft  à  Dieu,&  à  les  bons  (cruitcurs. 

Au  temps  que  le  fainû  Homme  pfilloit  par 
Naplcs  pour  venir  à  Rome,  vnc  femme,  elle 
fe  nommoit  Marguerite ,  fe  pôrtoit  fort  mal 
d'vnc  courte  haleine  ,  fi  que  lors  que  cela  la 
prenoit  elle  fembloit  eftouAer ,  &demeui:oit 
par  Tefpace  de  deux  &  trois  iours  fans  pou<« 
uoir  fipeu  que  ce  fuft  parler  .  Ayant  apprins 
les  bonnes  nouuelles  de  la  venue  du  iainâ: 
Htomme  à  N  aples ,  elle  le  va  trouuer ,  &  luy 
reprefente  la  peine  qu  elle  fouffroit  qu*il  luy 
■  pleut  rallilter  par  les  moyens  qu'il  uigcroit 
meilleurs  pour  fa  gueriion- Le  lainâ  Homme  41 
luy  dit  de  cueillir  des  petites  herbes ,  eacom- 
^pofia: vnc falade/&: puis Ja manger.  Elle  luy 

cefpond» 
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refpondjqu'ellc  le  tcnokdcs  plus  experts  Mé- 
decins 5  les  falades  luy  deuoir  pluftoft  nuirc^ 
quc  pioûtcr:  mais  le  fainâ  Homme  la  piia  de 
le  croire,  qu'elle  s'en  porcÀrok  fort  bien ,  8c 

que  Dieu  auroit  pitié  d'elle,  puis  illuy  donna, 
encores  deux  pommes,  &  vn  morceau  de  bif- 
tuicydour  manger  auec  la  falade  ordonnée  par 
lecetefteMtdedn.Lafemmeobeyr,  &  reçoit 
Il  parfaidtcmenc  le  fecours,que  de  là  en  auant,' 
elle  ne  iencic  aucune  moleftie  de  Ton  mal  or^* 
naire,  viuant  depuis  plufieurs  années  en  bon*^* 
ne  fanté. 

jimudeBrô^    La  Roy  ne  de  France  Annede  Bretagne,  fut 
tâpup4é'  rednitceàcelleexcremicé de  maladie^  queles 
Médecins  y  dcmeuroîènt  courts  en  leur-art: 

pourncfçauoir  plusqu'aportcràfon  fecours. 
.  Elle  recognut  f  ort  bien  cela  ^  &:  enuoya  auffi 
toft  yers  k  S.  Ubmme^'  pour  le  fupplier  redou- . 
^*        bler  fes  prières  à  fon  intention .  Le  bon  Pere 

donna  trois  pommes  au  Gentil  hommc^qui  c- 
ftoit  venu  de  la  part  de  la  Royne  :  Tortez, ,  ce 

dé  les  manger^  que  Dieti  fe  fouuiendra  de  Iny  bien 
,  faire^  Les  Médecins  fe  trouuerent  prefens  au 
retour  de  ce  meÛage  ^  ipâ  oyàns  ce  que  difoit 
le'Gentilhomme,  &  voyans  que  k  Royne  re* 
ceuoit  bien  ioyeufemcnt  les  pommcSjCffintê- 
cion  de  faire  ce  que  luy  mandoic  le  fainâ;  Ho- 
^«ils  luy  rémonftrent  qu'il  importoit  beÀu- 
coupàfafantcdertiangcrdece  rt'uiâ:,  fi  peu  - 
que  ce  fut.  Son  premier  mal,  &  la  feule  caufe 
.#  .       ide  ion  mal,  eftre  vne  débilité  de  sô  eftomach, 

•    '  quefansfautecefitiitluydbnneroitlaniort^ 
elle  cnmangeoit .  Mais  la  Royne  entendant 

tous^ 
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tous  ces  beaux  arguments  deltnatttre>  rem- 
plie de  foy,  comme  foubz  riant  du  peu  de  fby 
de  Tes  Médecins:  l  enmani^rajfÇclçutdit  cU 

voHS  ajfeure  cjH  elles  ne  me  feront  foint  de  maL 
Les  etfeAs  fuiuéc  auili  coft  la  foy  delà  Royac. 
Car  comme  elle  eut  commencé  à  manjger  de  ce 
fruiâr,  Us  douleurs  de  reftomjichceileiit  aoffi 
toft  en  prefence  des  Médecins^ qui  fans  autres 
ordônanccs  virent  la  Royoe  dans  peu  de  iours 
en  parfaiâe  fanté.  . 

Suruint  vn  accident  fort  cftrangc  à  vnhô*- 
^nefte  marchant  de  la  ville  de  Tours,  vne  gra- 
de deflux^an  luy  tombe  fur  la  gorge,  &  luy 
caufe  y  ne  enfleure  interne  te  externe  Ci  mali- 
gne, qu'elle  luy  empefchoit  les  conduits  du 
boire  &  du  manger  »  ne  pouuant  plus  rien  a<- 
ualler^  finqn  auec  grandiffime  peine  .  les 
Médecins  en  iugeoient  diuerfement  pouriuf 
donner  vn  nom  ,  &  ne  s'accordoient  finon 
en  laconclufion  dVne  mauuaife  iifuë  qu'ils 
en  attendoienr.  Ler plus  fameux  luy  veuleiu 
perfuader  eftreles  efcroiielles  .  Les  Roys  de 
France  auoir  rçceu  du  Ciel  puiflance  particu- 
lière de  guarir  mir/aculeufement  telles  mala* 
dies:  fa  Ma  jefté  donc  venant  à  Tours,  au'il  (t 
jtèruit  de  Toccafion  pour  fe  faire  toucher  a- 
uec^les  autres  malades  »  qu'au  pis  aljer  cela 
Jieluy  feroic  point  de  mal  ». s'il  nen  receuoit 
autre  bien  :  qu'ils  ne  vouloieifit  ou  olbienty 
toucher  &  mettre  la  mam,  que  prem^crcmenc 
ils  neuffent  parfaitement recognu  ceftema- 
Jadie.  Le  patient  n*obmet  rien  du  confeil 
qu'il  a  recen .  11  fc  prcfeme  à  la  compagnie 

des  autres: 
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des  aurres:il  cft  touché  du  Roy  aucc  cux:mai9 
ilneguarit  pas  comme  eux,  au  contraire  le 
mal  s'aigrit  hc  augmente  de  iour  à  autre. L'im- 
patience luy  faifit  le  cœur,  &:leiertcdans  vn 
dçfefpoir  de  faf^mté.  La  melancholic  le  tra- 
^     uaiUc,  voire  plus  que  la  maladie  mefme  :  iuf^ 
ques  à  tant  qu'vne  fienne  tante  le  vifitant,  luy 
dit  de  ne  pas  tant  s'affliger,craignant  d'irriter 
^ .      noftre  Dieu:  qu**il  feroit  mieux  luy  demander 
A    fa  grâce,  &  particulièrement  de  viiîter  le 
faincl Homme,  &  luy  demander  part  à  fes 
prières,  que  toute  la  France  auoit  reflfenti  les 
^.j  '    ..cfteds  miraculeux  de  fa  fainûeté  depuis  fon 
;  ;  entrée  au  Royaume:  qu'il  feroit  quelque  clio- 

fc  d'auantage  pour  fes  bons  voifins ,  &  amis, 
s'ilcneftoit  requis- Le  patient fe laifle  gaigncr 
,  à  ces  raifons,  ou  femblables.  Il  vient  au  mieux 
,   (         qu'il  peut  iufqucs  au  Conuent  du  Plcllîs  lez 
'  ■w      _  Tours,  où  lors  le  bon  Perefeiournoit.  lllefa- 
IV.      lue,  fait  entendre  lacaufe  principale  de  fon 
voyage,  ne  fe  promettre  plus  de  fanté,  &  de 
vie,  fmon  par  rentremife  de  fes  prières ,  &  bo 
iAidiiiliedi-  confeil  :  qu'ilconiuroit  fa  charité  au  nom  de 
fefpneegua-  Die^l^y  donner  du  fccourscn  telle  extrcmi- 
le?rfA-  ^^'  I-efainâ:  Homme,,  l'ayant  cfcoutépaticm- 
ment,&  faifant  l'office  de  Medecin,luy  ordô- 
ncvne  diettc  Eccleliafticque  de  icufner  tous 
,Ics  Vendredis,  par  l'efpaced'vnan  entier  ,  a* 
uec  d'autres  confeils  trcs-faluraircs  pour  le  bie 
de  fon  ame.  Le  patient  prend  cogé  de  fon  Mé- 
decin f^irituel,&:  corporel,  commence  à  pra- 
ticqucr  fes  ordonnances ,  mais  fî  pleines  de 
vertu  qu'à  peine  vn  mois  cftoit  palîé,  que  le 
malade  fe  trouua  guery  parfaidemcnt  de  la 

maladie 


rie  par  vnê 
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maladie  qui fuccoufiours  cachée  &  incogncue 
aux  Médecins.  -  . 

Vn  ieune homme  natif  de  Paris  ,  aagédc 
Vingttroisà  vingt  quatre  ans,  &  de  fort  bon 
lieu,  touché  de  Dieu  pour  viure  en  pénitence 
lereftedefa  vie,  fadeuotion  luy  fit  choix  de 
rOrdre  des  Minimes,  &  crainte  d*eftrc  diucr* 
typarlcsparensouamis  :  il  propofe  donner 
iulquesàTours,  &là  fe  vouer  au  feruiccdc 
Dieu  entre  les  mains  du  fainét  Homme  .  Le 
Voyla  doncparty  en  la  compagnie  de  deux 
Religieux  de  Nigeon  lez  Paris.  Au  prcmiec 
iour  du  voyage,  ou  que  le  diable  cnuieuxde 
fon  bien  ,  luy  vouluft  donner  tous  les  em- 
pcfchemens  pollîbles:  ou  qne  noftre  bô  Dieu 
vouluft  faire  preuue  de  fa  deuotion  ôcperfc- 
uerance,  aduint  comme  il  s*accouftroit ,  qu'il 
fc  picqua  d'vne  efpingle  dans  la  palme  de  la 
main:  dequoy  il  ne  fit  autrement  d  eftat,  à  rai- 
fon  qu*il  n'ê  fortit  pas  mefme  du  fang:iufquc» 
a  ce  que  le  foir  venant,  la  picqueure  commen- 
ça les  douleurs,  &:  fi  grandes  qui  luy  fut  iiti-» 
poffible repofer,  hô  pas  mefme  v n  demy  quart 
d'heure  de  toutelanuiâ: le  matin  Tenfleure 
donna  par  lé  deffus  de  la  main  ,  &f  rhumeut: . 
peccante  s'achemina  pour  percer  de  ce  cofté. 
Les  chirurgiens  y  trauailloient  foir  &  matint 
mais  il  ncleurfut  polEble  d'empefcher  qucl« 
feu  ne  s*y  mift  premier  que  d'arriuer  à  Tours* 
La  chaleur  eftoit  fi  forte,  qu'elle  de(reichoità 
moins  de  rien  les  linge*  bien  mouillez  ,  def- 
quels  la  playe  eftoit  enucloppee.  Arriuez  doc 
qu'ih  font  au  Conuent  du  Pleflîs  lez  Tours,  le 
Roy  eftoit  pour  lors  à  fon  Ghafteau,  qui  n*cft 
. .      '         ^  O  fcparé 


V 


2IO  .  Laviezxmiraclis 
Teparé  du  Conuenc  que  par  les  murailles  du 
parc  .  Le  bon  Pcre  trouua  bon  prèfenterce 

ieunc homme  aux  Médecins  Chirurgiens 
.du  Roy^  pour cnfiiiure leur aduis en  ccquife- 
roit  de  faire  la  confulcation  £ai£kç ,  le  premier 
d'entr'cux  faidle rapport,  n'y  auoir  autre  rc 
inede  pour  iauuer  la  vxe  mei me  à  ce  icune  hô* 
mc,  que  luy  couppqr  bien  toft  la  main,  craig- 
nant que  le  feu  ne  gaignaft  le  rcftc  du  corps. 
Les  Religieux  retournent  au  Conuent  auecle 
malade  fort  affligez,  âcs'adreirans  au  fainâ 
Homme,  luy  recitoient  auec  la  larme  à  Tœil  la 
conclufion  des  Médecins  &c  Chirurgiens  eftrc 
xie  coupper  la  main,  &  que  le  piuftoii;  ieroic  le 
meilleur.  Le  bon  Pere  dïneu  de  compa/fion 
enuoy  a  quérir  le  pauure  malade ,  fait  defcou- 
urir  la  playe,  qui  faifoit  horreur  &  pitié  tout 
enlemble  à  ceux  qui  eftoient-là  preièns:il  met 
dedans  vn  morceau  d'efpbnge ,  &pàrdeflns 
deux  ou  trois  fucillcs  qu*il  auoit  cueillies  en 
fou  ia£dui,puis  Tenueloppe  dVn  lingo  blanc, 
exliortaurfe  patient  xiiperer  fermement  en 
s.  trêncA  Dieu.  Le  lendemain  matiii  il  iut  trouué  par- 
faidement  guary,  eftonnant  grandement  les 
fitmihom'»   Médecins  &  Chirurciens  de  fa  Majefté,qui  en 
firangiin-   fcmcfent  Ic'brmt  par  la  Cour  :  d  ou  chacun 
fiamfKsîion  abbordoit  au  Conuent  pour  voit  celuy  au- 
dilsmain.  quel  auoic  ci\c  £sd£t  vn  Ci  euident  miracle, 

là  Jiatttte  9ch  médecine  publioient d'aur 
Ifatit  plus^quela  grâce  flcrhumilité  du  Sain  A 
Homme  le  defiroient  cacher .  Le  ieunc  hom- 
me, qui  auoit  efté  guary  i:e£oit  Thabit  de  Reli- 

fion  en/aâbion  de  grâces' ,  8c  pour  rendre 
Dieu  par  fon  bien  humble  feruiceles  for- 
...  '  V.         ■   .  çc$ 
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ces  &  k fancé  qu'il luy  attoic miraculeareBieat 

rendues.  '  - 

.  Vnchonnefte  bourgeoife  en  la  ville  Cttâriidtê 
Tours  eftoic  fort  trauailicc  de  Heure .  Les  Me-  fiemuvm 
decins  attoient  ordonné  par  plufi^urs  fois  les  /« 
médecines  &c  ûignecs  qui  n'auoient  de  rie  fer- 
uy.  Elle  va  fe  fouuenir  des  miracles  que  le  S. 
Homme  faifoit  ordinairement  -,  entre  en  l'E- . 
glife  de  fon  Gosuenc ,  fcàit  pour  vray  qu  il  y 
eltoit:  &  ne  pouuant  ou  le  voir ,  ou  Tappro-» 
chcr,crioit  à  haute  voix,  Ôcrcpetoit  fortlbu- 
uent^  SainU  homme guHrijfel^moy  .  Vne  fi  pro- 
fonde humilitc,&  qui  auoit  pris  fi  longues  ra- 
cines dans  le  cœur  du  faind  Homme ,  ne  peut 
porter  Tes  paroles  d*auantageyqaVnefaini£bc^ 
&  louable  impatience  ne  l'emportai):  hors. 
TEglife  .  Les  Religieux  recogneurcnt  aullî 
tofè  les  humbles  mouuemens  en  rinterieuc 
du  fainâ  Homme  caufer  fafortie:  parlent 
ccfte  femme:  veulent  luy  remontftrer  fa  faute, 
s'efcrier  de  la  force  :  entendent  fes  ,  raifons, 
fon  afFeûion,  fa  deuotion,fanieceflité:  efmeiis  - 
^  fin  de  pitié,  &  pieté ,  vont  trouùer  le  boit 
Pere:  Icuipplient  confoler  cefte  pauurc  crca- 
tyjre:  aufquclsilreipôdit  d  vne  parole  qui  ex*, 
primoit  vne  ame  afiligée,jQijiir/^f  »  ce  leut^dir 
il,  ^Hi  cfl faind  (jut  *2)*>«?eft*cc  àxix  créatures  à 
faire  miracles?  qu'elle  fe  recommande  à  jiicu 
il  luy  ay dera.  Cefte  pauure  féme  ne  fe  tiet  pas 
vcometede  cefterefpôfe,  elle  ixtipottune^Sc  dit 
vouloir  luy  parler.  Le  S.  Homme  gagné  de  fi 
charité  vient  la  trpuucr.Pefi  loing  qucxclic 
femmje  lappercoit,  elle  recpmïàence  fe  {xtom 
ftcrnant.par  reue:  M onfimr  ,  ce  di£bit  elle, 

0  A.  éfydî'l^ 
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ay4e^  moy-yfa^trM  homme £HariJfg:^moj .  Le  bon 
Perc  luy  dit  de  fc  Icuer  ua  tancé  rudemét  des 

paroles  qu'elle  tenoit:  pardonne  neantmoins 
^    *    ,  à  fa  iimpiicuc,  &  qu'elle  cuft  clperauce  en  la 
Bocéde  Dieu.  Celle  femme perieuere  luy  de*  . 
mander  la  Êinté  «  Le  fainâ  Homme  voyant  ' 

vne  fi  grande affeûion,  iors^  ccluy  diftil,^^^ 
lafienrevoHS  voudra  prendre^  btnuei^  vne  fou  de 

itQn  vin^  &  dmfimfors.  Cefte  féme  voit  Tes  mt* 
decins  Ordinaires,  &  leur  fait  entendre  l'or- 
donnancedu  S,  Homme. Si  vous  taites,ref- 
pondirentlcsMedecinSyCequece  bon  hom« 
me  vous  a  diâ^  vous  iouez  à  vous  faire  mou*» 
^  rir .  Elle  leur  dit  que  nonobUant  toutes  leurs 

jbelles  raifons,  elle  obfcrueroit  e^aûcmcntce 
quiiuy^oiporxloniié. Au/Il  coû:  quelle leuft 
praticquc,  vne  feule  fois,  la  fieure  ceffa,  &  fut 
emier^mencguarie.  A  railon  dequoy  elle  re- 
t:outna.aa<}ohuenti:endre  grâces  à  Dieiigj^&  â 
fou  faien-<iyàié  feruiteut  S ainct  Fjiancois 

dcPaule,  '  " 

Yiiunsguiir-  Ptoche  la  ville  de  Tours  demcuroir  vnEA 
çoiTois  ^liiejiommoit  Robmet  Scorzele. 
Cerhoinme  agite  d*vne  fleure  violente  & 
chaudc,^n  luy  perfuadefe  recommander  aux 
prières  dttfainâtiottime  9  lepatient  prend 
bieacecoA&iiimaisil  prie  tout  eiifemble  le 
confeiller  prendre  la  peine  y  aller  en  perfon- 
ue  y  qu  ^  lecognoilTance  il  le  feruira  d'ail^ 
lÉis]»^  loirsique^ISdeùluy  a^^  famé. 
Ceftuy-cy  donc  vient  au  Plefsislez  Tours.  Le 
faindt  Homme  luy  donna  vn  pain  ,  auecvne 
petite  botted'  herbes:  Allez,  ce  luy  dit  il,  par* 
V\oitmà  wftre^mjtqHi  efifMtAde^&PaffeHrez, 
^  7  .     '  que  Bien 


t 
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DE  S.  François  df  Pavli,  113 
que  Dieu  lay  rendrd  hien  toft  U  famé.  Le  patient  ^ 

reçoit  cela  de  hon  cœur,  il  en  vfe^  &  reçoit  U 
guarifon. 

Peu  de  temps  auparaiiant  le  bon  Pere  auoir 
fait  vn  pareil  miracle  en  la  perfonne  du  gcdse 

de  cet  Efcollbis  ,  6v:par  rcatremirc  du  mcf^ 
xne  mcflagcr  qui  ayant  reçeu  des  mains  du 
hinât  Homme»  &  rapporté  au  maUde  .va 
peud*hçrbcs,  les  ayant  mangées^,  ilfut  aufii 

^»foimoird€  S.  Franchis  d^PaïUe 

furUsEanx,  r 

^»  .     ■  •       —  • 

Chapitre  XVIt 

•  -    ■ . .    .  .  ^ 

IL  cft  certain  que  Dieu  fç  fert  de  tontes  Tes 
créatures  »  Sç  entre  icelles  Ipeçial^ment  df 
Teau ,  p  ou  r  produire  des  aâions  furnatujrelles;,  . 
où  nous  voyons  fc  vérifier  ce  quel  Eglile  cha- 
te  beni^ant  Teau  es  ioar3  des  Dimanches  :  O 
^icêf,  ce  dit-elle^f /^î  aiêe:c  cache  vûs  pins  gr and f 
facrememenlafHyftaueedeseaux  ?  Ouy.llen 
eftainfiicarlefeul  baptefme  (eroit  luffilaut 
iaireceflèr  i  eftime  que  les  Phiiofopiies  em<- 
ploypient  pour  la  dignité  de  leaii  »  comble  Cr* 
ftant  principe  de  l'cflre  naturel  de  toutes  cho- 

fes,  puis  quUl  donne  Teitre  fur  naturel  de  q(};s  . 
ames  pour  Tiure  à  jamais  auec  Dieu.  Toijitçiit 
nature  eh{embliç  n*a  rien  poui?  paran gonner à  ^ 
cela .  le  le  laille  donc  comme  en  vn  eftagc  plu$ 
haut  .quele  rçfte  pxopo$é  par  la  mefme  Efcri- 
tare  ,  bien  que  par  tout  Dieu  y  ait  gr^Mié  fes  ^ 
WCrucillçs  •  Oyez,  &  en  iu^e?.  .  J-e  monde  a  . 
  çortoaifa 
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'  corrompu  Ton  chemin,  ôc  quitté  le  fcnticr  de  1 
ia  vertu.  Dicule  veut  iufticier,  &  il  fé  fcrt  des 
eaux:  en  fait  comme  y  ne  iefliue  generalepour 
le  nettoyer.  Abraham  par  le  commandement 
de  Dieu  chaffe  Agar,  ôc  fon  fils  Ifmael  hors  fa  , 
maifon.  L'enfanceftprochedemourir  aude* 
fertàfauted'^eau  :  voicyvenirvn^Àngequî  j 
cnfcigne  vnefontaine  à  la  mere,  où  il  rend  la 

.  vie,  &  promet  merueilles  à  Taduenir  pour  fon 
£ls  .  Ceft  proche  d'vne  fontaine  que  Dieu 
conttaâe  marier  ces  grands  Patriarches  Ifaac 
.&Iacob  .  G'eft  encore  en  vne  fontaine  ou 
Dieu  inftruit  lacob  du  moyen  recirer  les  falai*  / 
«res  que  Laban  fon  beau-pere  luy  retenoit  in^ 
iullemcnt  .  De  tous  les  cnfans  des  Hébreux 
que  Pharaon  cojjiinande  fubmerger  »  Dieu 
en  prend  vii  en  la  mer  mcfinc  :  &  Veut  qufe 
la  fille  de  Pharaon  adopté  ce  petit  Moyfe 
pour  fon  fils,  qui  fera  cruellement  la  guerre 
au  Roy  fucceffeur  de  fonpere.  Ce  Moyfe  j(c 
veut  auâorifer  de  la  part  de  -  Dieii:  cû  la  pre^ 
fencc  de  Pharaon.  Il  eft  chargé,  comme  il  s'en 
acquitte,  changer  les  eaux  en  fang.  Le  mefme 
aucc  la  vcrgcf  qu*iî  auoit  reccue  de  Dieu,  frap* 
pèl*cau  dufleuuc  d^iEgypt€  >  ilefleue  les  va^i  , 
peurs,  qui  depuis  tombent  formées  engreflc, 
&  gaftent  tous  les  biens  du  Royaume,  rebelle 
lia  volonté  de  Dieu.  Ilvcut  donner  pallàge 
âux  enfans  d'Ifràel,  pôur paflcr^te  T^gypté  à 
*  laPalefline:  deux  fois  il  fiitdiuifer  les  eaux, 
en  la  mer  rouge  &ç  au  Ipurdain  •  Au  defert  les 
taux  font  ameres,  tant  que  le  peuple  n^ 
peut  vfcr.  Moyfe  les  addoucit  auec  vn  morî- 
(^iç^u de  boi$. L«  mcfme fc  m^ouuanc  en  vne 

^  '  contrcc 
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HE  S.  François  de  Pavle,  iif 
conrree  du  deferr  plus  fraifche  ,  &  aride,  il 

touche  vn  rocher,  Ôc  luy  tziù.  rejallir  les  fon- 
taiiaes  d'eau,  Samioji  ayant  terralle  ici  cnne- 
mis,  eftluy  merme  vaincu  de  lafoif  ,  fans  le 
Recours  que  Dieu  luy  cnuoy  e  par  Tcau  qui  fort 
dVne  des  dents  de  la  mâchoire  d'vn  aine  .  E- 
auec  raccouchemeat  de fon manteau  diuife 
les  eaux  du  lourdain  •r  Eli^fee  (on  difciple  en 
fai(5t  au  tant  comme  luy  :1c  mcfme,  fiicl  nager 
le  fer  fur  l'eau:  il  addoucit  ramercume  des  fô^ 
raines  dcHicrico:  en  vn  .  lieu  champeftre  Se 
fterile,  il  faiâ:  fourdir  les  eaux.  Et  fur  tout  eft 
admirable  la  cure  de  Naaman  Prince  Syrien, 
quil  enuoya  fe  lauer  îjspz  fois  au  lourdain. 
Mais  les^eaux  n*auoient  rien  encore  de  fem* 
blabit  à  la  fandification  qu'elles  ont  receu 
par  raccouchemenc  du  corps  immaculé  du  £is 
^de  Dieu,  lors  de  fon  Baptelnie  fait  paT  fainâ 
lean^  auâorizéd'enhaut  'par«la  présence  du 
Perc  éternel  6c  du  faind  Efprit  .  Et  depuis 
leur  honneur  alloit  couGouxs  croilTauc  •  Le 
premier  miracle  de  noftreSauueur  fe  faitjen 
r eau,  la  conuerriflTant  en  vin  .  Il  prefçhe,  Se 
pefche  fur  les  eaux  ces  belles  colomnes  de  TE- 
glifefainâs  Pierre,  André ,  lean  &  lacqucs^ 
.&  la  mifèrable  Samaritaine,  qui  fe  novoit  dâs 
vne  mer  de  vices, s*il  ne  luy  eut  tendu  la  main. 
Il  rend  la  veue  à  vn  aueuglcnay  à  la  fontaine 
deSiloe*  lltofmoigne  vu  péuiioir  abfolu  de 
,Diainité  commandant  aw" eaux  de  la  mer, 
&  aux  tempeftes  s'accoifer  :  relUifcité  qu'il 
eft,  il  fe  faid  voir  i  fes  Apoftres  fur  les  eaux: 
il  a  cheminé  fur  les  eaux^  c^mme  fur  vne  ter- 
re ferme  *  lladonnc  le  mçfme  priuilegc  A 
"        ^  '  '  '       O  4  S» Pierre^ 


jxS        La  vie  et  miracies 
5.  Pierre^ &à pluileursde Tes fauoris  »  &  mig--^ 
nons  •  Et  entre  keux  plas  ipectalëment  à 
François  dePauIe,  qui  pour  les  merueillcs. 
qu'il  a  marqué  és  eaux,  &  par  les  cau^a  com- 
me renouuellé  les  pailèes  au  vieil  &  nouueau 
ûRftament:  voicy  dequoy. 
fdfis»âHs    Yn  certain  homme  die  maiftre  Pierre  Genc- 
iettizpsnrS.  uois^ppurle  pays»  venoitàPaule  du  lieu  de 
Trâo^isdis  Retidà^  diftant  T vn  de  Tautre  enuiron  douze 
^'«^'^^  milles.  Il  portoit  quelques  pollfons  morts,  & 
^r#«w»tf»#  enfilez  auec  YAe  elguilk^  defque^s  il  £t preset 
*        auS.Homme^qui  pourlor&fetrQuuoîtence 
lieu. Les  ayant  reçeus  &  maniez,faify  de  corn- 

paûionverscespetitsaïuu^ux*  Ppurquoy^^ 
dit  il,  auez  ybus  prins  ces  paùures  poiilbn^^ 
^uinefontmalàpcrfonne;  disat  cclaleSjcttà 
dans  vx^c  fontaine  qui  fc  vciitcncores  au  Mo- 
naftece:  aulkitoft  les  poifibns  rèceu^Qts  la  yie 
çommecerent  à  s^efgayer  dans  l^emXe  mira- 
cle  veu  deplufîeurs  là  prefens  ,  leur  tira  des 
yeux  les  Urmes  de  ioyej^aymants  celle ^impli-^ 
cité,  &  bonté  qu'ils  iugeoiçût  fôtt  à  propos,ie 
.  deuoir  employer  diuinemct  poul  ies  hommes, 
quand  ils  le  confideroiéntii  humarnemeC'trai- 
.  âer  auec  les  beftesr Ce  miracle  M  4;rDntente^ 
inèntau'illaiflê  àceuitcpitàrsignenrfèttr  ^ 
lîrfuria  contemplation  dcsœuures  de  Dieu, 
.  rccogneus  par  le  miniftere  agréable  de  fes, 
Sainâs,  dura  Teipace  de  deux  oa  ttois  mois^ 
que  les  poilTons  furent  veus  vifs  dans  cefte  fo- 
taipe,  fans  qu  aucun  les  ofaft  toucher.»  qu  of^ 
fenfec  pour  lerefpe:^  du  niiracie, 
lifmm        I^spoiffbns  ayansreccu le  premier  benefi^ 
f^'f*      ££  Ç^, VÇf^tt*,  coflu^e  çell  ç^ement  Jcur^û  aufsi 

.    i  *  *  •  •  • 


•s 


peS.  François  de  Pavlji.  *  ùy 

pli^s  particulier:  fuit  Thomme  pour  le  feruicc 
duquel  les  deux  font  ordonnez  par  la  Diuine 
Prouidencc.  Vint  donc  vn  ieune  homme  du  ' 
pays  de  Torane  à  Paule,  fi  fort  chargé  de  le*» 
pre,  de  pourriture,  &  de  mauuais  odeur  qu'on 
ne  le  pouuoit  approcher.  Il  fe  jette  à  deux  gc-r 
noux  deuant  le  S-  Home ,  luy  drefle  vne  me  A 
me  harangue  que  celle  du  lépreux  mentionne 
çn  TEuangile  ^  M onjitury  ce  Jiitû^voHf  pouue^ 
me  guérir  fi  votis  vonléXj  Allez  par  charité,  luy 
refponditleS.  Homme, laucz  vous  dansccftc 
eau  qui  coule  deuant  le  Conucnt  :  &  vous  te- 
nez là  quelque  temps,  àuec  les  enfans,  êc  vous 
ferez  guary.  Ceux  qui  cftoient  là  prefens  re-^ 
partirent  n'eftre  à  propos  qu*vn  lépreux  fe  la- 
ue autfc  ceux  qui  fc  portent  bien  :  y  pouuoit 
aduenirdu  danger  >  conrrader  fa  maladie. 
^*aye':(  peur  de  ceUj  refpoQdit  le  bon  Pcrc, 
/refera  mal  à  perfonne.  Le  iQprtnx  va  iuec  fou 
congé,  fc  laue,  &  demeure  vn  certain  teng^j^s 
dans  l'eau,  puis  fort  de  là,  fa  chair  auffi  fiettc 
que  celle dVn  enfant.  On  croiroit  facilement 
entendant  cefte  hiftoice  voir  encore  EHfcea- 
uec  Naaman  Syrus,  ou  le  maiftre  d'Elifee  & 
dufaindl  Homme  :  mais  de  tous  lesSainûs 
lEsvs-CHRisT,guarir  les  lépreux  auec  tant  de 
facilité,  &  dans  vnfcul  miracle  vifible  y  en- 
clore autant  d'inuifibles  qu'il  prc/erua  d'en- 
fans  qui  fe  lauoicnt  aucc  ce  lépreux  fi  infcilé 
de  (a  lèpre.  r  <  ^ 

la  referue  de  Iesvs-Christ,&  de  S.Pier- 
:re,  iiy  enafortjpeu  entreles  hommes  ,  que 
I)ieu  ait  gratifie  desfaucurs  femblables  à  ceUe^ 
qàe  ie  vous  vay  faire  voir  •  Le  S.  Homme  eft 

poufle 
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VrMneâîi  Poufîc  dc  Dieu  pour  eftendrie  fon  Ordre  plus 
&foncQm-  loing  que  la  Calabre:  à  ces  fins  il  prend  lour 
Sr^/lf  pourpaflcrdeUcn  Vlflc  de  Sicile,  par  le  Phar 
dcMcÉGiie^ntrcScyUà&Charybdc;  Àrriuc 
fimJeuUmët  qu'ileftà  Crotonedcrnieic  ville  de  Calabre  a- 
fitr/mmâ'  uec  fon  compagnonâl  voir  vue  barque  qui  Ce 
inm.     v  dirpofoit  £aire  voile po^ur  bien  toit  forcir  le 
porr.  Uprielemaiftrenautonnicr  le  reccuoir 
par  ch^ritc  auec  fon  compagnon  dans  le  vail- 
ieau.  Le  naiKoiinier  luy  demande  deVargent, 
autant  qu'on  fouloit  payer  pour  homme  • 
fais pannre ,  rcfpondit  le  bon  Perc ,  ie  nay  or, 

donntr^^t  moy,  repartit  le  îiautonnier  ie 

;  n'ay  point  dc  barque  pour  vous  pafTer .  Le  S. 

Homme  fe  voyant  chaiTé  par  cçll  auancieux 
aaec  telles  difcourtôifies  »  qui  apparfiieuinent; 
au  moins  font  aflez  commîmes  ,  â  gens^de 
bois,  &  d  eau,  fe  recire  vn  peu  à  quartier,  pour 
îrfaneceflité  à  Dieu,  qui  fe  charge  vo- 
t^pcmraoir  aux'atfaires  de  fes  ndelles 
feruitcurs.  Et  lors  fpeeialemcnt  que  tout  au- 
tre moyen  leur  manque*  Retourné  qu'il  elt  de 
r^orairon.  Ubenift  la  nfcr,  cftcnd  fonman- 
teau  fur  l'eau,  dit  à  fon  compagnon  le  fuiiire. 
Les  voila  tous  deux  fur  le  manteau:  &  le  man- 
îi  cean  fur  1- eab,  qui  en  gui%de  barque  fmglc  ca 
pleine  îiaî^r,4cnd  lès  vagues  &  arriue  heureut- 
'l  lement  au  port  de  Sicile  premier  que  la  bar- 
que  de  Tanaricicux  nautonnicr  ,  kquel  aucc 
;4toote  fa  compagnie  Voyâiït  vn  fi  euident  mi- 
racle, rccogneut  tout  haut  fa  faute ,  toûrftant 
fon  ingratitude  énadions  de  grâces  enucrs 

^^Dieuypour  hs  gracefiâadmîrabiesqu'iUupij: 
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reconnues  au  fainâ:  Homme  ,  ôc  arriucz  au  ' 
port  leruoient  tous  comme  de  trompccces^ 
pour  annoncer  la  venue  de  l'homme  de  Dieu  • 
en  leur  pays  :  où  iufques  à  ce  iour  le  miracle 
demeure  commun  à  rous  ceux  qui  ont  ce  paf- 
\fage  à  trauerfer.  Car  chacun  fcait ,  au  moins  ♦ 
ceux  qui  ont  lî  peu  que  ce  foie  ouy  parler  de 
rhiltoire,que  dans  route  la  mer  Méditerranée 
il  n'y  a  pcut-eftre  lieu  Ci  dangereux  que  celuy-  > 
cy  quia  donné  cours  auprouerbe:  Entre  Scyl- 
la  &  Charybdisi  pour  dire,  vn  péril  biê  grand 
&  comme  certain.  Et  de  faicl  lors  que  ceuxdu^ 
pays  auoient  à  faire  ccfte  traucrfe  deCalabrc 
en  Sicile,  ils  fouloient  dii'pofcr  de  leurs  af- 
faires ,  &  de  leurmaîfon  ,  comme  perfon- 
nés  qui  fe  voioicnt  vn  pied  fur  la  barque  ^ 
pour  courir  à  la  mort  :  la  où  auiourd'huy 
tous  les  matelots  ,  &  nautonniers  de  ces 
lieux  là  afleurent  que  depuis  l'hèurè  feule- 
ment que  le  bon  Pere  Sainct  François  de 
Taule  y  pafla  fur  fon  nunteau  la  mer  eft  vc-!' 
-Jiue  fi  douce  &  bonnaffe^qu'il  eft  poflîble  à  vn 
enfant  de  douze  à  quatorze  ans  aucc  vneflet-'  * 
te,  &  fes  deux  rames  pafler  d' vn  cofté  à  autre,  v 

Proche  la  ville  de  Paulc,y  auoit  vne  nauire  ^rri/ 
fur  la  mer  enla  R  adc,nlais  qui  ne  pôuuoit  a-  denmfrage 
border  ou  venir  \jL  port  nonobftant  toutes  les  ^rritupMr^ 
peines,  3c  diligéces  qu'y  apportaffent  les  nau-  ^l^^^^^J^'^ 
tonniers,&  matelots  .Le  pis  fut  q^'aprcsauoir  " 
longuemêt  trauaillé,  le  vét  red.ouble  les  furies 
de  la  mer,fi  que^ôc  ceux  qui  eftoient  au  nauire. 
Se  ceux  qui  eftoiët  fur  terïe  defefperçc  de  leur 
vxcj'&croyent  <ie  les  voir  bien  taft  périr  auec 
leur  barque ,  n'y  ayani:  aucun  moyen  les  fe- 
:  V    '  ,  çourir:  , 


a  lO  L  A  V  l  E  E  T  M  I  R  A  C  L  E  s  I 

*  courir:  &pcrlonncn'ofantfehazardcr,  pw 
dant  vne  11  grande  tempefte.  QuelLjLies  vas  de 
ceux  quirçgardoient  ces  pauures  nau(onmtr$ 
ancre  compaâit>n^s  aduiiènt  qu'il  feroit  bon  en 
>        iduerrirleS.  Homme,  afin  de  jpricrDicto  pour 
f  eux  en  yneli  grandc  nccelfitc;  Us  courent  doc 

habilememau  Conuent>monrcnt  iufques  à  la 
chambre  du  bon  Pcre ,  &  k  fuppUerit  bien 
humblement  ouurir  fa  feneftre  ,  &  regarder 
'      fur  la  mer  yn  grand  nombre  de  Chrefticns  qui 
allotef^t  périr  auec  le  vaifi&au  ,  -  s'il  ne  les  affi^ 
>  ftoit  defes  prières.  Le  bon  Pere  plein  de  cha^ 
rite  va  voir  vne  chofe  fi  pitoyable,  &  la  mer 
encoïe  phifi  irricee,  laquelle  il  çôiiare  du  iigne  ' 
de  la  Croix  s'cfcriant  à  haute  voix,&  pronon- 
*     cant  par  deux  fois  Iesvs,1esvs.  Chofe  vraye^ 
ment  admirable,le$  créatures  i  nanimees  eute^ 
dentlavoixdureruiteurdc  Dieu  ,  larecog^ 
iioiffent,  &  luy  obey  (Tent,  le  vent  ceffe  y  la  tc- 
peftes^adoucit,  la  mer  dénient  calme,  IcÇicJ 
s  efclaircit,  le  Soleil  cire  hors  fes  rayons  pour 
iîgnc  de  bien-vueillace.Et  tout  cela  au  mefine 
mftant  que  le  S.  Homme  eut  parlé  à  qui  tou- 
m  les  créatures  obtyâbienc  aîUfi 
que  de  bontie  Yoïénti  leur  maiftre  &  le  noftre 
'    faifoit  ce,  &  comme  il  luy  plaifoit.  Voicy  dôç 
'   arriuer  heureufement  au pojtla  nauire  pleine 
d'hommeis  ,  &  eù)c  de  louanges  &  d'admira-* 
'  *  tion  qui  exprimoient  vn  mefitic  langage  pour 
ThonneurduS.Hommc,queceluy  des  mari-f 
jûcrs  pour  noftre  Sauueut  ,  à  qui  ils  auoicnt 
.   veu  commander  à  la  nacr  6c  appaifer  fes  furies 
auec  la  fimple  parole:  jQ«/f/îc^//^7-cydifoicnc^^  ' 
iis;^  à  fiU    vents  fjr  iA  mur  ^èhejffcnt^ 
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LebonPercfaifoit  baftir  vnc  fournaifc  à  FM0f0uf^ 
cuire  la  chaux  neccirairc  à  la  maçonnerie  de  '^»' 
fon  Conuent,  les  ouuriers  ayans  trauaillc  lô-  ^Tl***? 
guement  cftans  vn  pcuefchauHez  ,  deiiroient  fotvMbtn^ 
auoirlculcm<;nt  de  Teau  pour  boire  ,  &fera-  turfesctu 
fraifchir.  llseftoient  vnpeuefloignezdesfô-  f*rtm. 
raines,  &  le  lieu  où  ils  fc  trouuoicnc  fort  iec, 
&  aride.  Le  S.  Homme  efmeu  de  compafsiô, 
fait  forcir  de  la  terre  vne  fource  d'eau  ,  quielt 
demeurée  iufqu*auiourd*huy  pour  la  commo- 
dité du  Conuont,  &  des  voilîns  ,  après  auoir 
fcruy  tout  premièrement  à  la  necefsité  des  ou- . 
uriers.  QuçfaifoitM^oyfedauantagequeieS, 
Homme,  lors  qu*cs  deferts  il  tiroir  les  eaux  du 
rocher  pour  fatisfaire  aux  necefsitcz  des  enfas 
d'Ifrael,  lînon  qu'il  les  faifoit  venir  à  coups  de 
baguette,  &  de  fa  verge  quafi  comme  à  coups 
de  bafton  &  par  force:  où  le  bon  Pere  auec  fa 
feule  parole,  ancien  outil  de  Dieu ,  appclloic 
les  chofes  qui  n'cftoient  point ,  comme  li  elles 
culfcntefté.  , 

.  Vn  certain  hbnnefte  homme,  qu*on  nom-  r 
moit  Nicolas  Pifane  grand  amy  de  S.  Fran- 
çois, venant  à  Paterne  ,  à  ccfte  fin  feule- 
ment de  le  vifiter  &  fe  confoler  fpirituelle-- 
ment  auec  luy  .  Dieu  luy  fit  la  grâce  d'eftrc 
tcfmoin  oculaire  de  pluficurs,  &  infigncs  mi- 
racles. Entrant  donc  au  Conuent  on  luy  don-  s,  FrMm$h 
ne  aduis  que  le  bon  Pere  trauailloit  à  la  carric-  dtmeurt^ 
re  auec  les  ouuriers,  &  tiroir  de  la  pierre  pour 
baftir  fonConuent.il  y  va  de  ce  pas:  or  com-^ 
mcncoitonencoresàdccouurir  le  ban  delà 
carrière,  fi  que  n  ayans  rien  profondé,  les  ou- 
uriers cftoicc  à  dccouuerc.  Ccfthômcdôcar- 
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riué  qu'il  eft,  il  aduife  le  bon  Pere  qui  traaail^ 

loir  auec  les  autres  .Ce  pendant  vèiçy  venir  v«» 

ne pluyc  fi  impctucufe,  qu'ilscbloit  qu'ô  ver- 

laft  rcauà  fceaux:chacû  de  quitter fes  outils, 
&:  la  beiogUe  pour  fe  guai:x:jtâ>us.  quelque  ar- 
bre, ou  fe  tapir  en  vne  petite  grotte,  en  sôme 
mendier  le  couucrc  en  quelque  façon  que  ce 
iut:  LebôPeiedemcuraieul  àrauelier,&  au 
labeurTansdeiiAer.  ou  chercher  autre  garan*-. 
tie  de  l'eau  que  par  la  couuerturc  de  la  Diuine 
Prouidencc,  qui  alliila  fidèlement  fon  .fcrui-- 
teuii;,  comme  il  infiiloit  continuêmentàfon  ' 
ouuragc:  car  pourtant  d'eau  qui  tomba  ,  on 
n'en  Yidpas  vne  feule  gouçte  tomber  fur  luy, 
ou  le  mouiller.  Les  eaux  couloient  par  ruif- 
féaux  autour  de  lay.  Se  le  laillbient  à  fee«  Geft 
élément, comme  les  ancres, fe  monftroit  cour- 
.  tois^&fauorable  àceluy  qu'il  fcauoit  cftre 
fauory  de  noftre  Dieu*  Ét  vuide  de  raifon,.  de 
fentimcnt  mefme,  ilfcntoit  neantmoins  rai- 
fonnablemcnt  qu'il  nefailloit  adioufter  af-^ 
âiâion  fur aftliâion ,  qâc  l«;Sa,ind^  Homine 
fecondamnoit  deluy-mefmettop  facilcSmeirc 
aux  peines  &:  fatigues^  fatis  ln-y  en  adioufter 
d'4ilieurs.  .    .  .  *  .  «i 

Lefainét  Homme  paâ^at  par  la  ville  de 
Rome  pour  venir  c>i  France,  après  auoir  bien- 
humblement  b^ifc  les  piçds  de  fa  Sainâ;ctç,&. 
reccu  fçs  commandemens  aucc  la  mcfmc  &tb* 
mi jfHô,  il  retourne  auecl' Ambafladeur  du  Roy 
de  France,  pour  entrer  dans  (on  vaiifcau  qu'il 
auoiçfait  anchrerauxfoûèsdeTccues  (  c'eiL 
▼ne  grofle  riuiere  qui  entre  dans  la  mer  pror^ 
chedu  port  d'OftiaiarriUç  qu'il  cft  il  trouue: 
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k  inai(lre  de  la  Galère  auec  le  refte  des  mari-' 

nicrs  cmpcfchcz  ccqui  fe  pouuoit  pour  la  fai- 
re voguer,  ils  iondoicnt  le  fonds  de  Tcau  &c 
crouuoienc  toufiours  qu'ils  en  audient  trop 
peu  pour  feulement  mouuoir  le  vaidèau  de  u 
place.  Le  bon  Pere plein  de  compafsion  ,  Se 
comme  fuant  de  vcoir  trauaillcr  les  autres, 
appelle  le  maîftre  de  la  Galère:  T^ar charité,  ce  TmtmfMf 
Xxi'j  à^ïX.'\\^fohde\àtrecheflç fonds  de  Ceau^v9HS  ^'^audtlM 
iroHHcrcJL  autre  cho/e  éjHevoaaneftnJeTfas.  Cet 
homme  accouftumé  aux  miracles  du  bon  Pere 
qu'il  auoit  veu  faire  par  les  chemins,  portant 
refped  à  fcs  paroles,  obcy t  aufsi  toft,  li  fonde 
&  y oid  en  vn  inftant  Teau  creue  enuiron  la 
hauteur  de  fix  pieds,  comme  fi  ceft  élément  ia* 
loux  de  la  gloire  que  la  terre  reccuoir  rendant 
honjieur,  feruice  au  S.  Homme^n  euft  vou- 
lu femonftrer  inférieur  à  aucune  créature  en 
ce  deiioir,  bon  office  enuers  luy,  s'aifembla 
en  quantité  iniques  à  porter  ay fcment  le  vaif- 
lêau  en  pleine  mer.  Ils*  nauigerent  donc  heu- 
reufement  iufques  au  goalfe  de  Lion»  où  arri- 
uez  qu'ils  font,  les  créatures  qui  parrifoient 
auec  leur  fort  pour  l'honneur  du  fainâ  Hom* 
me  en  donnèrent  telle  expérience.      ^  - 

Le  Ciel  permift  que  les  vents  fortasdeleur 
antre  enieu(fent  la  mer,  la  pluye  ,  &  forage 
fiiiuirent  de  près  cette  émotion,  auec  tel  obf-. 
curitc  qu'il  eftoit  prefque  impofsiblc  que  les 
vaiffeaux  quieftoict  proches  fe  peulfent  veoir 
r  vn  l'autre  ;  la  mer  après  s  eftre  iouee  longue- 
ment de  leur  vaiflèau,  Tefleuant  ores  dans  les 
cieux,  puisTenfcuclillant  au  centre  de  fabyf- 
me^  le  poulTa  Ânablement  proche  de  terre  à 
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labry  d*vi^efalaifo,où  ils  furet  d'aduis  mouili 
jer  ranchre»  &s^arreftex  là  quelque  téps,  pour 
laiflcr  paffcr  la  tourmente  .  Mais  lors  qu'il 
plaift  a  Dieu  efprouuer  les  ficns  ,  ou  qui  que 
çe  foi  il  n'y  fi  lieu  où  ils  vniÛkat  efquiuer  fa 
prêrence*  Ces  mariniers  fuyoielit  la  tempcfte 
que  Dieu  cnuoy oit  exprès  pour  fujcét  de  re- 
cognoilhenonplusladelobciflànce  dVnIo-» 
nas,  fi  bien  la  creC-humble  obeiflancede  Ton 
fidelferuiteur,  pourquiil  auoit  commande  à 
la  mer,  comme  au  lefte. des  créatures  faire  ei^ 
cortepromprement  en  toutes  occurrences  ou 
nece{sitez.  Lachofedonc  fc  pallè  ainlî:  vu 
Vaillèau  de  guerre  fouiny  d'hommes  Se  d'ar- 
ines  de  Cociaires  voyant  ceux  cy  arreftez.  Se 
feroiés  pour  demeurer, tournent  vers  eux,  & 
venoicncauec  liafte,  &  furie  fcicrtcr  fur  eux, 
lors  quelesmaiimersde  çevaiileau  où  eftoic 
leS«  Homme,  ayant  defcouuert  ce  malheur^ 
efpouuantez  merueilleufement  crient  à  tous 
ceux  qui  eftoient  dans  l^  Galère  ,  fe  rccom-^ 
mander  à  Dieu,  eftatit  co^imè  chofe  impofsi. 
ble  euirer  la  mort,  ou  par  les  mains  des  vo-* 
leurs,  s'ils  lesattendoicnt  encores  vn  peu  de 
•temps,  ou  par  les  Eots  de  la  mer  qu'infallible-i 
meut  Its  deuoient  enfeuelir,s'ils  leuoient  Tan- 
chrepour  voguer  en  plaine  mer  .  Ce  pauurc 
Vai{Icau<  ayant  le  Ciel  9  la  mer  ,  les  vents 
fc  les  hpiiuiies  à  combatre,  n  eut  peu  fe  mettre 
en  defenfe  fi  Dieu  ne  Teur  entreprins  pour  luy 
cnfaueur  delaprcfcncedu  S.  Homme  5  com- 
me jadis  il  auoit  dôné  la  vie  à  S.  Paul,&:  à  tous 
ce;ux  qui  fe  trouuerent  dans  Ton  Nauire  ^  lors 
4cfon  voyage  à  Rome  ,  Ainildonc  le  bon 
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rcrcaflcuré  d'en  haut,  relcue  le  courage  des  ma- 
riniers, &  de  tous  ceux  qui  cftoicnc  dans  le  vaiC-       •  s 
Icau  ;  Sms,  fui  faifom  voile  &éittons  aumm  de  Accoift  />. 
Uteu  en  chArité:,  noHsn  aurons  point  demal.  A.^^g^* 
peine  la  parole  eft  achcuee  de  prononcer  que  les 
créatures  inanimées  recognotflàns  la  volonté  de 
Dieaparlabôpchcdcfoh  fcruitcur,  fe  mettent 
routes  en  dcuoir  pour  obéir  promptemcnt  :  car. 
la  mer,  &  les  vcncsoui  fembloicnt  auparauant 
auoir  confpirc  par  cnfcmbic  à  leur  ruine ,  fc  joi- 
gnent de  com pagnie  pour  offrir  leurs  feruices,& 
Faueurs.  Les  vents  ne  fonnent  plus  mot.  Eda 
mcr4e^cntca]me,&  tranquiletouticoup,auec 
fc  méfoie  refpeâ  qqe  les  enfans  cachent  leurs  in- 
foIences,oyans  la  feule  voix  de  leur  maiûrc.  La. 
galère  maintenant  fend.lçs  ondes,&  vogue,mais 
vole  tant  elle  fehaftoit,  pour  fuîr  les  Corfaires 
qui  Icspourfuiuoienc,6<:  faluoienid  coups  de  ca-.  V 
non .  Et  tous  Tes  efforts  comme  des  premières 
tenopeftes  en  vain. .  Car  les  ,iuft es  eft oient  en  îa* 
iMin  de  Dieu,  où  la  mort  mcfme  n'eft  pas  hardie 
aflez  pour  les  venir  trouuer,ou  attaquer,lcs  créa-.  * 
turcs  mefmes  mferieurcs  &  dernières  combat- 
tent fidèlement  contreles  infenfez  en  faueur  des 
luttes,  le  Ciel  en  vn  inftant  fe  monllra  ferein^au-  ' 
gure  certain  4'vaproche  bon  heur,  la  mer  plus" 

4ouce,  les  vents  tres.fauorables.  Et  tant  quils 
ijc  fç  départirent  de  leur  miniftere  qu'ils  n'euf- 

lent  conduit  le  faint  Homme  aucc  la  compagnie. 

lufque  auhavredefalut  auportdcMarfeiUeoù 
us  prindrent  terre.  , 

.  En  ec  voyage  d'Italie  en  France  le  fainû  Ho- 
me  paflTant  parle  Dauphiué  en  vn  lieuchampe- 
ttre,  où  les  pay  fans  proches  de  ce  lieu  fcplai- 
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gn oient  de  ne|>outtoir  trouaer  de  l*eâu  és  enui- 

rons,  le  (iind  Homme  leur  promift  en  dcman- 
.  '   der  à  Dieu  paui:  eax  :  voila     aufli  tbft  le  deûr 
du  iufte  eft  exaucé  :  à  la jplace  mtCm  t  »  en  vn  in^ 
ftanc,  en  vnc  terre  la  plus  feichc ,  ^:  aride,  on 
voidreaufourJjrdela  terre,  &  bouillonner:  le 
^^eufenTtnt  ^^^^^^^  leur  dit,  de  foiiillcr  vn^eu  pour  faire 
faillit dt ter  vnc petite folTe  en  guifle  de  ba(En,,où  les  eaux 
re,&gua-   s'amafleient  en  grande  quantité,  &  demeure 
rit  des  fie*  iuiquesauioiud'huy  pour  le  feiuice  de  tout  le. 
-    pays ,  Et  qui  cftoit  bien  d'auantage,  ceux  qui  en 
ce  eommenccment  auoienc  les  ficuies,  &  beii- 
noienc  de  cède  eau  s'en  tcouuoienc  guaris  :  qui 
tik  vn  grand  nombre  de  miracles  qui  ne iè  peu* 
uentnombrer. 

Le  Maiftre  Pilote  d'vne  Nauire,  il  fc  nom- 
rooiclean  Ëifcain,  arriuant  proche  du  port  qui 
doniié  chemin  vers  la  ville  de  Rome  y  vne  fi  ef- 
froyable  tempefte  vaie  leuer  en  vuinftât,qu'el- 
le  ie  reculoit  d  autanCrpIus»  qu'il  apportou  tous 
les  efforts  pour  approcher ,  le  pis  eftoic  ique  la 
'     mer  rembloit  le  menacer  de  perdre  la  vie  &  les 
ChiuuUUe  ^^^^^^  *  ^^^^^  ^'^^  eftoic  en  furie ,  lors  quM  fe  fou- 
àemftedus.  ^^^^  auoir  fur  Q>y  vne  chandelle  benifte  queie 
ffàmmsyieti  Homme  luy  auoit  donnée  l'ayant  efté  vifiter  par 
teê  en  la    vne  curieufedeuotion,iufques  à  Tours. Il  prend 
^'*^^&fatt  \^  chandelle^  &  inuoquant  tout  haut  le  fecours 
eejjer  iorn.      j^-^^^  pjj.      mçritçs  de  fon  bicn-aymé  S. 

Franço  is  de  Paule  la  iettc  dans  ia  mer.  Ceft  clé- 
ment qui  auoit  tant  de  fois  reçculcs  comman» 
démens  du  fainâ  Homme,  recognut  celuy  cy 
eftre du  nombre,  tellement  qu'an  mefme inftanc 

la  mer  fe  rend  aulTI  douce  &  calme  qu'on  Teut 

peu  defucr»  &  iecce  Ton  trouble  daus  les  eiprits 
•  '  de 


4 

t 


i 
l 


Digitized  by  Google 


D£  s.  François  DB  J^AVtB^  aa^ 
de  ceux  «luteftoiencdans  la  nauiie,  voyans  d« 
leurs  y  e  ux  les  créatures  infenfibics  recognoiftrc 
parieur  fubmillion  Se  obeyflance k.iâinâetç 
pour  e/pargncr  ce  mot  de  Oiutnitéd*vn  homme 
encore  morcel,  Se  viuant  fur  terre, 

JJHpomoir  que  S.  FrançoU  de  Faute  Mok^ 
,    fnr  Ufeit. 

,C  H  A  P.  XVil. 

LA  vraye  Religion  a  bien  moyen  de  s  cf^! 
chauffer  en  laçontemplacion  des  hauts  my- 
fleres  que  Dieu  a  faidpaflisr  par  le  fymbole  de 
rdcment  du  feu .  L*c(cricare  dit  toutpremie-. 
remenc  que  Bien  efi  vn  fm  confommam ,  K\k 
commencement  du  mohde  Ton  Arobaflidcur 
qu'il  députe  pour  chalFcr  nos  parcns  hors  le  Pa* 
radis  tcrrcftre  porte  le  coutelas  en  feu .  Sa  iuttî. 
ce  s'exerce  fur  Penupolis  (  ouïes  cinq  citez)  par 
le  mimftercdu  feu:  Comme  auffi  par  pluficurs 
fois  dans  le  dcfert  pendant  le  pèlerinage  de  (on 
peuple  Tefpace  de  quarante  ans.  li  apparut  à 
-Moyfc  foubslafigure  d Va  buyflbn  ardent.  II 
donna  fa  loy  au  mefme  Moyfcau  milieu  d  yne 
montagne  qui  eftoit  toute  en  feu  :  il auoit  don- 
ne vn  feu  facré  à  fon  tabernacle,  &  ordonné  aux' 
Preftres  de  i'entrctcuir.  Il  con(omma  les  fa- 
crificc$d*Abel,  d'Abraham,  deManué,  de  Ge-   -  ■ 
dcon  &d'Eliepar  vn  feuqu^il  fiftdcfcendre  mi- 
raculeufementduCicl.  11  tranfportalerocfme 
Elle  au  Paradis  tcrrcftre  dans  vn  chariot  de  feu. 
Wdcffendjt  fon  fcruiteur  Ehfce  contre  l'armce. 
du  Kq^  de  Syrie  par  ^es  armées  qjii.ftm-: 
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bloient  cftre  en  feu.  H  vengea  riniorcfaidci  fon 
Prophète  Elle  par  le  feu  qu'il  cnuoya  du  Ciel, 
poor  broflet  à  la  place,  ceux  qui  s'cftoient  moc- 
quex  de  luy.  Il  fauua  lavieauxieunes  hommes» 
qui  auoient  efté  iîttczpour  fon  nom  dans  la 
foarnaifeatdaoce.-  oùle  feu btuHafeuleaienc  les 
-  boureaux  qui  eftoient  dehors,  Et^ptwit  laiflet 
la  recherche  de  ces  particularitex ,  àèeuxquiie 
deledeni  fueilleter  la  liible  ,  ie  dis  que  le  feu  a 
efté  le  fymbolcdela  venue  du  fainû  Efpnten  çe 
monde.  C'eft  à  dire  de  tous  les  biens  que  rhom- 
me  euft  peu  defirer  pendant  ccfte  vie.  Mais  après 
ceft  ofiic6,ie  veux  croire  que  le  feu  ne  s' ett  d  o  inc 
roonftré  fi  admirable,  coromelorsqu'ils'eft ren- 
du fouple  à  l'obeyllance  des  cotnmandemens 
des  Sainfts,  des  fetuiteurs  de  pieu  qu'il  n'a 
•  ofé  toucher  o»  offencer,  li  pw  qw  ce  (ou, 
lors  que  l'occafion  s'en  offroit.  Sa  grande 
aiuité  auec  quoy  ilagift  a  efté  forte  allez ,  pour 
nerfoader  en  ces  premiers  ûeclcs  qu'il  auoit 
quelque chofe de diuin ,  puis  qu'U nanoit  ncn 
pour  retenir  fon adion .  Q«oy  donc,  qu  euflenc 
ilspenfé,  s'Us  euflènt  veués  derniers  temps  des 
hommes  vinre  au  milieu  dufcu,  toucher  e  feu, 
minier  le  feu,  cheminer  fur  le  feu  fans  lehon: 
eOeindre  le  feu  en  vn  inftant  auec  la  parole ,  auec 
hmefmefansautre  choie,  lefaircymte  &brul- 
lcr,en  fin  fc  iouër du  feu,&«n ÉMte à sd ptaihtînc 
leurs  eulTent-ilspas  donc  vne  Diuimte  plus  gra- 
dequ'au  fcn,ooan  moins  eftiœez  homes  diuinsf 
'  Or  ceft  élément ,  non  vne  mais  plufieurs  fois 
acriéau  monde,  &  entonné  aux  oreilles  des  ho- 
mes'queS.  Frahçois  de  Paulceftoit  fonmai- 

ûte ,  &  le  fauoty  reruiceot  du  maiftce  des  dieux- 

puis 
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puis  qu'il  luy  eftoit  permis  donner  des  comman- 
decDcncs,  par  puilTance  fubalccrne:  qui  n  appar- 
tient ^u'aamaiâre  de  toixs  donaer  d'audosic^ 
fooaeraine. 

Le  premier  fuft  rccogneu  lanuift  delà  con-  Tené^M* 
ception  par  ce  moyen .  Vn  cetcain  homme  ma-  f^fer^sveuis^ 
nouuricr  fort  familier  de  lacques  Mariotillc,  f'jj^^f/ 
Pere  du faina: Homme,  venant  potirl'ap{ieUer  ^^^^g. 
à  va  ouurage ,  ou  affaire  par  cax  encreprifc ,  ap-  ption  de  s. 
prochani  la  maifon  »  il  apperçeuft  furletoiâvn  ftm^^is. 
grand  fea  allamé  ,  8c  qui  iectoit  des  lamieros 
comme  flambeaux  ardents  5  &  efclairans  les 
lieux  circonuoifins .  Cet  homme  afTez  aduiie 
appelle  plufieurs  perfonnes  pout  auâenciquer 
d*auantage  &  auftorifer  laveritédcccmeracîl- 
le  Cl  lumineux   ou  lumière  Ci  merueiileufe  :  par 
laquelle  Diea  vooloitfaire  veoirâo  nnonde,  que 
cet  enfant  qu'il  y  enooyoit  (èmiroiti  plufieiirs 
de  Phare,  &  lumière  pour  addreller  les  hommes, 
&  dreQer  leurs  pas  pendant  la  nuiâ  des  vices»  6c. 
péchez  de  ce  fiecle  perda. 
•   Lefaind  Homme  commençât  édifier  sô  pre- 
mier ConuentàPaule»  force,  luy  eftoitauoirde. 
la  chaux ,  &  autres  materiata,  pour  continuer 
la  fabrique  de  fon  Monaftere.  A(IèK{>resde  làil* 
filldreHervnefournaife^oùellefefairoit,  &  cui-* 

ioit,  &  qui  luy  fourmiFoit  ce  qui  edoit  dene* 
ceflîté.  ynioareftanttropercbaaffée,  &  Itou* 
nant  matière  propre  5  elle  s'allume,  &  embrafe 
de  forte»  que  de  toutes  parts  elle  creuoit»  &  fc 
fendoic,  menaçantvne  proche  mine  de  foy ,  des 
defpences  i  labaftir,  &  des  labeurs ,  ôc  iournees 
des  ouuriers  :  lefquels  eftans  tout  efperdus ,  Se 
troublez^  pour  n'y  poauotr  donaw:  aucoa  ordre» 

P  a  . 
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ijo  ^      La  vie  et  miracles 
s.Trmfùis.  lêuc  derniét  refuge  fut  le  faire  fçauoir  au  glarieax 
^ milieu  5^  FRANÇOIS,  Luy  fiitis  s'alcerer ,  comme 
^j^J^^  fîonluyeuft  offert  vnc  affaire  de  peu,  leur  dift 
nJémsU-'  qu'ils  s'en  repafaiTenç  lue  luj  9  Ôc  letournaflenc 
fiêih        à  leur  befbngne,  &  va  ile  ce  pas  à  la  fournaife» 
où  s'eftant  marqué  du  figne  de  la  Croix  au 
fronts  &  à  la  poiâriue  »  entre  dedans  bien  que 
,  tonte  ardente ,  la  racdmrooclé  de  Tes  propres 
^  tnàins,  &rortift  iànsauctiîiele(ion)  ouappàren- 

cedefcu  ,  foit  en  fesveftemencscommeenfon 
'  torps.  Ceft  élément  voulant  tefmoigner  la  fain- 
âeté  deceiàinftfHommé  aux  ouuriers  quis'e- 
ftoient  recirez  à  quaccier  pour  defcouurir  (ecrec- 
tement  riilué  de  ceQe téméraire  (leur  fembloit) 
isntrepriiè,  Au(fi  leur  fift  elle  changer  de  ton» 
&  admirer  auec  aâ:ion  de  grâces  les  m crueilles 
de  Dieu  en  fon  fainâ:  lequel  de  là  en  auant  ils  re- 
liererent,  &  recogneurentpoureftreai]^ftépar'- 
ticuliereméiitde  Dieu.  -    ^ - 

Au  temps  que  S.  François  de  Paulc  cdm- 
mencoit  faire  (a  demeure  à  Paterne  j  vn  payfaii 
l/^        notamc  Migliatifco,  brufloit  quelques  haye^i 
comme  efpines ,  &  autres  mauuaifes  herbes  en 
vne  fienne  poilèflîon ,  L*embrafement  va  telle- 
r   4'^»  ment  s'augmentant,  pour  caufe  du  vent  qui 
^mbr^fem^t  foufloitlorsauce  impettiofité,  qùedangereftoic 
lechafc^ô"  q^*^l  n'cndommageaft  les  lieux  circonuoifins, 
Vifitmt»        quele feu  prinQ:  aux  maifons  prochaines*  Ce 
qu'appcrceuant  le  (aindk  Hono  mc^qui  eftoic  pro- 
che delà,  efmeu  de  conrîpaflSon  en laruinede  fes 
prochains,  accourt  fubitement:  entre  pieds  nuds 
.  /^dans  le  feu,  &  le  chaflTe  deuant  luy ,  iufquesà  ce 
'        ,  qu'il  fttft  parfoiAetftehtis&aint.  C -eftoient  cona- 
:y  •  '       xnaudemcnts  bien  recommandez  de  la  part  de 
-■k,^  '     :  '^^^^  "  .pieu,' 

.  .     ,  ^„  -, 

é 

I 

Digitized  by  GoOJlIe 


DE  S.  François  de  Pavle.  ajt 
Dieu,  à  ceft  élément  inexorable,  flefchic  ûioa- 
plemenc  aux  voloncez  du  S.  Homme ,  fe  retirer 
prompcement  quand  il  le  chalToic ,  s'approcher 
auQî  toà  qu  U  rappelloic»  aiaii  qu'allez  voir  tout  , 
prefentement. 

On  alloic  commencer  le  tres-fiiinft  &tres-  Ciergesmù 
augaftefaGrificedelaMcffe.  LeSacriftain  pour  raLHieufr- 
Tacquiâ:  de  fa  charge  auoit  fourny  les  chaiidc-  ^'^^^ 
liers  de  cierges,  reftoit  feulement  les  alIumer.Le 
Preftre  patieatoit  à  l'Autel  de  conimcnccr,  à  ce- 
la pre$  •  Le  peule  forcé  d'attendre  euft  quitté  ia 
voiontiers.fes  deuotions:  quand  le  fainâHom-r 
me  qui  eftoic  profterné  à  deux  genoux  deuant 
l'Aucel  tenant  en  la  main  vne  chandelle  allu- 
mée, la  monftraaux chandelles  fufdi(^cs,.fans  ^ 
en  approcher  autrenient.  Chofê  merueilleufeà 
la  verité^puis  que  la  diftaacc  des  lieux  ne  le  pou^ 
uoit  naturellement  permettre»  voir  toutesçes 
chandelles  s*allttmer  les  vues  après  les  autres ,  i 
mefme,  bien  que  de  fort  lomg  il  leur  monftroic 
la  fienne,  qui  elloic  allumée. 

Vn  Prelhe  de  de-ça  les  monts  palfoic  par  la 
ville  de  Paule .  Ou  que  ks  affaires  PemportaC» 
fent  plus  loing  :  ou  quVnc  fainde  curiofité 
ieuft  poulie  entreprendre  vn  Ci  long  voyage^  \ 
pour  voir  de  fcs  yeux  la  fainâeté  du  bon  Perç> 
qui  efclattoit  par  tout  le  monde:  il  le  rencontre 
deuant  Icporcail de  fon  Eglife.  Le  faind  Hom- 
me recognoiifanc  ceft  étranger  allez  affable ,  6c 
d'vnedouce  contter(âtion»d  ailleurs  tout  rompu!»^ 
&moullu  des  fatigues  du  chemin,  il  le pcie en- 
trer au  Monaftere,  yçepofer,  &  prendre  la  col- 
lation. Ils  entrent  enlemble  au  Conuent»  & 
en  difcoUrs  dmerfifiez  du  fubied  :  vn  defquels,  , 
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tji       La  vib  bt  MiRActaé  - 
&leprincipàl  s'arreft«  en  lavertu  d^irnefaerbe» 

que  le  fain<5t  Homme  haulToit  de  louanges  fur 
toMtcs  autres  •  Le  Pceftre  eftranger  qui  ne  cece<^ 
I  taoit  pas  fes  raifons»  Se  ne  croyotc  aux  paroles  ià 

bonPere  ,  dcmaude  ccfmmc  il  Ic.pouuoit  fca- 
uoir:  il  rerpond  :  celuy  qui  fert  deuotementno- 
ftre  Seigneur  >  Se  chemine  félon  fes  comniànde-' 
tnents,  les  herbes  fnefmes  iny  enfeignentieorsr  - 
verf:us &proprieccz.  L'eftragerne vbuluft fefa- 
tisfairede  ces  rai(ons,  bien  qu'il  aduoiiaftlibice* 
tnent  qae  <Ma  pouaoic  eftre,^ar  vne  fpeciale  gta* 
ce  de  i3ieu:aduançancs  ainH  les  pas,&  les  propos 
ilsarriueucâlacuiiine:  ajpprochéz  dufeUf  leS. 
Hômerecogneuft  que  (on  hofte  tenoic  fes  di^ 
cours  (urfpeâs,&  qiie  ta  les  d«ffis!»&  fcrtfpules  de 
l'aiioir  approché  Kiy  croifloicnc  dans  l'ametpour 
les  luy  arr^ichec  mien  fiblement,  &  perfuader  par 
debnonAracion  neceiTaire^que  la  PoiflTance  Dini* 
ilefifMk^        opère  chofes  admirables  par  leminifterede 
i^^/Xi       bons  fcruiteursj  il  prend  des  charbons  ar- 
ihtfhns    dencs  entre  fes  maiiis»  les  ferre^  &eftrainâ;attl& 

mràansfm^t  fort  qu*eftott  (â  Charité,  &  dVne  parole  ef- 
fijfenfer.    chauffée  d'amour  dit  au  Preftre  ;  PoHr^mypen^ 
^  -      '    fiXj^oiês  que  cet  élément  foit  créé  de  Dieu  ^  fînon 
foHT rendre ^beyjfancek  l'hammel  Ce  feaaétif 
de  fa  nature,  plus  que  tout  autre  élément agift 
inkaculeaiêment  fur  ceft  elhanger:  foudain 
confome  tontes  les  finîâres  opinions  qu'il  auoit 
conçeiies  légèrement  contre  le  fatnâ:  Homme: 
produit  vn  iugement  contraire ,  &  croit  vérita- 
blement qa'ileft  S  a  i  h  c  t  :  lay  demeure  vo 
eftonnement  (i  grand  dans  l'efprit  que  le  corps 
fc  iette  à  deux  genoux  parterre  :  demande  bien 
'  humblement  Thabit  de  Religion  •  Il  protefte 
"  i. .     .  .  V  .  vottloiv^ 


Digitized  by  GoOglc 


vouloir  vinrc,  vouloir  mourir  enTobreruancc 
cftroittc  de  U  Rciglc.  Le  bon  Perc  comme  pru- 
dent, &  bienadoifé  ne  vouluft  fi  coft  entendrcà 
fa rcfblaclon .  CVftoic  nousitiftrtiire,  ehceiiiy 
qui  feporcoic  au  bien  pluftoftpar  l'cftourdillc- 
mène  de  ce  miracle  que  d'vne  volonté  confor* 
me  à  celte  de  Dieu,  tecognue  ordinairement  a« 
uccletcMips  par  les  exercices  &  aduisdcs  Pè- 
res fpiricuels,  &  expérimentez  au  fait  delà  Re- 
ligto.i  Monaftique:  qu'il  nefaut  tugerû  toft  les 
Vacactons  particulières ,  potit  bonnes  dini- 
nes.  Amfile  fainft  Homme  luy  remonftre,  ar- 
teiler  premièrement,  ^fagemenc  fesdelTeins» 
fponr,  à  faute  prendre  temps  d'adbis ,  paroiftée 
vniounncfolu  en  fes  rcfolucions  :  eftreplusà 
pcopos,  ne  faire  ouueccure  à  vnûlainâ  exerci- 
ce, que  la  grace,&  la  nature  ne  promettent  pou*  . 
'  uoirclorre,8f  fermer  d^vne  finale  perTeuerance: 
ou'ainfi  TEuangile  le  vouloir,  ne  pas  iccccrdcs 
tondemens  >  defquels  nepouuant  fairela pour- 
f«itte ,  on  lailTaft  an^  antres  Ai  jet  de  baftir  feule- 
ment vncmocquerie,  à  la  ruine  de  noftre  hon- 
neur, ôc  réputation.  Que  pour  mettre  ordre  cô- 
uenable  à  ces  inconoeniens ,  il  leretiraftà  Cu- 
'fanée:  là  foire  (â  demeure,  &preuue  de  (a  voca- 
tion vn  an  durant ,  &  que  le  temps  expiré ,  il  ad- 
uiferoit  fatisfaire  à  la  volonté  de  Dieu,&  à  la  fie» 
'  ne.  Ainfi  le  Preftre  eftranger  fait  lecoofeildu 
iaind  Homme,  &  le  chemin  de  Cufance:  où 
après  TanreuolUjil  printrhabitde  T  Ordre,  &  y 
perfeuera  tout  le  cours  de  (à  vie  ,  qu'il  edudioic 
/çrîeufemént  conformer  à  la  perfeâiQn  de  Ton 
fldaiftre,  &  Perede  Religion. 
'  L'ËglUedefonConuem  àPauieeftantpara- 

cheuee» 


2^4  Lavieetmikacles 
,   cbeiiee, vn  PieftcedeceftevilleU,  nommémai- 
ftre  Uan  Anchonacbi ,  vint  par  dcootion  pour  y 
celebrerlefainitracrificedelaMefTe,  demanda 
'        au  fainâ;  Homme  du  feu  pour  allumer  les  chan* 
^  délies .  C  eft  ia  couftume  tres-lotiable par  toute 

la  Chreftien  té  accom  p  a  gtier  de  lamietes  ce  trcs- 
augufte  myLlere  de  lumicrcs  efclairantes  nos 
ames .  Le  bon  Perc  luy  cnfcigna  certains  cizons, 
qu'il  erouueroit  en  vn  coing  de  l'Eglife.  Le  Pre- 
ftre  va,  les  tronucjes  prcnc,  les  vire,  &  tourne  de 
toutes  parts ,  il  ne  crouue  point  de  feu ,  retourne 
.  aufE  toft  en  redemander  :  le  fainâ  Homme  re« 
pliquc  y  ea  auoir  aux  lizons ,  qu'il  auoit  manié. 
ilMme  luy-mefme,  en  prent  vn  du  tout  efteint, 

mtraculen.  fouflefoct  doucement,  l'allume,  fait  voir  le  feu 
[€mmies  auec  vn  grandiflime  eftonnemént  qui  faifîcle  ' 
çharkms    Prcftre,  confiderant  ce  qui  fc  pa(roit,&  fc  croyac 
ffifff^^     fûy.mefme,tefrooignoic  aux  autres  auoir  manié 
le  mefmetizon,  cherché  diligcromcnt,  &  n  y 
auoir  crouué  du  feu  aucunement .  Les  chandel- 
les furent  allumées,  la  faindie  M  elfe  célébrée,  & 
le  fainâ  Homme  de  ,plu^  en  plus  rccogneu  &c 
eftimé* 

'  Pendiht  que  les  baftiments  du  Conucntdc 

Paule  s'acheuoient ,  les  ouuriers  aduertirent 
S.FRANÇOis  df  Paule  >  la  chauxleur  nyinquer, 
â  fiiutc  dequoy  l*otturage  dcmcoteroit .  Le 
faind  Homme  prend  auec  luy  vn  des  premiers 
d'cntre-cux ,  nomroemaiûre  Autoine^  vont  en- 
femble  chercher  lica  corompdc  pour  cuire  la 
chaux.  La  où  ilsproicdoientdrefTervneîbur'- 
naifc  ,  à  ceft  cffeâ;  ils  tro.uuenc  vne  fofle  fi  pro- 
prctncotaccommodêe,  que  (ans  autre  façon ,  Se 
labeur  ils  iugeiu  leur  pottuoirferuir, bien  qu'au-' 

"  pacauanc 
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paraiiant  il  n*y  cuft  eo  forme  de  fournaife .  I  Is  fe 
mettent  en  deuoir  d*y  trauailler ,  &  difpofec le 
tout  promptement,  pour  cuire  leur  chanx:  (Se  rê- 
uoyaiit  le  frère  Religieux  qui  l'accompagnoic» 
luy  commandé  aller  au  Conuent  mettre  caire 
des  febues  pour  leur  difner,  &  des  ouuriers .  Le 
jleligieuxva,  &  faiâ:  vne  partie  de  ce  qui  luy 
eftoit  commandé»  met  les  febues  dans  lepocje  . 
pot  fur  les  cendi  csfroîdcs,&  oublie  faire  du  feu. 
JLlieucc  du  difner  approche  ,  les  ouuriers  arri- 
txencauec  leur  appecic  preft  à  bien  faire.  Le  iainâ; 
Hom«tie  enuoyavn  Preftre,  nommé  Ican,  le 
prie  apporter  les  febues,  qfiiedoient  danslepoc 
en  la  cu\fîue .  Il  va,  il  reuienc,.  rapporte  que  tant 
s'en  faut  que  les  febues  fuilèn t  cuittes ,  qu'il  n'y 
auoit  pas  feulement  du  feu  fous  le  pot ,  &  de  la 
iourncen'yenauoit  eu  •  La  compagnie  au  lieu 
de  manger  fe  met  à  rire  »  &  pour  i'euenemenc 
furuenuifiopinément  qu^ils  ne  trouuent  rien» 
s'attendans  bien  difner  :  &  pour  le  peu  de  mé- 
moire au  (Religieux ,  qui  metcoit  cuire  les  febues 
fans  feu  •  Mais  le  ris  ne  dura  pas  beaucoup,  qu'il  . 
ne,futmetamorphofé  enadmiration,  fur  ce  que  .  ^ 

Dieude  i'oubUance  du  Religieux  en  faiioitvu 
mémorial  pour  le  fainâ;  Homme.  Car'enten* 
dant  parier  le  PreAre, il  va  àla cuiiine,  eft  fuiuy 
des  ouuriers:  il  touche  feulement  le  pot,  leue 
le  couuercle  &  leur  faid  voir  des  merueilles:  vaiâbml^ 
Teau  enflée,  &  les  febues  cuire  à  grosboiiil-  Hrvnpct 
Ions,  comme  s'il  y  eull  eu  toufioursvn  grand 
feu:  les  cendres  toutesfois  dememans  fioi- vj^^^-'^''^-' 
des ,  difoient  que  de  la  matinée  Jl  n'y  auotc 
eu  feu,  &  le  rrere  teimoignoit  franchement, 
qu'il  s'edoit  oublié  l'allumée.  La  venté  par- 
*  •  -  V  -  lant 
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258  Lavïeetmirâcie? 
&cnuoye  vn  fieu  Chambncr,  homnac  fenfé, 
&  digne  de  celle  conïntiiflion  »  croùuec  le  reae- 
rend  Archeuefque  de  Cufancc,  Que  pareil- 
fecr.ble ,  ou  par  (on  moyen ,  ils  informent  de  la  . 
vericé  du  fait»  auec  toutes  les  prudences,  &  dili<- 
gences  rcquifes  en  fenobiabie  affaire,  Se  de  Ci  gra« 
de  importance .  Le  flifdit  Archeuefque  pour  - 
obeyr  à  fa  Saintteté  donne  de  compagnie  au 
.  Ghambriec,  vn  fién  Vtc&tcnomméDomChar' 
lesdePirro  de fainlt  Lucide  j  qui  eftoic  de  Ton 
confeil,  homme  vetfé  au  maniement  des  affaires 
Ecclefiaftiques»  leur  perfuade  qu  ils  eftoient  eux 
deux  les  plus  capables  pour  conduire  le  tout 
plusdextrementj  quel'vn  portoit  auec  foy  Tau* 
çhorité  du  faind  Pere>  &'  le  fécond  auoicl'vfage 
des  hommes  &  du  pays  •  La  refolution  prinfe» 
les  voilà  partis  &  arriuez  à  Paulc  :  vont  droit  au 
Couuenc  »  lenconuencie  fainâ:  Homtp^pacm/ 
les  ouuriers  »  qui  donne  ordre  ^  fon  crauail  » 
pour aduancer  le  baftimeht  du  Mohaftere .  Et 
comme  en  quelque  lieu  où  le  Soleil  fevoye^ 
c'eft  coufiours  auec  (â  lumière ,  qui  le  faiâ  re-. 
tognoiftre pour  tel:  ceiâinâ:  Homme  au  mi- 
lieu des  maçons,  &c  de  fes  ouurages  mcchani- 
ques  ,  demeuroic  coufîours  auec  vn  entretien 
fi  fore  incerieur  ,  qu0,  fon  extérieur  maintien, 
en  rêftant  d'autant  plus  vénérable,  comiliença 
esblouytlesyeuxdu  Chambrier,  les  abbaîfler 
humblement  auec  le  refte  du  corps,  pour  fe  por- 
ter en  coûté -reuerence  au  baife- main  du  fainâ; 
Homme.  Mais  fon  ordinaire  humilité  para  ce  / 
coup»  &auec vn reuis mode(te>  repartift :cftre  / 
plus  à  pcopos»  qu'il  iuy  foie  permis  b;iirec  les.  l 
lienné$  ^  defquelict»  Dieu  s'eftoit  feruy  auec  tant    \  : 

dliQunetfr,'  ^ 
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dî*honncur,y ayant  ja  rrenrc& trois  ans  pafTcz 
qu'il  eftoic  marqué  du  charaâere  &  ttlcre  de 
Preftiiic.  Lt   Chambricr  n'aduifânc  allez  près 
ceijte  parolle  ou  Propheue,  qui  luy  diloïc  eu  ii- 
leiice  que  le  làinâ  Homme  luy  defployeroic  au(^ 
fi  facilement  Ces  deflèitiS)  que  les  aéHons  corn- 
pagnesdes  ficelés  partez,  bien  que  premiers  a 
naidancc:  ou  qu  il  le  âft  à  propos  pour  fkuoriiêc 
le  (njec  de  fon  voyage  >  c^eft  daduancer  Ces  rat^  / 
Ions:  ce  (le  coi  mc  de  vie  cftre  tropaufterc,  qu'el- 
le Icrou  mal-ay lée  »  peuc  élire  impoilible  à  (iip- 
porcer,  iînon  d  des  cotps  bien  comppfèz  :  aa 
reftc  ladifcretion  eftre  extrêmement  neccflaire 
oùjly  vad'vne  rejglequi  doit  eftie  commune 
â  tous  :  que  la  force  des  vns  ne  deuoit  donnée 
loy  ai  rinârmitédes  autres.  Parmy  fcmblablcs 
rairons  la  compagnie  aduance  les  pas ,  &  les  pa- 
roles, que  les  voycy  entrer  en  vne  chambre.  C  c- 
ftoit  lors  la  faifon  del'hyuer:  s  approchent  du 
feu  pour ious  (a  faneur  ,  continuer  Icdifcours: 
efchauffer  s'il  vient  a  point  lespaiGons  du  fainft 
Hôme,&  de  là  yerifier  Tes  aâions ,  ii  fkuiTcs,  on 
miracnleufes*  Mais  eii  vain,  l'aigreur  des  repro- 
ches ne  peut  allumer  fonefprit,non  plusque  les 

charbons  ardcqts  bruflcr  le  corpsjes  paflîons  de 
l'vn  &  l'autre  eftoient  deifiées»&  comme  impa(l  " 
/îblcs,ils  furent  feulemct  tefmoins  d'vneicfppn- 
ce  vcrjfice  par  miracle.  Lefaincft  Hoinm.cs'in- 
cline»empJift  Tes  deux  mains  de  charbons  ardérs, 
les  tient  vn  long-temps:  puis  d'vn  cfpnt  def- 
poûilicdc  tout  tcircntimenc,  6»:  au lîî  froid  que 
l'eau  mcfme  en  fa  qualité  nacorcllc:^f  ^r/;^ W- 
fieury  Ce dift  m1,  ^ue  rien n'eît difficile,  moivs  im^ 

ment» 
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ment  ^  <jue  ce  cjne  vous  voyel^  a  ceux  qui  feruent 
Dien  d  vn  cœur  entier  &  parfait .  Celle  parole 
aoimee  dezele»  auâorîfec  d*vn  (j  euidciu  mira- 
cle^ pénétra  fiauant  les  cœurs  delà  compagnie, 
particulieremtrtic  celuy  du  Chambiicr,  que  le 
voila  letté  aux  pieds  du  fainâ  Homme  »  indir 
gne  ce  luy  femble ,  baifer  des  mains  (î  nniraça- 
Icufes:  &  retenu  qu*il  eft  par  le  <ain6l  Homme, 
quifcteaoicfifort  fur  lade^'enfiue,  en  vnfi  ver- 
tatux  combat  de  leur  mucuelie  humilîjté,  iLfe 
prend  à  Tes  habits  9  les  baife  &  rebaife  :  procède 
d*ocuures  &  de  paroles  les  honorables  conce- 
ptions, qu'il  rouloit  daps  Ton  ame,  en  faueur  des 
mérites  du  (àinâ  Homme:  luy  demande  congé»  ^ 
après  vn bien  humble  pardon,  des  propos  mis 
enauanc,  s'il  les  iugeoicvn  peu  plus  licentieux» 
que  le  cefpeâ  deu  luy  auroit  prefcript.  il  re-, 
tourne  auec  Dom  . Charles,  premièrement  au. 
fieur  Archeuefque>  Se  de  U  trouuer  fa  Sain- 
decé,  leur  fatâ  entçndjre  ce  que  dellus^.  qu!il$ 
auoient veu  de  leurs  yeux,  ouy  de  leurs  oreil- 
les, &  touché  palpablement*  Les  faindecez,  &' 
miracles  du  faindb  Homme,  ef^re  toute  autre 
chpfe^  que  le  bruit  qui  rempUft  rair  defesfaiâis. 
ïDCLueilleux  .  Le  Pape  loué,  &  remercie  la 
Diuine  Bonté  qu'il  voyoit  en  Ton  règne,  forti- 
fier l'Eglife  par  vnnouucau  fecours  de  çc grand  * 
Capitaine,  qui.  leuèroit  vn  fi  bon  nombre  de  fol- 
dats,  &c  luy  feroit  efcortc ,  contre  l'armée  cnne- 
mye,  le  diable,  auec  le  mondeperuerty  ,&  cor- 
rompu. Le  fieuc  Archeuefquepoar  n'eftrevea 
ingrat  deuant  Dieu,  &:  fes  Anges  qui  auoit  don-, 
né  commencement  à  vn  fi  grand  bien  es  lieux  de^ 
fon  Diocefe^&  iurifdiâionjCôtribue  fes  faueurs; . 

derqùe. 
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flefquellcs  il  portoit  de  tout  fon  pouuoir  ,  les 
grands  defleinsduS.  Homme:  vacnperfon- 
ne  à  Paule  le  trouucr,  &  voir  le  Miracle  de  fon 
iïecle:  &  pour luy  marquer  d'auantagc  fade- 
notion,  v oulut  luy  mcfmc  mettre  la  première 
'  pierre  au  fondement  de  l'Eglife  de  fon  Mona- 
ftcre,  luy  promettant  comme  les  cfFeâs  ont 
fuiuy  ,  autant  de  priuileges  qu'il  en  defiroit  ^ 
pour  fon  cftablilfement. 

Au  temps  qu'ô  edifioit  ce  Monafterc,  Dieu  ^ 
qui  comme  principal  Architeâ:e,entreprenoit  ' 
laconduittede  l'ouuragc,  touche  les  cœurs 
des  manans  es  lieux  circonuoifins,  pour  y  cô-^ 
rribuer  leurs  peines,  &  quelques  iournees:  vn 
iour  donc  entre  les  autres  ,  vne  quantité  de  ' 
manouuricrs  fe  prefentent  àtrauaiîler,  pour 
l'amour  de  Dicu:defquels  vn  nommé  Sauueur 
de  Scana  en  aduife  le  bô  Pere,  qui  luy  enioinc 
aulïîtoftallerenlacuifine,  &  raire  cuire  de»  / 
feues  pour  leur  difncr.Le  manouurier  va ,  ef- 
pluche  les  feues, les  met  au  pot:  mais  il  viét  di-    .  - 
re  au  bon  Pere,n'auoit  rie  trouué  de  plus  froid 
[ue les  cendres,  qu'il  ne  fçait où  trouuer du  ' 
'eu:  le  S.  Homme  luy  dit  :  l^evopis  fonciez^  pat  Mirudeda 
de  cela  ^  me ttel^  feulement  le  pot  fur  les  cendres  fif*P^'^t*'^ 
telles  ^ne  les  troHuereT^*  Il  obeyt ,  &  voit  auffî  '^^^ 
toftleMiraclcjlcfeu  naift  au  milieu  des  cen-      '  * 
dres  froides  &  au  mefme  inltant^fait  boiiilJir, 
&  cuire  les  feues  à  temps  pour  la  réfection 
des  manouuricrs  •  Vrayement  la  parole  de' 
l'homme  de  Dieu,  eft  vne  torche  ardente  allu- 
mant ce  qui  eft  eftcint ,  voire  mefme  efchauf-  • 
feroit  des  cœurs  prins  ,  ou  pefchez  à  la  me^ 
glaciale.  w 


te 
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Aa  Gdnuent  de  Paule  demeuràit  vnieun^ 
homme  fcculier,  que  Tbii  auoit  prins  au  fer- 

uicede  la  mailon,  particuUcrcmcnc  àraiion 
des  baihments  où  il  s  cmplo.yoic  auec  le  refte 
des  ouuriers.  Celloic  au  temps  des  nouuelles 

ifigues,  qui  eft  vu  fruidt  alFcz  exquis  par  tout 
ce  pays  là*  Celeruiteur  gaigné  de  friandife, 

'  .  cueille»^  mage  celles  qui  à  fon  aduisyeftoienr 

les  plus  meureSjSâs  en  faire  part  àpersônc:  les 
ouuriers,  ou  qu'ils  f  uflcnt  mefcôtems ,  de  n'a- 
ttokenfemblebutiné  les  premières defpouil-- 
les  de  Farbre:  ou  bien  fî  mieux  aymez ,  poiÀr 
'  .  '  garder  la  fidélité,  que  doit  vn  feruiteur  à  la 
maifoudejfon  maiftre,  accufent  le  friand  au 
i^^^^^  S  .  Homme  :  il  eft  appelle  pour  fefpondre 
àcefte  accufation:il  fe  dcfFcnd,&auffi  hardi- 


ment» que  pour  auoir  plulloll  fait,  il  nie  le  ' 
pmsmami  tout*.  Le  S.  Homme  voyant  auUAt  de  refo- 
hfim$.        lut  ion  ,  aux  dits  des  vns ,  comme  aux  redits 
de  l'autre,  &  en  confcquence  le  menfonge  de 
qui  que  ce  fuft  :  luy  aufli  peu  foucieux  des 
"nruiâs  auallez, qu'outre  de  douieur,poiir  voir 
^  .     •  Dieu  ofFenfé,  côcliid  tirer  le  tefmoienaeedes 
V  créatures  inanimées,  que  les  raifonnablesdeA 

nioient.  Il  les  appellé  tous  à  la  Qiifine  oiipout . 
'  iors  le  trouua  jfur  le  feu  vné  chaudière  plei- 

"      ;;  ne  de  Icxiuc  bouillante,  &  rctrSulfant  fcs  ma-  . 
ches»  mettes  brasnuds^^<|lies  au, fond  de  la 
chaudière ,  où  le^  àyéâii^ltiùs  quelque  efpacc 
^  ■  .      de  temps  àla  veue  de  tous,  les  retire  fains  ,  & 
^  :^j  {sL{mts^  puis  {ctgMpiant  vers  la  compagnie: 
^::j^/JK.egar^emonfil$^kèj^^        au  {eruiteur,/kÂr 
■  ^  ■  ^ ce  y  (y  comme  tayfait,  CT  te  te  promets  de  la  part  . 
Jbiefi^  qHeJ^t^iii^^angéles figues-^  tu  re^ireroé  • 
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hs  hras  de  la  dedans^fans  aucune  le/ion^  fourji-^ 
^//r  ^d'fo;?/^;?^^^^^»  Ce  pauufc  garçon  dem€u-  \ 
rant  vuide  de  refponfe,  &:  plein  de  confufion,     ,    .  '\ 
pour  la  couurir,  tourne  dos  5  aduciianr,  par  . 
vne  fiiyte  honteufc ,  ce  qu'il  auoit  touliours 
defnié,  aucc  vnc  confiance  menfongerc. 

Ce  feroit  peu  voir  les  créatures  inanimées, 
toutes  cftans  députés  au  fcruice  de  l'homme,  ' 
s'employer  pour  faire  voir  la  malice  dVn  mef- 
chant  valet,  fi  elles  ne  faifoient  quelque  cho- 
fe  d'auantage,  pour  defcouurir  la  fain£tcté  du  ^ 
fidcl  feruiceur  de  Dieu .  Le  feu  donc  qui  a  fait 
iVn,  va  faire Tautre  .  Ce  fut  au  commence- 
ment que  Ton  trauailloit  au  Monaftere  de  . 
Paulc  :  vn  marefchai  promit  au  Hbn  Perc  \\xf  v 
donner  pour  Tamour  de  Dieu,  fontemps>  &     »,  - 
fes  peines ,  tant  qu*il  l'employeroit  pour  ou-  • 
urcr  quelque  chofe  ,  qui  defpendoit  de  foa  ' 
mefticr  :  auças  toutesfois  qu*il  le  fournit  de 
charbon,  qu'il  auoit  peine  de  trouuer.  Le 

bon  Pere  accepte  l'offre  de  bon  cœur,  (Se  fe  mec 
auflî  toft  en  deuoir  faire  du  charbon  :  il  appel- 
le vn  de  fcs  Religieux ,  frère  Florentin  >  pour  ' 
hiy  ayder,  creufcnt  enfcmble  vne  fo/Te ,  ou  iis 
accommodent  le  bois,  &  le  font  brufler,  iuC-  \.  ; 
ques  à  tant  ,  que  l'ayant  veu  fuffifammenc  ^  !} 
tourné  &  réduit  en  charbon:  pour  l'eftoufFer, 
-& empefchcr  de  fe  confommer  d*auantage,  ils 
cbuurcnt  la  fofïe  de  terre:  &  comme  le  feu 
qui  eftfubtil,6caâ;if, &le  plus  des  Eléments, 
trouuoit  paffagcpar  diuerfes  fentes',  vomif- 
\f0it  fis  flammes:  le  S.  Homme  mettoit  fes  %t$  pieJs 
pieds  nuds  au  dcuant ,  auec  lefqucls  il  eftou--  feruna 
poit  les  trousjiufqucs  à  tât  que  frcre  Florentin  ^^^l^*»*^^ 

Q  i.  euft  ' .  . 

^       ■  "     ^         ;     ■    '  .  ."  .        ■  . 
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eiift  apponé  delà  terre,  pour  lés  bien  boucher 

les  vus  après  les  autres  :  &quc  le  feu  demcu-k 
laftenaçxemcnc  e/laint.  Cequirefte  admira-; 
bleen  ceçy  eft  que  \^  pieds  du  S.  Homme  dè^ 
meurerent  auffi  difpos  après  auoir  touché  le 
feu  il  longuement,  comme  s'4  n!euit  eAcriea 
de  tout  cela.. 

Les  Conuems ,  8c  Religieux  Inultiplioient 
de  iour  à  autre,  qui  faifoient  naillre  nouueilej 
affaires  aufainâ  Homme.On  luy  efcriuoit  de 
ce  lieu  cy,de  ce  lieu  là:  dVne  chofe,puis  dVne 
autre,  félon  les  occurrences  des  lieux, des  teps, 
de5Lperfonnes,aucc  quiil  conuient  àyn  jfupc- 
,   rieur  de  traiâ:er:&  plus  encores  es  commëce- 
mens,pour  êftablir  vn  Ordre.  Ces  confidcra-- 
tipns  difpenfoient  le  bon  Pcrcfe  feruitquel- 
qiaesfpis  de  f  erprit,&  de  la  main  des  autres  fés 
'  confrères,  pour aduancer  fonmefnage exté- 
rieur, 3c  ne  rien  reculer  de  fon  intérieur .  C5- 
meauec  telle  vigilance  il  fe  remarque  encc- 
j^'^  v  fte  particulière  aâ^      Le  bon  Pere  auoitre- 
V    ccu  des  lettres ,  il  appelle  frère  Balthafar,  vn 
V' ^Religieux  bien  fort  capable:  il  les  luy  baille 
pour  les  lire ,  &  après  la  leâ^ute  luy  en  référer 
^  lecotenu  en  fubftânce  :  ce  Religieux  lit  les  let* 
xttesyôc  cherche  le  bon  Pere,  pour  luy  en  don-^ 
ner  entendre  le  fuj.et;jCj5mcil  luy  eftoit  enchar- 
gé.  Il  vient,&  leti^âî&e  à  lacuifine,qui  frizoit 
du  poiffon dans  vue  poeflc  pleine  d'hLiile,qu'il 
.^tenoit  fur  IcfcniEt  mon  'Pere^cc  luy  dill-il,j/*4^ 
^^^aites  v0us  U'i  ie  fais  cuire  du  foijfon  pour  voHt^ 
^^^'fefpondit  leS.  Homme  :  &<jnoy  dili  le  Reli- 
gieux, il  efitputJiï^HsUi  ofiez^UyS  il  vous  plaifi  4e 
Ia,ahtrm9fitcttni^q9i€bi€n perdu ^ic  bô  ÎPerc 
'"'"^■^  '     ■  ^.^^5teàoic 
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Tcnoit  àlaverité  vnepoè'flefurléfcUj&  sôcP  ' 
prie  aneftédaslc  Ciel^poiirncvifcrdcfiprcb     \  y 
aux  adions  delatcrrc.  Car  aufli  fimplemciit       .  . 

qu'il  lailToir  bruflcrfonpoiffon,  il eMclÛ' par  '] 
après  fcs  mains  au  mcfme  danger.  Il  Cuit  le  co- 
jfeil  de  ce  Religieux  pour  oft^r  le  poilîon  de  la 
pdcflc, ficelle  du  fcu>maisfoninnacccepaf^  ^^^^^^  ^«^^ 
fa  encore  plus  outre:  aucc  les  mains  hiiesil 

{>rend  les  poiflons  du  milieu  de  Thuile  boiiil-  mliim  d$ 
kntc  \  fans, eftre  en  façon  du  monde  offencé»  IhmUbomU 
JDieu  vcilloit  ainfi  à  la  conferuation  de  ccluy 
qui  ne  ruminoit  aurre  chofc  que  luy  rendre  vn 
^ bien  humble  feruice.  ■.  \«  - 

II  n-y  auoît  œuure  de  charité  où  le  fain^fc  \ 
Hpmme  ne  s*exerçaft  à  mefure  de  fon  pou-  • 
-Uoir,  &  cela  eftoic  tellement  recognu  >  quç  * 

quiconque  fe  fcnt oit  prcffé  de  quelque  €xtra-     '  . 
ordinaire^ilprenoit  {onfccoursvers  Icfaincl 
Homme,  comme  en  vh  fortafile.  Vn  habi- 
.  tant  Hc  Pauki  fe.voit  ett  irifer  ainfi  îlîbre- 
Jiticnt  :  Ses  énnemis  île  poiirfuiuent  j-'ill  fc  i 
fiuuc  droit  ^'^  Conuent  du  faind:  Homme, 
qui  ic  reçoit  &  tient  là  , caché  quelques 
iouri  j>  pendant  Icfquels  il  tombe  malade. 
Le  bon  Pere  commandaàfcs  Religieux  d^  lc 
foliciter  bien  particulièrement:  Et  pour  aucat  ^  ' 
que  1  aduis  du  Médecin  m^Sx.  cftc  luy  foiré  vn 
laid:  d'amandes,  celuy  qui  fcruoit  le  maîàitfe  à* 
uoit  mit  des  amendes  aucc  l'eau  dans  vn^chau-' 
;flerôo,  &  iceluy  furie  feu  pour  tiédir  T-caîu  8c  * 
te  f^elcr  facflçment  v  Ce  feruiteur  en^pôrtc 
d'autres  affaires, oublie  celle  cy^&laiife  boiiil-  ' 
lir  Teau  à  gros  bouillons',  tors  que  quelquVh- 
de  la  compagnie  aduifant  céla^  s*cfcrie,  HfeW 


14<^  La  vIE  BT  MIRACIES 

voila  les  amandes  gaftees .  Le  faindl:  Hommç 
qui  eftoit  là  prçfenr.£r  ^/>;/,cc  dit-il ,  ii  ne  faut 
Thngtfon    ^He^les  tirérboYs  de  ttm:  &  difant  cela  il  Icue  A 
krMd^sUmê  jmanche,  &  plongeoir  fa  main  auec  vnc  partie 
'    idu  bras  daftS  cçfte  eau  extrêmement  chau- 
de ,  iufques  à  taat  qu'il  euft  tiré  la  cLernier- 
^    té  des  amandes  ,  qu'il  cherchoit  auffi  pa- 
^  '  tiemmenp  ,  coinme  s'il  euft  eu  la  maifi 

dans  l'çau  ticdc  oa  froide ,  d'au  il  la  retira 
iàns  aucune  lejÎQD 9  &  çn  prcfence  delà 
.  compagniç.         •  *  ' 

Comme  la  vertu  eft  vn  blauic  exposé  à  la 
Teuë  de  toàs,ainfi  a  elle  de  couftiime  fubir  la 
cenftire  des  cfprits  poudez  de  leur  paflîon,bô- 
.  ne  Qu  mauuaife ,  &  xec^tuoiç  le  iugement  de 
mefinet  nature/Les  bonnes  ames  qui  voy  oient 
pu  entendoicnt  les  dids  &  les  faiéts  du  faind 
Homme,  receuoient  cela  comme  nouucUein- 
.  liention  de  h^nii  Dieu  p  Celles  qui  ne  fè  don-? 
noietltèHèz  fur  leurs  gardes  s*expofoient  es' 
mains,  de  Tennemy  commun  de  noftrc  falut, 
coxome  ilefche^&  armes  oâFenilues^^p^ 
/er  par  aurruy  la  vc^ttt^dùquel  il  ne  ppuiïoic  & 
n'ofoit  attaquer  liiy  mefme.  Et  les  vns  com- 
me les  autres  n  empQrt.Qiçat  par  Leurs  eftorts 
qu Vne  confufion  auffi  notabl  eîpout  la  gloi- 
,  reduSaind:,  que  pour  la  pénitence  de  Tag- 
greif^Ur:.  Voicy  dequoy,*  C>n  edifioit  le 
Conii^l  de  Paterne  aûfc  toutes  les  diligen- 
ces que  le  bon  Pere  y  poùùoit  apporter  :  pen- 
dant que  i'enuie  ramalToit  les  moyens  pro- 
pres à  i^ruine  :  Ce  fut  par  I  cntrcmife  de  fre-, 
j  re  Antoine  Scuzzctte,  Prèftre,  Religieux  pto- 
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^  venant  prefcher  à  Paterne,  voyant  la  dcuo* 
/  tion  <jne  le  peuple  tefmoignoitvnanimcment 
j  cnucrs  le  S.  Homme,  pour  Taduancement  de 
1  fon  Ordre:  la  ferme  croyance  qu'il auoit de  • 
f.  fa  fainûe  vie,  gaigncpcut-eftre  d'vnc  fîniftre 
opinion,  que  l'aduancement  de  l'vn  pourroit 
feruir  de  retardement  à  l'autre,  s'aueuglant 
pour  ne  voir  que  Dieu  manie  les  cœuts,&  cm- 
ployelcs  afFeâions  des  hommes  à  la  mcfure 
des  vertus  &  mérites  qu'ils  admirent  es  au- 
tres :  que  pour  cftrc  cftimé  du  monde  (  fi  le 
dcfîr'cn  çft  permis)  il  cft  requis  receuoir  ce 
'  premier  aduantage  du  Ciel:  oubliant  la  pre- 
mière règle  des  adions  humaines  ,  Regarder . 
Dieu  femgerfoy-mefme  laiffer  leiugement  d  an^ 
■'  truy  à  celny  OH  ceux  cfuilefl  commùi  concinuoit: 
fes  prédications  &  mefdifances  qu'il  pronon- 
çoit  publiquement  &  en  particulier  contre  les 
adions  vertucufcs  du  faind  Homme ,  contre 
fa  forme  de  viure,  contre  la  facilite  des  mira-  r 
des,  contre  tout  le  bien,  que  fon  efprit  altère  ' 
^  luy  didtoit  eftre  mal:  iufques  à  ce  que  fon  im- 
patience l'ayant  emmené  au  Monafterc,en  in- 
tention affronter  le  bon  Pcrc  chez  luy:  vient, 
&  le  trouue  qui  eftoit  proche  du  feu:  Icbla-.  / 
fonnc.  plus  que  iamais  ,  qu'il  croyoit  pou-  - 
uoir  faire  plus  que  les  autres:{a  vie  eftrc  trop 
aufterc,  c'eftoit  à  dire  indifcrcte:  aucû  des  Pe->  . 
.  .res  anciens  n*auoir  iamais  efpoufc  vnc  forme  . 
de  viure  fi  eftroitte:le  choix  particulier  qu'il 
en  auoit  faidt  demeurer  d'autant  plus  fuf- 

{>eâ::  qu^au  reftc  on  auoit  peine  reçognoiftre 
acaufe  des  cures  qu'il  rendoit,  comme  tous 
^  Içs  iours:  les  miracles  n'eftre  neccflîteux  du 
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fecours  de  certaines  herbes,  dciRjuclles  neant-r 

moins  il  Te  fcruoit  à  tout  propos  ..Tout  cela 
enfemble  &  pluûeurs  autres  cbofes  qu'il  vour 

loir  taire ,  a  eftre  fans  quelque  rufpicion  dt 
tromperie;  plusaduifez  queluy  y  auoircftc 
fu^prins ,  qu'il  fe  donnaft  de  g#iide  .  Et  miUç. 
autres  fadaifes  qu  vnç.  langue  mefdiiknce  eft 
capable  d'exprimer .  C'cftoit  lors  au  bon  Pc- 
re  faire  voir  la  prouxiion  grâ^nde  de  fes  ver^- 
rus^fur  tout  de  fa  padencç  ,  autant  &  plus 
que  celuy^cy  de  fa  paflîpn.  Et  comme  ia  il  a- 
uoit^rattiqué  à  l'endroit  du  Cubiculaire  en- 
uoyc  de  la  part /lu  Pape,  ^  vn  a^tre  Prcilre 
de  deçà  les  Monts,qui  luy  auoiem  tenus  quafî 
fcmblable  iargon,  bien  que  non  auec  tant  de 
Jlmpûigne    chaleur:  il  fit  fentir  la  raifon  à  çet  exaâe  cen^ 
éUs  charbons  fcur  defa  vie,  parietefmoignagç  d*viïc  crea^ 
vnt^er^vn  ^^^'^  i^^^^^fible  ,  &  moins  raifonnable  :  ilap- 
Tert Corde-  prochç Icfcu,  &c  prcuaut  les  charbons  ardents 
Imfminno^  a  pleines  mainis>les  tinft  vn  long  t^p$^& les 
prefente  au  Pere  Cordelier:  Tenez^^  ce  luy  dit- 
il,  efchatfffez.  votu^  é'    vom  enfricy  car  voHscn 
dke^  de  hefoinAxiy  faifant  cnten4re  tacitement 
que  le  feu  de  charité  eftoit  èfteint  l^a^n^^^^ 
&  comme  fila  parole  du  fainét  Hoittfnc  ciirt 
efté  vn  autre  rca  prefente  deuantsvne  dure 
glace»  elle  pénètre  &  agift  fi  viuenîent  en 
„.  i'ame  du  Pere  Cordelier ,  que  le  voila  fondu 
en  larmes.,  &  iett e  aux  pieds  du  fainâ  Hom- 
me ,recoçnoift  fes  faiites  apoir,  indîfcretCr 
ment  parle,  &  plus  témérairement  iugc  fts 
plus  que  louables  adions,,  qu'il  luy  en  re^ 
quicrt  vn  bien  humble  pardon  ,  comme 
'   deflorsUs^obUgeoit  &tisfaire  aux  fcandale^^ 
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paflez.  L'expérience  faiâ:  cognoiftre  que  pour 
donner  forme  à  vnfer,  c'eil  leictcer  au  feu, 
Vcnuie  eftoit  vn  fer  bien  fort  picquant  quç  cç  ' 
Religieux  portoit  dans  foncœur:  mais  mis  an 
feu  de  la  charité  du  faindt  Homme ,  il  prend 
toute  vne  autre  forme,  fi  qu'au  lieu  de  le  plus 
ofFenfcr,  c'eftoit  déformais  chanter  hau- 
tement fes  loUang^cs .  fes  mérites  •  fa  ver- 
^'tu  digne  d'cftre  chérie  de  pieu  &  des  hora» 

mes.  .-.  ■    ./    .    ^'  .  ^,         .  ^  ;  ;  • 

'  •  Aumefmé  Comient  de  Paterne  le  feu  rcn-  ^ 
dit  vn  autre  refped  aux  *merites  du  bon  Pere:  "  ' 
C'elloit  le  foir  après  Complics  qu'il  vinftà  la 
Cuifîneprendre  dufcu,&Wporteràfacham-  . 
bre,  quieftoitbiendiftantc  du  Contient  en- . 
uiron  le  long  d'vn  traidt  d'arbaleftre ,  tout  au 
bùnt  du  iardin  de  la  maifon.  Il  vient  donc  //  forte 
heurter  à  la  porte  :  Le  Guifinier  nommé  fre-  ^^^rbosur 
re  Pierre,  luyauure:  qui  voyant  ce  qu'il  de- ^^'^^'^^ 
firoit/luy  donne  deux  baftons  de  Pin  ,  fur 
lefquels  il  auoit  agencé  plufieurs  &  gros  char^ 
bons  ardents.  Le  bon  Pere  remill;  les  baftons, 
^  prend  entre  fes  mains  les  charbons  tous  en 
feu,les  porte  droiâ:  à  fa  chambisiie  Religieux  v 
le  fuiuoit  des  pas  de  fon  corps, &  eftonnemens 
de  fon  efprit,iufqucs  à  fa  cellule:  où  il  vid  fes  ' 
mains  auflifraifchcs ,  comme  s'il  euft  touché 
quelque  autre  chofe ,  qui  n'euft  fçeu  faire  au-  . 
ciili  mal.  ' 

■.  ■  André  Spane,  citoyende  Catan^fcare,  eftoit 
venu  vifiter  le  faindt  Homme  à  Paterne, 
qui  luy  monftrant  les  lieux  &  iardinages  de 
(on  Conuenr>  &  puis  fortans  dehors  pour     ;  - 
voir  les  matçri^ux  qucl'on  apportoit  pour  les  - 

baltimcnts  ' 
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bafUments  du  Conuent,U  le  conduit  iufim^ 
vn  certain  lieu,  où  Ton  auoit  fait  deux  tour- 

naifcs,  vnc  pour  cuire  des  cuilcs,  &  l'autre  les 
pierres  de  chaux.  Le  bon  Pere,  pour  ne  perdre 
teps,  met  le  feu  en  la  fournaife  des  tuiles  fcu^ 
.     Icmcnt,&s'cnva:  le  lendemain,  ilcdduirdes 
ouuriers,  pour  retirer  les  tuiles  du  fourneau: 
Ctila  faiâ^il  diâtiretirez  auffi  le$  pierres  kjchaux. 
Chmxtfùt^  Les  ouuricrs  luy  remon firent  qu'elles  n'e- 
têimfâm'    iloient  point  cuittes,  &  qu  on  n'y  auoit  allu- 
leu[emnt.        du  feu  nullement.  Cefitôiuvrtyàia  le  bon 
Verty  regardez  de  tes  tirer  prefentemeftt  :  ils  ou-» 
urent  la  fournaife:  ilsvoyciit  tout  cuit,  & 
fans  autre  feu  qu«  la  parole  du  {aint  Homme, 
qui  eftoir  vu  feu  fort  aifez  ,  pour  efchauf*- 
fer  les  cœurs  des  liommcs  ,  à  Pamour  de 
Dieu,  &  le  reAtC  des  créatures ,  à  luy  ren^ 
dre  vn  prompt  fëruicc  ,  conuenablc.  à  leur 
N     nature.  * 

Le  fieur  leande  B^udricourt,  Marcfclial  de 
l^rance,  &  gouucrneur  de  la  Bourgpgney(  c'eft 
celuy  la  qui  feut  enuoiédu  Roy  LoysOnzieme 
.  pour  amener  le  S.  Home  en  France  )  auoit  vn 
-     chappelet  de  bois^qu'il  gardoit ,  aucc  bxc  de  Ja 
deuotiô,  à  raifon  que  le  S*  Hôme  luy^uoit  dô-» 
ne ,  Aduint  que  fon  valet  de  chambre  ledcs- 
habillant,  par inaduertence  le  iaiffc  tomber 
odahs  le  fc^i ,  fanss'ea  àpperceuoir  :  le  ma^xn 
venu,  ce  Seigneur cftant  habille,  demande 
chappelet ife  fes  patenoftres.  On  cherche  ,  on  remiic,  on 
d'o^nTIu^  regarde  deçà,  delà:  on  ne  les  tiouue  point, 
sei^murde  P^^^^I^Rt  cc  trouble  ;  VU  dcs  fcruitcurs  allant 
Bafidricourt  pour  allumer  Ic  feu ,  il  remue  les  cendres,  & 
dfiMiurt  -v^i  Icsî  charbons  ardents> parnjy  Wquels  i l apper- 
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çoic  le  chappclct  ôc  s'efcrie  aiilFi  toft  :  ^ïon  ^^ît  dan:  U 
JDicH  y  ce  dit-il ,  ie  voila  brus  lé ,  Ce  Seigneur  ftu  fans 
s'approche  auec  fcs  domèftiques  qui  eftoicnt  ^^''P'^' 
pour  lors  prefcns,  6^  recueillent  le  chappcler 
auflî  fain  &  entier ,  comme  s'il  n'euftappro^ 
'  chc  du  feu  :  où  il  auoit  demouré  refpace  de  la 
'  nuiét.  Priuilcge  des  mefmes  faucurs  que  cet 
Elément  rendoitau  corps  ,  &  autres  chofes  ' 
qui  auoyent  feulement  attouché  le  faindt 
Homme.       .  .    >  JFaml/er  ^ 

'  Cen'eft  plus  vn  miracle  mais  plufieurs  ce  f^nclVran- 
que  ie  vay  raconter  pour  vn  ,  après  U  depoiî-  fo^^^^^P'^^*^^ 

•       !  1      r>    1     •         è  •  1     U  fe:T  en  les 

non  de  tous  les  Religieux  des  Conuents-  du  ^;!,,^, 
Plcllîs  lez  Tours,  d'Amboifc,  &  autres  lieux,  dar^stonh^- 
que  le  faindlHommc  a  honorez  de  (aprcfen^  bit, 
*  ce:  que  ce  n'cftoitqu'vn  ordinaire,  &  comme 
tous  les  iours,  &  en  chacun  autant  de  fois  que  ' 
Ja  necertîtéle  vouloit,  prendrcle  feu  auec  les 
mains  nues:  quelque  fois  dâs  Ion  habit  le  por- 
ter vn  fort  loing  sas  aucune  lefiô  de  Tvn  ou  de  ' 
fautre  :  comme  s'il  euft  manié  feulement , 
empoigné  les  fleurs  bien  frailched'vn  iardin. 
Ce  fuft  vn  coup  delà  Diuine  ,     infinie  Sa- 

f)icnce qui nefaid  riciiqu'à  dcfTcin,  conclure* 
es  (Tuures  merucilleux  du  faind:  Homme  par- 
vn  miracle  fait  au  feu,  comme  il  les  auoit  cô- 
mencées  par  vn  autre  de  feu.  En  la  nuit  defa 
conception  on  void  yn  feu  miraculeux,  au  • 
iour  proche  de  fa  mort,  en  voicy  vn  autre. Peu  . 
de  temps  auparavant  fa  mort ,  qu*il  fçauoir 
fort  bien j  le  fainft  Homme  alfembletous  fes  ' 
Religieux  en  l'arriére  Sacriftie  de  fon  Con- 
'lient  de  Tours,  pour  traitter auec  eux  familie- 
rcmçrit  dejfa  Rcgle^des  ftatu.ts  &  obferuances 
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qui  fcroiencàgarder,aprcs  cftrefeparé  de  leur 
compagnie  :  fur  tout  du  quatriefme  vœu  de  la 
lavieQuadragefimale  qu'il  lesexhortoit  ac- 
cepter.Les  difcours  tiroient  vn  peu  à  lôgueur, 
&  trop  et  fembloit ,  à  raifon  du  grand  froid 
que  la  côpagnie  fentoit  :  qui  luy  fie  recognoi- 
ftreauecfigncs  d'impatience  qu'ils  n'en  défi-, 
roicntqucla  fin: fpecialement  vn  frère  Ican 
Gencuois,  homme  doâe  &:  vertueux  ,  mais 
qui  ne  pouuoit  en  façon  du  monde  goufter  ce- 
ftc  forme  de  vie  Quadragefimalc  auec  obliga-  - 
tion  fai(£te  pal'vœuinon  plus  qucpluficurs  au- 
tres que  l'cftimede  ceftui-cy  auoittrainé  àfon 
opinion,  parmy  la  cômunauté  des  Religieux. 
Le  bon  Pere  defirant  fe  fcruir  de  Toccafion; 
ildiftau  Defpenfier  d'apporter  du  feu  au  mi-' 
lieu  pour  çfchaufFcr  la  place.  On  apporte  au  A 
fi  toft  vn  grand  refchaud  de  cuiurc  plein  de 
charbons  ardents ,  on  l'approche  dubon  Pc^- 
re  :  T^onriOTi^  cz  dit-il  au  Defpenfier,  /V  nen 
ay  paahefoin  :  mais  portez,- le  denant  frère  lean 
Cr  eneuois^  car  il  a  merueilleHfcmcnt  froid  ;  vou- 
lant dire  qu'il  manquoit  d'amour ,  pour  fairé 
ce  à  quoy  il  les  exhortoit:  &:l'autrc  qui  entcn- 
doit  bien  ce  langage  ,  qui  a  bien  dircre/pon- 
doit  à  fes  pcnfces ,  diflîmiilanr  fagement  pour 
rheurCjlaifrc  afTeoir  le  refchaud  furlcplâcheri 
qui  s'cfchaufFc  tellement  à  raifon  du  vaifieau, 
que  le  vôyla  tout  en  feujôc  commcce  à  brufler. 
le  bois  dont  ccfte  petite  SaCtiftie  eftoit  plan'-, 
chce.  Cet  incident  caufe  vn  nouueau  trouble,/ 
ils  veulent  remédier  à  ce  feu  5  ils  ne  peuuent 
comme  qitôy  toucherlè  fcfchaud  qui  cft  al'--'* 
lumé  comme  vn  autre  fou .  Le  faind  Hoftime' 
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leur  die  d'apporter  des  tuillcs,  &  ce  pendant  il  Ucûnfirmitê 
prend  le  rclchaud  ardent  auec  les  mains  nues, 
&  le  tient  en  l'air  plus  defpace  de  temps  qu'on  ^^l^^'^^ 
ncÇtioiiïAkciïoisTaternofter y  iufquesàce  fnirgçUau 
que  ceux  qui  cftoicnt  allez  chercher  des  tuil-  feti. 
IttK,  les  apportant,  le  faint  Homme  pofa  le 
rcfchaud  dcfTus  fans  s'eftre  ofFcnfc  nullement. 
'Les  Religieux  reftans  li  eftonncz  àla  vcuc  • 
d'vn  f\  euident  miracle,  que  rien  pluscauft 
quels  le  bon  Pere  commandant  reprendre 
leurs  places ,  continue  fon  difcours ,  cftayc  *  ' 
de  ce  merueillc  :;  d*où  en  guife  dVn  bra-  ■ 
ue  Orateur,  il  tira  promptemcnt  fujetpouc 
leur  perfuadcr  ce  qu'il  dcfiroit  d'eux ,  d'ay- 
ihcr  Dieu  fur  toutes  chofes,  &  leur  cftat:  ré- 
pétant fouucnt  ces  paroles  :  S  fâchez, ,  mes  en^  ^ 
fans ^  que  rien  nefl  difficile  à  celny  (jni  ayme  Diet» 
'vrayement  :  &  tjne  les  créatures  telles  (ju  elles  7 
foient  oheijfent  fans  cotredlt  à  celny  qni  Iny  obéit 
fliaiement:  auec  autres  femblables  paroies,ac- 
compagnees  de  Propheties,&  fuiuies  de  mira-  , 
des  que  le  fainâ  Homme  prononça  âuec  U 
mefme  énergie  q'u^elle  euft  le  pouuoir  gaigner 
'ce  qu'il  defîroit  d'eux  tous  :  dont  le  premier 
fut  ce  frère  lean  Geneuois  >  qui  demandant 
pardon  au  fainû  Homme  des  oppofitions  '  = 
/qu'il  auoit  formées  le  palTé,  gaigné  d'vnc 
iufte  crainte  ce  luy  fembloit  ,  pour  ne  pas 
fobliger  à  ce  dont  les  forces  luy  faifoicnt  nai- 
;  ftre  la  deffiance:  qu'à  Taduenir  ,  comme  par 
forme  de  fatisfadion ,  il  porceroit  par  Ion. 
exemple  le  courage  des  autres,auec  le  licn,aux 
plus  belles  &iuftes  occafions  de  faire  paroi-  * 
.  ftrcàlafoisdu  zclc  cnuçrsDicU;,  ôc  dclare- 
i,'     ^     '  -'^  (blution 
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iblutiô  pour  vne  entière  obferuâce  de  rOfdrfc 

Le  feu  couuerr  des  cendres,  n'eft  pas  moins 
feu  que  celuy  qui  biulleà  defcouuert.  Le  grâd 
amour  du  S.  Hdmme,tanc  &  tant  de  foisiym- 
bolizc  miraculcufcmét  pariefeUjà  faicl  veoir 
après  fa  mort^comme  pendant  fa  vie,  par  des 
ctfeâs  miraculeuxyle  feu  d'amour  qui  enîbra-* 
ze  dans  le  Ciel,  cette  amebicn-heureufe  ;  dau- 
.tant  plus  qu  elle  ell  proche  de  Dieu, que  Moy- 
fe  qualiiie  vn  feu  canpitiiant.  Ce  feue  donCi'an- 
nee  i6i%.  Dieu permecrat  pour  quelques  eau* 
fes  ou  naturelles, ou  fccrcttcs, qu'il  s'efleua  vn 
vent,  & vnetempeftc  fi  orageufefurlaMer, 
qu'ilfembloit  que  ceft  Elemét  tiirieux^voulur 
engloutir  la  Ville  de  Paule .  Ceft  auffi  toft  de 
des'encourir,&  fauuerau  Conuent  du  S.Hô- 
me:  ou  les  habitants  trouuerent  nos  Pères ^  & 
Religieux ,  allèmblés  dans  TEglife  :  auec  vn 
chacun  le  Cierge  ardent  en  la  main,  &:  quial- 
loient  fortir en Procel&on  pour  appaifer  lire, 
de  Dieu,  qui  s'exerceoiten  l'air    (ur  kMerC 
Ils  fortcnt  donc  tous  en  Procefîîon  fuiuis  prcf-* 
•qujs  dp  tous  les  Cy  toicns  de  la  Ville  :  lefquels 
durent  |:efmoins ,  comme  ils  vcirent  de  leurs 
yeux  que  les  Gierges  portés  pair  les  Religieux, 
s*cftantstous  cftaints  au  forrirde  TEglifc,  à 
raifondes  vents  fi  fort  impétueux  Se  extraor- 
dinaires: au  retour  de  la  Procefsion ,  les  Reli*^ 
gieux  rcntrars  dans  rEgIife,les(Cierges  fcurér 
veus  en  vninftaat^&enfemble rallumes  :d'ou 
▼n  chacuti  comniece  à  s'alTeurer^quelc  S.Hô- 
'  meviuoirpoufcu^dansleCicI,  ou  il  fairoit 
en  bnef  refpondre  fauorablcment  à  leurs  rc- 
queiles»  commç  l'efleâ;  auTsi  toft  s'enfuiuir . 
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Effets  miracHliHx  de  S.  François  de  PanU  es 
î  corps  granet  &  -pefants  »  4efqHels  il  rendeit 

CQ^mmc  légers  cr  traUtahles. 

« 

Chapitré  XVIIL 

» 

LEs  plus  cpfnmuns  ^  ^  non  moins  admirez  La  caufena* 
miracles>femblent  eftre  ceux  efquels  nous  tureUtfuf^^ 
Voy ôs  les  caufes  qui  naturcUcmct  &  coufiours  ^'^^ 
pro Juiknc  leurs  effets, s'en  defpouillcr,  &  fe-«        V  • 
pa];erpai'  vnedifpoiiaou  furnaturcUe  &  ex- 
traordinaire: poisible  toutesfois  quand  telle 
cft  le  bon  plainr  de  celuy  qui  les  gouuerne  & 
toutes  chofcsjie  dis  Dieu  feul .  Car  comme  la 
caufe  cft  première  que  fon  etfeâ,  elle  ne  tient  ^ 
rien  de  luy ,  &peut  eftre  ou  demeurer  fans  luy , 
Les  liiftoii*es  iacrces  vérifient  mon  dire .  Elles 
vous  perfuadcnt  premièrement  qu'vnc  cou- 
leur peut  eftre  obieâee  à  la  vêuë  bonne  ,  & 
dilpofce  comme  le  inilieu5& toutesfois  elle  ne 
fe  verra  point:  que  Dieu  jpieuc  s'il  veut ,  faire 
quVn  corps  lumineux  foit  v eu  tel»  ou  aultre- 
ment,  comme  s'il  eftoitfaris  lumière  :  que  le 
feu  qui  eft  trefchauld,  ne  puiflc  brufler  nô  pas 
mefmec^chauffcr  :  &  infinies  chofes  fembla- 
bles  STmerueiHeufes,  que  la  briefueté  m'obli- 
ge pafîcr:  pour  contempler,  6c  aucc  beaucoup^ 
de  fujct  admirer  les  corps  graues&peians  ar-. 
reftez  &  fufpédue  en  tfair.  Autres  maniez  &  re* 
muez  comme  quelque  chofe  légère  :  ou  que 
l'eau  &  l'air  pouuoient  facilemét  portcr.Moy- 
fecnla  Jner  rouge j  &  lofuéaulourdainont'  * 

fkift. 
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fait  drelTer  lés  eaux ,  ficlear  ont  donné  autre 

coi^rs  que  le  naturel  de  cefi:  clcmenc  eue  vou- 
lu* Elifoeiaid:  ijager  fuc  les  eaux  le  fer  pi^* 
lant  dVne  coignee .  I  b  s  v  s-C  h  a  i  s  t  aucd 
fon  corps  &  fa  pcfaïucur  a  cheminé  fur  ccft 
élément  li^l^iidc.  11  afaict  part  de  cepriuilcgc 
à  fon  premier  Apoftrc  S.  Pierre.  Et  cette  hi- 
ftoire  nous  en  fera  voir  autant  enla  perfonncf 
de  S.  Fj^ANçois  de  Paule. 

Lors  qu'ilfaifoit édifier  TEglifedelbn  Co- 
llent de  Paule ,  il  alla  vn  certain  iour  trouuer 
vn  manant  delà  ville  j  quiluycftoit  fort  afr 
fcdbionnc,  il  fe  nommoic  Martin  Qi&aco, 
le  fuppliant  charger  »  6t  emmener  âuec  fes 
bocuis,  vnc  pièce  debois  ncceflaire  5  pour  la 
charpentene  du  clocher  -  Le  paylant  luy  dit, 
que  volontiers  il  le  feroit^n'eftoit  que  la  Auiâ 
eftoit proche ,  &ne  luy  pcrmcttroit  retour* 
ncraflez  toft  au  Monaftere.  Le  S.  Homme 
luy  donnant  aifeurance ,  qu  ils  auroient  aifex 
detemps*Lepayfant  pour  le  refpcdt ,  &  re-»  ' 
uerencc  qu'il  luy  portoit ,  bien  que  fon  iuge- 
ment  luy  didaft  qi#il  ne  feroit  de  retour  à  mi-, 
noiâ:  le  miracle  de  lafournaife  ardente  de  la«» 
quelle  cftoit  forty  fain,  &  fauue ,  comme  y  e- 
ftoit  entre  le  S.  Homme,  luy  ayant  jaacquis 
beaucoup  de  créance,  repoféfur  faparole,mit 
le  joug  à  fes  bœufs,  &  chenïiriént  ensemble 
iuiques  près  d'vne  riuiere,  où  eftoit  la  pie- 
ce  de  bois  •  Le  chemin  femblant  difficile  d  a- 
bord,  &  altans  pour  tecognoif^re  quelques 
aduenuës  plus  faciles  ,  pour  approcher  les 
bœufsjilfe  prefenta  Vu  autre  plus  grand em- 
pefchemeat  ,  c'eljtoit  le  bois  trop  pefaht 

pour 

» 
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pa>ir.lepeti><|u  ils  elloienc  àchargcr.Cc  voyac  ^^^j^^  ' 

icy  venus  envain^  k peine paarrUns  mus  lenerce  fiuefaeilÊ^ 

his  de  terre j& puis  les  caiUoHxempefcherot  mes  ^ 

katU'fs  de  pafer.AUel^fe^Ument  accommoder  vos 

bmHfs.àx&ïcùànGt  Homm^^&ne  vonsfoneU^^^^* 

de  rien  plus-  ^  Le  payfan  obcy  t,  &  àfon  retour 

(irouaala  pièce  de  bois  paiTée  de  là  le  ciiemin 

pierreux. Us  la  chargenc»&:  atcachcnc:arriucc 

de  bonne  heure  auMonaftcre,  iaiflant  matié* 

le  d«  méditation  à  ceux  qui  receurenc  laco- 

gnoilfance  de  ce  ÙxQl  miraculeux,iu^eas  tous 

qu'à  peine  dix  hommes  euifenc  leue  déterre 

ce  que  deux  feulement  auec  grande  facilité, 

&  en  peu  de  cemps  auoienc  faid. 

Comme  les  baftimens  du  Conuent  de  Pa* 

terne  s'aduancoienc  de  iour  à  autre,  fut  veu  ***î*.  ^  , 

j  ^9Vh  eetf9jm 

qu  vn  pan  de  mur  alfcz  hauc,fe  crc^ioit,&  ^c-^J^ 

naçoit  dVne  ruine  prochame.Lacariofité  af-  ^kmu 

fembloit  plufieurs  pcrfonnes  pour  le  voir.La  f^it* 

ncceflîtélcur  demâdoit  fecours.Maisla.choic.  '  » 
impoilible  fembloit  demeurer  aiSftee  feule- 
ment, &eftay  ce  tle  leurs  bonnes  yolôtéi,fans 
rien  plus. En  ceftc  compagnie  arriue  S. Fran- 
çois de  Paule,  qui  ayant  fait  le  A^ne  de  la 
Croix  contre  la  muraille»&  prônôce  le  fainâ; 
nomdelEsvs,  les  ruines  s'arreftent  fi  ferme- 
ment, <]ueiufques  au  iourd'huylc  miracle  Ce 
faiâ  voir  en  y  n  mur  demourai;it  fur  pied ,  en 
tel  ertat  neantmoins  cômc  fi  toufîours  il  cftoic 
proche  tomber,fouftenu  de  la  feule,  mais  pa-  * 
rôle  efficace  du  faindfc  Homme, 

Vne  autre  prefque  fembtable  hiftoire.  Gô-  racle  dtsé- 
me  ainfifoiçqu'ésbaftiméts  defes  ^oinafte- ^«Mf^^ 
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.  ,    rcSjil  fat  vcLi  ofdiiiairemct  entre  les  maixou- 

ui:iers>&  le  premier  e  bcfognc,  trauaillâtaucc 
'  eux,  en Vn  autre  de  fes  Conueiis,-!!  appcrccut 
'    vue  pierre  grolTc  &c  grande  mcrucillciifcmét, 
proche  de  tomber  droit  lur  iattclier ,  quinc 

pouaoit  autrement  que  met  »  ou  blelTef  plu* 

'  iîeursdcs  mancùures  :&luy  mefinequicou- 
roit  pareille  fortune  aucc  eux ,  les  voyla  tous 
•  arreftez  de  befongiie,  T  œil  fixe  en  haut,  pour 
en  faifon ,  Se  à  point îc  retirer  &  dôner  garde 
du  péril  imminent.  Le  S.  Homme  inuoquant 
le  Tout  paillant  &c  le  lalucaire  nô  de  I es vs  fit 
V  le  fignede la  Groix  vers  la  pierre^qui  foadàin 

la  iouftinr  immobile,  comme  li  elle cuft  efté 
nonce  de  quelque  fort  eftanfon  ,  dcliurant  la 
-    côiîîpagîiiedcfrayeur,  ficdanger* 

"En  la  pou'rfuitte  defesbaft!mcs,il  fut  retenu 
à  raifou  dWn  roc  ou  pierre  ii  grolïc,  que  treu- 

'  tchomnies  n'euflintpettaucùneniétrefbran- 
IerMEÎlc' occupbitie  lieupreinier  des  fondc- 
mcns^ôccmpclchoit  jctter  le  ligncment,  ou 
;  niueau  requis  es  rcigles  de  l'architeâure  L'ad- 
ttis  irommiin  fut  la  rompre,  &  rctirèr^n  mor-. 
ceaux.pour  commencer  ;vndes  manouuricrs 
«^approche  auec  vn  marteau ,  ou  mail  de  fer, 
'    'mais  bu  que  par  fon  indifcretionoupar  l'ai-^ 
grcur5& rcfiftance  trop  forte<lerouurage:ou 
MMTeiê  quelque  autre  inopiné  aduenemcnt  ilar-. 

focenleueê  riue  au premier  coup  qu'il  s'ofFenfà  outrageu* 
de  fon  lieu  fement  a  la  main.Gaignc  de  cefte  douleur  ex« 
quelle  in~  tremc,  &  emporte  de  choleres  fe  lafchc  fici- 
'T^7thT''  ^^^^^^  cScOis  bilieux,execrant3,&  blafpJie- 
^l^Ymure  mât  le  Cotdô  dc  S.  FRANÇOIS.  Ceqùevoyâtle 
farl'(ffie/{,  -S. .  Homme  xionfans  compaffionjdumalhcur. 

arrive 


'  ^^S.  François  i>rPAVXi.  iS9 
^tnU^&c^^^^cncc  grade  aux  blafphcmes  trop  c^d.fm,: 
paffionncmer  vomis côtic  Ion innocccc,diiIi-  ra^J^^s, 
mule  chariùblcmét  ces  premiers  mouuemcs,  t 
Enuoyc  doucemcnc  lesouuriersau  dilner,  «C 
demeure  kulàiatccUer.La  rcfediô  pnfeho^ 
neftemét  ,les  manouariers retourna n s  a  Ja  be-  ^ 
lonenc.trouucrêtquelapicrreauoiteftctral- 
portée  de  fon  iicu>  le  fofle  que  premièrement 

elle  rcplilToit  çcftcr  vuidc^ôc  cju  clic  eftoit  de- 
ftournce  de  fa  place  ordinairc>&  icttcc  dâs  U 
^luicrc.  Le  tout  palVc  ainfi  miraculeufemct  les 
tauiten  admiranô-.lcur  faic.croiftrc  en  la  bou- 
che les  louanges  de  Dieu,&  de  sô  feruûcur  S. 
FRANçois,tirc  ipcnitêcelcbiafphematettniui 
pcrfuadc  fe  ic;:tcr  aujc  piedsdu  S.Hômc,& lu^ 
demander  hunciblemenr  pardou  de/on  pcclic: 
vérifie  à  rousafliftâs  pour  lors,  &  qu*àradae- 
nirsarrcfteroiec  pour  contcpler  ccfte  œuurc 
furnatutelle ,  la  promclfc  à  laquelle  Dieu  s'ell 
obligé  par  fon  Euan-ile.CVy?  que^yJcon^Hede  ■ 
fes  fernitmrs  anra  lafoy  feiiue  commandant  a 
n^nemomagnefe  mirer  &  ietter  tims  la  mer,  fe^  > 
ra  obey  promptemenU  comme  seft  vcu  claire- 
nient  en  ce  fait  miraculeux. 

Dieu  tefmoignoic  louuenc,&  par  forts  argu- 
méns  combiélabd.ogne,qàe  le S.Homccm- 
ployoit ,  à  l'aduancemcntde  fes  Monaftetes»  ^ 
iuy  eaoitagrcablc^puifquc  luy-mcfmc  y  met- 
;  toit  la'mâin ,  quandles  hommes iugeoicnt les  TardeMii 
fardeaux  n  eftrc  maniables.  Commciors  quc^*J;^^^ 
le  bon  Pcrc  partit  de  Paule  aucc  dix  hommes  ^7^^^^  ^ 
dans  vnc  nallellcpour  emmener  d' vn lieu  nô-  ^ 
me  la  Gtordia  certaines  pièces  de  bois  y  Cotacfeul  faiaB 
poukrcs&  fojliucsncce  flaires  aux  baJftiments  Fr/i»/('«> 
•  :  Kl  dcfoa 
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hui£kiours,reftoic  fcul  en  lamaifondes  amrcs 

cltoicnt  allez  à  la  montagne  couper  le  bois^**^'**^* 
propre  pour  la  charpeiicerie.  Le  bon  Pere  luy 
dit:  ie  vous  prie  que  puirqûe  nous  aduançons 
peu  ,  ou  rien  icy  ,  allons  crouuer  ,  8c  ayder  les 
autres  au  bois.  Les  voyladonc  enfembic  par* 
tiSfôc  arreftez  vers  le  milieu  du  chemin ,  par 
h  rencontre  de  deux  fommiers  que  le  bon  Pe- 
re aduifcy  &c  diO:  à  cefl  homme  que  Ics^  bceufs 
€s  iours  paflèz ,  les  auoiént  là  laiflez,  »  ne  pou- 
uant  les  tirer  déhçrs:  qu'ils  les  miilènt  main* 
tcnât  au  chemin  pour  leur  charger  lors  qu'ils 
paflèroienr.  Ce  pauure  honune  guidé  feule-» 
mentdu  Tens  &dela  nature,  voyoit  le  lieu 
ruineux,  plein  de  grofTes  pierres  au  chemin. 
Le  fardeau  paiTer  les  forces  de  deux  ^  voire  de 
dix  hommes.  Commence  à  rire,  £nw»  ^^^^ 

ce  dit-il,y7  les  bœnfs  notpen  tirer  vn fi  lourd  far^ 
deaHy  comme  qnoj  enunde\yoiis  (jue  le  ^Hiffioni 
porter?  M  an  amyvom  éme^jpen  defoyAit  le  bo 
Pere.  Ceft  homme  auffi  groflîcr  encorcs  d'cf*- 
prit  que  de  paroles  repartie  en  mocquant.  Et 
pien  tayla  foy^  chargez,  vne  de  ces  pièces  de  his 
fut  mes  e/battles  iela  fforterayi  il  croyoit  la  cho- 
fe  impoisiblc,  les  paroles  de  gauiTerie  font 
fuiuies  d^effets  ferieux.Le  faind  Homme  leuc 
•vn des  fommiers ,  & luy  mec  fur lefpaule.  Il 
prend  celle  qui  reftc  ,  &  la  porte  fous  fon  bras 
iufqu'au  chemin-.le  toucauec  aflez  de  facilité. 
Ç'eftoit  lors  de  voir  le  manouurier  bien  eftô* 
ne,  non  pas  fonner  vn  fcul  mot ,  iufqu'à  tant 
qu'arriue  en  la  compagnie  des  autres  de  l'a- 
bondance de  fonxêoçurdifoit ,  &  redifoiç  fans 
fin  quUlauoic  en  ce  iour  veu<ksmçrueilles,&: 

R  3  4epuisi 


:t6i       La  vie  et  miracle  s- 
depuis  c'eftoieac  fes  plus  communs  deiiiiS)  en 
toutes  les  compagnies  où  il  fé  troliuoir, 

Lesbaftimensdu  Conuent  luldiârs'aduan- 
içoiencforc,  lots  qu  aduint  le  faiâ:  ruiuant. 
Le  S.  Hommcs'addreflant  à  lean  de  Franc, 
c'eftoit  vn  des  principaux  oiuuicrs  :  Ican, 
ce  iuy  dit-ii ,  çour  le  peu  qui  rcftc  à  parfaire 
TEglife  ,  ic  délire  que  chacun  y  trauaillc  pour 
auoir  pluftoft  expcdic.  l^enc:^ faynet,  7noy,nom 
farterons  des  pierres,  qui feront  telles  qpie  le  maif 
fire^chitefle  Usnoiis  demande. \h  voiiieAfem- 
ble,où  paflant  proche  dWnè  petite  riuicrc,  ils 
vOyenc  vnc  pierre  fort  grortetellc  peloit  b;cn 
trois  quiatâux,  &  vu' quintal  plus  de  crois  ces 
liures,à  peîhè  fix  homes  reûfsct  peu  mouuoir 
de  fa  place.  Le  S.  Homme  Iuy  dit  :  En  charité 
voyla  vofire charge  trqmeeyporte'^  la  maint emt. 
CemdnomriervEt  cjmymon  pere^le'mayen  dt  eè 
fàttc\  nè  conjidcr  élevons  pas  cjiicUc  pajj'e  mes 
forces  y  voir  fias  de  fHatre,&  de  Jix  aif^jec  rnoyl 
Le&,  bémme^mn  non  V  ne  croyez,  pas  qUéievoHs 
commande  chofe  impolfthle  :  vohs  la  porterez^  fa-  '  , 
cilement  &  difant  cela  il  la  marcjuc  du  fignc  de 
la  CroiXjlalcueluy  fcUl,&  laclîargcfur  les  ef- 
paulcs  du  manoùuricr qui  chcminar  ainfi  iuf- 
.  quesàTattelier  ,  iettoit  vn  eftonncmcnt  dans 
" les  cœurs  de  cou$  ceux  qui  voyoient  lifeuli- 
blemëc  ce  grand  miracle,i&  encores  d'aUa|ira- 
ç^e  lorsqu'il  tcfmoignoit a  fcs compagnons,  • 
qu'il  l^afentou  fort  ïcgcrcjchofcdautaç  plus 
facile  à  croire  comme  fa  %çoîï  de  la  porter  en 
cheminant  fc  iugeoit  ay(ce,&  fans  peine.Cc- 
j>edantk  S.  Homme  enfcignoit  par  là  tacite- 

me4t  àu  tiiondc  qu'tlnly  a  rien  il  àpor*- 

♦  ■ 
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ter  que  le  joug  de  no  lire  Dieu,  en  roblciuau- 
ce  de  les  conlcilsy  &  commandemens. 

Les  matériaux  propres  à  Tcdifice  de  sô  Egli-  Jatn 
fe,&  Monaftcre  le  prcnoienr  pour  la  plus  part 
lar  vue  montaigne  contiguë  de  Paulc,fpccia-  "  * 
lemenc  le  bois  de  la  charpenterie.  11  aduinc 
vne  fois  encre  les  autres  qu'vn  des  charpen- 
tiers couppoitvuarbrcdc  telle  gioUcur,  qu'a 
peine  cjuinze  hommes  reuflcnt  peu  leuer,  11 
addrefle  fi  mal  pour  le  ietter  par  terre,  qu'il  le 
fait  tourner  vers  le  précipice  delà  montag- 
ne y  de  la  part  qui  eftoit  inacceflible  aux  cha- 
riotç,  pour  lecnarger  &  amener  :  les  autres 
cliarpentiers  xegrectoient  couppcr  cell  arbre 
eu  pièces  plus  meaM-es:qu'cntier  il  leur  deuoit, 
bien  feruir  d'auantage  :  le  retirer .  d'ailleurs  à 
force  d'hommes  eftre  chofc  .finon  du  roue 
iiîipollible,  au  moins  grandement  difficile. 
Que  feront  ilsî  Que  ne  rcront-ils  pas?  vous  les 
voyez  àrreftez,  fufpens  d'efprit,  dcconfeil,& 
de  labeur  Tans  rien  aduancer  la  belognc,  cjuc  • 
de  paroles.  Le  S.  Homme  leur  commâda  d'al- 
ler faire  collation  ,  &  qu'après  on  aduiferoit 
ce  qui  feroit  defaire,5<:  ce  pédant  qu'il  les  at^ 
tendoitlà.  Les  charpentiers  s'en  vontpren- 
dre  leur  repas  :  mais  auec  tel  fi,  qu'ils  ne  pcr;. 
doient  de  vcuclcfainâ:  Homme,pourcipier 
cequ^ilferoit  enleurablcncc  :  fe  doutas  de  ce 
qui  arriua*  Ils  virent  donc  le  bon  Pere  pren- 
dre I*arbre  par  vn  bout  à  deux  mains,  &  le  ti- 
rer après  foy  iniques  au  chemin  aufli  facile* 
ment  comme  il culfe  traiué  vn  baûon  de  f-i- 
got.  Dix, quinze  hommes  neuffcnt  fcçu faire 
ce  qu'vniçuliaii.oK.  Aufsifa  vertu cxcclloit 
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pardeflus  celles  des  autres  hommes. 

Lefainâ:  Homme  auoic  autanc  congédié 
fiJcùmmoàitcz  particaliére$9&  corporelles» 
qu  il  fc  peinoit  les  trouuer  pour  la  facilité  des  . 
autres:  afin  que  fes  Religieux  fefentiflent  e£-. 
chauffez  d-auatage  àferuii  j^de  bon  ccÊur^ 
<cluy  qui  leur  faif^it  rendre  tout  le  feruice  nc- 
çellaire  par  fes  créatures.  Ce  fut  donc  entre 
les  autres  vu  article  de  la  prouidence  4a  S« 
Homme ,  chercher  le  moyen  d*aCcommoder 
fon  Conuent  de  Paterne ,  d'v  n  petit  r uiffeau^ 
t5[u'ii  vouloit  partager  4' va  courant 4'cau,<Jui 
defcendoîrde  la  motagne  plus  haut  exztkceé^ 
mais  conciguc  à  fon  Conuent.  11  voyoit  vtl 
f  oçher  s'oppofer  formeileupent  à  fon  dcfl'ein, 
&  crofoit  que  les  hommes  .par  riuduftrie  de 
feur  art  li'y  rcndroient  facile,  ce  qu'il  ne  pou- 
V-oit  na,turellement  comprendre:  ou  en  le  rô- 
pant  (  maisildoi;ite  cequieft  ailèz  dur  pour 
rôpre  cette  dureté  )  ou  bien  le  deftournanr. 
(  Encorcs  plus  cequi  fera  affez  fort  pour  feu- 
lement lembuuoir.  )  Il  appelle  à  foy  les  ma«« 
liei3ures>quitraiiailloient  au  Conuent,  pour 
vuidcr  le  différent  de  cet  aduis  particulier.  . 
Leur  expofe  fon  defir^le^  difHcultez^qu'il  ren- 
contrepour  refFeâuer,qu  il  veut  neantmoins 
que  tous  cnfcmble  s'efforcent  efbranicr  le  ro- 
chef ,  &c  peu  à  peu  le  retirer  à  quartier  »  pour 
donner  libre  le  conduit  4  eau.  Les  plus  ex- 
perts de  la  troupe  luy  difent  la  difficulté  de 
mouuoir  vn  Ci  pef^nt  fardeau ,  eftre  grande  à 
la  vérité;  le  dan ger  au  r efte  eft  beaucotrp  plus 
grand.  Veu  que  le  lieu  eftoit  en  pente,s'i ts  de 
ftournoient     peu  çefuft  le  roçjbçr^  qu  e  Icau, 
,  uedef- 

*  * . 
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ne  defçedu  aucc  roideur ,  &  en  quancicé  pour 
noyeXj  &  gafter  les  terres  voifines :qui  adiou- 
[(bit  vnc  autre  raifon  ,  1  autre  la  renucrfoit 

i)our  eflablir  la  fîenne:  ôc  lié  ne  s  aduaçoit  de 
a  befogne  que  force  paroles  fagotées  de  teU 
les  quelles  raifons.  Ce  qu'aperceuant  le  S. 
Homme:  AUe\j,  ce  dit-il,  nevons  donne^flus 
d^fnnêde  tmteela»  Dieu  nous  ay dira.  Parole 
merueilleufement  efficace  à  la  veuc  de  èous, 
1Î3CC  furie  rocher:  aduifant  ce  qui  feroit  de 
faire ,  comme  li  les  paroles  prononcées  par  la 
bouche  du  feruiteur  de  Dieu  euilènt  feruy  de 
leuicrs,  &  de  pinfes  pour  mouuoir  vn  tel  far/- 
deauiou  que  le^  créatures  qui n  ont  iamais  of- 
ftnct  Dieu  s'entrecognoiltent,  pour  ries'of-  ^^aB^^^ 
fencer  les  vncs  les  aucres:ous'entr'aydcr  mu- 

1 1  T  1  r  { .  t    rocher  quf 

tueilcmcnt.  Le  voyla  que  lî^ns  qu  aucun  le  defiymef* 
touche^ tout  feul  s^fbrank  y  fe  remue  y  fe  re-  me Jemetit 
tireautantqu'ileftoitncceflaircpouràuoir  le  &  change 
courant  d'eau  tant  defiréparle  S.  Homme:  P^^^' 
fans  qu  il  en  artmaft  ian^s  aucun  inconuc- 
nientjoudômageaux  prochainespoflfèfsions.  ^ran^oti 
Les  eaux  donc  couloicnt  par  leur  conduit, 
mais  non  fi  doucement,  que  les  louanges  for- 
toîenr  de  la  bouche  de  tous  ceux  qu  i  y  auoiét 
afsifté,  &  retournoient  faire  fçauoir  par  tout 
le  miracle  fi  euident  qu  ilne  couftoicqu*à  for^ 
tir  de  fa  maifon  pour  le  voir.  Comme  celuy 
qui  Va  fuiuant ,  &  demeure  encoircs  en  eflrc 
pour  vn  éternel  monument  de  la  prefence,  & 
vertu  y  defquels  le  S  r  Honlme  a  daigné^ono-' 
ter  ce  lieu  mcfmc  de  Paterne.  - 

C'eftoit  chofe  indifférente  au  S.  Home  dif^ 
p  ofer  d«  ia  pç$at;euriOU  leKre(4  des*  fardeau!^. 

•       "  V*-'      .  Il 
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Il  trouuoitjOu  redoit  Je  plpmb,& autres  cho- 
ies comme  cela,  auflileger  quelaplume.  Il 

manioit  les  poiilcres,(Sc  foliucs  aulli  facilcnict 
que  lapaille*  II  voyoir  vniour  en  tou  Conuec 
de  Paterne  vn  grand  nombre  d'hommes^  cet, 
ou  ehuiron,bien  fort  cmpefchcz  pour  mettre 
llpofeen  fommierfur  là  poiTc  de  l'Eglife  trauaillcr 
fonmimh  ^     le  pouuoir  bien  proprement  ac- 

quoy  cent  commoder.  Il  s^approche^les  Éait  retirer,  &  fc 
hommes  ne  chargeât  du  fardeau  dVnc  main  icule,!!  dref- 
fouuoiem         ibmmier  en  fa  place ,  a?  qu'ils  n'auoient 
fii^re,  faire  aucc  toutes  1m  leursJlsle  virct  tous, 

6c  demeurèrent  fieftonncz  que  l'admiration 
leur  attaclaale^rs  y  eu^;,  les  vns  fur  les  autres 
vn  long  temps , fans  rîcn  faire  autre  chofc  quç 
loiicr  Dieu  en  leur  cœur. 
Miracle       C'clloit  pour  Ic  mclme  cdihcc  &:  delamefl 
qui  appro'  me  Eglife  quc  ceft  auttiç  merucille  arriua.  Le 
iheaucti-  S.  Hômeauoîrmenéauec  foy  laplufpart  des 

treeeiem  "^'^^^^'■^^^^^i^^'î^jP^^i^-  aydcr  a  coduu'ca charger  , 
à  dcicharger  le  bois  nccellairc  à  lacharpcn- 
tcrie.Tputau  milieu  dujgrând  chemin  par  où 
de  acceflîté  il  falloit  parfcr ,  ils  trouucnt  vne 
fort  groffc^ôç  grade  pierre,  qui  leur  bouchoit 
le  paUàgel  Le  Uinû  Hônie  laduifant  dit  à  ces 
homes  qu'auant  de  tien  faire,  il  cftoit  bcfoin 
lamouuoirdefaplacé,  6c  dcftourncr  vn  peu. 
Ces maneuures lay  difent,  repetent5te  fermer 
'  ^  en  ceftéopinion,  qu'il  eftoit  impoflible  la  rc- 
mucrfculemcL.Le  laindt  HomiiK:  leur  dit  que 
^  c'eft  chofc  qui  ic  peut  faire,,raoy  cnnant  qu'ils 
luy  vuciilcnt  ayder  :  tout  au  ^pis  ce  feroienç 
leurs  peines  perdues :qu^au  moins  en  fa  faneur 
ils  ciUillènt  r.cû^^y..  i-c  i'cipcÇt  aux  prières  du 

fainct 
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ùâ.n(Jt  Homme  les  approche,  prcnnêt  la  pier- 
re ,  quafi  par  mmieVe  d*acquit ,  refolus  tou(^ 
iours  en  leur  elpric  5  là  choie  clli  c  impcffible 
^en  eScd;  toutesfois  Ci  facile ,  qu^ils  la  remue- 
rent'aaflî  habilement  qu'vnefueille,  &  la  ier- 
tcntfi  lourdement  furie  pied  d'vn  delà  cô- 
pagaie  qu  ils  iHy  fracalicntvn  doigt .  Tous 
commencent  à  crier  d'V  né  voix  con^ufe,  ceux 
là proteftoienr  le  miracle  eftrc trop  cuidenr: 
ceftuy-cy  exprimoit  la  douleur  qu'il  lentoic. 
Mais  le  S .HÔme  accorda  bie  toft  ce  difcordâr. 
Il  banda  Torteil  offencé,  le  couurant  dVne 
fueilledcchaftagnier,  &:aLimcrmcinftanc  le 
patient  deliuré  du  mal>âc  de  fa  douleur  marie  < 
Ta  voilt  auec  celles  des  autres  ,  pour  enton^i 
ncr  les  louanges  de  Dieu,  &:  de  fon  hdcl  fer- 
uitcur. 

Salcrne  de  Btinaccchàbitailt  dû  p ay  s  es  en-     'l^^^  ^* , 
'  uirons  de  Paterne  ,  trauailloit  au  Coiment    ^  ^ 
pendant  qu  Oii  le  baftilfoit.  Le  bon  Pere  Tap- 

Î>elleauec  ceùx*qui  eftoientaùec  lây  à  la  be-; 
bngne,  &les  meineàla  forcft  pcmr  aydcrà  \ 
faire  venir  le  bois  de  la  chaipcnterie  .  Il  fut 
qucflion  charger  deux  poultres  :  la  première 
paillè  ,  bien  qu'auecbeaucoupdépeîtte»  A  la 
féconde  les  onuriers  fe  mettent  en  dciioir:  , 
font  tous  les  cl^rts  poflibles.  Elle  cil  il  grof* 
Te,  &  pefante  que  force  eft  la  lailler  là  pource 
,  qu'ils  ne  la  peuucntleuerfeulcmnnt  déterre. 
Le  fainû  Homme  s'approche,  luy  fcul,  prend 
cette  pièce  debois,  lâleue  ,  &chargcfurle 
chariot)& conduisent  letoutau  Gonuct  auec 
autant  d'admiration,  que  rien  plus,  pour  le       _  ' 

miracle  qu'ils  auoiem  y  eu. 
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.  Le  loin â:  Homme  auoit  mène  plu£eurs  OU* 

uriers  en  la  fortft  cotiper  du  bois  ^our  Tes  bà« 
ftimés:cntrc  iceux  fc  trouua  Dominique  Sci- 

fio  deia.cexrc  de  Regina,  qui  voulant  mettre 
bas  via  gros  arbffe^c'eftoit  vnpimn'aduiÊuit 
i  pas  aficz  bien  du  coftc  qu'il  deuoit  tombet, 
_  pour  fc  retirer  de  l'autre,  le  voila  tout  à  coup 
le  romjprc,  ictté  paf  terire»  &  Scipion  engagé 
defibubs:  Les  ôuariers  quile  voyent  accable^^ 
.    -    le  croy  ent  écrafé  ,  &  mort .  Ceft  de  courir, 
crier,  &  s'eftourdir  aucc toutes  ces  voix  con- 
r9iBMifii»*.^^csXe{aisitHomniey  vient.  MaisdVn  pas 
uTBaccMi  graue,Iafaçecalme,&  aucc  vne  voixpofec,& 
fouhsUf^t:^  içpofee  :  Farcharue\  ce  leur  àii'iï/fourc/uoy 

là  fr.inf^  fantçcla,il  baille  la  main,  &rcleueceluy  qui 
faufpars,  eftoit  couchc  foubs  le  pefant fardeau  del'ar-? 
¥rani$is.  bresauffi£rais,&  difpos comme  s'il  l'eut  reti^* 
rcdc  dcflbubs  quelque  légère  couucrtiirc  dè 
fonlia.Bicnvrayeeftlaparolc  du  faind  Ho- 
me :  que  1  on  né  fe  peut  raiifc  mal  trauaiUanç 
au  feniice  dcDieutpuifque  la  vérité  en  a  pro- 
noncé le  iugcmcnt,  que  fox^  ioug  eft  doux ,  & 

ftiaue.  } 
-Fardeau di    Non  feulefiicnt  par  autruy  ,  mais  par  fon 
qîAMtre  ho-  proprc exemple  le  S.Hommcdonnoit  àcnté- 
ànesfouB:^^  dre  combien  confient  peu,  pour  le  fcruicc  di- 
Unédufeul  uin ,  les  choies  qûe  nOus  tugctions  bien,  £brr 
^^râfois.  dijficifcs,& quelques-fols impoffibles.  On 
Veut  croire  que  c'cftoit  à  cefte  fin  ,  lors  que  le 
faint  Homme  aydant  à  paracheuer  le  clocher 
de  fon  Ëglife  à  Paule,fe  chargea,  &  porta  iuf- 
qucs  là  vne  pierre  fi  groflc ,  qu'à  peine  quatre  • 
des.  plus  forts  hoJiiifnçs  leuÛçnt  peu  fculeméç 


DE  S.François  de  Pavle.  * 
Icucr  de  tcxxe.  L  cftouncmexic  enciioic  fi  fore 
dans  Tcrpric  des  oauriers,qui  leur  accacKa  les 
yeux  fur  ceft  obieft ,  fans  qu'il  leur  fuft  po(C<> 
blclcsi^tircr  :  iufcjucs  àtanc  qu'ils  leuflent 
veu  en  Bh  fe  defcharger  au  haut  du  clocher. 
'  Neuf  hommes  manouuriers,enere  ceux  qui  ^,v^^f^/« 
fcruoicnt  les  itiaçôs^  qui  cdifioient  le  Conuéc  fareille 
de  Patexne  j  furent  enuojez  par  les  maiftres,  fmliii. 
pour  apporter  vnc  fort  groflc  pierre,  qu'il 
▼ouloient  pofer  en  vn  lieu  propre  4  la  taille 
qu  ils  luy  auoient  doance  :  cesmaneuurcs  fe 
mettet  en  deubir  de  charger  cefte  pierrcMais 
il  ne  leur  fiitpas  feulément  poflîble  la  mou-» 
uoir,(i  peu  que  ce  fuft,tant  cUecftoit  pefautc* 
Le  bon  Pere  les  voyant  en  il  grande  peine»,  & 
trauailler  en  vain,s*approchant  y  met  la  main 
&  touche  ccftc  pierre  aucc  les  mancuures:co- 
me  par  fofme  de  vouloir  leur  ayder.  Q^di- 
roit-on  à  prefent  l  Que  les  chofes  inanimées 
viuent  auec  raifon ,  &  recognoiÉTcnt  par  l'at- 
touchement de  la  main  du  fainâ:  Homme  le 
commandement  qui  leur  venoit  de  Dieu?  Ce- 
fte  créature  qui  auec  fa  pefanceur  brauoit  les 
forces  de  neuf  hommes  oien  forts,aprcs  le  li- 
gnai receu  par  l'approche  dçs  mains  du  ièraî-  . 
teur  de  Dieu,fe  rendfacile,  6c  maniable  pour  ' 
rouler,  porter,  &  faire  ce  qu'on  voudra  :  tcf- . 
moigjnant  aux  honm^es  leur  dureté  inexcufa- 
blc;^  s'ils  s'oppofent  an'ec  opiniaftreté  contre 
les  aduertiflcmehs  ,'qui  leur  viennent  d'en- 
ihaut,  pouj^fuîurcjBi^tout^&parcoutlavQlô- 
cè  de  Dieu.         '  •  • 

-  Pour  trauailler  à  la  maçonnerie  du  Cou- 
inent ^.on.^ii^lfoii;  roubles  in^ter^^  quon 

>  iugeoic 
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iugeoit  nccelTairçs.Mais  le  principal  mâquôxt 
qui  cftoit  la  chaux  .  Xe  bon  Pcrc  prend  vne 
partie  des  maneuuircsi  &  les  menât  en  vn  Kcu 
'  '      propre  3  leur  fait  cômêccrvnci-ouniaife  pour 
cncuire^autaut  quon voudroitjiufcpes à  ce 
que  les  baftimejtis  fufl^nt  acheuez.  Durât  ceft 
l^ochirme-  ouuragelc  S. Homme  aduile  en  haut  vne  fort 
Th^cMY'  groflc  pierre,  pelante  plus  de  mil  quintaux, 
lefiTpaTs,      alloit  tomber  dcirus5&  ruiner jdu  tour  ce 
trouvais,    qui  cftoit  commencc^mais  qui  eftoit  lepis  ac- 
cabler autant  d'ouuriers  qu'il  y  en  auoit  en 
ceft  atrelier^Auffitoftlçfainâ:  Homme  inuo* 
qùant  letout  pùiilaht  nomde  IesVs  vfaifknt 
Icfigncdc  la  croix  contre  la  pferre^ilTarrefte 
èc  foufticnt.il  bicn,.quc depuis  elle  ne  branila 
pas  feulement ,  <&  demeura  auili  ferme  en  Cz 
place  que  fi  on  l'y  eut  maçonnée, 
.   Le  faindt  Homme  non  feulement  fe  trou- 
\    uoitàlabefongiieaueclesmaneuures,  pour 
fcruir  les  maçôs,  mais  s'il  y  auoit  quclquecn- 
'trejjrifc  difliciie,  quelquefois  impolîible ,  c  V- 
ftoit  ce  luy  fembloit  la  tafche  que  Dieu  luy 
reiTeruoit.Eftant  donc  à  Tattelier  en  fon  Con- 
aent  de  Paterne,  il  dit  à  trois  leunes  hommes, 
des  plu5  forts  &  difpos  qu'il  y  en  eut  à  la  cô  - 
pagnie,  porter  en  yn  fcul  voyage  certaines 
Luyftul  por  gioflcs  pierres  qu*il  leur  fpccilîoir.  Il  luy  di- 
upUêsque  lent  quc  c'eitoit.çiiofe  impolîible  ,  ou  qu'il 
trois  fUis .  falloit  appcUer quantité  d'autres  manéuures 
fi^*        pour  leur  ayder^ou  bien  partager  ccfardeau^ 
&ie  porter  àplulîeursfois.  Non^noriydii  lebo 
Pere^ehar^e'^ies  fmlment  fur  la  ciniere,  te  vous 
'  ^^deray.  Ces  ieunes  hommes  rioiçnt  de  l'en-» 
îrcprife,  qu'ij,^  f fpji^^yct  çftf c  du  tout  hors  le 
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polliblc  des  forces  humaines  :&  commen** 
çoient  la  belongne  par  manière  cl^acqait:lors 
t[ue  le  faind:  Homme  leur  donna  bicniujcr  ^ 
non plus^dc  rire ,  ains  admirer  vne  chofe  bien 
plus;  merueilleuie  :  c'cft  qu*il  leur  comman* 
*    dafcranger  cous  trois  d'vncofté,  pour  s'en 

çr-a^der..&le  lailTcr  luy  leul  àTaurre  bout, 
^  pourporter.  Et  les  trois  difpos  qu'ils  eftoicnt 
à  ^cine  ponuoient  ils  cheminer  tant  ils  fe  fcn- 
toicnt  <;hargez  .  Où  le  (ainét  Honiraeeltoit 
vcu  cheminer  fans  effort,  non  plus  q^e  s'il 
euft  efté  chargé  d'vn  monceau  de  plumes. 
'    '  Il  ne  faut  bouger  de  la  place  pour  veoir  Miracle 
quelque  chofe  de  iemblable  à  ce  que  dcf-  l^mblMu  ' 
.  ms  .  Trois  manèuures  faifoient  bien  les  cm- 
pefchez ,  pour  mouuoir  feulement  vne  pier  - 
re  ,  que  les  maçons  leur  deniandoient  d'ap- 

f>orter  pour  la  mettre  en  œuure  :  lors  que 
e  bon  Père  s'approchant  ,  la  prend,  &  por- 
te hiy  feul  iufqucs  au  lieu  ,  qu'on  leur  a- 
uou  commandé  la  dcfchar^cr  ,  Toutes  ce» 
créatures  infenilble  s  fembloient  auoif  vn^ 
particulier  fentiment  ,  pour  ientir  la  pre- 
fencc  du  laind  Homme  ,  &  luy  rendre 
Je  rcfpeâ:  quil  leur  cftoit  commandé  di|> 
Giel. 

Ambroifc  d'Andrcotce  citoyen  de  Paulc- 
retournoit  du  bois  ,  en  amenbit  auec  Tes 
bi£ufs>par  le  cofté  de  la  montagne,vne  gran* 

de  quantité  :  approchant  de  Paule,  fon  jbois 
tombe  dans  vne  foile  trei-profonde  -,  Ceft:  - 
homme  fe  veoid  feul,  confidere  qu*auec  l*ay- 

/dé de  quatre hon^mcs  à  peine  eut  ilpeu  relc- 

uer  cc>;^uLeitoittgmbc.  UconcIudrçtQiicner 
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de  noiiueau  fur  la  montagne,  entrer  en  la  fo- 
rcft,&  en  charger  d  autre  :  eftant  prés  rentrer 
dans  la  ville,  il  trouue  le  fainâ  Homme ,  qui 
feul  auoit  retiré  fon  bois  hors  du  fofré,i'auoit 
mis  en  vne  place  plaine,  &c  commode  &pi:o« 
che  du  ckemin»&  dit  àceft  homme:f^  oyla  vo-- 
Hre  bois  que  i  ay  en  charité  tiré  hors  du  fojféok  il 
éfioit  tombe  auec  danger  faire  ferdre  bœnfs. 
Âmbroife  prend  fon  bois  Va  coiic  iojreux 
ayant  recouucrt  fa  perte,&  le  fainâH^^^nic, 
demeure  auecleïJ mérites  de  fa  charité,  qui 
lans  eftrc  implorée  s'cmploycit  fi  courageu- 
fement  mefme  en  ides  cnofcsdefi  peu  d'im- 
portance. Que  peut  on  admirer  icy  première- 
ment ou  la  charité  du  {ainâ  Homme^ou  bien 
le  pouuoir  qu'il  exerce  fur  les  créatures  ^  ou 
bien  pluftoft  la  Bonté  de  Dieu  qui  va  ainfi 
ratifiant  fon  bien-aymé  feruiteur  par  va 
umble  feruice ,  &  fifouple  obeiilance  des  . 
gro/lîeres  créatures  pour  faciliter  kur  far- 
deau entre  les  main$, 

r 

V innocence  ^  6^  fimplicité de fi$hB Prsnfois . 
F  aide  ^  re/fedee  mefme  par  les  creatitres  • 
irraifonnéàUs  ,  (^  inêfiimcs* 

Chapxtke  XIX. 

Ommb  lofcph  le  Paa:iarchc  parmy  les 

^  égyptiens ,  &  le  luif Mardochce  entres 
les  Perfcs  furent  grandement  honorez  du 
peuple  eftrâger,à  raifon  des  vcftemens  Roy- 
aux ,  qui  les  couuroient  :  cela  mefmcfbnt  les 
6rcatttre$  à  i'Jigmmç  q^'îU  regardent  en  fa 

(cm- 
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femblance  représenter  comme  vn  Dieu  en  ef- 

fcd.  Lors  particulièrement  qu'il  porte  la  rob-  i^'mnêcenu 
beRoyailc  ,  icdis  i'innoccacc^  cnlaquellc ''^'^^'^^»'- 
f  hommcaùoitcftccrcé,pcnd[antla'quellenon  "^7^ 
fculcmentlepoiiuoir  fur  les  animaux,  mais 
1  vlaged  iceluy  (  qui  depuis  le  péché  commis  * 
a  efté  beaucoup  retranchi)  luy  eftoir  ordinaU 
ire»  &  comthun^  Apres  le  péché  ccftc  fubiediô 
facile,  eft  extraordinaire,  &  fniraculeufe  cô- 
ine  en  effeék  il  s'eft  pratiqué  par  les  Sainéès  re« 
tcmrnez en céftcft^c d'innocence,  qui  com^ 
mandoiènt  imperièufemcnt,  &c  promptcmcnc 
eftoicnt  obéis  non  feulement  Dar  les  aninuux^ 
mais  auUï  des  créatures  irfaifonn^ibles.  Eliféé 
^huoyales  Ours  pour  venger  la  mocqucrie 
rfescnfansdeHiericho,  &  commanda  au  fer  ' 
nager  fur  Teau;  il  fut  efcoutcj  &  £cruy  attcn- 
tiuemenc dès  deux.  Daniel  eoniierfoit  fami^ 
liercmentauec  des  Lyons  affamez,  &  fcs  com- 
pagnons fc  pourmenoient  au  milieu  dVq  f^ 
comedans  les  prairies  foiifflces,&rafrâifchies 
'  4  vndoux  Zephir.  Les  Sainfts  de  noftre  loy 
Euangelique  ont  tr ai ûc  humainement  aucd 
lesbeilcs  :  donné  leur  commandement  aux 
Créatures  infenfiblcs,  &  parlé  auec  celles,  qui 
ne pouuoicnt auoir  d  orcilIe$,qui  toutes  ncac- 
moins  oncrcceu^&fai^i  leurs  volontiez.  lé 
ne  daignerois  emprunter  les  exemples  d*vn  S 
fr^oie  d'Affifc,Si  Antoine  rHermite,celuy 
dcPade  ,  &d  vnemilliairede  tant  d'autres 
Noûre  Sainct  François  de  Paule  nùxxt 
fcMirmraamplefiiibjeâd'en  diTcourir  quand 
.4»n  VMsle  rcprefentera  honoré  en  fes  com- 

(UiCkI,  delà  ter*  ' 
.5.  '  t^df 
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re,  dcTeau,  &  des  créatures  mefmes  qui  pour 

toute  vie  n'ont  que  leur  elhe. 

Du  temps  que  Ton  baftifToit  le  Gonuent  dt 
Paterne,  auquel  s'cmployoit  fidellement  le  S. 
Homme  trauaillant  à  bon  efcient:  vn  des  ma- 
ncuures  vouloit  pouffer  vnefort  groflepicr- 
re,  qui  dcuoit  rouler  droidt  deuers  h\  part  où 
iGrcpepierre  cftoïc  leS.  Homme,  quiaduerty  par  pluficurs 
tombée  im-  fois  fe  retirer  Crainte  que  celle  pierre  ne  Tof- 
pitueufemet  fencall:il  refpondit  au  maneuure  qu'il  eut  feu- 
^AeS'^^-Lo'ps  ^^^^^^  Yç^il  à  fa  befongnc,  fans  fe  donner  au- 
sas  l'dfefer.  ttcment  peine  de  luy. Ce  qu'il  fit.  Car  il  pouflc 
ceftc  pierre  ,  laquelle  tombant  impetueufe- 
ment  iur  lepieddu  S.  Homme  le  maneuurier 
iugeaaufli  toft  quelle  luy  auoit  brifé  le  pied: 
il  defcend  promptemcnc,  accourt  pour  le  fe- 
courir,  appelle  les  autres  à  l'aide  .  Mais  ceftc 
Compagnie  d^abord  fi  eftonnec  ,  &  qui  de  co- 
paflion  crioit,  voyant  le  pied  du  faindl  Hom- 
me ^in,&  entier  fans  aucune  bleflure  foudain 
change  de  ton,  &  fe  recognoift  eftre  appellee 
nonpour  fccourir  lefaind:  HommeJ  ains  ad- 
mirer Dieu  en  luy  ,  lequel  cftoit  admire  par 
les  prières,  qui  n'ofoient  ofFencer  l'innocent. 
Car  Dieu  auoit  donné  exprès  commandemct 
à  fes  Angos  le  prendre  en  leur  charge,  &  veil- 
le, fi  que  il  ne  le  bleflaft  aucunement  à  la  pier- 
re. Voila  vne  créature  inanimée  qui  le  refpc- 
£lc:voicy  vneirraifonnable  quiluy  obeyt,  & 
promptement- 

Lereuerend  Archeuefque  de  Cufancc  pouf- 
fé de  deuotion  vient  vifiter  le  fainâ:  Homme, 
&defire  difner  ,  ou  mieux  ieufner  aucc  luy: 
qui  ^  trouuc  bien  cmpcfché  c'eft  le  bon  Pere^ 

qui 


X))s,  s.  François  pi  Pavle.  xj^ 
'  V|Ui  n'ayant  lors,  &  comme  touffes iour s, p lui 

grande  piouifion  que  foii  Ordinaire  pauurccc^ 
:i'elludioit  neanrmoin*s  trouuer  quelque  wai-  * 
âenient  exc!ra6rdinairé pour  honorer  la  reue* 
îFence  de  ce  Prelat:lors  que  le  bon  Dieu  gene- 
Tal  pouruoycur  derous ,  particuliercincnc  des 
pauurcs,  &  inueftis  de  necellité.  Car  ie  les  cô- 
iuretous  fé  ioiiidré  de  tefitloignage  auec 
Iwoy,  pour  celle  itifallible  vef ité:  enuoyc  Ton 
àumoine  au  Monaftere ,  c'eftoient  des  petits 
poillbn^  morts  enuéloppez  d'herbes  dans  Vit 
|>annier  ^  qu*Vnhommeluy  prefentoit  ;  Là 
bon  Pcre  bien  refiouy,  F' oîiifole^L  le  bien  venu^  fêiffonmort 
luy  dit-ii>  aUops  la  Uuer^  i;^ faire  cnire  four  en  émuéentrê  ' 
fehiir  m^fii^neiêr  .  On  porte  le  panmer  pr  a-  9*  mmni^^ 
fche-ia  fontaine,  quieft  dans  le  Conucnc*  on 
l'ouare,  defcouare  les  poiflbnsûls  font  recog- 
nus  pour  morts,  par  ceui  qui  afliftoiet  l'hum* 
feruiceclètébohPerequiles  alloit  iauer. 
'  Le  premier  que  le  faindt  Homme  prend  en  fes 
îTiainSjchofe  admirable,  comme  u  ce  petit  a- 
itimaiy  ciit  feiïty  la fource  d' viic  vertu  viUi^ 
iiante,  conùhénèe  à  momioir;  &  fauter  :  quafi 
clcniandanc  la  vieau  bon  Pefc  ,  commeauiii 
toft  il  luy  donna,  &  auéc  vnè  charitable  fim-ï- 
plicité  ordonnà  tout  enfetrîble  lailfer  ce  petit 
poirtbn  viure  dans  la  fontaine  t  fe  contenter 
pour  le  prefeiit  de  là  mort  des  autres  •  £t  de  lâ 
ien  4Uailt  s- il  ehtroit  vnefprit  altéré  >  bti  cix-. 
.  irieu)t  pdurniéfnef  àa  Conuent,  è*feftoit  le  con- 
duire rcpofer  ptes  la  fontaine,  le  rafTafier  à  la  > 
y  eue  de  ce  miracle  qUiperféuera  par  vn  loi^ 
èip^cedannèé^l'*'  '  * 

^-   lés  animaux  delà tefrc  faifoicnt  hômagc^ 
-  Sa  ixt  , 
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au  bon  Pcrc,  aulli  bien  que  les  poiffons  pris  cft 
l'eau- Us  fembloiencpouirez  de  raifon  pour 
rechercher  viure  foubs  les  loix  de  fon  inno- 
cence, auec  la  mefme  induftrie  qu'ils  fuy  oient 
la  malicedes  autres  hommes.  Et  defai(5tlebô 
Pcre  allant  vu  iour  par  les  bois  auec  compag- 
nie ,  pour  prendre  ce  qu'il  trouuerroit  plus 
propre  à  la  Charpcnterie  de  Ion  baftimenr: 
voicy  venir  droidtàluy  vne  petite  biche  aulli 
priuement  comme  fi  elle  eut  cilé  domeftiquc, 
&:  nourrie  de  fa  main.  Ces  hommes  qui  Tac- 
compagnoient  mieux  fournis  d*appetit  que  de 
prouifion  ,  croycnt  ceft  animal  eftre  venu  à 

f ropos  pour  y  fatisfaire.  Mais  le  bon  Perc  qui 
auoit  pris  en  fa  fauuegarde  repartit,  que  par 
châritc  il  n'en  iroit  pas  ainfi.  Dieu  leur  don- 
nant  pour  viure  d'ailleurs:  puis  s*eftât  vn  peu 
recrée  en  Tinnocence  de  ce  petit  animal,  il  luy. 
taille  vn  peu  de  Toreille,  pour  vne  autresfoi^ 
la  rccognoiftrc,&  larenuoyc  ainfiauecla  vie, 
Vne  hkhe     &  liberté.  Vn  temps  après  aduinr  que  les  chaf- 
chajfeedes    Jeurs  cherchant  quelque  proye,  ils  font  lcu«r 
lancTdlns    ^^^^  biche,  la  courent,  &  fuiuent  à  la  pifte.  Se 
le  Conuent,  voyant  prellee  <ît  fc rcndi:e,eUcietourne  vers 
iufqtétsàlâ  fon  premier  protcâcur:  faute  jolimet  les  rau- 
C>?^w3^rf j-^-iilles  du  iardin  du  Conuenc  ;  delà  pajffeaii 
S.hMcois.  dortoir,  &  vient  fans  faillira  la  porte  de  la 
Chambre  du  S.  Homme  :  où  auec  bruit  de-- 
mandoit  entrée:  Pour  fe  donner  à  cognpiftre 
clleportoit  rcntretaille  de  fon  oreille  en  gui- 
fe  depalTeport.  O  amqur  exccfsif,  il  quitte  fes 
.ercices  pour  bien  faire  à  cefte  biche:  luy  dô- 
entree,  &  la  reçoit  au  nombre  de  fes  pen- 
[îbnnaires,  &:  pour  dcmcurçr  mefme  ^lacciuy . 

'  Elle 
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Elle  pour  recognoiiïàncc  natitreU&  de  ce  be^  * 

neficc  ne  pcrdoit  iamais  de  veiieron  bô  Pere. 
Elle  le  fuiuoic  à  l'Eglilc,  de  ailleurs,  ou  les  af- 
faires i'appcUoicnc.  S'il  demeuroir  en  place 
elle  fe  cottchoit  fur  fou  habieis'il  iè  leuoic  elle 
alloir  après:  s'il  s'arreftoir  pour  rraid cr  d'afi- 
faircsy^uec  <jui  (}ue  ce  fuft,  çik  le  go>a(^rt3ok 
M  touc&partoacàlacadjencede  fes4ii0i!tte>>> 
mens  (Se  aàionSj  fans  luy  donner,ny  à  perfon*- 
W  aucune  incomoditc  elle  luy  Icfchoit;  cj^iA- 
qiie&i$  les^  inain$,  lespi^dis.  oat'kabiç  de  1^4a« 
gue,puifquela  iiatareiieIti3KpcrmetC0ik  poin< 
de  la  defploier  pour  fcs  Iouâgcs,aucc  autre  mij 
petites  careife^  elle  luy  rendait  &  autanç 
qu'il  Uiy  en  peTnietcok:eelacbîmam?a  ain&iu^ 
qucs  à  tant  <jue  lebon'Pcre  qûiauoit  plufieurs 
ouurier^si  çr^illaja^  en  fou  Canueat  poiq: 
l'honneur  de  Dieu^  »  &c  i^*zfmt  pWqiie  kuif 
donner  pour  vitrre,  illeur  permît,  bien  qu'a-^ 
ucc  grande  difficulté^  &  après  mille  imporcu- 
luxez  prendre  ce  pauure  animaipaar  1q  iiun-<> 
ger:  iu géant  le  fain^^Hamine  imi».  pTu^  epie 
de  raifon  (  piiifque  la  fin  des  animaux ,  &  au- 
tres créatures  regarderyi^ge  djs^  komi»es)fa«^ 
tisfairealaprefeBce  necersicédecei  nuneur 
iitcs>  qu'à  tout  autre  nienu  piaifir,  qu'il  6A>eiië 
peu  cfperer  pour  ion  particulier.  11  fit  toutes- 
fcHSfereruerlapeaildcla  bicke  ^9  quai4  poui^- 
meflaoireottimagede  ceAeimtoceD^é  »  de  l«-t. 
quelle  il cftoitefperaucmcnt  amoureux. 

Le  Cielauoic£^i<^  crier  le  bau,&  arrierebau 
pour  obliger  toiitesiescrcisftinkesi  à  pen^ 
te  hommage  à  fon  Mignon  •  iLes^  inanimcia% 

^mm^yi\ie  l'eau>  de  I^  wïç  «soient  ia  rc^ 

Si  cogu* 
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cognu  fidèlement  la  fouueriinecé  du  graa^ 
maiftre  de  cous^^  es  inains  du  Uinâ  Hotiime^ 
Ceux  donc  qui  fc  pourmcnoicnt  parmy  Taii- 
yçnoient  en  rang  après  les  autres  5  pours'ac^ 
<|aitçrdeleur  qbligatipn.  Ce  f'uç  pédant  qu'a 
snaconnoit  les  ctiambres  di|  Conucnt  de  Pau- 
le,  le  bon  Pere  auoit  ordonne  à  Tes  frères  por- 
ter des  pierres,  pour  auancer  rpuliours  l  oix^  , 
urage    Au  Ueu  pu  ils  pçnfQient  :  çomméncct  ^ 
leur  charge,  ils  trouucnt&  troublent  le  rcpds 
d*vn  jeâ:deGucfpe.$.Ceft  vne  erpcçede  mou- 
che? fort  dangercufcs  qui  porcenç  vn  aiguii-; 
lonenuetiimé;Ces  petits  animaux  voyans  que 
les  hommes  demolifiToient  leur  demeure, pour. 
cdifi.€îr  la  leur,  fe  leuent  en  l*air,  quaft  comme;  . 
en  chan^p  de  bataillçi,  bçAirdonnçnt  au  lieu  dc^ 
trompette:  tirent  hors  l'aiguillon  cnguife  de 
coutelas,  &  re  mettent  fi  braucmcnt  en  dcfen- 
ic,  ^'ils  fe  rendent  maiftres  de  la  pUce,  met- 
tans  en  fuite  ces  pauures  Religieux  ,  felesi 
pourfuîuant  iufques  dans  leur  forrauCon- 
.  jytent.  Tout  leur  fccour^  fut  reprcfcntcr  leur  i 
,defarro7  au  bon  Pere  9  qui  maçoni^oit  luy 
Jricfme  aux  Chambres:qu  il  luy  plcuft  aduifer 
quelque  expédient  pour  rendre  les  approches 
faciles.  Il  leur  commande  fe  retirer  ,  à  eux  1 
d'obéir  aufli  toft.Neantmoins  vn  de  la  bande, 
qui  fut  depuis  au  nombre  de  ceux  qu'il  emme- 
na de  cora^pagnie  en  France,  cognoidantpar 
expjBrience  que  le  com^|ajddement  faiâ:  de  ^e 
vretiret  émanoit  feulement  de  fon  huqiilitc, 
n*eftant  à  autre  £^l,  que  pour  cacher  le  fucur^  . 
miracle:  nullembilt  aies  obUger:il  fuit  vn  pea, 
^  loing,  di  nèpau^t#a4itotage  $*aàancei:» 

-        '  '^'^  '  .  (ans  */ 
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fans  cftrc  vcii,  il  le  ga^^^^  derricre  vne  porce,ÔC 
à  la  faueur  d'vnc petite  fente>il  contemple  at- 
tcntiiicmenc  vnechote  digne  d'attc^ition.  Le  Itffmiâm 
faina  Homme  trcuilc  l'es  manches  ,  &  '^^^^\cï^™r 
les  mains  toutes  nues  prend  les  mouches  lui- 
qucs  a  la  dernière,  fans  qu'aucune  olaft  btuir,  ^gstmteis, 
ou  mouiioir.  Il  les  porte  paifiblemcnt  au  bois,  ^Us  porte 
qui  eftoit  proche  de  là:  &c  depuis  n  en  fut  veu  é^^Kh^s. 
vne  feule  au  lieu,  d*où  il  les  auoit  leue«S.  Ces 
pauures  animaux  fentoient  es  mains  du  fainft 
Homme  la  vertu  de  celuy  qui  porte  tout  es 
ficnncs  ,  à  qui  ils  rendent  vne  plus  fouple  o- 
bey  (Tance^quc  Thamine  reueftu  àc  raifon  n*ttx 

rend  à  Dieu. 

Vousaucz  vcu  prefentemcnt  le  bon  Perc 

trauaifler  pour  mettre  fes  enfans  à  leur  ayfe^ 
au  moins  les  faire  quittes  des  plus  gi  adstrou-* 
blcs  aflçz  communs  es  adions  de,  la  vie  hu- 

*  maine.  A  ces  fins  il  deftourne  vn  efcadron  do. 
mouches  qui  rctcnoient  les  Religieux  de  tra-  • 
uaillcr  à  la  Maçonnerie  de  fon  Conuent ,  &  ce 
par  la  puiflance  de  fa  fimplicité,  &  innocence, 
Auec  la  mefme  il  reculera  deformaisvû  arbr^ 

qui  bouche  le  palfage  aux  hommes  pour  venir       •  • 
droidà  fon  Conuent.  Le  bonferc  pour  (e-  • 
condcr  la  dcuot  ion  du  peuple,  &  donner  fa- 
cil  accez  à  fon  E^life  il  prend  quantité  de  ma- 

•  neuures,  &  drerfc  auec  eux  vn  chemin  à  la  lig- 
ne, depuis  l'EgUfe  de  fon  Conuenumfqiics  au 
grand  chemin  qui  donne  entrée  cû  la  ville 
de  Paterne.  Les  paux  font  fichez  droiften 
iuitervn  de  l'autre:  c'eft  lors  prendre  le  picja 
ierpc,  le hoyau,  la  pelle.  On  applanit  les  col*  ^ 
Ijijîcs,  les  plus  grolfes  mottes  feicttcnt  de-ç^  "  x 
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t         4c-là:  on  couppe  les  efpinesyi^es  bruyères;  on 
en  fatâ  des  £ago«s.  Les  petits  arbrifleaux  font 

arrachez,  &aufsitoft  tranfplantcz  dclieu  eu 
vn autre  plus  comraodej  1^  place  cft  nercoycift 
f:<ljEhmeieî  faiûâ:  Hamfne  la  d^^^ 

il*  d'vngi:ôs  ârbrt  qui  demturoit  tout  aa  beau 
Oîilicu  du  chemin.  C*cftoit  vn  meurier  blanc, 
mais  il  grpS)  (i touffU)  &f  fourchu^u pied^quli 
fembloit  y  auôirpludeuts  arbres  plantes  én<^ 
femble,  pluftoftquVn.  Voila  des  ouuriers  af- 
fcmblez  au  tour  de  l  arbre,tcnir  confcil  ce  qui 
;  c&tnt  de  fake*  Le  porter  ^fours  eike  du  tout 
impofsibletantileftoitgros:  Iccouppcr  par 
Je  pied,  arracher  C^racinc,  c'eft  fe  condamner 
à  vne  perte  trôp  grande  de  la  beauté/le  Ce^ ^ 
branchages,  cômtnûditcde  fon  oii^bre,  &  bçr 

rcde  fontriiiû  ;  &  d'ailleurs  le  laifler  là  c*eft 
n'auoir  encores  rien        pui$ qu  il  çmpefche^ 
&rlechemin,plusquecQkiitcequ'oi|auoitefi^ 
'  cores  arrache.  La  refolution  eft  prife,  qu'il  fe- 
rQitcouppé:quon  trouueroirair$;{i &trop 
if  autres  arbres  féii^blables  au  pa4iî  :  eftrele 
moindre  inconaenientà  erakidrè ,  eu  cf^ard 
ihngrosw*  au  premier  deflein  .  Lors  que  le  S.  Homme, 
^lYf^^d  ^^^^^  efmeu  de  compaCsioq  f^qp; 
^endeux.é^  d'.vn  fi"  bcl  arbre,fic  le  holaaox  ooiiriers ,  qui 
sëtran^ld'  ia  vouloicnt  mettre  la coignecau  pied, &  coLi- 
tent Uf pttces  urant  Varbre  du.ûgne  tout  merueillcux  de  la 
tn  diuerfig  Cfoix,  lu y  parle  aufsi  Am^^m^  que  Oan  in- 
f^Jt  '  nocêcoluydidoit:7^ra^fi*3f!^ 

déplace,  ôlagrande  obeiflance  des  créatures 
ijifimplc  parole  du  fcruitcur  de  Dieu .  L'arr 
^refe  fend  en  deux  ,  >&  à  la  veue  de  coiite  la 
/  fSOîf  ^g^^icjfc jp  deux  f  icces  de  coftc 


s.  FHANÇOXS  DS  PaT|.I. 

&  d'autre  du  chemin  en  diftScc  de  dix  au  dou- 
ze pas,qui  iufgues  auiourd'huy  feruçnt  d'alig- 
nemeocf  cor  le  chemin  au  milieu  4ç^<mel^ 
paflent  ceux  qui  vont  au  Conuent. 

Proche  la  ville  de  Paterne  coule  vn  ruiflcai^  * 
quidefcend  des  moncagnes^au  dedbubs  d'vn 
(ocher  qui  va  penchant  en  précipice,  le  fain^ 
Homme  pour  affaire  qui  Teuft  conduit  en  ce 
lieujcftoit  aucc  y  ne  bonne  compagnie  d*hom- 
^nes. Vn  d'eux  s'apperceut,»  en  aduile  les  autreil 
pour  voir  tout  entemble  vne  grande  partie  dû 
i:ocherqui  menacoit  tomber  bien  t^ft  pal"  le 
précipice  dans  le  ruillèau*  Les  voila  tous  e  fl:ô> 
nez  les  yeux  attachez  par  crainte  fur  robieâ:« 
concluants  aucc  beaucoup  de  regret  la  perte 
certaine,  fi  ce  malheur  arriuoit  :  qu'il  cmpel- 
cheroit  entièrement  le  cours  de  l'eau,  la  ville'' 
cftrcpriueedVnê  fi  belle  commodité  .  Tels 
difcours  fortoient  deleurs  bouches: ceftc  par- 
tie du  rocher  de  la  place  au  mefme  inftar  rou-" 
le  de  grande  vitetTe  &  tire  droiâ  ail  ruifïeau, 
comme  ils  auoicnt  bien  iugé,  fi  elle  n'eufteftc 
arrefteeparieS.Homme,  quivifant  au  bien  ^ 
public,  y  apporte  au&i  toft  le  cemede,  addref-  * 
fant  fa  parole  à  ccfte'pierre:  He  ma  fmnr  ^uifàs 
tu}  O  miracle:  ce  rocher  entendant  le  Saindl  AYtefie  (ûw 
Homme  qui  luy  faifoit  cognoiiIance,raccou-  vnpémdê 
iinoit:le  voilaarreftétout  apoup  aumiliende  ^f^^V^ 
ce  précipice,  fans  pafiTer  outre,  rendant  leref-^*j!^  . 
peâ;  deu  au  parencage  conctadé  en  la  maifon,  ' 
die  noftrc  Pere  comngLun,  qui  eft  es  Cieux»  ânec 
çeluy  qui  par  fes  louables  depottemens  auoit 
toufiours  demeuré  en  la  maifon  paternelle 

^ommc  va  t^n  fils;^  &  bien  oj^ei^ànt  »  à  qui  le 

reftc-. 
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rcftedcs  créatures  rendoir  vnc  prompte  o-: 
bpiflance  en  cefte  qualité. 
J^tiracle  fit*  Pour  foumir  de  matériaux  fuffifamment 
f*^^«  4  requis  au  baftiment  du  Monafterc,le  S.  Hom- 
me auoit  cnuoy  é  quantité  d'ouuricrs  à  la  car- 
rière, où  il  fc  trouua  premier  auec  les  autres: 
chacun  de  fon  cofté  frappant  auec  le  marteau, 
&  leuant  auec  lapinfecc  qu'il  pôuuoiç .  Il  ar- 
riue  quVn  des  coings  d'vn  ban  de  pierre  s'e- 
fbranle  fi  fort,  qu'il  le  démet  d'auec  le  ïcdc^ôc 
commence  à  tomber,  qui  parucnu  iufques  à 
►jfon'centrc,  eut  (ans  faute  çftouffé  5c  enfeuely 
toutenfcmble  ,  ceux  qui  fe  rctrouuoicnt  là: 
.  ]'efpouuante  ne  manque  les  ferrer  auffi  toft  & 
faire  cticx^ifiricorde.  Mais  le  S. Homme  plein 
dVnefoy  viue  parleLa(reurément,&  comman- 
de abfoluement  à  la  pierre  s'arrcftcr.Merueil- 
Jcs  à  la  vérité:  Cefte  pierre  oublie  fa  naturelle 
pefanteur,  &  inclination  de  tédre  vers  le  bas, 
pour  fe  rendre  fouple  au  commandement  du 
•  îeruiteur  de  Dieu,  fi  que  la  voila  fufpcnduc  en 
l'air,  arreftee  à  demy  chemin,  .fouftcnue  de  la 
feule  parole  d'vn  homme.  On  admire,  ôc  auec  . 
raifon,  lofué  qui  arreftc  le  cours  ordinaire  du 
Soleil,  qu'on  admire  S.François  dePaulc, 
qui  arreftc  le  cours  naturel  de  la  pierre,  Scpar 
deffus  tout  cela  Dieu  demeure  d'autant  plus 
admirable  qu'il  obéit  àla  voix  des  hommes 
qui  neluy  ont  iamaisdefobey. 

Vn  bon  homme  de  village  voulant  amen- 
der vnc  fienne  terre  qui  eftoit  en  friche  ,  il  y 
met  Icfeu  pour  confommer  les  ronces  ,  efpi- 
ncs  &  bruyères  auec  séblables  ordures  qu'vnc 
terre  ftçrile.a  de  couftumc  produire  .  Le  feu 
.  donc 
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donc  bmfloit^  &  gaignoir  fi  aiianc  par  la  vio- 
ience  du  vent  qui  le  louftloir,  qu'il  commença 
à  approcher  le  boisi  que  le  lainft  Homme  a- 
uoit  faift  tailler  pour  Tcdifice  de  fon  Conucr. 
Ceux  qui  fctrouuoicnt  làpjrefens  mirent  tou-  llrepouffe, 
tes  les  diligcnceSjpourefteindrelefeu  ,  ou  de- 
ftournerlcbois.  Maisvnc  fi  fpudainçadiuité 
decételementneleurdonnoitloifir  ,  Ce  que.  '  ' 
irecognoifTant  le  faindl:  Homme  ,  il  fe  tourne 
vers  le  feu:  Par  charire\ct  luy  dit-il,  ùruslezi  ce 
ftii  efi  vofin  y  &  nejfeticez^  perfonne  .  Ccfte 
j>arolc  qui  fortoitd'vne  fournaife  d'amour, 
'iccftoit  comme  vn  autre  feu  ,  auflî  fona- 
âiuité  fut  plus  forte  que  celle  du  feu  ma- 
tériel. Elle  repoulTii  cefte  flamme  &  la  faiû  re- 
brouflcrcontrcle  vent,  voire  la  pourfuic  tel- 
lement qu'en  fin  elle  l'efteignit  entièrement. 

Les  animaux  demeurans  au  cours  ordinaire 
de  leur  naturel  preftoicnc  vue  prompte  obcif- 
iance  au  fainâ:  Homme.  Mais  non  feule- 
ment :  car  au  pire  eftat,  qu'il  en  feit  la  ren'con- 
tre.  Comme  lors  que  la  bile  eft  efchaufFcc,  & 
qu'ils  font  poulici  en  furie  pour  nuire  aux 
autres  5  en  ce  temps  mefme  ils  luy  rendoient 
vn  grand  refped.  Uaduintque  le  fainft  Ho- 
me cftoit  fort  y  de  fon  Comientdc  Paulepour 
çntrcrdans  vue  petite  grotte,  ou  cauerncqui 
n'efloit  pas  bic  fort  efloignee  de-U,  où  il  fou- 
loit  feretirer  pour  fuyr  le  bruit  des  hommes, 
^iouyrdc  lapaix,qi>ctrouuent  en  Dieu  ceux 
qui  à  fon  exemple  fe  donnent  à  Toraifon  foli- 
taire, de  lieu,  &  cncores  plus  d*efprit .  Caries 
amours  de  Dieu  font  ialoux  ,  &  ne  veulent 
admettre  de  fécond.  Es  enuiron^  de  ce  lieu 


sir- 


queU 
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cjiiclqucs  vcncarscherchans  la  proyc,  pour 
chaJTcraueclesçhicfîSjdefcouurent  vn  pan- 
ure garçon  (juigardoitlcs'chctires.Queccfuft: 
folie  d'aage,  ou  malice  de  condition  ,  ils  con- 
'     •    '  ^  cluenr  indifcrcten^ent  fe  donner  du  plaifir  du 
pauurc  chcuricr.  Lafchent  àccft  cfrcâ:  leurs 
'*  ■       chiens,  les  hallcnt  après  luy.  Le  garçon  court 
au  mieux  qu'il  peut:  les  chiens  de  mefme  .  Il 
..cric  au fecours,  les  chiens  abboyent  >  &cf- 
chauffent  leur  courfej^auec  la  rage  ,  d'autant 
pluscju  ils  le  voyoient  courir  :  quafi  comme 
.  craignant  perdre  Içur  proye.     garçon  qui  a- 
iioit  Tauantage,  dcuancc,  ^fefïuue  dans  I:^ 
caucrne^où  trouuant  le  faintl  Homme  il  perd 
vne  bonne  partie  dç    crainte:  fe  iettant  au/ïi 
toft  à  fes  piedsj  &  luy  demandant  fccours.  Les 
chiens  qui  fuiuoicnt  de  près  fe  prefentêt  pour 
entrer  Jcfaifir  leur  proye  auec  les  dens  :  lorsi 
iîifnctiUu'  que  le  fainél  Homme,  bien  eftonnc  dVne  fi 
femmtil     grandecruautCjfemonftre  le  premier  à  Ten- 
tm^efchedes  trce  de  U  srottc:  où  çes  animaux  plus  raifon- 

—  ^  »  nablcs  que  leurs  maiftres  ,  par  vne  le  ne  Icay  . 
a-vn  garçon  ^  ,      >  ri'  j 

qtéthpotif.       ^11<^  lecrete  vertu  qui  clclattou  es  yeux  de 

fuitmtTU,  l'H5me  de  Dieu,.s'arrcftent  court,  rabaiflTcnc 
leur  poil  hcrilfc,  ne  fonnent  bruit  du  monde^ 
chaflènt  la  furie  de  leurs  yeux  ,  &du  cœur, 
•  &  puis  comme  ayans  leur  congé  exprès  ,  re- 
tournent vers  leurs  maiftres  ,  tctmpignans 
par  leur  maintien  fi  rafraifchy  ,  auec  vne 
humeur  plus  douce,  qu'ils  auoient  bien  com- 
pris leur  faute  ,  que  le  fainct  Homme  leur 
auoit  rcmonftrec  par  vn  certain  langage  du 
Ciel,  que  toutes  les  çrçaturcs  peuuent  facile- 


ment entendre;^ 


II 


DE  S.  François  djs  PAvlfe.  i|| 
il  n  elt  pa$  fi  fort  â  admirer  lors  c|Deiis  crea« 

turcs  fenlibles  bien  qu'irraifonnablcs  cntei^ 
dcmla  parole  du  fcruiteur  de  Dieu  pour  faire, 
fa  voloiicé,puii<|i»eles  plus  duires  pierres  y  te 
infenfibksemprufiteticceremble  le  fentimêt 
pour  en  venir  iufques  à  ccft  efFeû.  Lc£kin<!i 
Homme  fecroiiuaxuaùccfescariicurs  quirô-» 
poiesic  ies  bans  de  pierrespour  les  faire  char- 
ger. Se  emporter  plus  facilement  delà  carrière 
eulbnCoûueatriUesapperccut  tous  s*obfti-» 
oer  fur  vnepifxjrephis  dure  que  leurs  volon-^ 
tez,  que  leurs  courages,  que  leurs  marreau^ 
mcl'mes.  Ils  pcrdoient  temps^  &  donnoient  la 
toutes  leurs  Forces,  Se  &x  vain:  le  S.  Homme 
poux  mettre  fin  à  ces  pertes ,  ks  vient  àyder^ 
Mais  auec  vne  grande  facilite .  lls'approche 
de  la  pierre»  à  laquelle  cooune  à  jxic  créature 
plus  gTAfiiere^  Ucraîtte  auec  le  fensp lus  gcof-  ' 
uer,  qui  eft  le  Qoudier  auec  le  bottt  dm  doigt« 
II  la  touche  en  vne  certaine  place,  quaficom- 
iue  luy  doiinac  le  lignai  de  la  volontédeDieu, 
êc  vn  aduertifi&oaent  de l'obeiilànce  ,  qu^elle 
dcuoir,  puis  s'addrellant  àvn  des  ouuriers: 
Vqus  ne  fcauez  pas  bien  prendre  le  £1 4eia  Ufutfanim 
pierre pourJarompre»  touchez  làcmie  vous  vMtfwnsJ 
mon  Are,ceiera  bien  toftfaiâr  .  Au  premier  - 
coup  la  pierre  cède,  ôc  fe  fcnt  en  deux  .  Ces  , 
-'  ç^xrieurs  qui  n'eiloientças  ignorons  en  leur 
^ft ,  Se  qu  iaiuoienî  frap  p  c  tant  xie>  fois  au  meC  \ 
mcJieu  quele  S.  Hommcleurenfeignoit,  di-  * 
loient  allèuréraent  ,  qu  il  fi^lloit  pour  faux 
çelaquele  S»Hamn)eeuftmâi|ue  intelligent  . 
ce  auec  cefte  pierre  ,  anâï  m pomioicnt  ils 

ïrpiîîipcr.  Car  i^eli^y  làpour  yray  a  vixefecrctte 

-  •  •*  •        ^    *  ^       *  •  —       ••••    »  II* 
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intelligence  aiicc  toutes  les  créatures  quis'cn- 
tendbicn  manifeftemcntauec  Dieu. 

Le  miracle  qui  va  fuiure  en  faillies  preu- 
lies  trop  apertes»  Le  faindt  Homme  eftoit  eii 
la  forell  ,  qui  faifoit  coupper  le  bois  delà 
"charpentcrie  de  fon  Conuent  .  Bernardia 
Longo  de  Regiiia  vn  maiftrc  charpentier 
qu'il  auoit  emmène  pour  iuger,  &  marquer  le 
bois  qui luy  leroit  propre:  après  auoir  Ion- 
guem^nt  regarde  certains  arbres  ,  qu'il  eue 
fort  defiréprcndre^s'il  n'euft  elle  retenu  dV- 
ne  autre  imperfedion  .  c'eft  qu'illcs  voyoie 
trop  tortus  pour  en  faire  l'ouurage  proiecté 
dans  fon  cfprit  :  il  paffë  pour  veoir  s'il  n'en 
trouueroit  point  ailleurs  de  propres  à  fon  def- 
fcin.Le  faind  Homme  le  rappellant;  Erponr^ 
jkrhmtof,   tji^oyyCcUiy  dk-ilJaiJfez.'VOHslk  ces.  arbres farji 
ïus.Çuhiii-   les  couper}  MonPere  ,  refpondle  charpen-' 
mcntfere-   çjgf  ^'çft  qu'ils  ne  font  aflez  droids  &  ne 
dnjftnt.     pourroicnt  à  raifon  de  cela  nous  feruir.  'N^n 
norjy  repartit  le  bon  Perc  ,       craigneXf^  les 
Matre^  ils  s' accommoder om  facilement  a  ce  (jue 
ton  voudra  s'en JeruirXc  charpentier  veut  con-' 
trepoinârer  fcs  raifons,  pour  obéit  à  la  parole 
du  faind  Homme,  il  ictte  l'arbre  par  tctrei 
&:  recueillit  auffi  toft  le  fruid  de  fon  obeyf 
fancc.  Il  trouuc  les  arbres  aiifsi  droids  que  fa 
lignc^  qui  comme  auoit  parlé  le  S.  Homme 
vrayement  s'accommodaient  cà  fa  volonté, 
perdâns  leur  première  difformité  pour  fe  ren- 
dre propres  à  tous  ces  ouurages .  Le  charpen- 
tier aufsieftonné  qu'il  fut  onques  en  favie,^ 
rouloit  dans  fon  elprit  les  belles  penfees ,  que 
i  adis  ce  grand  Roy  exprimoit  par  le  fon  de  la- 

bouche; 
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bouche,  &  auec  (à  harpe:  F" ow  omck,  mistoutà 

chojes Joiihs [es  pieds  :  F ota  anez,  faUi  v?;  ^eu 
moindre  que  les  Anges  i  &  l*siU€^  tonftitHêfHr 
les  (BHisrûs  de  ms  mains. 

Lapietc&  dcuotion  du  bon  Père  cftoicfi 
grande  ,  que  les  penlces  plus  communes  c- 
Itoient  aduaneei:  rhonneor  de  Dieu  'par  touâ 
moyens.  Il  fedonnoit  rpecialemenc  Vn  (oing 
de  baftir,  6c  oiner  les  Eglifes  de  fon  Ordre. 
Trauaillant  donc  pour  Ion  Eglife  de  Paterne,  Anècvm 
il  faifoic  conduire  y  ne  poalcre  fî  grôile,  qu'ils  tMif(dtàenfi 
cftoicnt  dix  paires  de  bœufs  defflis  pour  la  tr-i  ^"^^^ 
rer,  &illapelanteurdu  fardeau  les  arreftoit  "H^ll^!^^^ 
quau  a  rous  pas,  luiques  a  ce  qu'arriiuhs  pro-  mmfiu^ 
chedtt  lieu  ,  où  il  les  falloir  deichargér,  les  ttetimuS^ 
voyla  tout  à  faict  demeurez.  Lcscharcicrs ''^^ 
crient,  picqucnt j  frappent  pour  les  faire  che- 
sninenils  n'aduancenc  rien.  Lefainâ  Homme 
voyant  cela,  commâdeen  dételer  neuf  paires^ 
&  en  laiifcrvne  feulement ,  puis  touchant  la  ' 
«  poulcre  trois foisaueic  lebaftoh  qu  ihendit  enî 
la  main,  commande  aux  birusf  de  tirer  .  -  Ces 
pauuresbeftcs  entendent  le  commandement 
du  feruitcur  deDieu.  Mais  de  Dieu  par  la  bou- 
chedcfon  feruiteur  :  cheminent  facilen^Lenc 
&  traînent  la  poultré  iufques  au  Cônucnt.'     '  ^ 
Qi£e  pourroïc  on  bien  admirer  icy  lè  premiers 
Deux  boeufs  tirent  ce  que  né  peuuent  vingt 
àccouplez  enfemblê.  Le  fardeau  eltoit  il  de- 
uenu  plus  Icger^ou  s*il  eftoit  refté  en  fa  pre- 
mière qualité  graue,  &  pefamîSeroit  ce  point         * . 
lebaftou-dufainâHofUme,  qui  comme  vn 
prctieu'X  reliquaire  mérite  des  efFe6tsfur  la  na- 
ture l  Qubienriccgmmaudenienc  pronon-  * 
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ce  par  la  bouche  du  fainâ:  Homme  image 
la  toute  puiflantc  parole  de  Dicu^recognue  af- 
fczparlcrCrcaturesmefmeç  qui  n'ôt  cucjog- 
noillanceou  fentimenr? Prenez  vnede  ces  rai- 
Tons,  oudeux,ou  toutcs?quoy  que  vousfaf- 
fiez  vous  penfcrez  voir  encorcs  Moyfcviure 
foubs  laioy  Euangelique  ,  quiauec  le/igné^ 
DU  de  la  verge,  ou  de  la  main,  ou  de  fcs  paro* 
les  f  aiû  entendre  fa  volonté^ou  celle  de  Dieu^ 
aux  créatures  raifonnablcs,  aux  fcnfibles,  aux 
1-  inanimées;  lefqucUcs  toutes  luy  obeiflcutc- 
galement . 

Pendant  que  le  Tainit  Homme  faifoit  tra- 
uailler  en  fon  Conuent  de  Paterne ,  vn  grand 
nombre  d'oUuriersauoient  pris  leurs  tafches 
fous  vnc  montagne,  ou  que  ce  fut  pour  y  tirer 
la  pierre*  ou  bien  pour  le  tenir  plus  fraifche- 
ment  à  la  faueur  de  sô  ombre,  &  fe  garer  con- 
tre l'ardeur  du  Soleil.  Qupy  que  ce  foit,ils  ap- 
pcrcoinent  vnc  bonne  partie  de  la  montagne, 
qui  fe  dementoât  d'aucc  le  rcfte  ,   &  qui  ne 
Icurdoniloit  à  voir,  plus  grand  loifir,que  s'cf 
crier  tnfèmbledVnc  voix  lamentable  :  Nom 
fomffteé  tnvrts,  Lefaind  Homme  aducrty  par 
lUrrcJle     teJfteconfufioti  de  voix, leue  les  yeux  en  hault^ 
ntpartiede   &  recognoiflant  la  ruine  proche,  &  certaine^ 


fnontagnc ^  parle  au  pan  de  montagne  qui  cômencoit  a  to- 
Tilt^^'^"'  c^^^it^y  ce  liiy  dit-il,  affermis  toy\ç^on 

*  *  t//^^-r^?McrUeilcs  à  la  veritcrCeftc  créature  in- 
séfible,c6prendbié  quececômandemét  éma-^ 
noit  d*ailleurs,  que  de  labpuchc  d'vn  hommo 
fimple,  &  commun  y  qu*cn  éffcâ  c*eftoit  vnc 
Voix  qui  cxprimoit  la  volonté  de  Dieu-  A 
raifon  dcqnoy  elU  dçmcura  en  cgft  eftat; 

c  e/l 


DB  S.François  de  Pavlb,  ig^ 
c'eft  à  dire  au  beau  milieii  de  fa  cheace  8t  ruy» 
ne,  fans  ofer  aduancer  le  pas,  &  le  poids  de  fa 
nature,  pour  rendre  ce  refpedàla  parole  de 
ccluy  qui  eftcn  grâce  :  mais  plucoit  a  Theu- 
theur  de  la  nature,  &  de  la  grâce. 

L'homme  de  Dieu  qui  vcilloit  perpétuelle- 
ment pour  bienfaire  à  tous  »  &  ne  nuire»  ou 
ic  rendre  onéreux  à  perfonne,  il  rccogneut 
^ueces  voifins  auoient  conceu  vn  mefcon* 
tentement,  qu'ils  n'ofoient  efclorre  finon  en* 
trc  leurs  dents ,  on  bien  lors  feulement  qu'ils 
fe  trouuoient  parenfemble  ,  àraifond'vnef- 
gouftdeseauxdefonConuent,  qui  s'efpan- 
doit  fur  les  terres  proches,  &  rendoit  les  che- 
mins fangeux  auec  les  aduenues  difficiles.  Le 
bon  Pere  appelle  vndcs  ouuriers  nommé  E- 
fiienne  Çalendin ,  luy  diâ  de  fouyr  vne  ifofle 
pour  receuoir  ces  eaux ,  qui  couloient  en  d 
grande  quantité  :afin  qu'elles  ne  gaftent  le 
chemin  à  Taduenir ,  ou  donnent  fujet  à  per-  ' 
fonnede  s*o£Fencer.  Ceft  homme  commence 
à  trauailler ,  &  faire  vne  folTe  fi  petite  qu  a  ^^^^ 
peine  la  pouuoit  onvoiràtrois  pas  dclL  Le  ^Jr^m* 
faina  Homme  fe  contente,  &  did  qu  elle  fe-  /w/artr;  ; 
roic  alTez  fuffifancc  pour  ce  qu'il  defîroit. 
jL'eau  donc  prcd  ion  cours  dans  vn  petit  trou, 
fasiamais  riegorgerourçanoircequ'ellepou- 
uoitdeuenir;  n*y  ayant  apparence  au  iuge- 
ment  des  yeux  quife  portejfenc  voir  vn  tel 
merueille ,  que  naturellement  elle  euft  peu  fc 
perdre  danslafolFe,  qui  à  peine  eftoit  dcf- 
couucrte  à  fleur  de  terre.  Mais  Dieuauoitre-* 
du  toutes  les  créatures  lî  foupples  au  com- 
mandement du  fiinft  Homme ,  que  Tcau  &  ' 
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la  terre  s^y  accommodoient  facilement  auet 

les  autres,  pour  n'incommoder  perfonacs  à 
fonoccafion. 

Deux  Religieùx  du  Cou  eut  de  Paternes  e- 
ftoicnt  acheminez  en  vncforeft  diftante  de 
leur.Conuenc ,  enuiron  de huiâ: lieues^  pour 
donner  ordre  à  faire  conduire  les^rbres;  que 
l'on  y  audit  couppcz  p  dur  la  charpenterie  de 
lamaifon,  fuyuant  la  charge  qu^ilsen  aubier 
recetîe  de  la  parc  du  S •  H omme.  Arriuez  qu  ils 
font  5  ils  rencontrent  en  ce  lieu  là  mefme ,  vn 
habitant  de  Nicaftre ,  nommé  lacques  Mon* 
tore,  qui  gar doit fcs  bœufs  ,  qu'il faifoitpai-  " 
ftre.  Ces  Religieux  le  prier  leur  vouloir  faire 
vne  charité ,  charger  quelques  vns  des  arbres 
àbbatus  fu^ifon  char ,  y  accoupler  fes  bœufs, 
pour  les  conduire  iufques  au  Co'nuêt  des  fre* 
rcs  Minimes  à  Paterne.  Ceft  homme  leur  re- 
fuic  abfoluëmétifes  bœufs  eflre  encores  uop 
^  ieunes  »  &  par  confequent  indomptables: 
*qu*ils  n'auoicnt  iamais  porté  le  joug  i  diffici- 
lement les  y  pouuoir  fitoll  accouftumcr  :  Se 

Jmis  le  chémihiî  long  leur  pouuak  nuire  s'ils 
e  fàifoient  tout  dVne  traite.  Les  Religieux 
luy  rcmonftrcnt  doucement  de  fe  confier  aux 
mérites  de  leur  bon  Pere  ^  quilcsauoit  en- 
Bceufs  in-  ^oyez>auquMpout  rhôneûrde  Dieu,ilrédoîr 
doftMes  ce  feruice,  qu  il  prieroit  Dieu  pour  luy  ,  &r 
étpprmoi-  qvCil  iugeroit  fes  peines  bien  employées.  Ces 
fi^       remonftrances  touchent  le  pay  fan  au  cœur, 
la  dcuotion  luy  efchaufFe  la  volonté,  défi- 
reux  s'obliger  par  vn  fi  bon  oâice,  le  faindfc 
Homme ,  duquel  il  auoit  entendu  chofes ,  & 
autres  de  fes  meriieillcs.  11  prend  deux  de  ces  * 

ieuaçs 
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ieunes  bœufs,ies  met  fous  le  iougauecla  met 
me  facilité,  que  s'ils  n'euilènt  oncques  fâift 
autre  chofc-  charge  du  bois  couppé  à  la  mcfu^ 
redcs  forces  deccs  animaux:  il  les  picque,  & 
conduit  ayfcmêt  iufquesau  Conuent  uns  re- 
iiftance  aucune  des  bœufs  contre  facroyan- 
ce.  Comme  auffi  airiuant  à  Paterne.il  confcjT 
fa  hautement  que  c'eftoit  chofe  impoffible:  fi  ^ 
Dieu  pour,  &cn  faucurde  fon  bonferuitcur, 
neleseut  addoucis  pour  les  faciliter  à  vn  ou- 
urage  qui  leur  eftou  du  tout  inufité:Maiscô« 
mé  quoy  ces  anîmàux  n^euffent  ils  facilement 
obcy  pour  le  fcruice  du  S. Homme  qui  chemin 
iioïc  par  delTus  toutes  diflicultçz  portant  le 
içugdenoftrêDieii; 

Ilyabien  dufuietdc  s^eftonncr,  voiries 
^  homes  fi  polTedez  duplaifir ,  que  leur  donnée 
les  oy  fçaux  ;  ou  par  la  chaflc ,  pu  par  le  chant 
ou  par  vne  douce  familiarité  de  leur  petit  ieu. 
Combic  de  temps  eft  mal  employé  à  vne  aulS 
curicufe ,  que  peu  vtile  recherche  de  la  corn- 
pagnie;des  animàùx.qui  deufôiét  pluftoft  fou^ 
haitter  celle  de  Thomme^fi  s6  péché  ne  les  eut 
eftrangez.  Etjvraycment  onrecogtioiftque 
Thomme  deuenu  befte  j  ou  beftial  par  le  pc^ 
chc ,  fc  plaift  à  rechercher  les  belles  ,  &  leur 
plaifir  bclUal.  Là  où  les  hommes  viuans 
leur  première  fimplicitc,  &  innocence ,  les  a^ 
nîmaux  d'eux  mefmcs  fe  prefentent  à  eux, 
&  s  en  approchent  quafi  comme  fi  l'inclina* 
tion  naturelle  leur  faifoit  entendre  y  rrou- 
uer  kperfçdion  &  repos  de  leur  création, 
pour  obcyr  à  l'homme  ,  qui  fe  trouucroic 
ûmple,&  iQuocct.  Qijels feruices  à  ce  propos 
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les  animaux  nerendoicnCrilsaufainâHôme^ 
Mais  Quelles  faueurs  ne  luy  tefinoignent-ils? 
Deux  hommes  de  Scilian  eftoient  venus  à  Pa- 
terne pout  demander  quelque  chofe  au  bon 
Pere.Arriuéz  qu'il  font  au  Conuent  >  &s^ap- 
prochans  pour  luy  parler ,  ils  aduifcnr  vn  oi- 
feau  qui  tirc.sô  vol  drpic  à  luy,&  fe  perche  fur 
ff(f*  fon  efpaule.  Le  bon  Pete  le  prëd  auec  la  mdn 
^f^'*"  joUant  fimplcment  auec  Hnnoccncc  de  ceft 
animal^  qui  de  fa  part  luy  bccquetoit  par  for- 
me  de  inignardife  les  mains,  &  l'habit  luy  tcO 
Hioignànt  toutes  lès  caredês  poffibles,auec  vn 
j5laufible  &  paifible  mouuement  de  la  qucixe. 
Se  des  aiflesipuis  ils  virent  le  S.  Homme  faire 
rrefue  auec  luy  &  le  ferrer  doucement  dans  fa 
manche  ,  pour  donner  audiêce  à  ceux  qui  luy 

demandoientpaUer.  Ce ftoit  fe  regarder  les 
vns ,  les  autres  y  &  admirer  ce  premier  eftat 

d'innocêce,  qu'ils  voyoicnt  reuiure  en  fainâ: 

FlCANÇOIS* 

Les  poiâbns,'&  les  oyfeaux' formels  en  Tn 

mcfmc  elcmét,portent  auec  foy  beaucoup  de 
reifemblâce  en  leur  nature,  &c  lors  qu'il  plaiit 
au  Créateur  des  deux,  on  les  voit  aufli  fe  rap- 
porter en  beaucoup  de  chofes,  es  cfFcds  de  la 
grâce  départie  aux  hommes,  recognue,£c  ho- 
noree  nïefme  par  les  plus  petits  animapc^ 
Comme  donc  on  a  veu  prefcntement  les  paf- 
fcrcaux  fe  joiier  auec  l'innocence  du  S.Hom- 
me  :  voicy  deqnoy  adfnirer  es  poiflbns  qui 
font  fefte  à  celle  grande  fimplicité.  Au  temps 
qucleS.Hommefeiournoit  à  Napies,  paflant 
chemin  pour  venir  en  France  >  le  Roy  de  Na.- 
plcs  luy  enUôya  quelques  poijflR>n$  roiUs  pour 

•  fon 
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fon  repasXe  bon  Pere  les  reçoit  auec  bien  du 

remerciement.  Mais  les  reprenant  Omettant 
feparemenç  dans  deux  plats,  en  prefencedc 
ceux  qui  luy  auoient  apporté  &  de  plufîeurs  pytff^ 
autres  pcrlonnes ,  qui  les  accompagnoient,  retmHca^» 
leferuant  de  roccaûon  pour  auoir  fujet  de 
contempler  àloifir  v  n  fx  grand  hommejls  eu- 
rent ce  bicvoirdeieursy^ux,  plusqu  iîne  fc 

{>romctcoicnt  vn  fieuidcnt  miracle.Car  voilà 
espoiâbns  quireprennet  vie,  &  commencer 
1  remuer ,  frétiler  Se  fe  debatre  anec  les  mef- 
mes  forces,  que  lors  qu'on  les  retire  de  1  eau, 
enueioppez  dans  l^s  iiIets>donnant  bien  à  en- 
tendre, qu  il  ne  fer  oient  des  derniers  pour  ap- 
plaudir gratifier  la  bien  venue  dufaind 
Homme  par  rattouchemet  duquel  Dieu  leur 
auoit  rendu  la  vie ,  pour  remployer  au  ferai'» 
ce,  &tefmoignageaeceluy  ,lafainâ:eté  da- 
<]uel  eftoit  mieux  reuerree  des  animaux ,  que 
recognuë  des  hommesXes  nouuellés  du  nou-  ' 
ueau  miracle  font  rapportées  au  Roy  cou- 
rent auiïïtoft  par  la*Cour,  &  de  14  trottent 
par  toute  U  ville:  chacun  vouant  fa  deuotion 
enuers  le  S.  Homme  >  qui  leur  faifoit  fi  heu- 
reufemejit  voir,  ce  qu'ils  n'auoicnt  iamais  en- 
tendu. 

Ceft  vne  marque  d'vn  efprit  guidé  de  ce- 

,  luy  de  Dieu ,  feparcr  le  prctieux  du  vil,&:  ab^ 
ieâ,  oùi'occaiion  s'offre  de  traiter  auec  les 
créatures  toutes  nobles,  &  excellentes  en  leur 
nature  fans  vne  excepter ,  fous  ccfte  confidc- 
ration  des  ouuragcsdelamain  de  Dieu  Tout- 
puiffant:  il  n*y  aeftre  tel  qu'ilfoitqui  ne  ren- 
de foy     hommage  au  principe  de  reflr^e  y  8c 
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qui  feul  eft  par  nature  fans  rien  emprunter 

ailleurs  ,  comme  toutes  fes  créatures  quiluy 
pnt  meiidic  ce  qu'elles  pofledent  en  tel  degré 
qUe  ce  foit ,  voire  mefme  les  chofes  que  nous 
iugeons  beaucoup  nuifîbles  ne  le  lont  qu'au- 
ca^icquenoftre  ignorance  couurant  les  pro- 
priété? de  leur  eftre  pourquoy  elles  ont  eAé' 
créées  ,  nous  les  apparions  comme  auec  leurs  % 
dilTemblables 9  ^ar  vn  viàgç  contraire.  Delà 
vient  le  venin  esherbes  &animaux,à.quo)r 
Dieu  a  donné  eftre  pour  feruircn  l'ordre  de 
la  nature  d'antidote,  &:  contre-poifon ,  iilc 
péché  v.çnimeuit  n'auoit  perdu  la  vêtic  de  no-* 
lire  ame  pour  y  recognoiftrc  le  bien,  d'oeil 
tire  ôc  reçoit  vn  grand  mal:  line  faudra  donc 
s'eûnerueiller  iiles  Sainds  viuans  encoresen 
la  côtnpagnic  des  hommes  mortels  ^  inais 
Oueclcs  pcrfeftions  &  vertus  d'vne  vie  im- 
mortelle ont  veu  le  bien  de  l' eftre,  es  creatu-*  . 
rcs,  qu  ils  ont  honoré  comme  vn  veftige  de  là 
Diuinité  ,  fc  donnant  garde  de  s'offcncer  au 
mal  qu'ils  en  defcouuroienc ,  par  vne  lumière 
infuie,  & furnaturelle.  Cecy  foit  pour  ren- 
dre raifon  à  ceux  qui  auront  heritéreftonne- 
ment  des  premiers  Religieux,quiaccompag-  ; 
noient  le  faindt  Homme  lors,  de  fon  entrée  en 
France  r&  que  l'on  commença  à  nettoyer  la 
place^pour  ietter  les  premiers  fondements  du 
Conuentdu  Pleflislez  Tours ,  oufe  trouuant 
vne  grande  quantité  de  Couleuures  &  aûttes 
ferpens,  les  ouuriers  s'^afremblent,<SN:aduiicnt 
du  moyen  fc  garentir  d'vne  il  grande  incom- 
modité. Qui  commence  à  ruer  des  pierres 
pour  les  cçrafcç  6c  puis  fuy^  ^uffi  toft.  la  pour- 
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Tuitte  des  autres  ferpens  qui  fembloient  vou« 

loir  venger  la  mort  de  leurs  compagnôs.  Qui 
veut  cnuironaci  la  place  auec  vn  feu  pour  les 
confommer  ^  tous  au  refte  aufli  efperdus  »  & 
empcfclîcz  les  vns  que  les  autres  ,  iufques  à  ce 
que  voicy  venir  le  S,  Homme  qui  leur  perfua^ 
4e  den'ofter  la  vie  à  ces  pauures  animaux:que 
Dieu  leur  auoit  donnée  ferepofcr  pour  celle  A£4»ftlrf 
iournce,  que  pour  certain  ils  ne  trouuer oient  5^'**^** 
plus  aucun  empclchement  le  lour  luyuant.  firf^Jifi^ 
Le  bon  Peçc  donc  pardonnant  aux  belles ,  il 
pouruoît  tout  enfemblc  àTafleuraccdes  ho- 
mes :  Se  fe  promenant  le  long  de  la  n^iét  par 
toute  la  place ,  autant  de  ferpens  qu'il  trou- 
uoit ,  il  les  prcnoitauec  les  mains  nues  ,  s*ca 
chargeoit  les  deux  bras  >  &  les  porçoit  le  plus 
loin  g  qu'il  pouuoit,fans  qu'il  en  receut  aucun 
dcfplaifir   &  nettoya  Ci  proprement  la  place 
que  dés  le  lendemain  fans  empefciicment 
quelconque,  les.  ouuriers  commencèrent  i 
trauailler ,  ôc  continuèrent  depuis  ce  temps 
iufques  àla  finfans  empclchement  quelcon- 
que,fuyuat  les  promeire$,&  paroles  de  Thoni- 
incdeDicu, 

Chapitre  XX. 

JDtipoiihoir^He  Dim  aptoit  donné  a  S^Françoh 

VNe  des  chofcs  voire  des  plus  admira- 
bles qui  foient  en  l'Eglife  milicâtc,  c'eft 
veoir  des  hommes  mortielz  combatte,  &  triô- 

pher  des  Dia,blcs.  Çes  hommes  cj^ui  fcmblent 
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de  la  paille  pour  leur  foibleflè,  vfer  lefer  6c 

facier.ledis  les  forces  de  ces  efprits  Tartari». 
ques,queces  puiiTances  des  tencbres^cc  prin- 
çe  du  monde(^ ainfi  a  cftc  qualifiée  la  tyrannie 
duDiablepar  Iesvs-Christ  )  foit  terraflcc 
par  ces  prétendus  fubiets ,  &c  plus  petits  fub- 
ietszlugement  droiâairier  de  ce  grand  Dieu» 
que  le  Diable  fuperbe,qui  luy  ÎÎUtoit  le  duel, 
fuft  enferre  es  armes  de  l'hommç  le  plus  hu- 
ble  &  abieâ:.  Cela  faifoic  y  &  fait  encores 
dragdn  crcuer  de  dcfpit,  fe  voyant  comman- 
dé par  nos  Sainâ:s,&  forcé  lafchcr  prifc^for- 
tir  9  &  refpeâer  leur  iimple  parole.  Ce  £:ra  la 
tragédie  qui  fe  repref^ntcra  à  la  fuitte  de  ce 
difcours,  qui  vous  fera  voir  au  champ  de  ba- 
taille non  plus  leduel  d'Hedtor  &  Âchillesî 
4'^neas^  Turnus:  ou  de  Dauid  ôc  Goliath: 
mais  celuy  qui  cft  crayonne  en  ce  dernier: 
d'vn  feruiteur  de  Dieu  contre  fon  cnnemy 
iuré  Sathan:d'vn  Minime  tres*petit,prince  Se 
colonne!  des  humbles,  contre  vn  tres-fuper- 
be  j  tres-orgueilieux  Roy  &  chef  de  tous  les 
orgueilleux.  Qeft  fainâ  François  de  Paule 
contre  Lucifer.  Voie  y  les  premières  defmar- 
ches  faiâes  en  leurs  meflees* 

Les  efcrits  bien  authentiques»  Ôc  recueillis 
fidellementde  ceux  qui  ont  mis  peine  remar* 
qucr  les  faiâs  principaux  de  S.  François 
de  Paule,  difent  premièrement  que  luy  fiit 
amenée  vnefemme(clleeftoit  des  terres  de  là 
Royne)quirefpaced'vn  an  entier  auroit  elle 
cruellement  tourmentée  des.efprits  malins. 
On  luy  prefcntàccftt  créature  miferable  liée 
es  pieds  5ç  mains ,  pour  retenir  ces  violences 
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diaboliques  qui  faifoicnt  trembler  les  pl^^s^^^ 
ailèurez.*  mais  1^  fainâ:  Homme  ne  peina  pas  ^h^U 
beaucoup  .  U  la  faiâ  feulement  entrer  dans  i/iii^f^  ib 
TEglife,  où  rayant  cxorcifcc,les  Diables  fans  corfsà'^^ 
gronder  ou  oier  rcfpondre  va  feulmot  >  ef-  ^^f^^^^ 
pouUantez  des  fainâes  refolutions  du  nou- 
ucaufoldatdc  IesvS'Christ,  tournent  dos, 
fuycnt  honteufemcnt ,  &  iaiflent  à  ce  valeu- 
reqx  champion  le  champ  de  bataille ,  auec  U 
vidoire.Ces  premières  preuues  de  la  force  &: 
vertu  diuine,a^mes  de  noftre  fainét  Homme,  ' 
laiilerent  vn  cfpouuantement  fî  grand  à)  ion 
ennemy  ,  que  depuis  tant  qu'à  luy  «ftoitil 
fuy  oit  le  combat,  &  ne  craignoit  rie  plus  que 
les  approches  de  noftre  bien-heureux  fainâ: 
F  R  A  N  ç  o  I  s ,  qui  à  toute  heure  luy  faifoit  met- 
tre  les  armes  bas,comme  à  ce  qui  fuit. 

On  emmena  delà  terre  &:  pays  d'Arcna,  in^chd^ 
qui  eft  en  Calabre,  vn  certain  nomme,qu*  on  corp 
nommoit.Dominique,  quicftoit  poiTcdc  ,  Se  d'vn  C4- 
teliement  tourmenté  du  malin  cfpiit,  qua^  laèrois. 
près  àuoir  efté  lié  &  ènchaifné,  pour  en  tirer 
toutes  les  aflcuranccs  pofl'ibks  ,  il  comman- 
doicencores  &  gouimandoic  les  forces  de  dix 
hommes  •  Ce  fut  donc  auec  toutes  les  peines 
du  monde  le  conduire  &prefenter  au  (ainéb 
Homme:  enprcfencc  duquel  ,  ômeruciIle;SÎ 
celuy  que  voyez  maintenant  vn  ly  o,  il  fe  me- 
•  tamorphofe  en  agneau,  Iarage&  cruauté  eft 
à  prefeiit  douceur  &modeftic?  fi  que  comme 
vn  ellourdy  foldat  qui  £burage  &  renuerfc 
tout  deiliis  deflbus  dans  la  mailon  du  bon  hô- 
me,  fon  Capitaine  arriuant,  il  prend  mine 
d  hoftc  &  de  côcitoyen  ;  nyplus  ny  moins  le 

Diable 
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X>iable  faifoit  entendre  en  la.  bigarrure  dè 

fcs  dcportcmcns  ,  qu'en  prefencc  du  fainél 
Homme  il  auoiç  troiiué  maiftre,  &  chaiiflure 

à  fon  piedXar  4  atriaec  le  fainâ 
inc  commanda  deflier  le  Démoniaque ,  pour 
faire  voir  à  tous  lacajptiuicé  de  fon  ennemy 
au  milieu  de  fa  libctte^Çei^x-cy  qui  s*c  eftoiëc 
chargez^  plus  que  de  foy  enucrs  iefainét  Hô-» 
me  &  fcs  paroles  ,  difcnr  n'ofer  Tcntreprej!- 
drc,  que  fans  faute  il  en^arriueroit  4u<nai.  ' 
Dieu  en  difpofoit  aitiii ,  referuant  Thonneur 
de  la  viftoire  à  ce  valeureux  champion  de  Ie-  . 
svs-Ciirist:  &  comme  tclmonftrant  Jcpar- 
defliis  qu'il  auoic  fur  fon  ennemy ,1e  deilieluy 
mefme:Iuy  fai^t.prédre  delfa  main  trois  figues 
feiçhes,  &  le  conduit  iufqucsi  vnepctiteri- 
nière  proche  -de  là  •  Le$  voicy  retourner  tous 
deux  enfemble  chargez  de  bois  pour  le  ferui« 
ce  du  Conucntanais  le  S.  Homme  comme  vn 
brauc  capitaine  quifort  aueo  Thoniifeur  du 
champ  debatàilié  cliargé  des  defpouitles  de 
fon  ennemy^auqucl  il  fit  la  loy,pour  n'ofer  dç 
là  en  auai>t  recourir  fur  fcs  partes  ,  ny  en  façô 

du  monàe  trauailler  ccluy  que  le  fain^l  Hom- 
me auoic  mis  en  repos. 

Si  vn  des  figues  promis  en  l'Euangile,def- 
quels  Dieu  marque  la  fidélité  des  fiens-,  el^ 
prendre  pouuoir  abfolu  fur  Tinfidelité  de  Sa- 
(:han,auecfonparty,  pour  luy  commander  à 
baguette,  &  le  maiàrif'er  facilement  i  Sainâ; 
^  François  de  Paule  ne  pouuoit  qu^eftre  reco-  - 
^nupartifaudelESVs-CHRisT,  &  plus  fidèle 
a  fon  feruice:  faifanj:  à  toute  heure  eifay  de  fa 
Yaleur  fur  les  furiçufês  rencontres  deTenne- 
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my  commun.  A  celte  fois  va  pauurepayfan  jy^^^ 
poifcdédumerchant  cfprit;,  ciauaiUé  par  ^9^^  ^^'fayfên 
les  membres  de  Ton  corps  de  mouuemens  ex-  de  l'tf. 
traoïdinaires,  comme  efpecedecoiiuulfions,  prejjon^^ 
\      choies  effroyables  ,  à  quoy  il  le  forjôir,  F  ' 
traaailloit  les  autres  qui  prenoicnt  Coiû  de 
luy ,  &  n  ofoicnt  le  lailTer  icul, moins  aller  en 
quelque  liçu  fans  bonne  conduite.  Ses  paï  ens 
laiïez  de  ce  continuel  exercice ,  le  t rainent 
pluftoftqu*ilsnc  le  incinent  aufainâ:  Hom- 
me. 11  le  reçoit  charitablement,  l'oblige  par 
commandement  le  fuiure  par  tout,  auec  ex^ 
préflfc  defiFenfe  de  ne  le  quitter  pu  s*en  retour- 
ner.  Cefte  luflîon  prononcée  par  la  bouche 
d'vn  homme,  d'vu  Minime,  ifut  le  premier 
coup  de  bafton  que  receut  pour  cefte  fois  cet 
efpritalticr.  Forcedoncluy  eftobeyr  5  fuiure 
le  S,  Homme  àTattclier ,  &c  trauaillcr  à  bon 
cfcieht  aiix  baftimens  du  Monaftere.  Ce  bczif,  / 
mefnage  ne  peut  pas  continuer.le  Diable  qui       .  ^ 
li'auoitiamais  appris  d'obeir^c'eft  à  dire  s'hu- 
milier foubs  aurruy  que  par  la  violéçc  laquel- 
le par  les  loix  de  fa  4iature  ,  ne  promet  pas  vn 
longtcps-.auiïi  onl  eccnd  gionder,  on  le  voit 
^uilcôméce  les  ruades,ellriucr  côcre  fô  m^i- 
trc,r'cntrcr  en  fes  premières  fou gueSyiufqiies? 
àtat  que  le  S.  Homme, comme  luy  monftrant 
les  verges,  entre  aux  i;nenaccs:  le  veux  y  celuy 
dit'iïy^He  tK fortes  anioHrd  hny  hors  cerorfsque'* 
têêafflige'.  enuirô  donc  Thcure  de  midy  il  prcd 
ce  pauure  hôme,le  meine  en  rEglile.Cômâde 
.  auec  auâorité  à  tous  ces  efprits  malings ,  qui 
efteient  dans  ce  mi{erabIc*corps5fortir  preic- 
tcmeac.  Ils  difent  tous  ciUc  cornets  pour  fou 
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refpeâ:  particulier,  qu  auifi  bien  il  les  trauail* 
loit  par  trop.  Le  Taiiiâ  Homitie  :  Et  com*  \ 
ment  fortirez  vous,  carie  ne  veux  pas  que 
vous  endgmmagiez  en  rien  ceft  hommes  les 
Diablesrnous  y  onlohs  fortir  en  forme  de  y  et. 
Le  S.  Homme:ic  le  vous  permets:  ScdefFends  , 
tout  enfemblc ,  ne  rien  gafter  :  chofe  efpou-  ! 
uentablef  comme  fi  le  corps  de  ce  pauure  hô* 
Jmeeuft  eftévn  nuage  renfermé  ,  qui  par  Ces 
rupturesfoufle,efclaire,tonne,  &erpouuan- 
te  les  yeux,  &  aureilles  des  viuans:  voicy  vne 
tempefte  qui  femble  menacer  toute  rÉglifc 
de  fa  ruine:  les  vittres  débattent  auec  violen- 
'      ce  z  les  portes ,  quis'oiiurir,  qui  autres  fe  fer- 
mer impetueufement:  le  pauure  démoniaque 
icttc  là  demy  mort  :  &  tout  cela  neantnxoins 
(ans  qu^il  fe  trouuaft  iaffiais.rlen  gafté  ou  of- 
fensé, le  pauure  homme  mefmc  feleuc  fort 
paifiblcment,  auec  mil,&  mil  adions  de  grâ- 
ces,qu'il  rêdoit  à  Dieu  ^^VL  S*  Hommepour 
^        le  bien  de  fa  deliiirance. 
Txpuîfele     Vne  femme  du  pays  'd'AufitoIic ,  eft  con- 
fr^!^Jv  ^^"^^  par  force  iufqucs  à  Paterne  pour  eftre 
nefemml  P^^^^^ntceaufainA Homme, elle eftoit polie- 
d'AufitO'  dée  du  diable ,  &  extrêmement  tourmentée, 
Ue.        oi^la  faiâ;  entrer  en  1  £gUfc  du  faind  Hom-* 
'  me,  enuironnée  dVn  grand  nombre  de  per-^ 
fonnes,qui  pour  fatisfaire  à  leur  curiofitc:au-« 
très  pour  la  tenir  &  garder  ;  il  que  naturelle- 
met  elle  ne  pouuoit  veoir  plus  loin  g  que  la 
ceinture  dccefte  i^randc  auemblec.  Néant- 
moins  elle. commence  a  crier,  voyU  monfnne^ 
.my.  Chacun  ée  pendant  tourne fon  vifage, 
pour  xecognoiftrç  ce  qu'elle  veut  dire.  On 
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DE  S.  François  db  Pavlb?  jot 
voit  le  bon  Pere  quiciltroit  en  la  Sacriftie  de 

fon  Eglife  pour  ceftcfois3&  ceiour  on  ne  luy 
di£ky  ou  fai£t ricn,Le  iour  fuiuant  ceux  cjui en 
eftoient  chargez,  la  raportent  en  P£glile ,  où 
quelques  Percs  fe  vouloient  mettre  en  dcuoir 
de  rexorcifcr;ce  mefchant  cfprit  leur  rcipon- 
ditdcfdaigneufeniem,  ie  ne  crains  ny  vous 
ny  tant  que  vous  eftes,  finan  voftrc  Pere  Fra- 
p«.Lcfain6t  Hommmc  rccoenoiflant  Tob- 
ftination  dcccft  ennemy ,  ilfaiâ;  venir  Cefte 
pauure  pofTedee  dans  la  Sacriftie,  auecvn  bo 
nombre  de  perfonncs  notables  en  leur  pre- 
fence.  11  laconiure^  k  diable  eftriue  contre 
fcs  cominandemens:  <)ii*tl  n*cn  fera  ricn^qu'i! 
n'en  forciras  pas:  le  bon  Pere,  luy  dit  que  fiiH 
réplique  ,  &  par  plufieurs  fois  > .que  non  :  la 
veaë  &  rouie  dVn  fi  cruel  combat  erpouuen- 
toit  la  compagnie  :  lors  que  le  diable  s'aduifc 
d'vnerufe  pourfortir  des  mains  de  fon  Anta* 
goniftequile  prefldit:  Tu  te  trompes  dit  il  au 
laindiHomme,  tumeconiurescomme  fii'e- 
ftois  vn  diable ,  &  ie  fuis  l  ame  de  cefte  féine^ 
qui  a  tant  faiâ  parler  de  foy ,  qui  mourut  au 
temps  de  la  guerre  faiâ:e  par  le  Duc  lean:  il  y 
auoit  enuirô.vingt  cinqans,quc  laféme  dot  il 
parloir  eftoit  morte,  qui  eftoic  vife  infâme  pu- 
tain. Le  S.  Home  defconurit  auflî  tôft  que  c*c- 
ftoit  vnplatdefô  meftieruoutesfois  pour  luy 
faire  fentir  la  peitle  du  menfonge.quafi  refpô* 
dat  à  fon  propos  Juy  reprocha:  Et  fi  tu  es  vne 
relle,qui  t'a  fai6t  obftincr  en  ta  malice:que  ne 
t'es-tu  confeâèe  auat  que  mourir:  tu  ne  fiifiès 
auiourd'huy^  comme  tu  feras  à  iamais,  vne  mi- 
fcrabic  damace-Lc  diablç  croyant  auoir  gen- 
timent 
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Ciment  efquiuc  pour  ce  coup ,  commençoità 
Enfiler  vn  difcouïs  après  Tautre:  fi  le  bon  Pc-* 

le  ne  liiy  cuft  aufli-toft  coupé  chcmin5&  pour 
luy  faire  .entendre  qu'il  n'y  auoit  point  de. 
pi*udcnce  contre  celle  de  Dicii ,  &  de  fes 
Saiiiclsjilluy  reprefente  fa  première  thefe, 
&  le  force  en  defpic  qu*il  en  euft,  aduoiicr 
qu'il  eftoit  Vn  diable ,  Vii  trompeur^  vn  men- 
teur,     comme  ccl -s  laHs  plus  différer  5  illuy 
commande  abfoiumer^t  fortir ,  &  quitter  le' 
corps  dc.ceftc  femme,  fans  Foifenferâl  ne  fut 
iamais  pollîble  au  diable  parer  à  ce  coup  ,  il 
fort  hqiifcufement  :Jjiifemme  demeure  libre*" 
&  faine ,  puis  retourne  en  fon  pays,  chantant 
les  louanges  de  Dieu,  auecles  rares  vcttnz 
de  fou  bipn-^ymcferuucur ,  S.  François  de 
Paule*  ^ 

Laprefencé  &  ïefîdeiiCè  dVn  honimè  de 
tien  c'cft  la  force^le  repart  &  la  defFcnfc  d'vn 
pays  :  tout  fon  bon-heur.  Le  bien  de  la  paix 
demeura  en  Italie  auffi  long  temps  que  le  S. 
Homme  y  fit  fonfejour.  Les  guerres  auec  les 
reftes  des  maiiieurs  4^ui  fuiuirent  toft  après 
fon  departement,h*ofoient  feulement  la  fleu* 
^  rer  deloing,&lcs  Diables  mcfme  enragez  de 
plie;:  foubs  les  ioix  d' v  ji  homme  ^  n  auoicnt 
point  vn  plus^commun  iarsbn  que  de  mena- 
cer perdreritaîie  en  fô  ablcncetVn  fpecialc- 
ment  entre  les  autres, i qui ppifcdoit  le  corps 
dVne  fille  9  qui  fût  amenée  au  S.  Home  :  Que 
ne  difoit-il  point  ?  le  defpit  luy  permettant 
ouurir  à  demy  labguchc ,  la  forçoit  grincer 
des  dêts,  dilater  les  paupières  des  yeux,refro- 
gncr  le  front,  &  ratatiner  la  face  hurloiten-« 
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rclaflant  des  paiçles  à  dcmy  formées*  Ce  vi- 
lain,ce barbu, ce  rempiecc,ce  mangeur  de  ra- 
cincsnous  cmpcfche.Lc  fainâ:  Hôme  voyant 
que  lepacquet  s'addreiroit  à  luy,^  approche, 
luy  deinande  :  Et  qui  eftes-vous ,  pour  vous 
plaindre  qu-e  icvoiis  donne  de  rcmpcfche- 
mentî  Le  Diahle.  Nous  fommes  icy  certaines 
légions  d'efprits.  Le fainU  Homme.  Où  font 
ces  compagnôs?!»^  Diable.  Ils  font  en  ce  bois 
prochain,  ou  on  voit  fouuent  vne  grade  qua- 
tité  de  coïhczvix.Leta/iFfre.  O  ù  vont-ils?  Le 
Diable,  Ils  font  enuoyez  exprès  de  Dieu  pout 
dcftruire  Se  ruiner  toute  1  Italie.  Le  bon  Pere. 
Et  qui  les  retient  ou  cmpefchc  d'cxecuicf  Icut 
commillîon?  Le  Diable.  Tant  &  fi  lohguemët 
que  tu  demeureras  icy  ,  il  leur  efl:  impoffiblc 
rien  faire  ou  auâcer  fi  peu  quccefoit.  Ta  trop 
grande  humilité  bride  nos  volontez,^  meta 
ncat  tous  nos  delTeins.Nous  refcruôs  la  partie 
à  vne  faifo  plus  cômodc.Lors  que  tu  quitteras 
le  païs,  on  expérimentera  ce  que  nous  y  vou-. 
lôs  faire^^qui  eft  autant  de  mal  que  nous  pour- 
rôsimais  patience  iulques  à  ce  téps.Le  S.Hô- 
meà  TinAat  mefmc  fît  preuuc  de  celle  humi-- 
litcquele  Diable  luy  reprochoit,'car  voyant, 
quele  difcqurs  commençoit  le  regarder  aucc 
îaueur,  illeferme,&  en  ouure  vn  autre  fur  le 
fujet  prefcntcment  à  luy  offert. Qui  t'a  faiâ:  fi 
temcrairc^cômença/^'  iS*.//?;»e'  à  J'ennemy^dc 
t*emparcr  fi  hardimct  de  la  creaxure  de  Dieu. 
LeDiaùlezMoy  ic  nefay  pas  cherchée  :  ellea 
chemine  tn  vn  lieu  où  i'eftois      marche  fur 
moy  .  le  me  fuis  mis  endefienie,  m'cmparant 
dç  fon  corp^:  oùieme  tfottue  îi  doucement 
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que  ienc  fuis  pas  d'aduis  pour  rien  Tabando- 
^        nct.Lefainii  Homme  y  Va  t*cn  par  charité ,  & 

iaiilc  cefte  pauure  fiUe  en  paix. 

veux-tu  que  ie  m'en  aille  ?  LefainB  Homme  : 

Va  t'en  au  lieu  gue  tu  t  es  acquis  par  ta  fuper- 
bc  rébellion  peu  de  temps  après  auoir  eftc 
créé.  X^DmW^î.  Ne  me  trauaille  donc  point 
dauantagc,  &  ie  m'en  iray  d'icy  à  trois iours^ 
Z^^y^ii/^âi^Ti^iiK^i?»^.  Va  c'en^dés  maintenu  au 
nom  de  Dieu  ^  &ne  nous  fais  point  perdre  . 
plus  de  temps.L^i^f^^/^.Puis  qu'il  faut  quit- 
ter 1^  place,p.ermets  au  moitis  que  ie  forte  pac, 
les  yeux,&qu^iVn  emportjB  vn.I/^yii»ft/fî?? 
?/ie  .  Je  te  dcffcnds  bien  faire  aucun  mal  à  la 
jcreaturc  de  Diçu^Lc  Diable*  Dpnne  moy  doc 
quelque  chofe  pou^  m*en  aller  contentii  Le  S. 
Homme  fe  foufriant  dit  àvn  des  Religieux 
^quiTaccompagnoient,  de  luy  donner  des pc^s' 
tits morceaux  de  verre  calTé .  Le  Diable  cepe-^ 
dantfe  fermoir  là  ,  qu'il  ne  fortiroit  point, 
croyant  toufiours  gaigncr  le  tempyuig|jrcm- 
|>lables  iîngeriesydefquelles  il  pejafôl|^urer 
.     lefainft  Homme  auec  la  compagnie.  Lors 
;;'^quele  bon  Perearméd  vn  grakâ.j8eleàl*hon- 
;$^%ieur  de  Dieu^&aufalut  du^rocjiain^çonune 
r:^^.  t*^  prenant  aux  mams  auwlpi^^eîinemy ,  em- 
"0  poigne  la  fille  par  les  cheueux,  &  d'vnc  paro-  , 
V:  1^     iegcnereufe:  le  te  cpmmandc ,  celuy  dift-il» 
^     fbrtir  tout  mairitenan^â^ce  corps.Iamais  ef* 
'        clat  de  tonnerre  nefpouuanta  autant  le  plus  , 
DeliurMcB  timide ,  que  la  parole  du  faindt  Homme  pro-» 
'^^^j  noncee  auec  chaleur  effraya  fon  ennemy  :  car . 
J>MU  ^     mefme  inftant  le  voila  en  fuitte,  &  fi  loing 
N  *    qu'il  lie  rcfta  pas  vne  feule  marque  de  faj|Çr 
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IDE  S.  FKAHÇoir $  Di  PAvi.1.  joy 
fcncc:  fi  bien  de  fon  abfence.  Ayant  laiffe  vn  paix, 
ure  corps  ncrauailléqu  il  iembloicâdemy  more. 
A  quoy  le  fûin&  Homme  remédia  aufsi  coft  :  il 
faift  apporter  de  la  viande,  la  fait  manger  &  boi- 
re: puis  larenuoya  en  fon  pays  anec  vnepaf£[ii- 
âe  foncé^luy  UilËiDC»&  à  la  pcercnce  compagniç^ 
vn  ample  fujet  recoenoiftre  de  combien  de  grâ- 
ces, faneurs,  &priui!cgcsr Italie  eftoit honorée 
par  la  prefence  a'vn  fî  vectaeâx  perroniiage  »  de 
plus  grand  am^  de  Dieu.  ' 

En  la  ville  mefmc  de  Patcrne> vnft  femme  no-  Il  diliure 
mee  Marine  Cape,  fucfaifie  de  l'ennemi  qui  la 
crauaillottà  Tordioaire ,  &  luy  faifoitCure  dct  -^^V*- 
chofes  énormes ,  en  dire  de  plus  exécrables:  t*e-  ^ 
ftoic  en  fommevn  enfer,  ou  fon  image,  que  la 
Voir,  ou  entendre.  Les  parens  méccent  peine  la 
faire  conduire  au  Conuenc  du  S.  Homme:  oiî 
cftanc  arriuee  le  bon  Pere  auec  vn  (impie  corn- 

tnandemencchaâel'efpricennemy:»  &  tamectii 

repos. 

Le  faid  qui  va  fuiure  femble  vn  peu  plus  nota* 
ble,  pour  recognoiftre  l'aaâoricé  du  S.  Homine 
&:  le  poUnoir  qu'il  aooit  commander  abfolùmènc' 
aux  diables ,  comme  à  eux  l'obligation  de  luy 
obeyn  Vne  ieune  fille,  &  quiapparcenoic  à  gens  llddiurê  v 
d'honitenr,  fiit  grandement  crauailleedVne  cer-  ^f^^^.^h 
taine  efpecede  diables,  qui  fe nomment Incu-  ^^^^jl^ 
bes.  Us  la  pourfuiuoient  iour  &  nuid>  fans  luy 
donner  lèifir  fe  recognétftreXes  parens  (ê  trou-^ 
noient  bien  empefchcz  y  pouuoir  donner  quel- 
que remède:  la  lailTer ainli ,  c'eftoic  defefperçc 
Vne  pQfcutire  amè:  demander  aduis  àqnelqu'vn; 
ils  craignent  qu'ils  ne  le  tiennent  allez  fecret.  > 
Cela  aducnanc  la  réputation  de  la  âllc  cil  coga-  . 

V  gec; 
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gcc  .  n*y  aura  Homme  à l'aduciiir  quiofeou 
vttCîUe  Urcchcrcher .  Voila  \ae  tille  qui  vieillit 
cnl^ur  roaifon  ^  &  lent  4cineure  fur  les  braSt 
D'ailleurs  il  n*y  a  point  de  repos  au  logis:  à  toute 
heure  elle  leu<  donne  lalarme:  il  f<)utcounr  au 
fecours  •  £c  puis  v  ne  liiaifon  ne  peut  edre  (i  bien 
fermee^qu^eii  fin  Ton  plus  grand  (ecret  ne  tronue 
fi  petite  rente  que  ce  Toit  pour  fon  ifluc .  Qu'il 
eftoicplttsàpropos^allerversle  ban  Petet  ians 
plus  différer,  craignant  que  pis  ne  leur attioe» 
qa  lis  le  cogwoilToient  pour  Home  fage,  difcret, 
&  chariuble ,  &  qui  ne  voudroit  pour  rien  dire 
.  chofe  qui  leur  impomû:.  Us  députée  donc  quel* 
ques  vas  des  leurs  ,  qui  fupplient  bien  humble- 
mét  le  S. Home  les  ayder  en  ccftc  ncceflîcé  Aufli 
foà  le  bon  Pere  appelle  deux  de  iès  Religieux: 
j4llt\y  ce  leur  dit-il,  auecjcei  bonnes  gens  ^  ^fai-^ 
lies  ce  dont  ie  vous  ay  chargé.  La  com  pagnie  (or  c 
duConuét:vadroic  à  Jâ^cnaifon:  on  prefetiteU 
fille  à  ces  Religieux,qui  luy  dirët,  s'adredàncaox 
diables  qui  la  tr^iuailloient  :  V.ojlre  Percnous  d  f«- 
iwj^  i^y  exprès  four  'Vous  dire  de  fa,  part  y  de  'vous  reti^ 
ter^àr  f ftV/ ne  'Vous arriitef  lus  iVadnenirmokfier  ee^ 
j?f///  .llenarriuaainfi,  la  fille  demeura  toute  fk 
vie  fansaucun  trouble  ou  importunité.  Mais  ce 
lie  fut  fans  vue  grade  confufion.  Se  iufte  vengeS-» 
ce  contre  le  dîablcfe  voir  c6  mandé  par  les  fujets 
mefmes  du  feruiteur  de  Dieu,  pourauoir  fecoiic 
le  idug  deleâable  de  fon  obey  flfance. 

l/aduertiflementcbaritabie  que  le  Prince  des 
Apolhes  donne  à  toute  TEglife  fe  tenir  far  fcs 

Îrardcs  ,  que  le  diable  en  guife  d'vnlyon  rugit 
ant  tournoyé  >  cherchant  quelqu'vn  pour  le  de* 
tiorer^vient  àpiefcni  fort  à  propos  pour  defcou- 
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mir  famauuaire  volonté  »  s'il  auoic  le  pouuoit 
plas  grahd  pour  faire  pis.  C'eft  quVne  femme  de 
Paterne  fortant  fz  roaifon  pour  al&tres  qui  lali« 
ccncioicnc  alTez  iuftemenc,  elle  auoiclaifle  vne 
fiefine  petite  fille  couchée  dans  foa  berceau  :  re- 
toornaut  pour  luy  doniler  la  tnamcnélle,  elle  la 
trouuc  morte,  &  croit  alFez  raifonnablemenc  , 

3uec'eftoiiiediable<)uirauoit  eftouifee  :  Fon- 
ee  fut  ce  que  les  malins  efprics  fe  reiidoient  fore 
importuns  dans  ccfte  maifon,  paroilTans  fouuen- 
tefoisi  &  endiueries  formes^  auec  cris  hocriblesji 
ierpouuantans  d'^rditiairè  tous  ceux  qiii  y  auoiëc 
faiâ:  leur  demeure  •  Le  meilleur  aduis  fut  porter 
Teafanc  en  TEglife  du  (ainSt  Homme:  luy  presé- 
ter  pour  en  retirer  quelque  conibiatton.C'eftoit 
bien  rendre  le  change  au  diable ,  que  faire  vbit 
fes  ouurages  au  fauid  Homme,  qui  comme  tel  ji^^jf^Çcitevu 
recognucaulfi  tod  celuy  •là:&  de  faiâ  le  bon  Pe-  tnfât$fiôuf^ 
re  voyant  cet  en£int,  s'adretfe  foudain  âu  diable,/f>«r . . 
&  luy  parle  ainfi:  V^a  dehors  mefchantechofe.  A 
peine  le  ùxïiH  Homme  auoit  Eni  fa  dernière  pa- 
tole,  que  l'enfant  commença  crier ,  pout  cendrt 
lefmoignagc  de  fa  vie. 

Il  elï  bien  vray  que  le  diable  h  ij^ clare  ouucr* 
tementennemy  de  tous  ceux  qui  profeflèntvn 
pardculier  feruice  à  Dieu.  Il  femble  neantmoins 
apporter  des  efforts  plus  violents  contre  ceu]t 
qui  Commencent  le  train  de  la  vertu  i  Se  fouf&et 
plus  impetuenfemenc  ces  petits  arbriireaux 
nouuellemcnt  plantez  au  verger  de  noftic 
Dieu:  pour  arracher  s'il  pouuQic  les  fondemens 
deVedincefpirituel  commence  par  ces  bonnes 
ames.  Cecy  fut  veu  au  Pleffis  les  Tours,  en  la 
perfonaed'vnieuoehomme  enfantde Paris»  à 
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/.  qui  le  faindt  Homme  auoit  donné  le  fainfl:  habit 

de  Religion.  Le  maiftredes Nouiceslaucicad- 
uertj  fe  préparer  à  vne  confeffion  générale»  fujr-  . 
nanc  vne  loilàble  cotiftume  qui  fe  pratique  en 
rOrdre.  Ce  ieune  home  prend  refpace  de  huiâ  . 
ioui(s  pour  rechercher  exadement  confcien^ 
ce.  Leibirprecedenrdîiiôttrqti'ils'etideuoicac-  ' 
quicer,il  va  au  Rcfeftoir  auec  les  I^cligieux  pour 
la  collation^r  pendantJaquelle  il  ne  celfa  de  pleu-> 
rer;  Les  Peres^ui  le  voyoiént,  fpeeialement  foti 
maiftre,  incerpretoic  le  tout  à  la  meilleure  parc, 
A  peine  le  figne.eft  donné  par  le  Supérieur,  que 
(ans  attendre  les  grâces  »  le  voila  fuyr  droit  dans 
fa  chambre.  Le  maiftre  qui  1  auoit  attcntiue- 
menc  concempléi  la  table»  croit  qu'il  foit  alléâ 
TEglife»  &  croit  tout  enfemble  vne  feniear  & 
deuotion  indifcreteen  ceieune  en&nc:  comme 
le  diable  bienfouuenc  troœpe  ceux  qui  com« 
. ihencentatiièruicede  Dieu .  Il  le  ciierchedonê 
das  rEgUfe:il  va  dccepasauiardin,ilneletrou- 
uenonpiusen  vn  lieu  qu'en  vn  autre.  Il  tourne 
viûge  vers  le  Dortoir,  frappe  doucement  à  la 
porte,  perfbnnenè  refpond,  &  ntantmoins  il  en<*  ' 
tend  comme  j|es  plaintes  effroyables:  il  fcrc- 
fout  d'ouurir  la  chambre  :  ^aufsi  toft  voila  for  tir 
vne  vapeur  au(<si  chaude  que  de  la  gueule  d'vne 
Efîran^epof^  foumaifc.  Lc  bon  Pere  trouuefon  Nouice  en 
fejfiond'vn  fort DÎteux c^ftat, ictté fur faco.uche,  lafacechâ- 
f Ordre  f  ^  g^^^ 3^®"*  eftincelaïïs  qui  forcoient  de  la  tcfte 
fin  delùiré  p'^^     ^^"^  doigts ,  grinçant  les  dents ,  la  bon- 
f«r/iftô    eue  ouuerte  quafi iufques aux aureilles,  pouffant 
Franfêis.    la  languis  dehors  »  auec  des  fumées  fi  chaudes  ôc 
puantes,  qu'on  ne  pouuoicqu'auecgrandifsimc 
peine  demeurer  proche  de  luy.  Le  œaiûre  à  la 
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vcuedVn  fi  horrible  (pcdlacle,  /aifi  dcfrayeur, 
s'efcrie.  Lesauues  Religieux  ja  recuez  en  leurs 
chambres,  forcent:  les  premiers  venus fècon- 
Aem  les  e/jionuantemcns  Bc  cris  du  mai  Are ,  & 
eux  fécondez  par  ceux  qui  ariiuotcnc .  Si  qu'en 
peu  de  temps  ces  voix  lamentables  aflemblcnc 

'  tout  le  Conoent  pour  venir  au  iècours  de  ce 
pauurcNouicepoircdc  par  Tennemy,  &:  fi  forc 
^gi(é>.  que  fix  des  plus  fores  ReUgieux  ne  poii* 
uoienc  s*en  rendre  maiftres.  Ce  troiible  dara  Je« 
puis  cinq  heures  du  foir  iufques  à  hui£l,  pendant  . 
queles  Pères  là prefens  vfoienc  d'exorcifmes,  6c 
deslaucres  moyens  ordonnez  par  i'Ëgltfe,  ie iêr- 
uir  en  pareille  ncceflîté:  n'ofans  pas  employer  le 
plus  fort,  quiedoitd'appellcrle  fainâ  Homme 
reclus  en  (à  cellule^  &  ce  temps  U  particulière* 
ment,  auquel  leniences'obferue  eftroiâemenc: 
ne  fe  prometcans  aucun  accez  vers  luy  »  pource 
qu'il  n'ouuroît  iamais  fii  porte  après  les  Cam« 
plies  finies  •  Pendant  que  chacun  des  Religieux  silê»ci 

t  endifoicparoàil  pouuoitt  vn  de  la  compagnie,  ft^^^f^ 
plein  de  zele,  leur  remonftrela  ncceflîté  n  auoiï  ^rjcluf* 
point  de  loy:  qu'il  £iUok  aller  vers  le  i>onPere, 
qu'il  ne  pouaoit  que  ttouuer  crcs-bon  ce  qui  fc 
feroicauec charité  :  ^ous  lestemps  eftre  indiffe* 

.rents  paur  bien  faif  e^  fi  Ton  ne  peut  ditferer:  luy 
mcfme  eftrc  preft  porter  la  parole,  fi  on  le  vou-  . 
ioit accompagner  de  commiflion,  auec  deux  ou 
crois  Religieux*  La  refolu tion  eft  donc  prife»  les 
votlaàla porte  de  la  celluledu  fainâ:  Homme, 
ils  frappent  doucemçnt ,  il  leur  ouure  auûl  toft: 
celuy-c]rs*auanceaoec£i  harangue»  aufquelsle  . 
lainà; Homme  prenant  fon  bafton  :  jlUotis  ^  ce 
leur  dit-il,|p4r^WW;SMr  le  chemin  le  bon  Perc 
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iesinfolences  da  diable  contre  les  vrats  (erui- 
teurs  de  Dieu, repetoiç  jbuuent  auec  vn  mouoe- 
nient  pli^  fore  de  la  tnain^  Se  do  bafton:  O  tnne^  j 

my^  cedifoic-il>  ^ue  tu  donne  d'emfefchement  k 
ceux  qui  venlent faire pe7ik€ncc.>  R  approcher  de 
DieH^  Arciué  qu  f  l  eft  a  la  porte  de  la  chambre»  il 
5  arrefta  tout  court,  &  ne  voulut  entrer ,  qu'aa 
préalable  op  euft  leu  ia  padiô  de  noftce  Seigneur: 
si  entre  après  que  toioc  eft  fini v  mèc  hors  tous  les 
Religieux ,  à  la  referue  d'vn ,  à  <^ui il  commanda 
demeurer  auecluy,  &lepo{fede:  mefmes  ceux 
dui  tenoient  le  patiê(;au  lieu,  defquels  illuy  mec 
feulement  Ton cordol]. au  col,  qui  emperchoit 
tellement  le  diable,  qu'il  n'euftofé  frétiller,  La 
porte  £ermee  foc      irois,  le  fainâ  Hoi^me  cô- 
mença  tanter  mdtmtnt  le  diable,  pour  troubler 
ceux  qui  vouloient  rendre  feruicc  à  I  e  s  v  s- 
Chb^ist,  &  luycoxnoiande.parfa  vectUjdc  for- 
eir.  G'eftoit  lors  voir  yn  tefte  du  cottobar  du  Ciel 
entre  S.  Michel  &  le  dragon  ,  qui  eftriuoit  tant 
:     il  pouuoity  reculant,  &  refu&nc fortir  :  mais 
comme  il  recogAeift  U  partie  çftce  inhale,  &  la 
place n'cftre point  tenable,  ilferuë  verslesroc- 
'   naccs,qu  ilûccq^leraianiaisdele  traudiller,qu'il 
n'en  pardonnera  rien  i  ceux  de  Ton  Ordire:  auec 
r  vSiTautres  St  femblables  fariboles  »  &  todomonU' 
des,  qu'il  exprimoit  en  quatre  ou  cinq  fortes  de 
langcieStâc  idiomes  différents.  Mais  il  n'y  a  force 
<  pu  fcience  qui  égale  celle  de  Dieu;  Le  feul  nom 
de  fuincl  Michclluy  auoi.t  deu  fiire  entendre.  Voi- 
-    cy  vn  de  Tes  parti£|0S, le  ^aintHomme^<|uiaiaif- 
il  V  ié  le  choix  des  armes- à  fon  ennemy ,  pour  dire 
^uil  ne  le  craint  pas.  Il  refpqad»  Se  pare  aux 
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coups,  aueclc  mefinc langage  qtjeluytîcni Ion 

euMnerry.  SiDuH,  celuy  dic-il,  efipourmusM 
neft  fas  ktêut  le  poimoir  des  furies  infernales  nui- 
re fi  peu  que  ce  fait  an  moindre  des  miens.  Et  four 
te  faire  voir  l  ejchardillo  de  la  piece^cefi  cfuefre-- 
ftmment  m  finiras  cotre  ta  volot  e\  &  chargé  de 
çonfufion.fom'toHtesdes^tiilles.deUfurprtfeoii 

tuteftois  &atescoplims  promis  vn  mei^Hr  bêi^ 
tin.  Cela  die,  le  S. Hôrae  plein  de  zclc  pour  i'ho- 
near  de  Dieu ,  &  vnc  iuft^  vengeance  conuc  les 
ennemis,  s'efcrie  à  haute  voix^  O  h»  DwêifVWi 
fHpùltebienhumblement regarder  en pttié  -vojîrc  faunre 
crufure.  Cette  voix  fut  6  effroyable  aux  aurcillcs 
du  diable,  que  bienefttfhnc  abandone  fubitcract 
le  Nouice,  fans  f Aire  aucun  bruit,layant  laiflc  cô- 
me  àdemf  mort.  LeS.Horome  abrs  dit  à  celuy 
quiraccompagnoitd'ooiirit  la  porte  ^Les  Reli- 
gieux cncrent,il  prend  la  main  du  Notitce,quisë. 
bloit  n  auoirplusde  roouuement&  fcndment. 
Se  luy  dit:  lette^wfés par ebârité'  CeieoneHômc 
ouure  les  yeux,  feleuc,  puisfc  proftcrneàdeux 
genoux auxpicds  du  S.  Hamc,&  les  luy  baifani: 
OhnVere,  ce  <Kfoil-  ûrWéyciuiJepour  U  filât  des 
âmes  pénitentes,  cejl  par  'Vos  mmes  ejuetefmsdilmé 
de Upmjfancedu  dtMe.  Alors  le  S.  Homme  cÔroe 
fortant  toutftaifcbemcntdu  combat,ioignant  la 
pratique  autc  la  théorie ,  d*vne  halcoe  eiicores 
cfchauffec,&  doublement,  dezele  pour  Ditu,&: 
en  faneur  du  jwochain,  fit  vne  dofte  &  religieufc 
prédication:  leur  fiûfant  voir  le  aftuccs  do  diabUîi 

fes  rufes  ordinaires  &  extraordinaires:  dclama- 
piere  de  luy  reûfteridc  pouuoii^cognoiftre  &  diU 
cerner  tes  bons  Anee^auec  les  cfpcits  malins.  La 
copagnic  ainû  confiée  ipiricucUemeni^îl  otda- 
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ne  rccrctr  le  patict  en  vnc  chambre,  OÙ  il  y  auoiî 
dufea.  Litoutcl'aflcmblec  s  y  reccuc/Lcfaint 
Homme  dit  à  deux  Religieux  de  le  fuiure  iufques 
en  (à  cellule,  où  il  leur  donna  vn  pain,  &  cinq  ou 
fix  quoffes  d  aux  :  ^llel^  ce  Itni-àii-iLfuiEles , 
toHs  collât  ton  efifembU:,  &  co^ifolel^charitablemet  X 
ce  panure  Nouicc  Le  lendemain  ce  ieune  hom-  i- 
fetrouuaauflidifpos,  ccmime  s'il  neuftiamais 
fenty  aucun  mal,&:aper(çueré  enrordrç.viuanc  • 
r  '  .         religicufemenc  iufques  à  la  mort.  4 

L'ennemy  denoftrefalut  a  tellement  coniuréi 
noftre  ruine ,  que  bien  qu'auec  la  grace.de  Dieu  \ 
il  foit  afifoibly ,  chalFé  &  mis  en  confufion  pour  l 
quelque  temps,il  ne  laide  toutesfois  de  venir  ef-  ^ 
pier,  &  tenter  les  moyens  de  nuire  à  quelqu'vn, 
îevangerde  fes  pertes,  &  emporter  fa  proyes'il 
peut.  Le  S.  Homme  lauoic  defpoiiiUé  de  fes. 
prétentions  fur  vn  Nouice,  enfant  de  Pans,  le^ 
!;  voicy  retourner  fus  vnautre  ,  qui  eft  de  la  vjUo^ 

Ohfejfion    mefme  de  Tours  .  Il  fenommoit  frère  Eftienne/: 
^  d'vn  Noui-  Pendant  l'année  de  fa  probation ,  le  Diable  luy 
ce.&ftide^  donne  bien  delexercice  fans  pofleflîon ,  auec  U  ' 
IjHtmfc.    ç^^^^  obfeflîon  ,  luy  prefentant  deuanc  les  yeux . 
...  'i        quelques  demy. figures  efpouuantablesjombres 
de  mort,  &  autres  chofestriftc;^.  ll  juy  réplillbic 
.•ir  ;.'^         les  aureilles  de  fons&  bruits  ci)nfus:  &  ce  qui 
;cftoit  plus  à  plaindre ,  il  luy  foiiilloit  le  cccur  & 
l'imagination  de  vilaines  &  mefchantes  penfees, 
en  telle  quantité ,  &  fi  importuncment  >  qi^e  ce 
panure  Nouice ,  vrayement  Nouice  &  apprentif/ 
au  côbat  fpirituel ,  eftoit  refolu  quitter  la  partie^; 
mettre  les  armes  bas,  &  retourner  parmy  le  mô- 
de:  lors  que  le  S. Homme  eftat  aduerry  du  mau- 
uais  traittemec  que  le  diable  recournoit  faire  aux 
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fiens:  il  appelle  i  foy  le  Noiiice>  luy  Caticvnebel^ 
le  leçon  du  peu  dç  pouuoir  des  diables  contre 
.  ceux  qui  aiioiene  dei'amour  Se  de  la  volocé  pour 
Dieu:  qu'il  en  reiTendroit  en  brief  les  effeâ;s:qm 
fe  gaidaû  bien  de  |)erdre  courage  •  Le  bon  Pere 
ayant  ain(î  coniole  fon  enfonc»  i'emioy^  à  ik  cha* 
bre>  &  luy  ft  charge  dn  cbnibac  contre  cet  ennç- 
my:  fe  mec  en  prières ,  &  ne  celFe  de  parler  auec 
Dieu  iufques  à  ce  que  dç^F^fe  biençftrqicce  fuft 
faidte  au  dtabledene  pluicranaïUer  ccicape  No« 
uice,  &  le  laitier  viure  en  repos:  comme  il  y  pcc- 
feuera  le  refte  dejGi  vie^  c^nic^^nt  à  cous  les  Re- 
ligieux, que  depuis  ce  cemps4à  il  n'aaoicfcAty,  » 
commenullepcineauferuicedeDîeu,  • 

Deux  Percs  Cordelier?  en  la  v>llede  Tours  oBfeftm 
viennent  vificjpr  le^S.Jblo([Qàseen  ion  Coniient,  ttvnNgui' 
Se  luy  prcfcntent  vnieque  Nouice  de  leur  Or*  ^J^^^l^ 
.   dre ,  tourmenté  ce  qui  fe  pouuoitpar  l'ennemy,  j^J^Jiw 
qui  bépefchoitvacqiMir'^iès  exercises  religieux,  ^^jSUML 
le  faifoic  vagabonder     courir  par  le  Cloiftre  foiU^Fm* 
nuiâ  &  iour ,  &  ne  defiroit  rien  plus  que  recour- 
ner  au  monde.  Ce^  bons  Pereis» non  ppur  necef- 
ficé  qu'ils  en  enlTenc ,  ainaefineos  d'vnecharica-.  " 
blc  côpaflion  enuers  foname,  leEetcnoienc,pour 
^e  permettre  à  Tennemy  chanter  viâoire.  Im - 

ftlorént  à  cet  e0€â  le  iècoors  du  S.HQmme,  qui  - 
eur  dit  n'eftrc  befoin  faire  autre  chofe,  que  le  re- 

commader  à  Dieii,&  àkur  PereSpFrS^oisd'Af-* 
fife.  Ces  Pères  ne  iè  concencans  pas ,  Us  iropot- 

tunent  le  S. Homme  palier  outre  par  exorcifmes. 
Us  le  gaignent  par  prières  pourje  faire  defcendre 
infquesàrEglir6:oùayaj^rcon)uré.l.e  diable»  au 
mefmeinftant  le  Nouice  fut  deliuré,  puis  luy 
donnant  quelqaes.  petites  herbes  pour  luy  for* 
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tificr  Peftomach& Icccrucau: ccluy  Jic- 
il,  mon fils  ,ferHe^hien  Dieu ,  (fr  gardel(jxailei'* 
ment  Us  Jtamts  de  vofire  RegUs  &  Dha  vom  ay-^ 

LeS.  Homme  auoit  enuoyé  à  Rom^dcux  Pc- 
^,  res  de  fon  Ordre,  F.  Antoine  Ponte,  &  F.  Pierre 

Gitbertpour  qoelqties  affaires  de  la  Religion. 
Arriuez  qu'ils  (ont  la,  ils  fe  trouucnt  en  vn  exor- 
^         €i(med*vne  femme  demontaqae  que  Von  auoit; 
.  menée  de  la  Picardie.  Les  pare^  s'eftans  promis 
.qu'elle  en  feroicplutoft  delitiree  en  ce  lieu.  Le 
diable faifoic  du  mocqueur ,  promettant  depuis 
«     trois  mois  qu*5rexordroit,  de  fertir:&deaiea« 
^     roit  toujours  là.La  compagnie  fupplioit  les  bôs 
Percs,  efcriuans  en  France,  la  recommander  aux 
prières  du  S.Homme.  Vu  d'euXfC*eftoic  F.  Pier- 
re,il  s'aduife  qu'il  auoit  fur  foy  vn  des  Cordons 
du  bon  Pere,qu'iiluy  auoit  donné  partît  de  Fri- 
tmmitdê»^  ce.  lllemeçaucoideceftepofledee>  &recom- 
ifton^ia    mençant  les  exoreifnses^il  intertoge  le  diabl^s'ii 
d$lmHfaf  cognoilFoit  ccluy  de  qui  venoit  ce  Cordon:  le  le 
Ihemmluê  ^^^•^'^  ^^^^  cognoiftre,&  à  ma  confufion: 

Cordon  di  car  il  y  a  j'a  long  teimps  que  nous  fommes  aux 
s.irdiois.  prifes  rvn  contre  Tautre  :  &  ien'ay  fceuencores 
rien  emporter  de  luy.  Le  Religieuxlpy  repartit. 
Pùts  que  cela  eft,  afin  de  te:f^dire  vray  contr» 
tacouftumc:  I e  te  commande  ah  nom  de  DimÂe 
la ghrieiife  vierge  Marie  »  &  par  lesmerites.de 
fiùffrePereS.  Franfoii  de  P aide  ^  ^lêe  tie fortes 
toHt maintenant  ^  &  laifeceBefaHurefemmeen. 
>^/î^j,Quoy,  du  le  dfable,  &  tu  demande  fi  le  co- 
jgiioisTon  François  i  Le  voicy  abfent  qu'il  cft» 
V  qui m*a  encores vaincu ,  &  mecont)raint de foyc 
d'icy ;Mais  qu  il  fcache^&  tguat|[t  que  vp'  eftes. 


qnrpjis  que  TOUS  le  prenez  ainfi  contre  moy, 
ie  vous  feray  cruellemenc  guerre.  Le  bon  Rc*  ' 
iîgienï  luy  dit:  Sors  fenlment  comme  ilt'efi  com^ 
mandé  :  ïahorttéde  Dienj^ourmira  éiHrifte  con^ 
tretes  malices .  A  Tinft^inc  mefcne  cette  femœe 
demeura  parfaiâ;eœeac  deliuree. 

Les  miracles  f^Bs  en  fanenr  des  prières  de 

S^FranfçisdeFaHle^  ^ 

C  H  A  P.  XXL 

LE  pouuoir  d*vn  amy  (lir  vn  autre  amy  eft  TxeAm»9 
grand  mecueilleufemec,  firamiciéeft  vrayc,  dêlMpmfd» 
&  n'eft  couuertedumafque  de  perfidie,  &  tra- 
hifon .  1  e  la  compare  en  Tes  forces  auec  T vnité» 
laquelle  maintient  toutes  chofcs  en  leur  cftic, 
comme  la  diuifion  les  iette  en  leur  ruine  ou 
neanc.  Auffileimysaymancs  font  deux  corps 
en  vn*  ame:  deux  âmes  en  vnc  volonté:  dcw  vo- 
lontezenvn  pouuoir  :  &  deux  pouuoirs  envn 
effet.  De  là naiftceft  ancien,  &  tres^vray  Pro« 
Vitxhti  tout  eft  commmi  entre  éiims .  Cela  fait  par» 
lec  Tautre,  &  dire  tant  fagement  :  Mon  amy  efi 
vn^autremoy-mefieie.  Eft-il  pas  vray  que  la  pau- 
ureté  eft  riche,  i  qui  potfede  vn  amy  riche,  6c  les 
richefTespauuresfil'amyeft  crouuétel?  Natte- 
dés  pas  que  i'enrichiiTe  ce  difcours  des  hiftoircs 
iàcreès,  ou  prophanes,  &  que  ie  parle  de  l'amitié 
de  Dauid  &  lonathas  :  de  Damon  &  Pithiass 
amiciez  une;  célébrées  par  lantiquité  •  l'ay  bieA 
queloue  autre  chofe  dequoy  vous  entreeentc 
plus  icrieufement  feamoureufement  :  C*cftra* 
mour  que  Dieu  a  voué  parcicuiiei:^menc  à  ceux 

qui 
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Ammrit    ^ pendant  ceftc  vici  aymcnt,  &  chei ilFcnt  6-. 
Z>î#»eii.'  delemenr»  &  qui  d*i;ii  courogeinttîociblêarra- 
fê»r$  Us    chans  leur  amour  des  creactites»  pour  ne  reftcr 
leurs  efclaucs ,  remployent  enucf emenc 4U  fci:# 
ttice  de  leur  Créateur .  Qui  poorroic  iexptimer: 
Ceft  trop  :  ams  feoleiiiene  cognoiftre  les  fa- 
neurs, courtoises,  &  init  &  mil  petites  parti- 
ciiUritez>  par  lefqueUes  Dieu  vateimoignant 
cnfècret;  oeirroaaert»  combien  il  aymeceux 
quiluyconferuent  leur  amitié  ?  Ce  feroit  bien 
àpropo$  d'jencendre  ces  erprics  celeftes  ,  ces 
enjambez  Séraphins  bruCantSt  ^  réciproque. 

.  ment  bruflez  d'amour,  entonner  icy  clairement: 
Sainâ^SainS^SAinSi y  difcours  perdus  en  lare* 
cherche  des  caofes  raiibnnables  d'vn  ù  grand 
amour  d'vn  plus  grand  Dieu,  vers  des  créatures 
/fi  petites,  &  apprQchautcs  dtt  f ien :  retrouaé 
'  dans  voe admiration  amoiiseiife  »  conceuc  dans 
«lacontemplation des  effeâs.  Mais  puis  que  le 
Cielnou^eftencores  fermé  ,  &  qu'il  n'eâper- 
voler  fi  faaatponr  pcendre  languejde  ces  ca- 
^    pagnies  tres-heureiafès  :  au  moins  nous  (èra*il 
...  permis  voyager  fur  la  terre ,  &  rechercher  ceux 
;  qui  le  plus  on^  trafiqué  ceAe  amitié  aucc  Dieq 
i  '-'pottr  en  eux  louer,  par  eux  entendre     auec  eux 
•  ■  aymer  ccluy  qui  efperduement  fcmblc  aymec 
les  hommes*  Le  fubiet  que  traiâons  nous  en 
^  fournit  dVn  qui  femble  vn  autre  Séraphin  en 
noftre  Paradis  cerreftrc  ,  en  l'Eglifc  militante: 
^^^^  Ceft  . S.  Fjwinçois  de  Paule  qui  brufloit  d  a- 
freDf>/i.é*  moue:  &  diaritéenueràfiisueffeâ du  premier 
s.Frah/ois.  amour ,  amour  de  Dieu,  qui  auoitpreuenu  & 
donné  eftre  au  fien:  reprefentez  vous  mainte^. 
^  ^  liant  tes  demt  aiaiânts,flc  n'oublies  les  priuilegeis 
'""^'^"lif-'?.:-:':.      '  /'?         y  delà- 


Digitized  by  GoogI 


DB  S*  François  db  Pavlb.  jty 

delà  vraye amitié  Vous  verr«S.  Fr  AM^O  is  • 
dePaule  (s'il cftoitpcrmislediteainfi)  comme 
vu  (ecand  Dieu,puiu)ue  Dieu  veuc  ce  qu'il  veut. 
Dieu  a  die  &  toutes  chofès  ont  efté  £aites  •  Ce 
ùinO:  Homme  dit,  inconcinent  ileft  faidl.A  pci- 
neail  dellerré  les  dents ,  pour  commencer  ia  - 
prière,  qu'il  eft  exaucé.  Et  fouuent  Dieu  gui  co« 
gnoift  les  plus  fecretes  penfecs  du  cœur ,  preue- 
noit  ia  prière,  &  efFeâuoit  les  defirs  qu'il  voyoit» 
&cognoiiroit  fe  fermer  dans  la  volonté  de  ce 
faind  Homme  fon  amy.  Voicy  bien  dequoy 
maintenant  le  recogaoiÂre  par  tant  d'eâteâs  mi* 
raculeux« 

Lors  que  le  fainft  Homme  corn mcnça  de  ba-  Diux  nnh 
ûit à  Paterne,  Scqueloncreufoit,  &foiroioit  ''"^^"J^' 
pour  ietter  les  fondeooiens  du  Côùtnt»  deux  ma- 
nouuricrs  qui  là  trauailloient  furet  furprisj&ac-  pùnes 
câblez  d'vne  grande  quâtite  de  pierres.  Se  de  ter-  freferue:^ 
te  qui  s'esbouia  &  les  couurtt  fubitemeoL.  Que  t^^  P 
pouuoiton  autre  ehofe  attendre  ;  ^  entendre  w^/f"*^ 
d'eux  qu'vne  mort  cruelle,  &  qu'vn  fi  lourd  far- 
deauleseullaccrauantez?  Le^intHôroeeftote'  - 
U  prefbnt,  qui  fans  (è  troubler auiremct,comaii- 
da  retirer  les  terrcs,foubs  Icfqucllcs  furent  trou- 
uez les  deux  maneuuriers  faufs  &  Tains,  (ans  au* 
cane  apparence  de  mal.  Ceux  qui  éftoient  là  pre-' 
fens  admirèrent  ce  fai£b ,  non  la  confiance  aucc 
.  laquelle  ils  auoicncveu  ce  S.  Hommesycôpor- 
ter.  Car  ilscreortnt  fermement  raiTeutance  que 
Dieu  luyauoit donné  intérieurement,  pour  (à- 
tisfaiie  aux  prières  qu'il  luy  auoic  piefentéeSt 
pour  la  con(êr nation  d  e  iès  œuures. 

L*hiftbire  qui  va  fuiure,  parlant  d'vn  malade 
abandonné  de  tous  fecours  humains  âiarercr- 

^.  ■       «e  . 
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lié  des  pcieres  du  faind  Homme,laillera  vu  plus 
focc  ceimoignagc  de  la  vertu,  &  pouuoic  qu'il 
Vn  Cufên-  ^^^^^  P^^  hentremife de  Tes  otaifons .  Le  patient 
tîm  gHotj    duquel  nous  voulons  patiemment  parler,  fe  no- 
êvnê  vlcg^  moic  lacques.de  Teriia,  Cuièncin  ,  noble  pec- 
rehummnê.  fonnase.  Baron  de  Beaumonc:  lequel  de  lone 
rsUf»  '     temps  eltou  malaJc ,  ayant  en  la  cuiiie  vne  apo- 
ftume,  quiauoit  tellement accreu,  &cocipm« 
pa  la  chair ,  qu'elle  loy  caufoit  des  douleurs  ex* 
tremes,  &  luy  defefpcroic  flifi^té.  Defirant  y 
apporter  tels  remèdes  qui  f^roicnt  iugez  pro- 
près»  &  neeeflaires  pour  ce  dire^luy  fem  ble,plu$ 
commodément,  fe  fai(îl:  cranfporter  aCufance^ 
où  iUlTemble»  &  confulce  tous  les  médecins  du 
lieu*  Leur  expofe  (on  mal ,  les  fuppliant  def- 
ployer  toute  Hndaftrie  de  leur  art ,  &  ncfpar- 
jguer  Tes  moyens  pour  parfaire  cefte  cure  .  Les 
médecins,  &  Chirurgiens  commencent,  &  pec-* 
feuerent à  trauatUer  quatre  mois  entiers .  'Qui 
.  ^  parieur  confeil,  qui  par  leurs  appareils,  comme 
deioutes  autres  chofea  dependans  de  la  méde- 
cine y  qu'ils  iugeoienc  expédient  pour  la Tante 
de  leur  malade.  Et  tout  en  vain  .  Car  au  lieu  d'y 
apporter  remède ,  la  piaye  de  iour  à  autre  alloic 
de  mal  en  pis:  iuTques  à  ce  qu'en  la  dernfere 
confultation  les  ]vlcdecins,  &  Chirurgiens  la 
iugcrcnc  du  tout  incurable,  Ainii  le  Baronre- 
tourna  en  & maifon  der champs*  Qui  après yne 
gi  ande  defpence,  plus  grandes  douleurs ,  &  vne 
V  grandiffimefarcherie,  n'emporta  auec  foy  que 

vn  derefpoic  de  la (ànté  •  A  peine  eft  il  arriué  en 
fa  maifon  que  là  renommée  de  S.  F  nA  m  ç  o  i  s 
de  Pauleluy  retentit  aux  aurcilles  .  Prend  rc- 
iplucion  l'aller  trouuec  àPaule .  oit  de  faiâil  fe 

fit 
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fit  conduire,  auec  grande  peine  &  trauail,  pouc 
k  diftance  de  quinze  milles  qu'il  y  a  depuis  Beau* 
mont  •  Va  droi&au  Conuenc  des  Minimes,  de» 
mande  le  fainâ  Homme,  s'cncrefalu'énc  tous 
deux  humainement.  Le  Baron luy  expo fe  le  fu* 
jeâde  fan  voyage ,  le  fuppiiant  ires  affeâneu* 
fement  auoir  pit'c  de  luy.Le  faint  Homme  com- 
mande aux  {bruiteurs  du  Baron  »  desbander  la 
cuiilfi)  Se  defcouttrir  le  mal^qui  vpvant  vne  playe 
Cl  profonde,  &  htdeufesueclesamftartS)  qui  de 
prime  face  la  iugeoicnt  incurable,  dit  néant- 
moins  au  Baron»  que  s'ildetiroiteftreguary,  il 
euft  vne  ferme foy  en  Iisvs* Christ  •  Puisen** 
uoyancvn  de  fes  Religieux  cueillir  vne  certaine 
Jietbe,nonm)ee  v^glechcitalincs  (ainû  dite  pouc 
repre(tncer  en  foy  la  figure  de  cefte  vngle  >  mais 
iugee  de  nulle  ou  petite  valeur)  pour  apporter 
aufll  vn  peu  de  la  poudre  de  fi  Cellule»  oa 
chambrette.  Qui  cependant  fe  retire  derrière 
laportedeTEglife,  ou  fc  profternant  parterre 
deuantl  Image  du  Crucifix»  enuoyeau  Ciel  Ton 
o w(bn  conae  vn  eourrier  fort  léger  porté  d'vii 
amour  véhément  vers  le  bien  du  prochain  *  En 
fommaire  il  prioit  Dieu  qu'il  luy  pleurt  regarder 
en  pitié  ce  pauure  Baron  »  &  eftetidre  fur  luy  fil 
mifericorde^puis  qu'il  nWreftoit  Panchre  de  Ton 
efpcrancefinonenluy.  Ce  medeciu  furnaturcl 
s'approche  de  ion  patient  »  fait  le~£gne  de  la 
Croix  fur  la  playe ,  iette  deflTus  vn  peu  de  ta  pbu^ 
drc,  &  couure  le  ccuc  de  trois  fueilles  qu'ilauoic 
ermoyé chercher ,  bandelaplaye,  puisrenuoye 
ic  Baron ,  raduercillànc  vfer  de  ce  remeàe  deux 
ou  trois  fois  eftant  de  recour  chez  foy  ,  &  fur 
tottj  tenir  ferme  la  confiance  qu'il  auoic  mifc 
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en  Dieu. Le  Baron  qui  n*auoit  peu  retenir  les  lar- 
mes de  ioye,  pendant  tous  ces  difcours ,  remar-' 
quant  v»e  charité  ttesrhambte^ou  hamilité  très- 
charitable  en  ce  bon  Pcrc,  prend  £a  benediâion» 
Se  centre  en  fa  littiere:  retourne  auecce  conten- 
tement intérieur  de  fon  ame  plein  d^erperiince: 
&gifte  pour  ce  leur  à  my-cheminde  fa  maifon. 
Le  lendemain  (naun  fe  mettent  en  deuoir  pa« 
racheuer  ieurvoyage .  Parnenus  qu'ils  font  lia 
cime d'vnc  montagne,  fe  tourne  vers  fa  femme 

.  (laquelle cdmmendele  »  Se  loyale  efpoufe  luy 
aùoit  tenu  toufîours  bonne côpagnie)  &  luy  dit: 
M*amie,  certainement  il  melcmble  queiefuis 
guary»  carie  ne  fens  plus  les  grandes  douleurs  Ôc 
puanteurs  queiefouloi^fentir  de  ma  çuiflè  .  Il 
conclttd  ietcer  Ton  dbtibte'  hoirs  par  Tefpreuue 
des  effeûs  fains,  &  difpos.  Oefcenddefalittie- 
te,  chemine  à  pied  »  il  trappe,  âc  refrappe  la  terre 
du  pied  premièrement  débite ,  ayant  tottfioors 
neantmoinslamain  alehdroit  du  mal .  Sa  ioye 
augmentoitauec  cellé  des  gens  quiTafliftoient, 
Il  fe  hazarda  donner  vn  coup  de  poing  fur  la 
playe ,  laquelle  ne  luy  rendant  autre  douleur , 
que  celle  qu'euft  fenci  vne  partie  fainedu  corps^ 
s  écrie  de  ioye,  qu'il  eftoic  parfaitement  guary. 

\  Ce  fut  lors  fans  plus  attendre,  rendre  grâces  i 
Dieu,  tefmoigner  les  vertus  de  $.  Fkanço^is» 
&  prefcher  les  mérités  dé  fes  oraifdna .  La  torcc 
deiquellesauoit  emporté  de  Dieu  cequicftoit 
hors  le  pofliblede  Thommc,  rendre  vne  fanté. 
defefperée  •  Ç  eftoit  te  langage  qui  fé  tehoit  en 
la  cité  de  Cùfânce,  où  le  Baron  alla  publier  le 
miracle,  &Iai(rjvn chacun cftonné  fur  cefaict, 
fpeciallement  fes  médecins.  Se  chii^rgiens,  qui 

auoieif  c 
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auoicnt  iugé  la  playc incurable.  Bien  vray  eft 
^ue  le  diabk  enuieux  de  1  honneur  dç  Picu^ 
&  de  fonfainâ>fttfcita  le  premier  d«  ces  me*.* 
decins,  pour  dire  que  Therbc^  de  laquelle  le 
{sdnù.  Homme  s'efioic  feruy  ' aûoic  quelque 
^propriété  cachée  pour  les  cures  femblable^; 
JDieu  permettant  ce  doubte  pour  plus  cfclai- 
cirla  vérité  :  car  le  mefme  ûc  preuuc  de  «ladi- 
&c  herbe  for  d  aurrès  pUyes.  Mais  voyant 
qu'elle  n  auoit  aulcune  vertu  àfes  pretentiôs, 
confefla  hautement  que  les  herbes  appliquées 
(urlaplayedu  Baron  n'auoientà  rienferuy^ 
qu'à  vouloir  cacher  par  humilité  les  grâces, 
que  lefaind  Homme  auoit  rcceiics  de  Dieu: 
qu'en cfFeâ  Tes  prières,  &  oraifons  auoienc 
rendu  la  fanté,  que  toute  1  induflrîe  de  la  me-> 
decine  >  &  chirurgie  ehfemble  n'cuft  peu  fei^- 
lementpcnfer.  /' 

£n  la  cité  de  Cufahcë»  vn  iéiinfe  enfant  nô-* 
inélacques  Bombin  auoit  receuau  front  vit 
coup  de  pied  dVn  Mulet ,  la  playe  eftoit  Ci 

Î;rade  &  le  ceft  iî  fort  iiauré,que  les  Chirugiês 
e  tenoient  pour  mort,  àraifon  dequoypas 
vnn*y  vouloit  mettre  la  main:Lcs  parés  pour 
ne  laiiTcr  ceft  enfat  fans  fecours,le  font  porter  ^^^J^** 
au  bien*heureux  S.Fraçois  de  Pàule.  Lequel  l^yed^g!^ 
ayant  vcu,  &  cpnlîdcréattentiucmét  ce  coup  fnéêm 
fi  dagereux^abbatu  de  companîôife  pxofterne 

I»ar  terre,  Icue  fa  prière  au  Ciel ,  qui  t>ien  to&  * 
uy  fut  renuoy.ee  auec  toutes  les  affcuranccs 
fauorables  à  fes  dc^s.Âuffi  roft  fe  Içue:  coni-^ 
mande  quVn  (on  nom  on  efcriue  vhe  lettré  à 
Vn  Chirurgien  nômé  PauIe  de  la  Cauetenu 

pour  cres-experimcntc  eH  fon  arc:  il  le  prioit 

X  enfom-« 
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en  lommairc  d'entreprendre  U  cure  de  ce  iqu- 
ne  enfant  :  que  le  tout  Tucccdcroit  hcureufe- 
inent^autrement  que  luy  aucc  fes  compagnôs 
en  auoit  premièrement  iugé  ,  qu'ayfément 
auec  la  grâce  dej  Dieu  l'enfant  guariroit.  Le 
Chirugien  qui  du  comencement  n'auoit  ofé 
fclcmenty  penfcr,  luy  femblant  impofliblc 
que  Tcnfant  deuil  efchapper  y  duquel  il  auoit 
tenu  la  ccruelle  dans  fa  main^ayant  leu  la  let- 
tre du  S.Home^aireurcderailiilanceparticu- 
licrc  de  Dieu  par  fes  mérites  ,  obéît  auflî-toft, 
commence  à  medicamcnter  1  enfant  &  le  ra- 
mène à  vnc  parfaite  fanté ,  auec  proteftation 
neantmoins  ôc  au  commencement ,  &  à  la  fin 
que  fes  vnguents  ,  &c  toute  fon  induftric  n'a- 
iioient  de  rien  aduancé  celle  cure:ains  les  feu- 
les  prières  du  bien-heureux  S.François  de 
Pau  le. 

Au  temps  que  le  S.  Home  commcçoit  baftir 
plufieurs  Eglifes  ,  &c  Monaiteres  en  diuers 
lieux  cefte  nouuelle  deuotion  fit  de  nouueaux 
fcruiteurs  de  Dieu  en  grande  quantité  ^  &  de 
différentes  qualitez.  Les  tiroir  hors  de  leurs 
maifôs  &  attiroit  es  fiennes,pour  y  côtribuer 
&leur  tranail^Sc  leurs  moyes.Tout  cela  nuë^ 
ment  pour  l'honneur  de  Dieu ,  fans  d'ailleurs 
en  cfperer  autre  chofe,  que  les  prières  du  S, 
Homme, fuyuies  toufiours  des  bonnes  grâces 
du  Ciel:ils  çroyoient  &  auec  raifon,  qu'ils  ne 
pouuoiet  départir  de  leurs  temps  à  meilleur 
exercicc,quc  celuy  là.  C'eftoit  donc  voir  tous 
les  matins  diuerfes  bandes  ,  &  efquadrons 
d'ouuriers petits,  grands, ieunes,  vieux,  pau- 
wres^  riches ,  auec  outils  propres  5  arriuer  aux 
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MonaftercSjVemr  àrattelier  &  tiauaillcr  à  ba 
cfciêt:  on  cuft  iugc  facilement  qucc  eiloitvn' 
fécond  Temple  de  Saiomô ,  àia  quantité  des 
ouuricrs  5  ou  bien  vn  autre  Tabernacle  ladi» 
dreflc  au  dcfert  où  chacû  y  aumofnoit  fcs  dc- 
siiers  àiamefùre  defon  pouuoir.Entre  toutes 
CCS  compagnies,  ilen  arriue  vne,  où  clloïc  vu 
ieune  homme  de  bon  licu,&  de  païens  fort  ri- 
ches>quiluy  dohnaspcrmiffiô  venir  trauail- 

*  lerauec  lesautrcsoutiricrsauConuctdePaa- 

le,  leur  auoicnt  foigneuicment  recommande 
veiller  fur  luy,qu  il  ne  print  trop  fur  foy,s  e{^ 
chauffant  indifcrettcmet  à  la  beibgnc,dont  il 
en  pcuil  tirer  quelque  maladie,  ou  luy  arriuer 
quelque  autre  gradincôuenient:voicy  neant'^ 
moins  venir  ce  que  pluson  p  ouuoit  craindre. 
Ce leune  home  trauaillat  efloit  fous  vncpou- 
cre,qui  eitoit  mal  aircuree,&  defaid  elle  s  cf- 
.branle^tôbe  fur  luy  Se  le  réd  tout  roide  mort: 
ou  que  Dieu  perraift  cela  pour  faire  naiftrc 
vn  nouueau  fuyet  d'honorer  la  faindeté  du  bô 
Pere  par  le  miracle  qui  a  fuiuy  :ou  bié  pour  zf- 
fcrmir  noftrecroyâce, qu'il  n*y  a  point  de  per- 
te au-feruicc  de  Dieu ,  ^  de  fes  fcruiteurs ,  ou 

{)ourjquelque  autre  fecrctte  raisô  de  laquelle 
a  Diuine  Prouidccefc  rcferuc  kcognoifsâce 
pour  sô  hôneur  &  noftre  plus  grâd  bicrSôme 
que  ce  ieune  homme  eft  mort,  &  les  ouuricrs 
qui  s'en  eftoiët  char  gcz ,  &  refpondu  de  luy  i 
à  fes  pareSjà  dcmy  morts  d'vn  u inopiné acci- 
dct,cômede  la  crainded'eftrc  recherchez  par 
les  parens  dudeftunâ.C  eftà  tous  ces  regtctz 
&  perte  chercher  vn  dernier  remède ,  qiiir  c 
pouaoic  cdrc  autre  que  de  la  part  de  Dxcu 

Xi  pat 

Digitized  by  Google 


/ 

^24  l'A  ViB  ET  MIRACLS  S 

par  rcntrcmifc  du  S.Hâmciils  viennent  donc 
îc  trouucr  triftcs ,  &  la  larme  à  Toeil  luy  don- 
nent  entendre  le  defadrc  aduenu  au  fils:qu'il$ 
regrettent  autant  qu'ils  craignent  celuy  à  fad- 
uenit  par  les  pour  fuites  des  parens  qui  auoict 
la  force,  &  pouuoir  leur  nuire.  La  charité  du 
bon  Pere  qu  i  fe  chargeoic  volontiers  des  far- 
deaux d'autruyjentrejprêd  celuy  cy,  renUoyat 
les  otturiers  auec  conloiacion,  &  efpçrance  de 
mieux  qu  ils  ne  ferottcientd*auantage,  quele 
lailTcr  fculauec  le  corps  mort.Ils  luy  obcifset 
mais  no  du  tout:caf  vncfainfte  curiolittc  dc 
voir  riffuë  de  cette  affaire , qu'ils  croyent  pro- 
bablcmét  deuoir  eftrc  accompagnée  de  mira- 
clcjles  retire  à  quartier^cn  forte  qu'ilsj) eu fs et 
eftans  cacheZydefcoiîurir  ce  qui(epa&roit:il 
yoycnt  le  S.  Homme  laifler  le  corps  fnort ,  & 
s'cnfepareraufliloingqu'enuirô  trois  traidks 
d'arbaleftre'Mais  emporté  fur  iamôtagneqcii 
eftoit  proche  de  làauili  Vif^e  qaVh  rourbillo 
de  vent  pafle  d  euant  nous;  fi  qu  en  vn  inftant 
fe  rédinuiiible  à  ceux  cy  quil'efpioient:on.n<d 
|>eut  douter  ou  il  va.  Dieu  ne  parle  à  (es  aliiis» 
ny  eux  à  Dieu  en  prefêcc  des  nômcs,  que  fort 
iraremêtXes  oraisôs  des  yns  ,  &  la  familiarité 
de  Tautre  fe  pratique  coi^inunemét  es  fblitu'- 
des, ou  Dieu  côduit  les  fiens,&làlcur  parle  au 
cœur  en  amy  .Le  voicy  doncqucs  venir  de  l  o- 
raifon,  qui  iette  fut  le  corps  tnoirt  des  herbes» 
qu'il  rapportoit  auec  foy ,  puis  cômc  Vn  autre 
Elifee  fe  couche  ifur  le  ieun  e  homi^e ,  ioignât 
fes  membres  à  ceux  du  deffunâ^yne  aflèz  bo- 
ue efpacc  de  temps,quafi  s*acquitant  de  fa  c6- 
lUif^on  9  .&  luy  lapporuuc  lcttres  de  vie  >  ef- 
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chauffoit  petit  à  petit,  &  animoit  )cs  mêbres»  . 

iafques  à  tanr,que  ce  ieune  homme  fot  veu  fc- 
jCoûçr  le  fommcil  de  la  mortjaufsi  doucement 
que'fi  on  l'euft  ^fueillc  dans  ion  liâXe  bd  Pe^ 
re  triôphant  aînfi  de  la  mort,  en  apportc^it  les 
defjpouilles  reprefentant  le  ieune  homme  ref- 
fulf itéilaçoiopagnic  des  autres,^  lerendaç 
à  ceux  qui  en  eftoient  chargez.  Vous  eufsîe^ 
veu  lors  Tattelier  couerti  en  Eglile,  &  les  ou- 
firiers  enchantrespour  cntôner^^loiiangcs 
de  bieu,&  de  Ton  imiiteur  S.F&anço  is^aulfi 
cfprins  de  crainte  que  dejoye  àlaveûe  dVn 
tel  miracle,  comme  la  cité  dp  N^'m  4pwjia 
fufcitation  du  fils  de  la  vefue, 

>  Vn  dodleur  en  loix  bien  fameux ,  &  plus  re* 
cherché  és  oçcuxeces  4^5  affaires  en  ces  quar- 
netslà;ilfenommoit  Rogier  de  Pari^o,  &c  de? 
meuroit  à  Cufançe,|cxtremçmçnt  affligé  de  la 
^naladie  de  fomfils^duquel  il  n'attedoit  que  la 
mo|:t.  Apres  y  auoir  employé  tous  les  moyensi 
humains  il  prend  fdn  dernier  récoursà  Diat^ 
cnuoyevn  meffagcr  exprès  à  S.  F.  de  Paulc, 
qu'il  luy  pleuft  emploie^  fcs  prières  pour  ob- 
tenir de  Dieu  la  gùarifonde  toniilss  cefte  féu« 
le  cfperâce  luy  reftcr:qu'elle  ne  fera  vaine  s'il 
veiic*  Le  bon  Pere  q^i  çaçhe  ça^t  qu'il  p  eu t  la 

.  valeur  de  (t&  oiraifons,  les  veut  couurir  d' vne 
herbe,& la  première  qu'il  trouua  à  fes  pieds, il  â^^^ 
la  çu!^iiie,la  àfin^w  me(rapr ,  &  luy  dit  A  - 
lez,jpone7^ceUaHmalade& dites  iUmapart 
^ue  Dieu  Iny  a  fait  grâce.  Ceft  hôme  retourne  < 
vers  sô  maiftre  à  Cusâce,& la  prière  du  bo  Pè- 
re va  au  Ciel,reuient  &  arriue  premier  que  le 
^elfager  à  lamaifon  du  malàde:ou  s'acquita:  * 
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de  ce  clot  elle  cftoit  chargée  guérit  cnticrcmct 
le  malade'Dieu  ialoux  de  rhôncur  de  fo  ferui- 
teur  voulut  ainfi  defcouurir  ce  qu'il  pretêdoit; 
cacher  foubs  lafueilled'vne herbe,  la  grande 
humihté  auec  le  peu  d'eftiine  de  foy,  Ôc  de  fes 
oraifons:  le  tout  tant,  &  tant  eftimé  de  Dieu. 

Paul  de  la  Porte  manouurier  demeurant  en 
Ja  ville  de  Paterne  auoit  autresfois  experime- 
cé  en  fa  perfonne  mefmc  le  pouuoir  que  le  S. 
Hônie  auoitprcs  de  Dieu  :  cela  luy  donne  fu- 
jet à vne nouuelle  occurrence,  reprendre U 
fon  (ccours  pour  vne  fîennc  fillc,fi  fort  mala- 
de qu  on  n'en  attendoit  que  la  mort.  Il  vient 
donc  trouuer  le  S.  Homme ,  &  luy  demande 

f[iielque  grâce  pour  elleilebô  Pereluy  ditauf^ 
itpftqueDieu  lavouloit  auoirpresde  foy, 
[u'il  s'armaft  de  patiécc  &  apprint  coformer 
fa  volonté àcelle  de  Dieu:au  moins  refpôd  ce 
pauure  Hôme,  moyennez  auec  Dku  qu'il  me 
laJaijflTeencores  vnan.Etbienditle  S.  Home 
^, .    ^     ie  fuis  côtct  demader  cela  cncores  pour  vous. 
frolongatio         uOmme  retourne  e^  la  mailon  ^  entrant 
de^^ie  peur  trouue  fa  fille  du  tout  guerie:mais  Tan  expiré 
'vn  an  à   au  mefmeiour  que  le  S.Hôme  Tauoit  pronôcc 
'vneteme   parreft  de  mort  fut  exécuté.  Aucûs  admircror 
r  ^'         cefl:cprophetic,quantàmoy  i'admired'auan- 
tage  les  diligences  d'vne  bonnçprierc, portée 
fur  les  bras  des  vertus ,  &  mérites  de  fon  ora- 
♦    teur,  pour  aller  aufsi  habilement  au  Ciel,quc 
retourner  en  terre  faire  les  volontez  d'vn 
vray  fcruiteur  de  Dieu. 
^  Si  les  prières  offertes  à  la  diuine  Maieftc 

pour  obtenir  quelque  bien  en  les  grâces  font; 
les  biê- venues  ;  celles  quifciettct  àlatraiier  - 
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fepourcmpcfchcr  vn  mal^ou  offencc cotre  la 

Piuine  Bôténepciiuêc  eftrc  chafiecs  dehors. 
Par  le  premier  nous  iccognoiUbiis  l'amour 
que  Dieu  porte  aux  hommes:  l'autre  exprime 
ramour  que  Thommc  réd  à  fon  Dieu:  &  rie  ne 
nous  vnic  mieux  auec  Dieu  que  ramour:aufsi 
les  oraifons  du  S .  Home  portées  fur  fes  aifles 
donnoiêr  dans  le  Ciel,&retournoict enterre 
auec  les  expédions  en  main  paflees  à  fon  plai-- 
fir.  Le  miracle  qui  va  fuyuant  en  dit  desnou*  . 
uelles.Lc  S.  Homme  édifiant  fon  Conuent  à 
Paterne  y  auoic  miraculeufemct  fait  ruiilelcr 
vn  petit  canal  d'eau  par  les  iardins,  qui  dcf- 
cendoit  dVne  montagne  proche  au  pan  de  la* 
quelle  le  Cpnucnc  eftoit  fitué.Ccfte  eau  coulât 
desiardins,  defcendoit  iufques  au  pied  de  la 

•  monta  g  ne  ;  dont  les  v  oifin  s ,  &  ceux  qui  auoie  t 
iardins,  ou  autres  poflcffions  proches,  enrc- 
çiroient  de  grandes  commoditez  pour  les  ar« 
roufer,le  pays  eftant  extrêmement  chaud ,  Se 
fec.  Mais  comme  Tauariccdc  peu  comman- 
de beaucoup  aux  hommes,  chacun  vouloic 
^'approprier  cette  eau,  jQui,  la  tiroir  en  fes 
terres  :  qui ,  la  retiroit  cz  Tiennes.  Ceux  à  qui 
^açpartenoit  le  lieu,  oùciieauoit  commen- 
ce fon  efgouft,fe  diibient  en  cftrcles  légiti- 
mes poircffeurs  :  l' vn  la  querelle  fur  vn  tiltre, 
l'autre  par  vn  autre  :  des  paroles  Ton  vient 
aux  paroles  ,&  decelles-cy  aux  iniures.  Vn 
peu  dVau  auoit  efteint  la  charité  entre  eux. 
C*cftoit  tous  les  iours  à  recommeacer  ,  ce 

-  qiii  ne  prenoit  point  de  fin  iufques  à  tant 
que  le  fainâ  Homme  eftant  bien  informé  de 
ce  qui  fe  j)aflbic ,  fort  de  fon  Çonucnt  en 
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jiiteiitipn  fémer  k  paix  en  cet  terres  de  ditti-* 

lîon.Leur  remonftre  roffcnfc  qu'ils  commet - 
toieat  contre  I^içu*  Le  tort  qu'ils  faifoient 
a  leur  arbc  Que  pour  de  l'eau^nUis  pour  rien, 
îl  ne  faut  perdre  la  grâce  de  Dieu  :  &  tout  ce 
^u'iipeut  ^-aduifer  pquuoir  fçruxr  à  leur  re^i 
conciliationv  iBt  rien.  Chacun  fe  ferme  dans 
fon  droiâ:  prétendu  j  où  ils  n'auoient  aucun 
j^l^^  droidk .  LeiainâÙommeyoyant  qu-ijisn'a- 
^/^i^jêiw^/ Hoit  Jmoycn  y  donner  ardre  iiuec  les  liom^ 
ferdiéf*  mcsy  fans  faire  autre  bruift,  fe  retire  en  fon 
Çonuent,s'enfeime  en  fa  Çeljulç,&  en  ordo*:^ 
ne  aueç  Pieu,  qui  comme  çoufiourè  exauçant 
fa  vôiXjà  ce  coup  aduint  que  l'eau  qui  couloir 
parle  Cotiuent  arriucç  qu'elle  eftoit  à  Tem^ 
poucheure  pour  fortir ,  fc  perdoit  d  elle  met- 
me  dans  terte ,  fans  qu'il  fut  poi&ble  cognoi- 
ilreài'aduçnircc  quelle  deucnoit.  ' 

LebonPereattoitvnepareiu:e  i|Paule,  Ôc 
telle^y  vn  fils  dVn  bon  nature{,& bien  nayl 
Il  vifitoit  quelquefois  le  fainâ:  Homme,pour 
^predre  à  cratindre  Dieu,&:  à  bien  viure,cela 
^  agrcoit  fi  fort  au  bon  Père,  qu'il  Teuft  d  efiré 
l^fifÊtaiS  voir  Religieux.  L'enfant  y  eftoit  aflez  porté, 
âmm.    j^aiç  la  mere  trader  roi|;fcç  delïcins,tât  qu  eUe 
pouuoit.Le  fainâ;  Homme  luy  en  faifoit.  par- 
fois ouuerture,  elle  fe  icttoit  auffi-toft  fur  vn 
autre  difcours»&  faifoit  affez  çntendre  qu  cl;* 
le  n'y  prenoit  pas  plaifir»&pàr  oççatfion  dire, 
l'enfant  cftre  toute  fa  confolation ,  fon  e(pe- 
;cance,qu  il  feroit  fon  bafton  de  vicilleflcjquc 
'        .  refolument  elle  n'en  vouloir  plus  entendre. 

parlcr.Entre  ces  demandes  &  refus  au  milieu 

de  ce  combat  d'ax^ours^  tnais  bien  4iirembla- 
«  i.i  Il 
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blcs,  vn  fpirîtuel,  Tautrc  charnel,  la  mort  fc . 
ictcc  à  la  rrauerfc,clit,quc  ce  nclluy  pour  IVa 
ny  pour  rattcre:eUe  emporte  la  proycXcicu- 
nc  enfant  tombe  malade, &  dans  fort  peu  de 
temps  meurt.  La  panure  mere  àdemy  morte, 
court  roudain  au  Conuent ,  pour  y  trouuer 
quelque  côfolation,  les  ayant  toutes  p^erduës 
çn  fa  maifon.Elle  parle  au  bô  Pere,r.ecognoift 
(a  faute:  que  Dieu  eft  tres-iufte,  luy  auoir  ofté 
Tenfant,  qu'illuy  auoit  demandé  pourfon 
feruicc,  que  fou  bon  plaifir  fuft  prier  à  fon  in- 
tention •  Qi£au  refte  la  chofe  eftant  ainfi  ad- 
iicnuc  par  la  volonté  diuinc  ,  qu'il  donnaft 
entrée  a  fon  fils  dans  fon  Eglife  après  la  mort, 
auquel  pendantlayie  eUe  auoit  empefché  Te* 
tree  du  Conuent.  Lcfainâ;  Homme  laconfo-* 
iant luy  dit  d'oublier  toutlepafle,  fi  ce  ne- 
ftoit  pour  4emander  pardon  à  Dieu ,  où  il  y 
auroit  de  la  faute.  Efperer  au  reftéen  la  mife* 
ricorde  de  Dieu,  qui  ne  l -abandônera  iamais, 
luy  rendant  le  deiioir  d' vne  bonne  Chrcftié- 
|ie,&  qui  luy  vaudroit  plus,  &  mieux  que  dir 
çnfans. D'autres  bonnes  paroles  comme  cela: 
qu'ciicle  vcrroit,  qu'elle  en  feroit  iesexpc- 
tiences«Pour  le  ixgatd  de  lafepuiture  de  ion 
.fils  qu'il  luy  permettoit  faire  omtrir  la  terre 
de  fon  Eglife  pour  l'enterrer  a  fa  çommodité. 
Çefte  mere  defolee  retourne  en  fa  maifô  pour 
donner  ordre  aux  obfcqucs  de  fon  fils. Le  tout: 
difpofé  félon  la  louable  couftume  des  Chrc- 
n:ien$  •  La  compagnie  fe  rend  à  l'Eglife  du  S, 
|lommc,auec  IccorpsdudcfFuniît.C'cftoit  jai 
le  troifiefme  iour  depuis  fa  more  •  Les  Vigilçs 
çbâ^ntèes  ^  les  olSç^^ers  s*approchçnt  du  corps 
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/       en  intention  le  porter  en  terre ,  mais  le  fainâ 

Honunelcsempefcha,  commandant  le  laif- 
ferlà  au  milieu  du  Chœur  de  l*Eglifc  les  pa- 
reils &  amis  for  tant  conduire  4a  mere  iuf^ 
ques  à  fa  maifon  :  &  Icbon  Pcrc  enuoya  les 
Jlreucque  Religieux  en  leurs  Cellules  :  où  cllans  tous 
^'•'"J  ^%t;  ^  raifon  qu'il  cftoit  nuiû ,  il|>rint  Iç 

L-Z^.  defFuniSt  entre  Tes  brasjc  porte  cniachâbrc, 

tetme  home  ,  'n      t  r 

decedéé*  ic  couclic  lur  lon  lict,  c  eft  a  dire  lur  des  plaa- 
4epMisfyn  chcs  de  boisa  terre ,  &  liiy  fe  ictte  à  deux  gc-^ 
^Upfnx.  noux  deuant  la  Maieftc  de  Dieu,où  il  pafla  la 
*  nuidl:  en  oraifon  ,  demandant  à  Dieu  le  ieunc 

.      enfant  ,  quil  n'auoit  peu  obtenir  de  fa  mere, 
pour  luy  rendre  vn  fidel  feruice  fous  Thabit 
de  fa  Religion,  &  d'autres  propos  fecrets,  & 
'      particuliers  à  Dieu,  &  à  fon  feruiteur  qui  fu- 
^    rent  tenus.La  fin  defqucls  fut  vne  pleine  rati- 
ficatiô  de  fa  requcfte.  La  mort  perd  fcs  droits 
pour  ce  coup:  Tame  cil:  r'enuoyec  au  corps;  Iç 
'  mort  reinifcite,&  feleue  le  matin  auec  le  iouîr 

f)our  commencer  les  loiiangcs  de  Dieu ,  auec 
c  laind:  Honimc  dans  fa  Çellulç,  pendât  que 
ia  panure  mere  trauaillee  extrememct  de  l'ab^ 
fencc  de  fon  fils  ^  fe  promet  quelque  efpece  de 
.  confolatiô,  fi  elle  fe  rend  au  lieu  de  fa  pre(cn- 
ce,  ou  elle  le  croit  mortj&  cnterré,en  TEglifc 
du  fainâ:  Hôrhe.  ^Uc  y  vient  donc  auec  orai-  '^ 
Tons  interrompues  de  larmes, &:  foufpirs  con- 
tinuz  .  Le  faind  Homme  en  eft  adueity  .  Il 
defcéd  fculçnl'Eglife:faluëcefte  femme:  luy 
laiflc  defbonder  vu  torrent  de  latmes^qui  em- 
portoit  auec  foy  mil  regrets,  &  autant  de  pa- 
roles entrecouppees  de  fanglots  tirez  dupro- 
fond  du  cceuv  .  Le  tout  fignifiant  yne  leule 

cliofç 
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choCeyla  more  de  Ion  Êis,âc  fur  tout  que  ce  re* 

gretne  mourroit  iamais  que  auec  elle:  lu  y 
auoir  cmpefdic  rcccuoir  l'habit  de  Religion, 
comme  il  rimporcunoit  »  que  Dieu  l'en  auoic 
îuftementchaftiée.Etquoy  doncrefpondit  le 
S.  Homme,  ii  vous  voyez  maintenant  voftrç 
Bis  plein  de  vie,aui:icz  vous  bien  cefte  refblu- 
fion  que  vouloir  luy  permettre  cftre  Reli- 
gicux^hclas  mon  Pcic, repartit  celle  féme,cc$ 
dil  cours  ipnt  faits  en  lair,  puiique  Dieu  en  z 
difpofé  autrement,  &  eft*ce  que  ie  dis  vérité: 
que  pleuft  à  Dieu,  que  Teuflc  a  prcfent  le  boa 
heur,lc  voir  en  li honorable  côdiciQn.L'épef- 
chemétfeulqueiëluy  en'aydôné  me  fert  au^ 
iourd'huy  de  bourreau  dans  :c  cœur  pour  vc- 
gcr  mafauteXc  S.Hommcluy  dit  depatictejc 
yn  peuiufques  à  fon  retour  .11  va  decepas  ca 
fa  cnabre^donne  Thabit  de  religion  à  ce  ieunc 
home  re(rufcitc,6c  l'amené  en  TEglifcle  prc- 
fente  en  ceft  efquipage  deuant  lamere  &lcs 
amis  quiraccôpagnoifent.Vn  cftonemét  icttc 
dans  leurs  ames  pour  peler  fi  euxmeimcs  font 
morts,  pQwrfc voirenla  prefcnce  de  celuy 
qu'ils  întcogneuvrayemeot  mort,  ou  fi  la 
chofc  ne  feroïc  point  vn  longe ,  au  cas  qu'ils 
fuflcnt.cômeils  lecroyoiét,viuas.  llsnepeu-- 
uem  dire  leurs  penfees ,  pource  qu'ils  nepcu- 
uét  pcfcr  ce  qu'ils  douiêt  dire,  va  obier  fi  gra-  * 
dcmcnt  parfait,  &  fi  parfaitement  grâddimi- 
nuoit les  forces  de  Tefprit  que  reftat  pour  ad- 
mirer ce  qu'il  ne  pouuoit  enticremet  cognoi- 
ftfCjfcdônoitauxlouâgcs  de  Dicu,& vnepar- 
ticuliere  Vénération  enuers  les  mérites  du  S* 
Hôme^pouir  imiter  par  telles  rccognoiflances 

Uvcnii 
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îâ  vertu  de  la  bonne  dame  de  Sarepta:  après 
que  le  f^rophete  Elic  eut  reffufcité  fon  fils  par 
fts  prières  »  pendant  Vmoi%  mis  repofo 
iiir rpii  li&jvray e  image  de  la  ycrtu^  fainaeté 
&  perfeâipn  du  bon  f e  auec  |e^  Ç^ip^s  qui 
fpntfuiuy,  , 

La  benediâion  donnée  au  bien  ^ymé  la* 
çob,  fut  exprimée  par  la  rofie  du  Ciel  ;  (fr par 
^agraiffle  de  la  terré*  Ç'efto  jt  ^uejlc  mo4lde  in- 
vifible  &  vifibie  contribueroient  tous  ^ipii 
bon-heur. C  a  efté  la  bencdiûion  ycrfec  fur  Iç 
chef  de  noftrc  fainâ;  Patriarche  faind  Fhan- 
çoisdePauie,  le  Ciel  âç  la  terre  ^  Dieu  Scies 
hommes  rioyent  à  fon  deffein,  pour  luy  don- 
ner bons  pages  ^ç,  l  eftablifrçm^nt  dp  ip  Or- 
dre, qui  ne^manqucroit  dhommesjpour  l'en- 
tretenir en  la  fuirte,ou  fuitte  des  fieclcs.  Il  luy 
^n  enupye  mcfme  de  lautrc  modc;^  pour  por- 
f  ér  fou  habit  qu'il  reffufçite*  &  rappelle  \\ifi^ 
mefme  auec  vne  (im^Ie  orailbn.Co^ime  pour 
iuy  faire  croue  &  a  tous  fesenfans  ,  qucla 
mefme  prouidçt^cc  aduifei^oît  aux  moyêsfuf- 
ifiifamment  requis  pour  la  peri^âion  des  ba- 
jftimens  de  fon  Ordre.  Il  accorde  aux  mefmes. 
prières  enuoyees  au  Ciel  par  Iç  faind  Home, 
des  ouuriers  en  fi  grand  nombre ,  &  fans  au- 
cune defpenceiufqucs  à  ce  que  fcs  Monafte- 
jrcsfiiffentparfaits  6c  accoiii^plis  ,  teUemcnt 
que  les  morts  &les  viuants  venôicnt  luy  pre- 
fter  leur  feruice  .  Pendant  les  baftiments  du 
Gqnvient  de  Paule,le  matin  ç^osx  commence 
entrer  à  la  befognc,4€itec^ii^ç«  vcriu  à  latte^ 
lier  &  n'y  trouuantqu'vn  feul  homme  ,  qu*iî 
|iom.moit  maiûrç  An^tom^  ,  qui  luy 
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didfc  que  pour  ce  iour  il  n'y  auoit  plus, ou  guc- 

rcs  d'efper^^ce  voir  d'auantage  d'ouuriers,  ilfâttpgf 

qu^au  rcftc  ce  n  cftoic  pas  pour  aduacec  beau-  -^^ç^*^* 

coup. Patientez  vn  peu  refpondit  IcS.  Hom-  homfstra-' 

me.  Dieu  y  ppuruoyra  >  &  en  amènera  bien-  tmiUêràs$ 

toft^Lc  voyia  entré  en  rachambre,redonneà  «nrWf^.  ^ 

roraifoncniïironrefpaced'vne heure ,  mais 

oraiibn  qui  fembloit  vn  abfolu  commande- 

ment,pour  chaiTer  les  hommes  à  Ton  attelier, 

ils  arriuent  de  compagnie  fix,  dix,vingt,plus 

ou  moins  :  de  forte  qu'ils  font  iufques  au  nô- 

bre  de  cent*  Si  qu'il  eftoitaiféiuger  4Uêle  S« 

Homme  n'auoit  qu*à  dire>Dieu  eftreians  ce(^ 

fe  aux  efcoutespour  faire  féconder  lesdefirs 

de  fon  bon  feruitçur^ 

LeS.Hommedemouranten(bn  Cônnent  Vvfageie 
de  Paterne,  donna  la  parole  à  vn  enfant  qui  U  paroUû 
eiloit  nay  muet,  lesparens  Panoient amené  conférée  i 
&  prié  le  bon  Pere  remédier  à  cette  incômo-  vummi* 
dité:il  leur  dit  à  tous  venir  à  la  Sacriflie  de  fo 
EgUfe,  puis  allumant  trois  chandelles  ^  il  les 
attache  contre  la^uraille  »  &  les  exhorte  fe 
mettre  en  oraifon  auec  luy,&  attédre  de  Dieit 
le  fccours  qu'ils  deiiroient  *  Pendant  leurs 
prieres,c'eft  mieux  diâlaTpriere  du  S.  Hom*^ 
me  ,  càrc'eftoitla  fîenne  feule  quipouuoic 
produire  vn  fi  grand  effeâ,  qui  fut  qu  vne 
des  chandelles  allumées  tomba  à  terre  J'efanc 
qui  n'auoit  iamais  parlé  cotÂmence  à  crier: 
LachandelU  est  tombtei  &  depuis  ce  temps  là^ 
iamais  ilnefentitempefchement  à  la  langue 
ou  es  atitres  inftrumens  de  la  p  arole» 

Le  tres-illuftre  Prince  de  Befignan,ditau^ 

«femem  le  Comte  de  .ClecmojUjQievialier  de 

iOr- 
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rOrdtc  du  trcs-Chreftien  Roy  de  France, 
auoit  vnfîcnfils  ,  quieftoit  tourmenté  d'vû 
mal  caduc,  que  le  vulgaire  nommer  Ic^fndt 
tnfM  it»  fitinlUean.  Lors  que  cela  luy  arriuoit,c'ej(loit 
miiHàu  grimaces>ejntrer  aux  conuuifions,  & 

*  reprcfenter  des  mines  aufli  tj^rribles  qu'ôt  de 
ccmfttimefaire  ceux  qui  font  faifîs  de  ce  mal, 
que  /î  le  fils  en  eftoit  fort  trauàillé^  le  Pere  ne 
cftoit  pas  moi|is  affligé^pourTamour  &coni- 
paffion  naturelle  de  u>n  fils ,  à  raifon  dequoy 
il  enuoye  vn  courrier  vers  le  S.Hoinme,  &  le 
fuppiic  d  auoir  fouucnance  de  ion  fils  en  fcs 
P^^^^^*  La  charité  du^fainâ  Homme  ne  pou- 
■■"^ï^..        uoît  efconduire  vn  fi  honorable  feignent, 

moins  noftrc  Dieu  pouuoit-il  denier  quelque 
chofeà  fonamy^,lors  qu'il  luy  demandoit, tel- 
lement que  la  refponcc  à  fcs  prières  fuc  la  fan- 
té  rendue  à  Tcnfant. 
Tlux  de sMg         mefmcs  prières  du  S.Homme  affifteréc- 
^ar l'oreille  vne  pauute  femme  de  Nicaftrc  en  fa  neccflî-. 
tfiâchépar  té,  qui  eftoit  à  la  vcnté  bien  fort  grande.  Le 
lis  prières  f^^g  auoit  pris,  fott  cottrs  par  roteille  de  ceftc 
flis  ^^^  fcmmc ,  i&  c6aloit  côme  par  vne  petite  gout- 
tière. Les  Chirurgiens  n'y  pouuans  donner 
ordre^ou  apporter  remède  qui  y  profitai,  on 
a  recourt  au  fainâ:  Homme,  qui  fe  mftrant  en 
or aifonjarrelle  le  fang,&:  deliure  la  femme  de 
fonmal. 

Pendant  le  voyiage  du  fainâ  Homme  de 

ritalie  en  Fracc,il  palTa  par  Frejus  qui  eft  vne.. 
ville  de  la  Prouêce,  où  il  ne  trpuua  quafi  per-  , 
fontie,  toute  la  ville  eftoit  comme  deferte  & 
defaiflêe  parles  habitans,  qui  s^cftoicnt  re- 
tirez à  xaifou  de  la  pe^ç Le  bon  Pere  de- 
mande 
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mande  à  quelques  vns  qu'il  rencontra  que 
vouloir  dire  cela  ^qu'il  y  auoic  Ci  peu  de  gens 
en  la  ville  :  on  luy  dift  que  Tair  du  pays 
cftoit  afTez  mal  fain  ,  &  que  bien  fouuenc 
la  pelle  s'engcndroit  en  ce  lieu  là,  fpeciale- 
menc  qu  à  prefent  Tair  de  la  ville  en  eAoic 
fî  fort  infc£té  ,  que  plufieurs  en  cftoient 
mores  ,  quA  l'aifon  de  cela  chalcun  s'elloic 
retiré  en  leurs  maifpns  aux  champs.  Le  bon 
P'crc  leur  dift  de  prier  Dieu  auec  luy ,  &  d*af- 
fcurcr  leurs  amis  retourner  en  la  ville,  &  que 
la  pefte  ne  feroic  plus  de  mal  à  perfonne: 
cela  aduint  ainfi .  car  le  lendemain»  c*eft  à  di* 
rc,apres  les  prières  du  laincl  Home  enuoyecs 
au  Ciel  pour  c  eft  efFea,ks  malades  qui^^ttiF  ««^f'^''^ 
reftez  dans  la  ville  gaarirent,la  peffe'Cefllà  en- 
ticrement,  &  ceux  qui  cftoient  aux  champs  Y$si 
aduertisdc  ccîs  bonnes,  nouuelles  retournent 
aui&rtoft  chacun  en  famaifon.  Les  habitans 
du  lieu  pour  ne  demeurer  ingrats  après  vn  d 
grand  bencficc>firent édifier  vn  Monaftere  de 
l'Ordre  des  Pères  Minimes,lequel  depuis  for* , 
ceaeftéle  quiter  àraifondu  mauuaisair,  qui 
cil  en  ce  lieu.  Mais  la  mémoire  de  ce  miracle 
eft  conferuee  par  tradition  de  pere  en  âl9,iuÇ* 
qucsauiourd  nuy ,  que  les  habitant  tiennent 
aulli  commun  comme  ii  c'eftoit  choie  parfai- 
re prefentement. 

Le  bon  Pere  demeuroit  en  fon  Conuent  dii 
Pleflis  lez  Tours,  lors  qu' vne  femme  de  ceftc 
villc,quife  nommoit  Marie,fe  vint  prefenter 
luy  faire  entendre  qu'elle  ne  viaoicpas:que  (k 
vie  cftoit  vnc  mort  lâ2:ourcufc.cômc  en  cftcdt 
elle  cHoit  deucaaç  heclique.par  lacQntinue 

ovn 
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A'vn  flu5c  de  (an  g ,  qu'elle  en  tiroit  à  compaO» 
lîon  de  cous  ceux  qui  la  regardoient.  Le  bon 
Pereiuy  avant  rcmonitcé  le  grand  bien  de  U 
patience,  luy  promit  htantmoins  prier  Diea 
3  P^"'^  >  promcflc  fut  bien  toft  fuyuic  de 
éMfmxM  ictfeél ,  car  retournée  qu'elle  fut  au  logi$fon 
mai  Commença  à  ceflèr^  iufques  à  ce  que  clans 
peu  de  temps  après  elle  fe  trouua  guarie,  &  eh 
il  bon  poinâ;>qu  àpcine  la pouuoit-ôn  recagr 
noiftre. 

Vne  femme  de  la  méfiiic  ville  de  Tours  a- 
uoit  fenty  vn  grandiifime  allégement  en  Ùl 
couche  après  $  eftre  recommandée  aux  pne** 
I      res  du  fainû  Homme.  Cela  fut  rccognu  par 
Terne  [ou-  les  aucres  femmes  qui,l'auoient  afliftce  à  Tcn- 
hgée  nu    fantcmcti&  diuulguc  par  tout  le  païs,&  qu*il 
*hm  ^      feroitimpoffible  dire  comble  de  femmes  luy 
enuoyent  pareilles  recommandations  au  mcl* 
me  temps,  JLefqucUes  toutes  ont  déposé  que 
fèniiblement  elles  recognoiflbient  vnc  pàrti*^ 
,  culiere  afCftance  du  fecour  diuin,  par  Tcntrc- 
inife  des  pi:ieres  du  S.  Homme, 
V  :£n  la  mefme  ville  vne  femme  noihmee  Ré*  * 
Maladede-        allant  deuenue  fort  malade  j  fans  efpe- 
fi^eréê     rance  defanté ,  nonobftant  tous  les  remèdes 
fftsifiè»    naturels  ,  defquels  on  euft  peu  fe  ferair  :  Elle 
enuoye  au  Conuent  du  fainâ:  Homme  y  fai- 
re célébrer  vne  MelTcà  rhpnncur  delà  tref- 
fainâe  Trinité^  fe  recoix^^â^^^nt  auec  grauf 
de  affedion  aux  prières  du  fei^n  Pere.  Lequel 

Î)endât  qu'on  diloit  l^^Mcffc  fit  dire  trois  fois 
e  Tafer^  &  le  Credi^A  ^  petit  enfant  de  cefte 
&mme  malade ,  Texubl^ant  de  continuer  (es  * 
jpri^rçs  SkÇ  pouupient  à 

'■''^j/iy 4 ' ■  '"^ v^; ^ ;ir r.  dire 
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dire  vray  quVftrc  toutes  4euxbien  fort  agréa*  ♦ 
bles  deuanc  la  Diuine  Majeftc ,  à  raisô  de  leur 
innocence.  Auffidéslemcfmeiour  la  femme 
commença  à  fe  mieux  porter  :  la  (knté  iuy  ve^ 
nant  plus  grande  de  iour  à  autre. 

Vneâutrefemme du  mermelieu^  après  vnë  f»tdjtl(pi 
longue  maladie  penfoit  combêt  paralytiijue»  2<Mrii^ 
fa  créance  fondée  furie  iugement  des  Mcde- 
tins  •  Ellecnuoye  au  Conucnt  des  Minimes 
prier  qu'on  celebraft  vne  Me({e  de  la  creflain* 
iftc  Trinités  fon  intention ,  &  d*cilrc  recom- 
mandée aux  oraifons  du  bon  Pere>  lequel  en- 
tendant CCS  noaucUes  »  il  allèmblc  ùs  KtM^ 
gicux,  &  les  exhorte  prier  auec  luy  pour  la  sa- 
ti  de  celle  femme  :  ce  fut  vne  pxieie  qui  eut  v- 
ne  grande  vertu,  &  énergie»  <^  le  màme  iour 
elle  rcceut  parfaite  guarifon. 

En  la  ville  d'Amboyfe  cfloit  vne  femme,  LeUrifeni 
hors  dé  fon  bon  lens,fon  mary  la  meine  deuat  ^^^'^^  * 
le  S-  Homme  le  fuppliant  d*en  auoit  pitic,  &  J^rWi; 
compaffion.  Lebon  Perdes  exhorta  à  prier 
Dieu  auec  luy ,  &  fit  particulièrement  reciter 
le  Vatir  nofter  auec  le  Crtdù ,  a"  ceAc  feinme, 
îjuifur  guarie  le  lendemain  par  la  vertu  de$  . 
4>raifons  dé  l'homme  de  Dieu  . 

Cbacû  fçait  trop  mieux  qu'erre  les  venuéttt 
«fFcdts  delà  pricre^c'eft  de  fortifier  ync  ame:& 
la  prefcnrer  comme  inuincible  aux  effeâsdes 
enneihis  vifibles,&  inuilibles^  Çé  fut  pour  ce- 
laàmonaduis,  qucnoftre  Perc  &maifl:re  cô-  , 
mun  Ibs  vs-C  H  R  i.sT  fc  leuat  de  rOraifon  dans 
le  iardindés  Oliues,  alla  côtré  l'ordinaire^  de* 
uancer  fcs  ennemis,  auec  autant  de  refolution 
auc  deforce  pour  les  ictter  par  cerrCjiinitruisat 

J  ainfi 
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ainfi  fon  Eglifcdu  bic  qui  liiy  cftoit  es  mainsi 
pour  remcdier  au  mal  le  plus  important ,  ÔC 
importun.  A  raifon  dcquoy  le  Roy  Charles 
huiâiefme    recommamloit  fouuent.  Se  par- 
riculiercmcnt  aux  prières  du  ùmûi  Homme 
.     defquellcs  à  fon  dire  rccognoiifoit  Tcnfible- 
ment  les  tSc&s.  Comme  au  temps  que  fiit  dô* 
das.jiâfbin  hécla  iournec  de  faind  Aubin:  le  S.  Homme 
c^S^^i^^.  ^  tiiit  reclus  dans  fa  chambre  parTc/pace  de 
Stitfmt/îHx  vingt  deuTtliours ^aiirqucls  il  attacha  les  nuiâs 
frum  de    parvne  contirtucllc  perfcuerance  en  orai/bn 
S.Pm»/w.  nu  flec  duicufne,  6c  autres  aufteritçz,  que 
Dieu  feu  1  cognoift  :  ii  que  pendant  tout  ce 
tenips  il  ne  mangea  rren  autre  <:hô{e  ^  què 
.         deux  pains  de  la  valeur  de  quatre  deniers,  &c 
beut  Iculeiîient  vn  peu  d'eau  •  Ce  fut  lors 
que  le  Roy  aduotîa  librement  Dieu  luy  auôir 
,      j  r'  cilargi  la  viûoirc  fur  fes  ennemis  par  la  prière  * 
,  &  mérites  de  fon  iainâ;  Homme,  car  ainli  nô- 

^  ?     '  moît  ilce  bon  Pere,  &:  toute  la  Nobleflè  con- 
'  •  formement  adeuroic  ,  que  le  bel  exploit  de 
guerre,  ainfî  paffc  heui;cufcment>  fembloit  du 
tout  impoûibk  fçlpn  les  voyes  humaines. 
^  Vne  pareille  recognoiflancë  fut  faiâre  pa# 
le  Roy  &tousçcux  de  fa  compagnie,  pour  &c 
en  fwcjir  dupouuoir  des  oraifons  du  S.Hem- 
kie.Ce  fut  k>rs  que  le  Roy  Charles  huiûiefmc 
alloit  auec  fcs  troupes  conquefter  les  Italcs - 
Le  bonhem  Lci^faint  Homme  fut  inftruit  par  Teiprit  de 
d$lê  ûmme  DicuL  dt  Peftat  des  affaires  dii  Roy,  &  commet 
^^^'^mUs    '^^^  ^^on  ma!  fucccdeà  Fournouc ,  où  il  e- 

ftoit^a/îlçgéd' vne  forte  armée,  cpmpofec  de  \ 
M^sHx   ypix^Hcnsy  lombards  &:  pluftears  autres 

prkra  d$s.  talicns  fcs  enncmvs  mortels,  oui,  luv  vou-  m 


frirr^fi  A  ^.  talicns  fcs  enncmys  mortels,  qui,  luy  vou- 
krmifit     loiçnt  tout  le  mal  du  monder  Le  bQU  Pe-- 
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rc  donc  cour  aulli  coll  aux  armes  fpiritucl- 
les  p©ur  prcftcr  fecours  à  fon  Prince,  auf^ 
fi  promptement  que  la  neceffitc  le  vouloir: 
le  voila  enfermé  dans  la  cellule  pendanr  cour  ' 
ice temps  les  bras efleuez  au  Ciel,  comme  vn 
autre  Moyie  aiFermilïknt  par  Ces  prières  le 
bras  de  fon  lofaé,  ie  dis  du  Roy,  iutqucs  à 
tant  qu  il  Fcut  faîdlibre  de  ce  fiege,  ôc  courir 
imcfinefur  les  ennemis.  Qui  n'euftdit  lors 
auec  la  NoblelFe  quii  accompagnoir  le  Roy, 
ce  que  laraifon  leur  for çoit  confcllèr  haatôc 
clair ,  que  ce  n'auoient  efté  leurs  armée  qui 
les  euîlènr  protégez  ,  en  cefte  fi  douteurc 
rciicoiitre,  ains  la  Bonté  de  Dieu  ,  inuoc- 
quee  par  les  prières  ,  ôc  rnerices  du  fainâ; 
Homme. 

Ca  efté  vn  fagc  coniiil  qu  a  donné  TA-  ^^^tu  dû  • 
poftre  Saind  lacoucs  à  tous  les  Chre-  5^'''/'";f^ 
jftiens  >  fe  prendre  a  TOraifon  ,  lors  fpccia-  r^Zr^^ 
icmcnt  qu  on  fe  voit  pourfuiuy  dVn  .def-  emi/jm*.  ^ 
plaifir ,  pu  difgracç  par  le  Ciel,  os  k  terre. 
C'eft  vn  bouclier  qui  pare  aux  coups  de  Tad- 
ucrfité':  vnc  cfpee  qui  fcnferrc  :  &  vn  feu 
ijui  la  confomme  :  L'Eucfque  de  Grenoble 
meflîre  Laurens  Xalemant  en  ^  fit  Tefpreuue 
.    en  fa  propre  perfoancj  eftant  bien  ion  af- 
-    faire  parrentremifeou  aftucedc  fes  eiiuicuxj 
&  ennemis  .  Ileftaccufé  à  tort  cite  pour  reC- 
pondre  à  Rome  ,  &  au  danger  de  perdre 
fon  Eucfcbc  .  Il  prend  la  peine  de  donner 
iufques  à  Ambpife  ou  pour  Iprs  fejpurnoit 
le  Sainâ:  Homme  .11  entre  au  Conuent,  de- 
'  mande  parler  au  bon  Pere  ,  qui  auec  peine. 

le  vouloir  efcouter ,  pour  des  affaires  tempo- 
"  ^  •  Y  2  rcjjks, 
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relies ,  îufqucs  à  ce  que  Timportunitc  dudit 
fleur  Euefque  auec  la  charité  enuers  lepro-  ' 
chain,rayant  comme  tiré  hors  fa  cellule.  Il 
faluë  en  toute  humilité  ce  Prélat,  &:  luy  ayant  i 
donné  audience,  &  apprins  le  grief  de  fcs  af- 
faires, le  S.Home  FaiTeura  de  prier  Dieu  pour  I 
luy  ,  6c  que  tout  iroit  bien  à  fon  aduantage:  \ 
jnoycnât  qu'il  obferuaft  exaâcinét  cequ'iiluy 
auoirrecommâdé,  qui  n'eftpir  rien  plus  quele 
deub  de  fa  charge,  qui  Tobligepit  afTez  sâsa  u- 
trc  recommandation..  Ce  bon  Prélat  rçtourx)ç 
en  fon  Euerdié  chargé  d'erperances  qui  n'e- 
ftoiént  pas  vaines:  Car  depuis  ce  iour,  la  for- 
tune  luy  rioit  de  bien  en  niicux,à  l'inf^ancc  de$ 
prières  du  Sainâ  Homme. 

'  Vn  citoyen  de  Ghaftelleraut  qu*on  nômoi t 
rcuicment  George,  &  eftoit  ainfî  rccognu  à 
raiibn  de  la  maladie  que  chacun  cognoilToit 
tresbien:  c'eft  qoepar  TeTpace  dVit  an^  il 
uoit  elle  pi  iué  de  fon  bon  fcns,  finon  que  par 
Citmifù^     fois  il  fc  recognQiilbit ,  mais  cela  duroit  fort  / 
d  vnuêimi'  pç^i    temps:  il  couroit  les  rues ,  les  champs,  | 
de  ioui,dcnuiâ:,deça,dela, en  perpétuel  mou- 
ueniç;nt,&  vagabond.  Aduint  que  pendant  vn 
bon  interualle,il  entend  vne  voix  qui  luy  i^zx* 
le:  ^comfnande  toy  aux  prières  d&S^  François 
^uicfia  Tours  y  &  tuguariras.  A  l'heure  mefmc 
ilimioque  le  S .  duquel  il  n'auoit  encores  ovlj 
parler  ,  &  depuis  il  ne  fentit  aucun  mal  :  il 
;  vient  à  Tours  falucr  le  faindè  Homme,  &:luy 

dit  comme  le  tout  s'eftoit  paiTc,  le  remerciant 
*   de  fa  charité  :  le  fai n&  Homme  par  humilité 

luy  dit:  Qu'il  er?  falloir  re?ri€rcier  Ubien-heH^ 

riHjfi  Vierge  Marie^  6c  qu  c a  aCiiQiis  de  grâce 

les 
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les  Religieux  chanccroicnt  prcfthtemct,iy^/iie 
lt^gina\  cela  fait ,  ccft  homme  retourne  à  fon 
pays  bien  ioyeux. 

Vn  nomme  Dauid,  boucher  du  Roy,  char- 
gcd  affaires,  &  de  tres-grandc  importance, 
auéc  Ytt  voyage  en  lointain  pays,  craignoit,  & 
auec  raisô,rimicde  tout  cccy,  trauersé  de  mil 
apprehenfions,  vient  au  Pleffis,  fait  entendre 
au  fainâ:  Hommes  les  peines  où  il  ferctrou-  Vn, 
uoir,  qu'il  luy  plcuft fc  ioouenit  de  luy  en  Tes  f'^^T 

{^riereslelong  du  voyage.  Le  faint  Homme  ^JJ^^*"** 
uy  dit ,  ne  fe  pas  foncier  autrement ,  &  que 
Dieu  trauailleroit  pour  luy  :  vraycmcnt  il  en 
fentit  les  effeétSjCar eftant  de  retour,il  aduoiia 
librement  que  d'abord  il  trouua  fes.  affaires, 
camme  defefperees:  que  neantmoins  par  dé$: 
voyes  qu*il  ne  pouuoit  penfcr ,  Dieu  renucr- 
foit  le  tout  en  vn  mpment,âc  luy  fucceda  auili 
heureufement  qu^il  pouuoicelp<irer,  atcri«. 
buant  le  tout  aux  prières  des  A  INC  T  Fran- 
çois de  Pauic^ 

Vnefemmeparmefgarde  auoit  cmpoifon- 
nc  vn  enfant  de  dix  ans,  qui  appartcnoit  àde$^ 
perfonncs  bien  qualifiées  félon  le  monde ,  Ici 

j>ere&  mcre  en  soc  comme  au  defcfpoir  pour 
*amaur qu'ils portoient à' cet  enfant.  Lcucf* 
quede  Rolfé  Efcoffois,  &  oncle  deTenfant/c 
trouua  là  fortuitement ,  dit  qu'il  falloit  le  re- 
commander aux  prières  du  S.  Homme  ,  6c 
donnant  Icconfeilluy  mefmcrexecute,  &fc 
met  en  chemin,  vient  au  Plelïis  lez  Tours,  qui 
n'eftoitefloignéqu'enuiron  dedeux  lieues  de 
lamaifon  de  ce  Seigneur:  entre  qu'il  eft  ail 
Çpnucnt>il  parle  au  S.  Homme,&  luy  fait  en- 
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tendre  le  fujct  de  fon  voyage  ,  qu'il  luy  pleuft 
priçr  Dieu  pour  l'enfant ,  &  qu'il  ne  reftoir 
^nfrnii       plus  d^autré  remède*  Le  bon  Pere  luy  dit,  d  cf- 
poifimnt      pereren  Dieu,  que  fins  doute  il  ayderoir  l'en- 
6at,&:  qu  il  cnuoyeroit  deux  de  Tes  Religieux  - 
]^oùr  ieyifitet^&  pôfolcr  les  parens:  &  àrhea:- 
rewenten     re  mcrme  le  fàint  Homme  fc  mctcn  oraifon. 
spmiédefc^ce.  Ces  deux  Religieux  partent  auflî  tofl:  auec  le- 
'     ^       dit  fieur  Eùerque^  qui  approchans  de  la  mai- 
fou,  n*cntendent  que  voix  cbnfufes  de  pleurs, 

•  de  larmes,  de  foufpirs  :  //^/^S  ccdifoicnt  ils 

cous^,  Les  Religieux cutrcnt  en  la 

chambré,  &  s'approchans  du  li£t  comme  s'ils 

CulTent  rnppoitc  certaines  nouucllcs  que  les 

pricres  de  iei^r  bouPere  elloiét  exaucées:  l'cii- 
fant  qui  âu6it  detneùré  y  ne  ton  guc  cfpacc  de 
temps  comme  mort, (îins  voir,  parler  ou  refp i- 

rcr,  ouurc  incontinent  les  ycux^  &  regarde  les 
^  Religieux.,  £ê  Içuc  luy  mejîme  en  fon  fcoiant 
fur  fon  Iiâ:,&  demande  à  manger, qu'il  fe  por- 
te fort  bien,  &  qu'il  ne  veut  plus  denicurqr 
couche,  Miracle  qui  rauit  les  yeux  &  reiprii: 
de  la  compagnie,qui  couroit  chercher  le  pere, 
vn  autre  vers  lamere  pour  cftre  meffagcr  de  li 
heurcufes  nouueiiçs  :  §çtous  cnlcmblcà  rE- 
elife  pour  rendre^races  à  Dieu  dVn  fi  grand; 
pencnce  reccu-dcu  bontc,  &  par  les  intcrccf-^ 
lions  du  Sain  61  Homme.  ' 

Vn  àuttt  enfantées  cnuiros  la  ville  de  Tours 
auoit  depuis  cinq  iours  vnc  ficurc  chaude  & 
continue,  on  n'en  attcndoit  que  la  mort  :  la 
Aierc  cnuoya  ve;rs  le  S.  Home,  qu*il  ^uy  picuft 
auoir  foutienance  de Hfe  pauuré  enfant  en  fes 
prières;  à  peine  ce  rncilàgeeft  açcomply  ,  que 
^;  •      ^  •       ^  ce  petit 
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ce  petit  commence  à  repofer,  &  le  lendemain 

matin  il  fc  crouua  fort  iain  6^  i^ailiaid.  Se  fans 
nulle  douleur. 

Effets  merncillcux  d&s  Af  editations  Co/irem- 
^        planons  de  S.  Frari çou  de  TauU^ 

ê 

Cha  pitke  XXIL. 


L£s  fainâes penlees  dèfquellesle  bon  Pere  S.Tranifih 
CainSt  François  de  Pavie  s'alloit  en- 

tretenant  tour  fculdans  fa  chambrettc  :  non  ^ 
Icul  ,  i'ay  tort  de  le  dire  aihfi  ,  \'cu  qu*il  fc  * 
trouuoit  accompagne  des  Anges ,  lefquels  fi- 
dels  obfcruatcurs  de  fes  adhoas  ,  rccuciU 
loicut  foigncufcment  les  larmes  qui  \\iy  de- 
coaloient  des  yeux,  &  enrcgiftroient  le  nom- 
bre de  fes  foufpu  s  dans  ce  grand  liiuc  de  vie, 
pour  luy  enfaire  afligner  la  rccôpenfe  là  haut 
en  rimmorta|ité,  luy  laifTant  pour  gage  le 
doux  neôarjl'ambronedes  bien-heureux, que 
Diculuy  aeauoyé  gouftcrpar  leur  muufterc:  " 
lefqueis  faifans  de  la  cellule  y  n  ParaçliS;»  à  rai« 
fpn  (  ie  le  croy  )  d'vne  prefence  &  communi- 
cation parciculierc  delà  Diuinc  Majcftc  , 
Bonté,  foiuicnt  ont  ellé  entendus  entoncr  vn  ^ 
motet  melodieux,&  tant,  qu'il  rauifibit  Tame 
au  Ciel,  cmporioit  le  corps  de  ccrre5rcfleuôît 
en  rair,&  gaignoit  tous  ceux  quipar  iedehors 
auoiçntiçe'l>on--heur  s*y  trouuet»  &  oayr  v-  ; 
ne  mafîque  non  vfitce  &  entendue  au  mon- 
de: pour,  dire  fc  retirans  auec  vue  douce  ad-^ 
miration:^A(r  ./* œil  n  aven^  que  ïanreiUc  n'a  en^ 
Undn^  Ç'U  cmurmorpcl  w  contpr^ndtA  iam^is. 
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éfjfâz.c^  fi^e  Di€H  a  préparé  de  recop^ 

faymentj  &  perfenerH»  fideHement  à  fonfir-* 
nic€ .  Vous  en  YÇf^Ç?  *  ^  enrendrcz  cliofci^ 
ineraeiUeures. 

François  Carboiieila  çicoym  de  Paule 
ixoit  vn  moulin  defTous  le  Conuent,  extrême- 
incnc  incommodé  des  badiments  du  Monafte- 
rit«  U  auoit  prié  lefainâ  Heaume  pluiîciirs 
fois  d'y  donner  ordre:  qu'il  ne  vouloir  porter 
Çt  domxnage  >  autant  de  £ois  le  bon  Perelar^ 
uoit  appaisé,  &  fatisfaiâ;  %  iufqacs:  àçeque  le 
inufnier,  foubs  prétexte  de  pertes  notable^ 
qu'il  difoit  luy  furuenir  de  cefte  incominodi- 
te,  quict;a  le  moulin  à  £on  inaiftre ,  lequel  auffi 
toft  fe  tranrpcxrta  aueç  (es  çoleiies  iafques 
au  Conuent  ^  rcfolu  d'attaquer  le  (zinSt 
Homme  auec  parole^  &  repioches.  ^  Dieu 
voulut  qu'il  ne  le  trouùa  point  tiarmy  les 
mancuures  où  il  le  cherchoit:  il  le  faid:  ap- 
pelle! pat  vn  des  Religieux  :  luy  faid:  dire 
qu'il  Itiy  vouloir  parler  en  TEglife  •  On  hxf 
^  \  '  rcfpond  qu'il  deicendroit  bien  toft  ,  qu'il 
façienraJ(t  vn  fort  peu  .  Mais  ayant. accen- 
QU  enuiron  f  efpàce  d'vne  heure»  &  en  vain,^ 
emporte  d'impatience,  &  de  defpit,  court  le 
UêUitiiis  trouuer  en  fa  cçUulc  (  laquelle  eftoit  cfleuee 
fhMmhtdi  P^r-^^ff***»  autres  de  trois  4egrez) aufquels 
$.Ir0ifêis,  homme  arriué,  eft  arrçftc  tout  court  par  v- 
— ^  '  nç  douce  violence .  Il  entend  du  dedans  deJa 
<;hànihrefi>rtir  vn  fon  &  tref-melodieux ,  les! 
Anges  eftre  de  compagnie  au  lai Homme: 
fe  refio'iiir  au  milieu  des  larmes  de  fa  deuotiô, 
&  chaiiter  d  vné  muitque  fi  fort  douce»  qu'el- 
le reime^fal^  aigres    àficct  efprit  prétendu^ 

çlfcnfç. 
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mffenCc*  C  eftoic  deplearer  de  ioyc  efcoutanc 
arcenciuement  ce  chant  vfité  aux  Anges,  inu« 
Cité  aux  hommes;  pleurer  de  rechcf,&  regret- 
ter les  regrecs  de fes  pertes;  courir  dece  pas  en 
TEglife  pour  rendre  grâces  à  Dieu  y  iugcant 
alTez  bien  fon  indignité  pour  s'approcher  se- 
blables  bénéfices:  puis  le  refouuenir  luy  enflât 
vn  fon  imaginaire»  demeuroit  quelque  temps 
cfpercJu  en  luy,  rerrouuc  en  Dieu  :  &  auffi  roft 
xappellé  à  iuy  mcfme ,  admiroit  par  paroi* 
les  expredès  cefte  Bonté  infinie  ,  auec  Tes 
communicat  ions  tant  faciles  à  vnc  amc  dif- 
pofée  à  l'amour  de  Dieu  :  ii  que  comme 
Vn  cerueau  foible  pour  porter  tant  Toit  peu 
de  vin,  ceftuy-cy  reftoit  enyuré  delà  leu^ 
le  fumée  du  NeÂar  que  Dieu  verfe  en  a- 
^ondance-iians  les  elprits  forts  en  amour. 
Au  milieu  de  ces  medkations  le  fàinâ  Hom- 
me defccnd  dc^facclUile,  vient  à  i'Eglife 
l^our  contenter  vn  honune  trop  content  •  Il 
youloit  entrer  en  propos  ,  &  luy  faire  rai<- 
fon  fur  fcs  griefs  :  lors  que  François  Car- 
bonello  concluant  premier  qucpropoferfon 
différend  :  tJifm  Vire  (  ce  luy  dift-il  }  m 
J>arlo72s  plpfs  du  moulin  ,  moins  da  dommages 
recetis ,  aduienne  ce  f  ^ plaira  OH  bon  Dieu, 
ie  fiuâ  trop  pins  cjue  fatisfaiSl ,  qtêdftd  bien  le 
mofelin  denroit  rertnerfer  deffus  deffoH  .  Cet 

homme  remply  de  merueilles  retourne  à  fa 
Hiaifon.  ]^  tenant  \  grand  honneur  la  côm^ 
pagnic  du  fainâ:  Homme,  lequel  depuis  ce 
temps  il  auoit  touilpurs  en  trcs-grande  re- 
lier encc»  '  * 
Pendant  ^ueTon  baftilToic  le  Comientde^ 
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Paulç,  maiftrc  Antoine  de  Doiuto  vjti  des  iiU/- 
çons  qui  auoit  eu  chambre  au  Conuent  »  pour 
fercfirérplus  commodément  &  fc  retrouucr 
jçluftoft  à  Touarage  aucc  les  autres,attcd^  que 
ion  manoir  ordinaire  eftoit  quelque  peu  trop 
eflotgflé  du  Mbnaftere ,  s'^ftoîr  leué  deuant  le 
iour^ôc  forty  pour  aller  ordonner  de  ce  qui  Ce- 
roit  requis  à  fon  attelier  :  il  eift  rencontre  par 
le  bon  Pcre  &  enièmblç.arrçfté  t  Par  chanté 
(celuy  dift-il)  //  cfl  trop  matin  ^rctoiirm2:,entrer 
€n  vofbre  ehamhre  :  cet  homme  obéit  à  laprc- 
miereparole,  & s^en  va  roulant  dansfon  ef^ 
>ritvnaduis  Rirvn  autre;  pour  quelle  fin  il 
luy  ordonnoit faire  Cfftç  rctraitteiy  auoirpcu 
de  fubieiSkcroir^  que  ce  fut  Theure  indue  ^que 
ce  n'eftoit  la  première  fois  qu*ilaudit  apporte 
CCS  diligences  3  fi  bien,  d'auoir  reccu  tçls.com* 

niandcnjcns  :  le  bon  Pci;e  mc^tiager  quelque 
meille^ur  affaire  :  n'y  auoir  danger  l*cfpicr  de. 

près  5  rintcntîon  reliant  droide  :  fonaéèion 
n'jïn  debuoir  eilrc  defagreablc  à  Dieu .  Voyla 
L'efcsUer  de  Ic  corps  toudaiii  emporré  poUr  fittisfaire  à  ce* 
U Cellule  de  fte  louable  curiofitc  dc  l'Gfprit .  llfortdouce- 
s,  Iran  fois  xtient  de  fa  chambre ,  vient  au  petit  pas  pour 
eoHuert  de    n'accufer  fa  dcfcbcilTancc  par  le  bruit  :  Mais 

lumière  >     -  i  i      t*      •        >  i  i' 

de  finm/na.  *^  ^uaça  pas  beaucoup  de  chemin  qu  il  eut  de- 
couucrtle  fccrcté  H  voitla  petite  montée  qui 
^     donnoitMtceeen  la  chambre  du  S.i^^omme 
,  pleine  de  feu,  &  de  lumière,  qui  luy  esbloui(^ 

fantTefprit,  nepouuoit  que  iugerde  Teftat. 
de  la  cellule  par  le  dedans ,  par  ce  qui!  eu 
voy oit  *  dehors .  Il  fe-sdonnc  peine  ,  com- 
me quoy  le  faincl  Homme  pouuoir  fubiî- 
iiei  au  milieu  de  ce  feu  fans  fe  confpm* 
.  mer. 
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mer  .  Enueloppé  aiiiU  a  eftonncment  ,  re- 
tourne dans  ^  chambre  ,  ne  ceflant  d  ad* 
mirer  les  effeéts»  de  la  caufc  qu'il  ignoroit: 

qui  n'cftoit  autre  que  lc£eu  d'amoLir  ,  que  le 
faindHommç  allumoit  en  fes  méditations. 
Car  à  vray  dire  après  Tauoir  auffi  curicufemér, 
que  longue  mcMt  contemple  5  iifembloircn 
la  peiionne  cllre  yn  buiffon  ardent,  &  ci- 
pineux  d*aufteritez  ,  allume  daffeârions  a- 
moureufes  cnuers  Dieu,  &:  le  prochain 
.  qui  au  relie  ne  le  confommoit  point ,  puif- 
que  la  charité  jpi'a  de  lin  nqn  plus  que  Dieu 
mefme. 

Ccft  vn  différend  5  qui  ne  peut  que  bien 
difficilement  cftre  viiidé ,  cciuy  de  la  pruden- 
ce humaine  auec  la  Diuine  fapience.  Il  y  a 
toufiours  pour  le  dire  ainfi^  maille  a  partu-  en- 
trç  les  deux  :  çficotcs  tpt  celle  prudence  du 
monde,  fans  doute  y  face  efchec .  Elfe  voit 
les  œuures  de  Dieu  en  fcs  creatuies ,  Se  les  ad- 
mire, lors  qu'elle  ne  les  veut  pas  croire:  elle 

♦  les  veut  croire  lors  qu'elle  les  peut  rappor- 
ter au  niiieau  de  (on uigement  naturel.  Vous 
Voyez icy  le  Roy  de  Napies  qui  semperche  * 
de  foy-mefmc ,  il  veut  croire  le  fainâ  Hom- 
•  jçe cftre fainub,  tcli  il  nele  cioira  pasbien, 
qu'il  n'en  ait  laidl:  rcxpcriencc.  Les  miracles, 
en  rendent  bon  &  fidel  tefmoignage  :  la  vie 

f  le  crieaufli  haut  5  ^  clair  que  la  voix  com- 
mune du  peuple  y  concurre  .  Ccft  liom- 
Anc  nearitmoins  veult  faire  partir,  fpn  ia- 
gcinent  par  dclTIts  toutes  ces  con/îderations: 
voicy  que  foubs  la  faucur  de  la  nuict 
il  s  approche  de  la  chambre  ôù  il  auoit  com- 
mandé 


r 


Digitized  by  Google 


54^      •La  vib  et  mir.acli$ 
laRiydê    maaàé  rettret  le  fainâ:  Homme  ,  car  il  Ta* 
ejpiê  noie  faiâ  loger  daiis  fon  Palais  :  &  mefna^ 
d-vM^S.    gcant  quelque  fente  de  la  porte,  ou  bien  le 

Je^m^l*^'  P^^^^is  d^l^^^^^^^^»  il  contemple  les  cxer- 
J^fTchsht  fâiii€k  Homme  t  il  void  les  frerer 

•nuirmntdê  Religieux  qui  Taccompagnoient ,  eftrc  cou- 
hmim.  chez,  &  dormir  d'vn profond  fommeil,com- 
me  perfonnes  bien  lauèes  du  chemin  >  &  le 
bon  Père  comme  à  deux  genoux  ,  cfleué 
aeantmoins  de  la  terre,  le  corps  fuipendu 
en  lair,  &  ènuironné  de  lumière  ,  mais  la 
face  rayonnante  de  clarté ,  en  guifc  dVn  So- 
leil, line  fc  pe^ne  pas  à  fçauoir  des  eâfçûs 
fi  extraordinaires  defquels  il  voydit  la  eau- 
le  manifcftc,  vneorailbn  pleine  de  fcnieur, 
.  &extafcs,  où  l'amour  à  force  d'attention 
cleuoit  le  corps  à  foy ,  comme  elle  montoic 
à  Dieu  :  moins  àfe  lai({èr  gaigner  dorcfna- 
tiant  à  l'opinion  vulgaire  en  faueur  de  la 
iainâetédubq^Pere:  Sainû;eté  qail  nere- 
ceuoit  plus  en  fa  croyance  par  opinion ,  mais 
par  la  kience  de  laquelle  il  auoit  cogneu  vne 
{\  euidencei:onrequence>  après,  vne  plus  necef* 
^aire  demonftratiôn. 

La  nuiél,  le  filencc,  la  folitude  appor- 
toit  beaucoup  à  la  perfection  d'vne.bonife 

friete  ^  auiu  ceux  qui  font  eftat  pmicquer 
Oraifon  mentale,  minutent  tout  prcmie- 
.  rement  vne  retraitte  d'aucc  Jes  creatures,font 
tréfiles  aûec  les  fens  extérieurs  »  &  fuyent  tant 
qu'ils  pcuucnt  le  iour  pour  voir  clair ,  &  de^ 
-meurer plus  attentifs  aux  difcours  intérieurs 
tiennent  auec  Dieu ,  feul  à  feul  dans  le. 
cabinet  de  leur  ame.  Le  S.  Homme  9  duquel  U 

vie 
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*  vie  eftoic  vnc orailon  continue^  pendant qu'o 
baftifloit  fon  Conucnt  du  Plefsis  lez  Tours  Je 
Roy  Louys onzicfmc  l'ayant  faiét  retirera- 
uec  Tes  frçres  près  U  Chappelle  de  foaCha- 
fteau,trouuoit  ce  lieu  fort  peu  commode  pour 
vacqucr  à  Toraifon  &  à  (es  autres  cxcrciccg 
ipirituels,  le  grand  bruit  qui  fuit  ordinaire* 
ment  la  Gour,  auec  Fimportuiiité  des  compa- 
gnicsje  priuoient  {ouuent  de  celles  de  Dieu, 
&  du  profond  filcnce,  ouxepos  auec  lequel  on 
entend  Dieu  parler^u  cœur:  U  luy  eftoit  donc 
permis  fortirle  Chafl.cau,&  entrer  das  le  parc 
lors,&:  autant  de  fois  &c  de  temps  que  bon  luy 
fembloit.  Le  fainâ  Homme  alloit  là  faire 
fes  exercices,  cherchât  la  compagnie  de  Dieu^ 
&dcfes  Anges  fous  les  arbres  &les  ombres 
dVncfolitude:  Vne  fois  entre  les  autres  il 
fe  tint  caché  feulet  eiitre  les  buiflbns  &  e(pi> 
nesl'efpace  de  cinq  iours  en  tiers:  Dieu  fçait  & 
lésâmes  feulement  quil'ont  expérimenté,  la 
douceur  de  cefte  manne  de  laquelle  Dieu  va 
les  rcpailTant  parmy  ce  defcrt ,  pour  leur  fai- 
leoubUertout  foy  mefme,  qu*iis  abandon* 
nent  aux  iniures  de  la  nuiâ,  du  iour,  de  Tatr, 
rcfolus  d'y  mourir,(ilebien  aymcquiles  y  a/î 
doucement  afTeruis  nelesdifpenfoit»  pucon- 
gedioit  pour  prenne  de  fes  esbats  fpirituels« 
Dieu  fit  j^roir  noftre  faind  Homme,  efleu4 
de  terre  par  dclTus  les  buiflbns  plus  hault  d*r- 
ne  lance  ,  fuipenduenTair,  &  vn  fort  long 
temps:  cela  fut  ainfî  defcouuert*  Anné  de 
France  dame  de  Bourbon ,  fille  du  Roy  Louys 
onziefme  alloit  vers  le  foir  pourmener  au 
parc^  fttiuiedrdame$,  &  damoifcjles ,  auec 
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iquciqui;  nombre  de  Geacils-Hommcs,  pour 
•    prendre  Fair>  vn  de  la  compagnie  aduife  Je 

iain  d  Homme  ainfi  rauy  en  cxtafe  &  éfleué  é 
hauit  de  terre:  ii  s'efcrie»  le  faid  veoir  aux  au- 
tres. La  Princeflfe  s'approche  fans  bruit,  cm- 
-  poi tced'vnc admiration  non  pareille,  dcpef- 
•  chc  habikméiit  vn  de  fes  Gèntils-hommcs 
vers  lé  Roy,  &  luy  ùiù  entendre  vn  prodige 

nicrucilleux,  Gumerueille  û prodigieuse  que 
voicy  le  Roy  venir  ,  ihais  tourir  à  contempler 
auec  les  autres  Vne  chofe  fi  ccît  lU-  Dmi- 
ne  lur  la  terre,  &  entre  les  hommes:  qua- 
comme  fi  l'ame  de  ce  faind  ,  &  bien-heu- 
^frm-  îeu^  èuft  ja  deuartcc  la  ioui/ïàncc  d  vn  des 
^«  A  jn-HHleges  dckiudsles  corps  béatifiez  feront 
mideféma  *^.o"ézpar  1  agilité  quijeur  fera  telle,  que  fa- 
tfMUfois  "icment  ils  fuyuront  les  mouucmcrs  de  Tcf- 
prif  :  que  ourcl  prit  cheminera  le  corps  l'em-; 
portera  .  Car  il  ne  fembic  pour  le  prefent 
qu'il  faille  rechercher  d'autre  raifon,  finon 
que  lamé  du  Uinù:  Homme  s'eftant  fortat- 
rnchee  à  Dieu  ,  elle  éicuoit  fon  corps  dai» 
le  Ciei,  failant  dcs-ja  part  de  fa  gloire  à  ccluy  ' 
qui  la  fccôndoit  fiddcmcnt  aux'combats  .  Le 
K  oy  donc  ayant  rallalié  fa  vcuc ,  &  fon  «ne 
lur  vn  luica  fi  vénérable ,  commande  à  cha- 
cun fcretirer,ofdonnequc  les  gardes  ne  pcr- 
mectenr  \  rei  fonm-  d'encrer  dansk'parc  que 
le  laincl  Homme  n'en  foit  forty ,  Dieu  le  per- 
mettant ainlî,  veillant  pour  le  repos  de 
fon  bien-aymé  ,  quafi  conjurant  toutes 
1^3  créatures  de  ne  le  pasefuciller  iufques  à 
ce  qu'ilçneuft  priiis  à  folfifance  &  contcn- 
ttecîent.  ■  '  • 
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Lorsqu*vnc  amc  fc  donne  à  la  contempla^ 
^ ion  des  chofcs  furnaturciies ,  ô^cclcftcs ,  & 

que  les  lumicrcs  vont  croilUnt  d'heure  a  heu- 
re, quelles  font  voiraulli  clairement  que  le- 
ftat  prefcnt  permet  que  Ton  pourchaiFe.  ElJr 
s'cnamoure  facilement ,  rameur  l'vnit  à  fou 
objedaymable fur  toutes  thofes,qui  hiy  faiâ: 
part  en  celle  vniô  des  fruiâs,  &c  de  leurs  dou* 
ceursqui  ne  fc  recueillent  es  iardins  delà  ter- 
re :  aftriandccqu'cft  vncameàccsmoiceaux 
£  délicats  ,  quepeuft-elle  fauourer  par  après 
que  la  mefmechofe  ?  toute  autre  lu  y  eftanr  à 
dc^ouft,  defplaifir:  elle  n'admire  rien ,  elle 
ne  veut  rien  ,  elle  n'ayme  rien  linon  Dieu. 
Que  la  ncccffitc  du  prochain  l'appelle,  el- 
le ne  fc  remueroit  d*vn  feul  pas  ,  li  ce  n'elloit 

{)our  l'amour  de  Dieu .  Elle  ne  craint  rien,  el- 
enc  seftonnede  rien^i  elle  ne  refpeûe  rien 
iînon  Dieu  ,  ou  quelque  autre  chofe  pour  Ta- 
mour  de  Dieu  :  mefprifanc  le  relie  du  monde 
comme  vnc  pure  folic,&  yrayc  vanitc.EUe  eft 
comme  ccftc  Dame  que  fainétlean  vapeig- 
nanten  fon  Apocalipfe  auecla  lunefousfcs 
pieds  cheminant  aucc  vn  mefpns  defdaignoux 
pardeflus  tout  ce  qui  n'eft  point  Dieu .  Voi- 
cy  dequoy  cftonner  les  plus  parfaits  à  leurs 
conuaim,  en  l'exemple  que  nous  propofons: 
lesamoureuxKle  Dieu  admireront  le  haut  de- 
^rc  de  pcrfecnon  iufqucs  où  le  fiinci:  Hom- 
me eiloit  arriuédes  fols  de  ce  ficcle  qui  ne  par- 
lent qu'à  demy  mot ,  &  d' vn  four  cil  orgueil- 
leux le  condamneroient  volontiers  de  peu  de 
courtdific,  approchant  d'ingratitude,  ouou- 
bluncç  à  ion  dcuoir  >  fi  fa  fainâ:eté  receuë  d» 

tous 
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cous  &  fans  contredit  ne  leur  cenoir  la  lah- 

êuc.  Le  faiû  donc  en  vaainfi:Le  Roy  Charles 
uiâieûne  Venant  à  Toars,c'ctt  aufsi-coft  vc*  . 
9.  Tranfûis  nir  faire  fa  Cour,&:  vifiter  le  S.Homme:cntrc 
êmpefchéde^  qu'il cll  au  Conucnc,  le  pcre  Correcteur  qui 
'^'t-d'^    nommoit  lors  frcrc  Pierre  Gilbtrt  ayant  fa- 
ILv'deFrT-  l^^^  bien  humblement  fa  Maieftc ,  on  luy  dit 
luy    dVppcUer  le  S.  Homme,qu'il  luy  faffe  cntédrc 
immm  .  que  le  Roy  luy  vouloit  parler.  Sa  chambrée» 
ftôit  fort  proche ,  le  pcre  Correftcury  heurte 
rne,  deux  ^  trçis  fois ,  difant  à  chacune  Ane 
Mariai .  (  Ccft  la  façon  en  ceft  Ordre  que  les 
^         Religieux  s'entrecommencent  à  parler  ^ec 
CCS  deux  mots  par  manière  d'aducrcirtèmènt;) 
mon  Pere  »  ditoit  le  Pere  Corre(^eur ,  le  Roy 
\       demandé  vous  parler:  point  de  refponce^  non 
pas  d'vn  feul  mot ,  ou  de  fi  petit  bruit  que  ce 
fu;;.!^  Roy  vn  peu  eftonné  ce  que  ce  pourroit 
eftre .  Les  Religieux  qui  eftoient  là  prefèni^ 
remarquèrent  à  fa  Majcfté  que  depuis  hui6t 
iours  il  n'eftoic  forty  de  fa  Cellule  &  perfonne 
ne  Tauoit  veu*Le  Rôy  plus  curieux  éncores  de 
cômuniquer  auec  luy, vient  en  perfonné  heur- 
ter à  la  porte,  &  comme  il  auoitpar  plufieurs» 
&  diuerfes  fois  deuifé  familieremei^t  auec  luy, 
il  s'aflcuroit  qu*il  le  recognoiftrott  bien  à  Ùl 
parole:  Mo  pere,  ce  luy  difoit-il,  ouurez  moy 
. l'huis  de  yoftre  chambre:  non  plus  de  nouuel* 
Us  que  le  paflfc.  Sans  difficulté,  dit  le  Ro  y ,  ce 
bon  pere  eft  mort  ,  qu'on  apporte  des  outils 
pour  forcer  la  ferrure,  &  qu'on  faffe  ouuertu- 
c«  pour  cognoiftre  ce  qui  en  eft  :  Le  S.  HÔmè 
entendant  qii'ô  commcnçoit  fe  mettre  en  de- 
uoir  pour  coui:  rompre;  il  donne  vu  lignai  de 
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fa  yic,  Se  fanté  ,  &  laTche  c^tnmc  vnc  dcmy 
Voix  affez  4ooce,  &  lamentable  >  fans  autre* 
ment  parler  ou  faire  onuerture  .  LeRoyplui 
icurieux  qu'auparavant,  approefaerordlJc,  de 
fe  rend  attentif  à  vn  aultre  fon,  bien  plus  me- 
lockeux  que  Mttfiquc  quekonijue:  qui  lecèn- 
rttToir  doucement  au  dedans  dë  crfte  petité 
Cellule.  Ccftoicnt  les  reftcs  des  extafcs  &  ra- 
uiâèmeos  mii  le  tenoient  Ci  fort  vny  auec 
Dteuyduqucf  contemplant  rinfinie  grandctti:; 
ia  Majcftc  des  Roys  de  ce  mondejtoute  la  ter-- 
re  ne  luy  £embioit  rie  plus  qu*vn  petit  poinâ:. 
Que  peuttent  voir  des  yeux  <pii  ont  efte  lén^ 
cucmcnt  cniploy cz  à  regarder  fixenien t  le  So* 
leihies  chotes  les  plus  claires  ail  fortir  de  la 
preientënt  denantenxenguife  de  tfenebtts* 
<Queft-ce  que  de  la  gloire  du  môde>de  fa  grail« 
<leur,  defonpouuoir  prefentez  à  vnefprit  qui 
Jregarde»^  garde  foigneufement  la  prefence 
Vit  Dieu  en  ^seilercicés:  finon  de  la  poulfiere? 
vn  ombre?  de  la  fumcc?  Telles  cftoicnt  les  re^ 
iigieules  penfeesquele  fainét  Homme,  rpu- 
îoit  dans  ion  athë,  de  laquelle  k  Roy  trei{à« 
ge  defTendit  bien  eftroittement  de  ac  plus 
troubler  le  rèpois. 

D^ela  fronidcnct  farticulùre  de  lacfHelle  *Dim 

CEft  vn  beau  liure  que  la  Ci^turc  ,  ou 
nom  Ufow  &  apprenong  les  grandeurs 
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êc  perfcâions  de  Diieu»  grand  infiniment/  in^ 
lînimcnt  parfaidl .  Il  demonftra  ùi  gloire  infi- 
iiie  en  la  création  du  monde,  lc&  flambeaux  lit» 
itiinenst  dtt  Ciel,  les*  hautes  montagnes  de  là 
terrcj  ccfte  vaftc  largeur  de  la  mer,  ccftc  qua- 
ii  infinie  ettenduie de Tair ,  aueç  le  refte  enclos 
dans  le  grand  pourpris  de  ce  monde  :  le  pref- . 
chcpour  tref-bon,  treffage,  trefpuiiraiu:il  eft 
;  ainil,  c'eft  la  méditation  de  ce  Doreur, vn  des 
pltt&.admirable$  cfprits  que  rEglife  ait  porté; 
O/p  cognoifly  ce  dit-il,  ^t^e  Dim  ejl  grand  far  ta 
grandeur  de  [es  créatures  ,  ^  on  Le  d\tfage^  hon^ 
/  &  f rouide^  four  le  bel  ordre  qHtton^tmarqiêeMu 
foim&ntmtnt  de tvniiter s. Et  le  trois  fb^s  grand 
Mercure Trifmegifte enfon  Pymandrc  difoit 
à  propos:  ^ne  la  natHre  ofioiavn  li^ro.  f  lain  de 
^ximjrrVAinfi  levoyoiteiicorel  €eft  aueugle 
Paganifmeenla  pcrlonne  du  pcre  de  Telo- 
•quence. //^^cedifoit'il)  vn^DieHanmonde^ 
^ui^U  régit  ^  gomeme&^conferfêe^  &  fuiponruoit 
HHx  affaires  des  hofnmes^non  point  en  gênerai fen^ 
le  ment ^  mais  aufstfùrt  en  farticnlier.  - 
.    Tourcela  ne  dit-il  pas  auec  admiration,*  y 
atioir  en  Dieu  vnc-puiflknce, vne  fagcffc,  vne 
i>ohté  'ï  mais  lajprouidence  particulière  que 
Pieu  prend  des  uens  eft  conune.Vnchefd'œu-  * 
«rie  parangonné  auec  tout  cela. C\cfte  confide* 
ratio  afourny  mil  &  mil  beaux  fu jets  au  Roy 
DaUid,  pour  régler  en  c.ablature  ce  que  par  a« 
presilcnantoithdîuîitementfurrakirpe:  les 
profondes  méditations  conceues  fur  la  parti- 
culière prouidence  de  Dieu  enuers  ie$  eileus* 
•Il.faudrok^coupex  lê  fildei'lûiloke ,  qui  vou- 
'  droit  penncttce  au  difcours  cKerci^cr  ou  re- 
cueillir 
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cueillir  ce  qui  ne  luy  fcroit  difhcilc  trouucr 
ou  ai^Aailcr»  fi  feulement  on  erpiuch oit  par  le 
menu  les  grâces  &  faueur s  qiie  le  Ciel  a  v er fé  ^ 
Tur  le  peuple  ingrat  de  la  ludee:  lorsqu'il  fem- 
bloit  que  Dieu  euft  iccté  derrière  luy  la  mé- 
moire da  refte  des  homes  :  ii  fuiBroic  pout  ef* 
blouirlclcdteitr, &eftôurdir  fon  auditeur. le 
m'en  déporte  dônc,  pour  n'entrer  dâs  vn  De- 
^dalnsj  dtiquel  le  craindrois  rie  pouuoir- facile- 
ment trouucr  Tiffiic  :  laiflant  cela  au*  amcs 
mieux  relcuces  ,  lors  qu  elles  fe  prol-ondent 
dans  leur^  meditàtions.  Elles  me  permettront 
fcttlement  dire  encdres  céfté  parole  :  Vtt  Dieu, 
la  grandeur  duquel ,  le  gouuernement  d'vn 
monde  ne  peut  dignement  employer,  choiilc 
pourcbnditionhonnefte  ,  la  furintendance 
d'vnc  partièulicre  maifon,  d'vn  homme  par- 
cicalicr:,0  bontc!  ô  fageflei  ô  puilTance?  mai^ 
6  prouidencfe!  Cecy  demande  dels  rauilTemen^ 
pins  hardis.  Palfons  aux  effédls  miraCulciix^& 
qui  tiennent  lieu  de  demonilration. 
.  Au  beau cômeiltemlc  que FnÀKiçbis  de 
Paule  fortit  dt  fdrt  hcrmitàge ,  pour  le  rcrtdrc 
comun  aux  particuliers  que  Dieu  y  enuoyoit  ^ppkritioo^ 
pour  luy  faire  feruicefoub s  la  côduitc  de  ce  S.  adaindêSi 
persônage,  il  fut  queftion débattit  vrie  Eglift  ^^^oi^ 
pour  célébrer  le  diuin  fcruice  .    Ce  ^^^^  ^^^^  ^^J^^' 
i%s6,  en  vne  montagne  qu;  cft  au  defllis  de  la  p^ii^*^^  ^ 
ville  de  Paule  aiipres  dVn  tortent  *  Eftant  lé  iMiffulUHi^ 
bruit deccfte  nouLicllc  fiibriquefcipada  es  cn^  induità 
uirons  de  Paulcj  on  y  accouroit  pour  prefter  '^rtfetpUis 
fes  peines:  autres  ^onhoient  léur§  'hi6yèiis: 
Juy  premier  trauailJoit,  conduiloit  &  por-  j^^i.  " 
loit  des pierrci,  chaux,  fable,  grauicr,  fcm- 

Z  a  blablcs 


Oigitized  by  Coogb 


L  A  VIÊ  SX  M  I  RAcnd 

blablcs  chofc^neceiraircs  •  A  peine  eftoiént 
îcccezlesfondemensderEglife  »  &  les  murs 
eileuez  à  âeur  de  terre  ,  que  le  S,  Homme  fcf 
trouuani  totalement  attentif  à  {bnceuur.e,  vit, 
au  defpoùrueu,  parotftre  deuam  Coy  vn  hom-  - 
med*vnafpecl  &  prcfence  honorable ,  <n  ha- 
bit des  frères  Miil9urs,qui  le  reprit  aigremenr 
de  ce  que  prétendant  faire  vne  maifon  à  Dieu, 
il  luy  donnoit  vne  forme  fi  petite:  luy  perfua-* 
dantdefmoUr  ce  qui  eltoit  jacommcncc,&  ea. 
baftir  vne  plus  grande:de  laquelieil  defignoic 
la  longueur  &  largeur  .  Sainct  François  • 
diftquileftoittroppauure  .  A  ceU répliqua 
le  vénérable  Père,  que  Dieu  tout-  puiilant  nt  ^ 
luy  defaudroit  aubcfoin  .  Sur  ceftc  parole 
Sainct  François  obciifant  ai^  commande'^  ' 
ment  prophétique,  defmolicce  qu'il  auoit  cô« 
iTience:  &  defignéqa  il  eut  vn  lieu  plusfpa- 
cieuxpour  baltirdenouueauyla  viiioadc  ce 
vénérable  Religieux  difparut  •  Cecy  yeu  paf 
les  ouQrierS}quil*onttelntbigné,a^it  croire 
que  ç  cftoit  le  glorieux  S.  François  d*Alïife, 
qui  luy  auoit  apparu  :  la  vifion  &  prophétie 
furent  confirihees  par  l'effeâ  qui  fuit*  Le  iôur 
fuiuant  furuinc  vn  Gentilhomme  de  la  cité  de 
Cufance^quiinfpiréde  Dieu,  d^nna  au  bien- 
heureux Sv  I^RANÇOfs  vne  gràiëdiÉ^rommé  dç. 
deniers,  pour  fournir,  &  fatisfaire  à  la  defpih 
cèdes  bailimes:  de  manière  qu'en  peu  detcps  - 
i'œuure  fut  oonduit  àtf»tt|f^eâion>qu'il  tut 
capablcreceuoir,&  contenir  ceux,  qui  à  fon 
imitoxion  Ce  voulq)^.<;pnfacrer  au  f  eruice  dçr 
Dieus&  ittfques  à  prefèhtareruy  d'vn  lieu 
dj^^çurance  pour  efpercr  quelque  grâce djt 
C^c  ''/  .....4,"  ^  Ciel;- 
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Ciel:  comme  fi  c'eftoic  vn  aucre  tabernacle, 
jduquel  les  hommes  actendiiTenc  les  t^CponCc$ 
de  fa  diuine  volonté,  d'autant  que  ceft  le  pre- 
mier Monall:crcderOrdre,on  y  accourt  en  ce 
rempsencorcs  de  tout  le  Rèyaumc  de  Naples, 
&  d  ailleurs,  pour  rendrê'gÉ^ées  à  Dieu  toor 
puifTant  des  faueursreceiiespar  les  mérites  & 

Srieres de fon  fidèle feruiteûf»,  fie  bpn  amy 
AXNCT  François  de  Paulç. 
En  la  pourfuirte  des  baftimcns  de  ce  Mena-  • 
Aere  Dieu  faifoit  naiftre  des  oçcaiions  d'auoir 
recours  à  fa  PfDuidence ,  pour  én  attendre  cé 
qu'on  ne  pouuoit  efpercr  numainêmct.D'ail-. 
leurs,  c'çftoicnt  autant  d*arrcs  pour  afleurer 
r  Ordre  parce  Gonuent,  commencement  de 
l'Ordre,  des  douces  ceillades,  qu*il  a  cou'ftume 
icttcr  fur  fes  bien-ay  mez,  prcuenans  mefmes, 
bien  fouueiit,  ieursneceflîtcz^*  y  pouruoyant 
,  fort  largement  quand  elles  font  ar riueél  t  Adr 
uinc donc, lors qu*on trauailloit  ,  vne  cherté 
grande  de  yiuresen  la  ville  dePaule*  Lefainâ; 
Homme  defiroit  hafter  la  befon gnè  «  Il  prend 
plufieurs  ouuriers  ôcen  grand  nombre:  qui  fc    *    *'  * 
fcntans  prelTez  de  la  faim ,  voyans  au*on  leur 
l^aillôit  fort  peu  de  pain  aux  repzi  i  U  ventre, 
qui  n*a  ordinaîremeiie  ne  patience,  né  refpeâ^ 
les  poufle  à  murmurer  contre  le  fainft  Hom-  viuresm 
{ne:  qui  l'ayant  recogneu,  auec  grande,  com*  umfsdêfa'^^ 
||afli6n  les  exhortoit  à  patience,  âuec  prôWf<^ 
icquen  brefilsauroient  aflezdcqaoy  fe  raf  ^J^'^'^ 
fâiiery&fatisfaire.  Q  prouidence  peu  a|)re^  i$Jpréit9k 
•  CCS  paroles,  voila  venir  vn  cheual  charge  de  fourfes^r 
deux  facs  pleins  de  pain,  fans  conduite  dcper^  «wri. 

^Oi|C  Qu^OD<^e  :  mais  du  p^^^^^  c  fkoix, 
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^  '  blanc,  &  tendre,  comme  (i  picfcnixmcnt  on 
rcLilt  tiré  du  four.  Le  S.  Jiomme  rcceut  le  dpit 
lie  Dieu,  &le  diftribim  charicabi^^  aux 
hommes:  qui  fe  trouyans  ralTIihcz ,  beniicnc 
Dieu,  ôc  reCQitrj[;i^fçnt  à  rartcli^^^^ 
fur  cefaiAî^^cçI^ttX. 

Vn  fïQtziiti  nAÎnmc  Thomas,  auoit  vn  ficn 
fixre  qui  aupii^l%/aççdeiîgurceà  raijfon  d'vn 
'  chancre  qui  le  mangepit  •  Le  Clumrgien  qui 
entré{i]?eiioir  cefte  cure  luy  «lemada  vn  pigeô^ 
comme  chpfe  iugce  bien  necelTaicc  à  laguari- 
fon  dçsç  l'nal .  Voila  le  notaire  fort  empefchét 
pour  l^di&mkc  qu  il  y  auoit  à  recouurer  iccs 
animaux  en  la  faifon  prcfente,  &  particulière*. 
;nent  en  tous  les  lieux  confins  delay^lledc 
Paufe^où  cet' animal  fe  voit  aâez  rarement.  I( 
s*aduife  aller  au  Conuent,  faluelebon  Pere: 

'  iuy  fait.  ^nten4i^€i  fa^ncc^^ffi     d  autant  plu$ 
grande  qu'il  iaypyoît  (  ce  diifo,it-il  )  cothme 
réduite àiimpoflibic.  Lebic-heureux  Saincx  * 
ÇiffMtdê  FRANçoxsj.quifans  neg^iigcr  le  fecoursqrdi- 
fméâmcê  |:[airede$  tr^^atures,  auoit  fon  aflêurànce  fer- 
nepetétefiff  nie  tQufiours  fur  la  prouidcncc  de  Dieu, 
Mtxuipé  l^^horte  ne  pas  perdre  tpurage  ,   Dieueftre  , 
Jmt dlxm-  ^^^^'^<^^  ^  tres-prouide,  n'auoir  iamais  man 7 
àiineifie    qué  aux  aeceintez  de  &s  creâtures  ,  qu'il  en 
Maiejlés'tn-  veiToit  Texpcrience.  Auec  ces  difcours,  le  S. 
cltneenmvs  Hoiptnc  çonduifoit  le  notairç  dans  l-Eglifc, 
^^sfim.     où  entrez  qu'ils  Êïrent  i  TimprouiCke  parut  vn 
chat  portant  vn  pigeon  en  fa  gueule,  lequel  e- 
*  '    '     ftant  vis  à  vis,lc  lailTa  tomber  deuant  les  pieds 
du  bon  Pere:  qui  le  relçuant  àe  terreyie  donna 
,  au  notaire,&le  notaire  au  Chirurgien  quipa- 
^oit  fpn  frere;aaquçl  U  appliqua  le  pigcoxi^p^ 

;Ia vertu 
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la  vercu  duquel,  ou,  c'cft  miçuxdid:  ,  par  Its 
mérites  du  S.  Homme,  Dieu  rendit  la  ùnccà 
Ccmaladç.JLçsfrcres  RcUgifrux  difoicnt  que 
ce  pigeon  eftoit  fauuagc,  &  dc  noXmcau  niché 
auConuent^d'ouiHoit  vcnu,ii  n  importe. On 
voit  feulement  rcl^yrc  la  Prouidcncc  ,piuinc, 
qui  au  temps  de  la  ncceflitç  commande  à  cot  * 
i>nimal  fc  rendre  en  ce  lieu:  &  à  vn  autre,  c'eft  ^ 
l^çhat<^W«  àUchalI'ç     p qur  rçprefcntçr  à 
temp3,  &  iieax  nommçaj  5  ce  que  dcmamipitje 
feruiteur  de  Dieu  pour  fecourir  fon  prochain^ 
.  ,-.*Cc  4ui  ar^^iua  au  capitaine,  ou  maiftrc  des 
Galères  au^ç     fpl4alt5^W9y«  <lc  1^ part  du 
Roy  de  Naplcs,  pour  ealeuer.  le  S.  Homme, 
iuy  rcprcfemcr  &  en  faiye^  fa  volonté  ,  eft 
trop  plusa^miraWc-  Ceçaçitaine  auoit  deek- 
ré  la  commiiTion:  reccu  larefpqnfe,  &  trouflç 
jbtagage  poMKif  rçdre  chemin  vers  le  Roy:  lors 
que  le  fain^liJpjji^ieiiçfis.uit  &  dodeuc 
enlcfcholeChireftwntie,  youlut  praticquej: 
çeftc  dodç  lecp  de  la  charité  enucrs  fes  cnnc- 
•    mis  mefmes  rendant  le  bien  pour  le  mal.  T^r 
charité,  ce  leurditlc  bon  P^re,       »f  ^ir^^ 
point  de  céans  fans  prendre  la  colUtton.Ct  ça^pt^  . 
rainje^noApljas. capitaine  ,  mais  vraycmcn,t 
Religieux  en  fon  ame,  obcit  ^  accepte  l'offre 
de  bon  cœur,  entre  au  refeftoir  -  auec  les  fol- 
dats,  qui  faifoicnt  bien  enfemble  lenobrcde  DeuxpetU^ 
40.x>u  50.  perfonnesXe. S. Homç liraient c fur  pains  &  w. 

table  deux  petits  pain^,  &  enuiroA  vn  pot  dc  f^f.^'' 
vin,au  iUotturcdcfabcnediaio,  &  leur  pre-  "^^^ 

fcntaachaçunvftinorceau.idqpain^  finm^pm 
xCcn  pouuoient  mâget:&  du» vin  ^.baire  a^ut»  r^ii/i/y^r  s9. 
que  U  uccçiUtii  l'eut  peut  dcfirçr .  Ces  homes  ftrfer^ 
:    V  ^'    '   -  iguorans 
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îgtiiMrans  dè  radaébir,adi^iraietit  le  prcfeytit^^ 
que  mangeans  de  la  bouche  ,  ruminoicnt  en 
Iqureiprit  viie  ycrkchors  dcconcrouerrc^quc 
,  lés  pains  &  le  vin  n'eftoient  pas  nacuçelleiinent 
en  âfïêz  grande  quantité,  pour  reccuoir  cha- 
cun eapartic^Iier  ce  &  autant  qu'il  leur  en 
ftoic  ^eccMais  cela  Qil  pafTé:  voicy  merueil* 
le  fiirmerueille.  le  repas  eft  (iiSt  auet  conté* 
temcnt.  Le  Sainét  Homme  réd  grâces  à  Dieu^^ 
&  en  prefence  de  la  compagnie  taiâ  recaeillir 
le refté des  pains  &dÈa  vim  q^  dis^jerefte,  le 
furplus  des  deux.  Car  le  pot  fut  Veu  aufïî  plein 
àc  vin^  conimc  ii  on  n'eneuft  vecré  &  Ueu:  Se 
le  pàiii  enjplus  'grainide  quantité  que  le$  deùt 
J)ain$  prefentez  fur  table.  Ceftoit  lors  fe  rc- 
garderauec  filenc  e,  Sc  parlementer  fon  în- 
teriéttr^Qui  defpitàns  i  lieute  en  laquelle  iis 
aaoienrpenfémalà  ce  fainâ;  H((ititfic  :  qui  lî 
j^eni/Tans  »  pqurieuc  s|Uoiç<^a^jfé  y  pi^r  acçin 
flctnty  le  bon^k^i*  9  ^oir  ce  que  les  autres 
tièndiroient  àgrand  plaifir  feakintot  enten- 
dre/ '  :^  • 
s  Vn  peu  aupàrai^nt  la  (ortie  dtt,  S.  Homme 
dd'Italie  pour  venir  eh  la  Franée ,  fbùs  fa  pâ- 
trôle  &  commandemet  de  fa  Saindctc,  le  peu- 
ple circonuoifin,  &  fpecialemeni;  ceux  qui  a^ 
^oient  eu  le  biçn  ttaitératiec  Iny^pliis  familiè- 
rement, arriuoict  de  toutes  parts  au  Conu.-nt, 
pour  yoir  encpre  vnefqis  jfttrterreceluy  qu'ils 
lie  lté  promercbient  pks  coficempter  (înoB  aiâ 
Çiel.  Quiluydemandoitfa  benediftion:  qui 

J);rei|oit  fobgé  deluy:  autres  Timportunoienc 
eut  donhèr  qaelqae  ^agèdè  (oa  àmitté^  pont 
en  co^iferuer  la  niexnoire.En  celle  compagnie 

♦  le 
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fecrouuc  Paul  de  la  Porte  citoyen  de  Paterne^ 
quiaUQStattçrcsfois  trauaillé  &  ^ydcàbaftirlé 
grand  Conuent,  auquel  le  bon  Perc  fouloit 
alTezfouuent  fe  communiquer  .  Prenant  de 
là  (nftù,  il  aduance  cefte  par  oie;  Ët  l^ien  »  moii 
{iere,;ious  auons  entendu  que  tous  npus  aile;» 
quitter  pour  certain  :   nous  n'çfperonsplus 
votisfeuoir  pendant  cefte  vie  .  le  vous  pri6 
medbtiner quelque c|iofe 9  afin<)^^àiamaisit 
me  foquicnne  de  vous  .  LeSaindb  Homme 
prjpndvnpetitpain^&n  petit  qu'il  ny  auoie 
pas  qùafraflez  pour  lar^eârion  d' vu  hommé^ 
Il  bénit  ce  pain,  &  it  donne  à  ceJuy  cy,  qui  re- 
tournant enfamaifonlererrepar  d€Uoçiony& 
le  cotiferue  dans  vu  coScis  par  i  espace  de  dii<î 
s^m.  Ce  temps  cxpiré,voîcy  vne  famine  gene* 
raie  à  tout  le  pays,partiçulierement  eu  la  nui- . 
fon  de  ce  pjiuure  homme  :  &  qu'il  y  auoit  ià 
trois  iours  paflfez  qu'il  n'auoic  iitan^é  du  pain> 
lors  qu*il  fc  va  fouucnir  du  pain  que  luy  auoit 
4onncle  S.  Homme.  Il  ouurcibn  co&re^de^^  Vnfet'ttfMn. 
ûclope  ce  petit  pain,  il    trouué  (ans  cornip*  MOfetfoU 
tion  auflî  beau  &  entier  comme  le  iour  mcfmc  ^^^^^tf^ 
qu'on  luy  auoit  donné.  Il  le  prend,  il  en  man*  tfmêhi^ 
ee  luy  cinquieûnede compagnie  ,  auec  telle  imimUmf 
fuffifance,  que  ce  qui  n'eftoic  pas  aflèz  pour  vn  afrtsektij 
feul,lcs  cifeûs  firent  fcauoir  qu'il  y  en  auoit  f^^&f^f'  . 
trop  pour  daq:  cffeûs  à  la  veritc  de  la  bctoc- ^^'^'/'''.l, 
diaion  qucle  S.  Homme  auoit ja  impnniee  j^^^^, • 
fur  cefte  créature,  umftàêfàr^ 

C'eft  à  la  vérité  chofe  admirable  douant  nos        *  ' 
y'Cttx,  voir  multiplier  vne  créature  en  fa  fub- 
ftance>  &  accidents,  ou  en  leurs  effeâs  :  mais 
toate  autre  chofe»  voir  eh  vn  kiftant^  ce 

» 
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<jui  ne  fe  voyoir  pas.  Comme  lors  qu' vnc  cho- 
ie prend  Tcftie  qui  ne  TauQU  pas  y  ou  iubicç^ 
ment  lcreprefenceàvniiea  QÙ.auparatianç 
elle  n'eftoit  pas  :  cela  n'appartient  qu'à  Dieu 
ièul,par  vnepuiâaçe  ab.rolue.:qui  pcuc  nçanr* 
moins  en  commettirc  le  miniftercà  q^i^t>]GlA 
luy femble de fcs creantrês ..-i.  C'a cftc  vn-  des 
priuilegcs  de  noftre  faillit  Homme  ,  duquel 
il  fe  feruoic  es  occurrcccs  propres  poux  ilQmi«» 
ter  Dieti^  &  reràir  charkablieiitéc  le  prochaéii; 
comme  en  celuy-cy.  lacques  Courte  cogrroif* 
foicalfe^  famiUeremenc  U  jfaii^â  Homme  ;  Il 
auoit  Toe  fiea'ne  belle  f<t?tt^  malade-  iufqU^s  à 
rcxtrcmitc  par  vne  détention  d'vrinc,  qui  ja 
roppreflbiciifoït ,  qu'à  pçiae .  poiiuou-.jçiic 
reipirer^  Le»)nedecins  ibrcai^çv  courte  Jeuc 
arty  les  amys  entrent  pour  confoler  la patien- 
jte.  Entre  iceuxce  lacques  CQatteluy  rempOr 
i|ce  que  leur  pays  auoSc  ^iU  JiQtiQré  de  .0ic«-» 
par  la  prefence  du  fain  A  Homme ,  qui  comme 
tous  les  iours  guerifToit  des  maladies  defeipc- 
rees^  qu  elle  ne  deuoit  auojtr  négligé  ce  reme^ 
fie:  fe  recommander  à  fes  grâces  &  priçrês,  8c 
qu'il  croyoit  cela  cftrç  dcfia  faiék.  Et  bien,  ce- 
luy.dit-eUe,  puis  que  vous  cxtm^vipz  la  croian* 
ce  y  obligez  moy  decefter&ueur  ]^  aller  pout 
inoy.&faire  ce  que  vous  nous  conîeillcz  .  Le 

voila  party  qui  tire  drçiit.au  Çonuent  .  line 
trouue  point  le  S.  Homme;Il^pptend  qu'il  eft 
en  la  fôreft  ,  où  il  fait  tailler  le  bois  pour  la 
charpenterie  de  fpn  Côuent.  Il  y  va,&  le  trou- 
ue. D'auffi  loxngquele  S*  Homme  l'eut  appert 
çcu,il<:ognoift  qu'il  luy  veut  parlerai  le  d.eua- 
çede  pas  &  de  ]^^q\Qs:IacqiicSjicfcajppHr^Hoy 
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vousefics  venit  me  trouner^  V9ns  demandez  <jH€l-^ 
que  remède  f0nrlmmaiadi€  de  vofire  belle  fœnr. 
Ouy  mon  Perey  refp.pnd  ceft  hpmme>  ie  vem  en 
j^riehienhHmblemem.  Le  S.  Homme  rcflerraiic 
&lcuâc  vn  peu  les  efpaulcs,  levons  prieyÇcluy 
diX'-iU  dem'exciifer:  earienay  rien  icy  dece  ^jue 
iecogriois  eftre  propre  a  fon  infirmité .  le  7ie  fcay 
donc  que  liiyfaiye.  Ceft  hommejie.  pj(çnci  point 
la  reiponU du  S.  Hamme pour  pà.yefiients  <6c 
Jlçmeure  en  fes  premiers  termes:  &  le  S.Hom- 
IDC  enfçs  premières  cxçufes'.iuiciues  à  car  c^u  a- 
près  aaoiréfté  cant  ^cta^c  de  fois  importuné, 
gaignéparlaperieueraBce-,  dcuorion^&hih- 
milité  de  celuy  qui  luy  en  auoit  prçfenré  la  rc- 
quefte,iU'incline  &  cueille  au  pied  d*yn  cliefr 
ne  vn' bouquet  de  fraifes  bien  meures  ,  ^les  ^  . 
donne  à  ceft  hommc:?^//^?:,  ce  luy  dit-il,/^/-  ^^^^^^'/^^ 
(tes gouHer  de  ce fruiEl  à  vofire  fœar  ,      croyez^  imlant,  cJ» 
qu'elles  en forteralnenx  comme  it  aduint.  auifi  parlefqiitlUi^ 
toft  .qu*elles  les  eut  mangées ,  elle  fe  leue  par-  5,Fw»»it 
faidemcnt  bien  guarie  .  O n  eom raepcoic  )a  p^^^^^ 
d*admirer  le  miracle  delà  faute  iËL£op4^nc-  f^^^ 
ment  receue,  lors  que  Içfprit  die  la  compagnie 
futcnle.ué  d'ailleurs,  par^  vnc penfee  commu-  ' 
ne,  oùs'çftoit  peu  trouuj!r;i:>cefmit,vei^  qu'il  e- 
ftoit  hors  de  faifonr&  encofes  plus  ,  oyantce 
beau  firerc  qui  auoir  feruy  de  mcffager  ,  affir- 
mant tout  haut,  qu'il  auoit  regardé  au  pied  de 
Tarbre  premier  que  le  S.Homme  y  euftcueîHy 
le  fruiÀ,  &  qu*il  n'y  en  auoit  vcu  aucunemêt: 
putrç  qu'il  nefouloit  point  y  en  auoir  iamais 
veuênçe  lieu:  kS^Homme  mefmèluy^uoir 
refusé  par  pUifieurs  fois  ce  qu'il  luy  demâdoit, 
Vcxculant  ^ur  Vimpoffibili^té  de  trouuçrcQ 

firai t  qu'il  noncimoit  le  feul  remède  neceUàiire. 
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Vne  fi  bçUc  confufion  de  fainûes  pen{cc;$  • 
foulées  rfte%r  l  autre  ticoit  V  grande  ad.^ 
lîiiit'aticHi  de  cous  \t%  coeurs ,  exprimée  par 
}  nîilgcfte$  5  &  autant  de  paroles  ,  pour  dire 
j  que  Dieu {^^pit  plus  <}ue  .crefadtniraUe  en iks 
âiainâs. 

La  Marcjuift  de  Pollifîêne  c^oft  venueà 
Paterne  vn  iour  de  Vendrcdy. exprès  pourvi- 
iiter  ieSaïA&Hoxmne  »  il  |a  reçoit  lueic  foit 
train  fort  humainement,  &  la  traittc  comme 
la  deuocion  le  deilroic  de  la  pauurçu  du  Cdut 
ueht:  mais  nan  à  la  mefttife^^c  Tappetit  des  gé$ 
quila  fuiuoyent,&  qui  fouloyent  carefler  plujf 
dclicicufemenclçurvcncre.  La  vérité  cft  que 
jie  bon  P^re  Ce  mit  en  deupir  faire  cherche 
poiflbn,  mais  la  mer  $*ej^dit  tellement  tnife  en  ' 
furie,  qu  elle  atroit  cmpcfché  de  pefcher,  &  ne 
s'en  trouuqit  aucanemétfà  faute  de  cela  il  leur 
/aiâièruir  <îes  ftbucs  fur  la  table,pd^ 
mier,&: dernitft  mets:  mais  rabftincnccjcxcra- V 

ordinaire  aux  couttifans  ,  que  ceux  cy  gar-r 
floyetit  fort  fidelement,pctoi:  ne  vôuloic  man« 
gcr  de  ces  légumes  ,  aûec  vue  parole  l^fchcçt 
indifcretcemçnt  par  vn  4^ux,  c|ui  difaic  queU 
que  chofe comme  celà  ,  fit  entendre  au  bon 
.  Pere  le  ntîuet  difcours  de  leurs  efprits  mefcon^ 
tcncs*  auifqucls  refpondit  le  S.Homme  en  ter-j 
ities  fort  claits  &  expr^s»p;ttUnt  à  vn  <le  la  cô* 
l^ntMê     pagnic  pour  tous:  Ayez^vrif  ea  defatienet 
cQUHmemi-  Dieicyponruoira  ;  à  peine  auôit-il  finy  la  der- 
r^cuicHfimêï  hiercparole/quc  voila  la  table  chargée  dVne 
ii}^^  grande  OTaritité  de  poilïbns  ,  Jk  de  dtuerfes 
fjûifn,      cfpecesjlanspouudir  remarquer  qui  lesauoic 
1  misU»  ny  comlnenc  ils  auoycnf  commence 


V 
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'îparoiftre  ,  finon  qa  iU  voyoicm  la  taûilcf 
chaigcc  en  Yttinilant. 

Vn  iour  que  le  S  •  Homme  auoic  mené  aucc  # 
fpy  plufieuis  oouricrs  à  la  foreft  tiranailler 
pQUC  Ion  Conucnc  ,  Ullez  tous  du  ttauail; 
rhettre  de  HCmk  venue  ,  ils  fe  ccouuenc  fore 
bien  fournis  d'appccit^  6c  ctea  plus  »  Le  fainâ 
Homme  n  auoic  rien  pour  leur  doimer  :  ils  di- 
fent  ne  pouaoir  plus  dememer  en  la  beibng^  i 
ne»  ii  on  ne  leur  donne  à  viare  •  Pendant  cei 
dikours  aduifans  ce  qu'il  Icroit  de  faire  ,  ils 
voy ent  à Timpiouifte  vnhomme  tenant  deuK      \  ^ 
ilamiches  t^tes  chaudes,  comme  fi  prefente^      '  ^ 
ment  on  les  euft  tirées  hors  du  four ^  qui  venac 
droiâ  vers  le  S.  Hommes  luy  faid  prefent  de 
ces  deux  pains,  qui  poiiuoienceftre  fuffiiànts 
pourraiUfterenuirondeus  hommes .  Le  bon 
Pcic  les  ayant  rçceu,&beniilj  les  rompt.  Se  MMpU€é>' 
dillribue  à  la  compagnie,  qui  faifoit  .  le  nom«  ^^t^ 
brc  de  vingt,  ils  prennent  tous  leur  réfeâion 
&  mangciu  tout  ce  qu  ils  veulent ,  &  ncant- 
moins  il  reftavne  bonne  pardé  de  ces  deux 
âamichet  après  le  repas  acheué.  - 

Entre  les  deuoùeufescoruées  qui  fefaifoiét 
£mplcmenc  pQur  Tamour  de  Dieu,  &  auance*^ 
ment  des  baitiméns  du  S .  Homme  :  il  (c  pre«> 
fenta  vne  grande  compagnie  d'ouuriers  pour 
crauaiiicicnlaforeft.LeS.  Homme  les  iuit»  .  , 
Apres  aooir  bien  peiné  &  fué  ,  ils  fe  trouuir  nt 
tous  auffi  forts  akcrezj  que  defpourueus  de  / 
boifTon  •  Ala  referue  d'vn  d'iceux  nommé-, 
maiftre  Antoine,  qui  auoic  porté  auec  foy  vne 
,  petite  bouteille  pleine  de  vin  pour  boire  vne 

'  ipis  feulement^  ou dwx  auphis.  Lç  S.Homme 
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}i6.       La  vib  et  miraciîs 
luy  4^dndant  fa  bouccilici»  illuy  baiUa;&:  je 

bon  cœur  .  Le  bon  Pereliiy  redonne  .  Benu€\j, 
.cçluy  dit-il  ,  lefremierycarcelavous  affar^ 
iienti  &fmmi IdrenieZé.  li£^it  àiiift  comifaê 
oti  luydit.  Lebon  Pcre  reçoit  la  bouteille,  &  > 
la  diftribue  après  par  ordie  à  chacun  en  parti- 
ealier.  Ils  beurent  cous  fuffifammemî'  &fiil 
en  refta  la  meilleure  part  dis  la  bouteille,  que 
leS.Hômc  rendit  audit  mai  lire  Antoine,  qui 
fcicntit  trop  j^lus  ioy  eux  que  tous  les  aiittes 
d  aupir  donné  lu|  et  à  vn  û  euident  miracle. 

Tour  au  commencement  que  le  S.  Homme 
commença  à  baftir  fon  Conuent  à  Corilian^il 
voulut  faire  pronifion  d'eau,  &  mefnagervn 
petit  canal  pour  defccndre  iufques  dans  fori 
Coaiucnt.  Le  lieu  d'où  il  la  tiroit  cftoit  fort  e- 
iloigné^  &  les  places  entre  les  deux  fort  incô- 
modes  àfon  delTéin  .  Raifon  pourquoyles 
ouuriers  mefmes  ayans  paracheué  doutoi^nt  • 
s'ils  y  auoient  trf  uaiUé^  on  bièil  fi  leur  tràuail 
tuft  peu  fi  heur^ufement  reiifsir  :  comme  le 
commun  langage  cftoit,  aduouer  le  faid  ellxc 
miraculeux^  ùns  que  Tinuentianbu  la  pëme 
del*homme  yeuft'peu  rien  pi^eehdre  .  Le  S, 
Homme  pour,  ou  pluftoft,ou  plus  facilement 
conduire  1  quurage  à  fa  perfeûion,  il  conduit 
liien  iufques  au  nombre  de  joo.  hommes  auec 
fby,  qui  après  auoir  quelque  temps  trauaillcà 
bon  efcient,  ih  aduertilfent  le  bon  Pere  qu'ils 
àûoyénr  necéfsité  de  manger»  Ml  defiroit tirer 
d'eux  plus  de  befongnc.  Lc*S.  Homme  qui  n's 
defiroit  ronipre  fonattelicr,  craignant  qu  ils 
ne  le  quittafient  là,  comme  ils  y  eftoiét  venus 

atttres  gagcs^  que  de  Dieu  ,  s'il 

ne 
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lie  p6uruoy«it  foudain  a  cefte  occurrence,  de 

prouilions,  au  reftc  il  n'c  auoit  point  &  moins 
pcuc  citrc  moyen  d.enauou  humainement^ 
pôiir  fournir  luftifanunent  à  yn  it  grand  nom- 
brc.  O  le  beau  banquet  :  Le  S,  Homme  fc  vnefuîefi^ 
crouua lois  tenir  vue  hguc  cnia  main,il  iabe-  guefrjfif^ 
nit,  la  rompt,  &  en  diftxibue  à  trois  cens  hom-  ^^p^rrrf. 
mes,  &  fi  il  luy  en  dcmeuradc  refte .  Cequi  cft  ^^^^ 
plu$àadmircr,tous  aftiimoicnt  qu'ils  auoicnc 
mangé  autant  qu'il  eftoit  requis  pour  railàiîec 
leur  taim.  Ôuy  à  la  Yeritc,  c*eft  vn  fomptueux 
ôçriçhc  banquet:  voire  plus  que  ceiuy  d'Af- 
fuerej  puis  que  de  cifAui-cy  les  hommes  faouls  . 
&  y  urés  retournent  affamèz  &  altérez  :  &  de 
celuy-là  aueC  vue  grande  abftinence  &  fruga-  ' 
lité  ils  demeurent  fort  railaiîcz  &  contents. 

Sas  fortir  la  place,  ou  quitter  la  compagnie 
que  dclFus:  ce  premier  miracle  fut  fuiuy  dVn 
fécond  ai^melmeiour*  La  reteûion  prifejcha- 
cun  demeurant  fatisfaiâ  de  fa  portion  de  la  fi^ 
gue,  on  reprend  les  outils  &  la  befongnc.  Le 
i.  Homme  fc.  fcpare  vn  peu  de  la  compagnie^, 
&  entre  dans  vne  foreitquielloit  proc^e^e 
là  ,  où  pour  pratiquer  quelque  peu  de  temps . 
pour  recueillir  Ion  ciprit  par  vue  oraifon  foii- 
caire>  ou  qu'il  cherchait  le  -bois  qu'il  iugcroit 
propre  pour  fonbaftiment  •  En  fon  abfence 
roicy  venir  deux  femmes  oui  apportent  deux 
petits  pains  ,  à  des  pcrfonnes  honorables 
qui  s'eftoient  ioints  auec  les  auttes ,  Comme  ii 
y  en  auGu  de  toutes  conditions,  pauures  &  ri- 
ches, grands  &C  petits  .qui  fe  prefcntoiéc  à  tra- 
uailler  pour  Tamour  de  Dieu  en  vn  oeuureii 
fai  n&  &  pieux •  Ceux  à  qui  on  auoit^  porté  ces 

pains 
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Îains  en  mangent  vn^  âceuflent  faié^  auffi  bel* 
ïfefte  àrautréi  fi  Dieu  ne  l^euft  ireieraé  pour 
plus  grandefolcmnitc.Lorsquvn  long  temps 
a^res  leS.Hommeitcottrnaiic.dubois  ,  où  il 
s  rftoic  fepaté  fans  àuair  receti  daduerriile* 
tnents'addrejOfeàces  perfonnes  qui  auoienc 
màngéle  premier  if^ànif^oas  OHcz^CtUût  dit* 
ÛyhienfàitdevMêCùnfiUir&irtcrHr  des.titns 
qpu^DùavoHs aenuoyéimàssvoM  denez.  fcanoir 

^  tetnmim  t  parchétriUdù^iKtnoyraatrefétim 

Vnjful  fdn  quivow  eft  démené*  Ces  hoinmes  luy  baillent. 
fuffifat^ur  j^ç  5^  Homînè  le  prend  entre  fcs  mains ,  le  bc- 
^oThoms  ^^^f  te  rondpç  j  &  le  diftribue  à  toute  la  compa- 
****  ^  '  gnic,  'c*cft  a  dirtî  à  trois  censliom^és,  chacun 
cnauoitauecfufÈfattce.Tdusfe  fentënt  bien 

/'  Aoucisj&iiemeurenttottsàufsiconteiisqu'e* 
ftonheZy  qu'vn  pâin  (y  en  ayant  en  la  compa- 
gnie qui  en  particulier  ne  fc  fufrcnccfpouuali- 
/  tez  de  le  manger  auec  autre  chofe  }  tout  fcul 

ëufl:  peu  fcruir  pour  donner  y^coAtèntetnet  fi 
grâd  à  trois  cens  hommes.  Aufsi les  œuures  de 

Dieu  ne  peuuent  produire  que  des  admiratiÔs 
.  g^n l'anîë  de  la  ereatûre  qui  ne  pèiit  en  défcou- 
urir  les  caufes  qui  sot  cachées  dcuat  nos  yeux. 
Au  chemin  que  le  S. Homme  commençai 
àller  en  Crocbtie  ^  pourdelapaiTer  eti^Sicilei 
drriuaht  au  pas  de  Borelle^plulieurs  de  la  terre 
d'Arène  fe  rencontrent  auec  le  bonPerc  ,  ic 
loinâ^  enfenible  ailoient  de  côpagnie  à  Cro^ 
èone^  Par  le  chêmin^il  leur  demade  par  âiarité 
Vn  peu  de  pain.  En  ce  tcps  la  cherté  eftoitfort 
grade:  ils  luy  dii^êt  tous  n  enauoir  point  :  que 
v  eux  iBC fmes  en  moiec  fi  gtande  iieceûité,qu'à 

peine 


DB  S*  François  de  Patu.  3(19 

peine  Ce  pouuoier  ils  fouftenir,tant  ils  cftoict 
vfez  de  la  famine.  Le  S  .Homme  leur  demande  ^^^^^^^ 
deceluy  qu'ils  portoient  dans  leur  beface.  Il  ^f^^^^, 
Hfy  en  a  non  plus  dans  le  beface  que  dans  nos  fUéentel^ 
mains,  dirent  ils.Le  S.  Homme  :  Dôncz,  moy  U  fafon^  * 
vpftre  beface,  car  il  y  en  a  dedans.  Us  luy  du-  ^^'^^ 
lient  la  beface,  qu'ils  croyoient  comme  ils  ^ 
Içuoient  auec  vente  1  auoir  bien  vuidee,  t«w/rAiW 
ioincqu'iln  ientroicdes  morceAÛic  fi  délicats  €§mfi^^ 
queceluy  que  le  fainâ:  Homme  en  retira.  Il  divoys- 
prend  donc  ccfte  beface  foiiille  dedans, &  ap-  £^^4^ 

S me  vn  pain  blanc  ,  &forc  tendre.  Cespai* 
ns  defcouurent  bien  toft  que  c  eftoit  vn  mi*- 
racle,  demeurent  tous  cftonnez  penfans  cha- 
cun à  part  loy  fi  ce  n'eftoit  point  ce  S.Hommc 
qui  faifoit  retentir  Tair  par  les^difcours  qa^on 
renoitdefes  mcrueilles  2  ils  ne  fonnent  plus 
motilerefpedt  leur  ayant  apprins  admirer  en 
filence  ce  qu'il  ne  pouuoiet  cognoiftre  enco- 
res  appertement ,  iùfqucs  à  ce  que  le  S ,  Honf- 
me  ayant  beny  ce  pain ,  leur  en  diftribue.  11$ 
mangent  tous  affamez  qu'ils  eiloienr ,  autant 
qu'ils  veulent,  iufques  à  eftre  parfaitement 
xaffaCicz  :  &cheminerct  trois  iours  enfemble 
iulqucs  à  Crotoncjpendantlefquels  ils  furent 
nourris  du  mefmepain ,  fans  qu'il  fut  apper- 
ceu  diminuer  .  Ce  fut  lors  d  V'Utcdrc  CCS  hom-  .  * 
mes  qui  parler  aux  vns ,  qui  parler  aux  autres 
ce  qui  s'eftoit  paifé ,  qui  ne  pouuoit  eftre  au* 
trement,  finon  ce  bon  Pcre,  ne  pouuant  eftre 
Dieu  par  nature,  au  moins  par  grâce  eftre  Vi^ 
homme  tout  diuin:  qu'au  moins  il  en  produi- 
(bit  les  efFcfts ,  fimulant  par  charité  demâdcr 
aux  autres  l'aumofnc  qu  illeur  vouioit  doner. 

Aa  )  Le 
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LeS.Hdmme  auoitreceu  commandement 
'       exprès  de  noftfe  Dieu  vifiter  la  Sicile,Ia  peu*-  - 

pier  demaifôs  &  Religieux  de  (60rdrc,&:luy 
départir  quelque  choie  des  grâces  que  le  Ciel 
luyàilôitcômifcs.  11  y  va ,  il  y  baftit  placeurs  , 
Monaftcrcs ,  qui  (c  voycnt  cncorcs  auioui'- 
d'huy.les  remplit  de  Religieux,  &;leur  donne 
ia  Regle,côiTie  y  ti  fare ou  lumière  qui  les  gu!« 
'  •  deroirpar  W  chemin  des  commandemcs,  puis 
des  conlcils  de  noftrc  Dieu.  Tout  eilant  ainii 
dirporé,&  en  Ml  ordre,  il  fait  eftat  de  retour- 
ner en  fon  païs  de  Calabre.  Le  biriiit  de  fon  re- 
tour va  par  toute  la  Sicile>chacû  vient  qui  luy 
veut  pcrfuader  faire  là  fa  dcmeure:qui  luy  de- 
mâdcrfa  behediAionrceUx-cy  attendet  quel- 
que belle  inftrudliô  3c  ceux-là  le  veulêt  accô- 
pagner.Persône  ncl'euft  voulu  perdre.  Entre 
1  !  tous  les  hommes  de  cefte comjpagnie,  deux  de , 
laterredeSoriteeftoict  venus  pardcuotion, 
^  s'approchoîentpour  luybaifcrles  mains: 
maisl  iiumiliré  du  S.  Homme  ne  leur  voulut 

{)ermcttre:  feulement  qui  eftoit  beaucoup  ,  il 
eurdonnafabenediftion:  &  recognoiffant 
qu'ils  eftoient  lalTez  du  chemin,leur  fit  dôner 
,  du  pain,  du  vin,&  vnefalade  de  laiârues.  Ces 
'  hommes  rccucillét  la  charitable  aumofnc  du 
Refeciton      Hôme^mangcnc  &  boiucnt,&:  n'apperçoi- 
f^fif^  uent  aucune  diminution  à  là  viande,  ou  à  la. 
à^fiila^  boiffon.Les  mcrucillesrcdoublet  aucclcsad-. 
miratiôs.C'ell  que  le  repas  cft  acheué(oii  Tcx- 
periéce  auoit  aiîèz  fait  vx>ir  qu'ils  ne  s'eftoiet 
cfpargnez  à  boire  &  manger.  )  Voicy  neant- 
moins  tout  ce  qu'on  leur  a  donné  aufli  entiet 
comme  lors  qu'on  leur  auoi t  p  refenté. 
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La  charité  du  S.  Homme  cftou  comme  vue 
boutique  d'apothicaire  bien  fourme  de  dro<- 
giics  pour  toutes  fortes  de  maladies,  fîqu'à 
mciaxe  que  ïo  le  prcfentoit  àluy  l'on  y  trou- 
uoic  couuours  sÔ  remède  preparé^fc  n  en  fufl* 
il  point  il  en  faifoit  eftre.  Vne  fçme  de  Scilia-- 
ne,elle  le  nommoit  Liuia5dcpuis  deux  ans  elle 
auoicefté  cruellemct  tdurmécéc  du  haut  mal: 
le  vulgaire  Tappelie  lemal  d^SJean.  Elle  viét 
a  Paterne  prendre  aduis  de  ce  celcfle  mcdcciit 
lequel  alla  droit  à  vne  petite  fcneilre  quie-  ffiUBsmi 
ftoit  dans  le  mûr  del  Eglife ,  ou  premiier  qu'il  tâmliwe. 
arriuaft  ceftc  femme  auoit  regardé  dedans ,  SC 
lïy  auoit  rien  vcu  ou  trouué.Le  bon  Perc  met 
Jamâindedans,&  rapporte  pluileurs  fruiâs^ 
6c de  diUerfes  efpeces,des  grenadesjdes  noix, 
des  petits  raifins,  des  tigues  feiches,  des  .pru-  ' 
neaux,^  chofes  femblables,&  les  donné  àce-  . 
fte  femme  ^  luy  ordonnant  d'en  manger.  Elle 
les  reçoit  5  en  mange  vne  partie,  &c{t  guérie 
du  tout.  Le  rcfte  des  fruids  elle  les  regarde  i^^caié-^ 
fort  foigneufemenr,  &  à  tnefure  qu'elle  trôu«^  gueguHtL 
uoit  quelques  perfonnes  trauaillees  de  la  mef* 
me  maladicyclie  leur  faifoit  pal't  de  la  receptc 
du  S.  Homme,&  les  guarilToit.  Cequi  aduint 
iufques  à  neut  diucrs  malades  ,  autant  que  les 
fruiûs  pcurent  durcr,&  y  fournir, Telles  dro- 
gues n'eftoiéc  pas  efuétees  puis  qu'il  les  enfer- 
moit  fi  ferté,&  les  couuroitde  fon  humilité. 

Pour  fournir  du  bois  de  charpcnterie  autant  ' 

qu  ileftoit  neceflaire  àl  édifice  duConucnt      *  - 
de  Paterne,  le  bon  Pere  auoit  mené  à  la  forcft 
vingt  hômes  pour  abbatre  les  arbres  qu'ils  iu- 
geroient  leur  eftre  proprçs.  L'heure  du  difncr 

Aa  a  vcttuc 
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fâm  &  vcnuëlcbon  Pcrc  leur  prcfcnce  du  pain,&  vn 
nnHtmM'  petit  baril  de  vin,  autant  qu  il  euftfuflS  pour 
fîiésfoHt    deux  de  la  compagnie  feulement.  Ces  hom- 
i mes  croyans  qu'onles  vouluft  faire  leucr  .de  . 
Zmers    table  aucc  l^appetit ,  pour  fuiurcle  rcgimç  4c 
fansdimi'  la fanté,rongeoient  leurs  melcontcntcmcns  . 
mtùm  de  dans  leur  cœur  ,  premier  quemettre  le  pain  à 
[mnifi^*  1^  bouchcdors  que  le  S. Homme  les  prie  com- 
mencer le  repas  ,  qu'il  continuent  mfques  à 
manger  &  boire  autant  qu  ils  euffent  peu  dc- 
firer.Pcndant  ce  temps  le  Ç.Homme  lesjpref- 
■     chou ,  6:  prouuoit  que  Dieu  cftoit  vnff  bon 
Perc  qu'il  ne  manquoit  iamais  à  la  neccflîté 
de  ceux  qui  ont  po(e  leur  confiance  fur  luy,&: 
rcfpondoit  fort  à  propos  à  leurs  pènfecs  ,  ce 
qu'ils  appcrceurent  auffi  toft  que  le  miracle 
.  tref-cuidentXar  après  eftre  fuffifamment  ral- 

faficz ,  ils  refterenr  deux  panniers  pleins  de 
pain,  c'cft  à  dire  plus  qu  on  leur  en  auoit  pre- 
lente ,  &  le  baril  de  vin  duquel  ils  auoiet  tous 
beu  ,  de  mcfmc  demeura  plein  fans  diminuer 

aucunement.  • 
Dans  le  mcfmc  Conuent  le  S.Homme  y  f  ai- 

foit  baftir  yneciftcrne,  où.  il  cniployoit  gran- 
"      de  quantité  d'ouurriers.Vniour  entre  Icsau- 
\  trcsildefcenddcfa.chambre  pour  vifitcr  les 

ouurages ,  &  apportoit  vne  figue  dans  lama- 
chc,  trouuaiu  ces  hommes lalTcz , qui rcpre- 
noient  haleine  pour  mieux  fe  remet tre  a  la  be. 
fonene ,  leur  monftrc.  cefte  figue  &  leur  dit; 
'  Penferiel^voiis  lie  c^ueiefeufe  donner  a  tom  vn 
^  '  morceau  de  ceftefigMe  pour  vous  rafraifchtr  U 
*i»iirAe?Vndek  compagnicqui  le  nommoit 
Cbarks.by  it;(^oniiiiMoPer€/tvoH$endo:' 
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À  tons  ^ue  von  s  en  refier  A-il  ?  Le  S,  Hômc.  La 
gr^ce  de DieH^mon  amy.elle  ne  manque  iamaisà 
ceux  en  ont  de  hefoin»  &  s'en  rendent  dignes. 
Pendant  cefte  refponcc, après  la  demande ,  le  Ti^uemul 
bon  Pcrepartageoit  la  hguc  par  morceaux, &  tiilUç. 
leur  diltrioueà  chacun  le  leur ,  luy  en  reflanc 
neantmoins  autanç  enlamain  que  tojite  la  fi- 
gue qu  il  auoit  départie  à  vingt  homïnes ,  qui 
xefterent  bien  cfmerueillcz,  6c  awcraifon. 

Vne  chofc  qui  a  fort  eftonné  c«ix  qui  fe  dô- 
noient  le  plaifir  de  confiderer  les  deportemés 
duS,»Homme:c'cftque  dVn  monde  deper- 
Tonnes  qui  le  venoient  vifiter  (  qui  pour  voir 
vn  homme  fi  rare, qui  pour  receuoir  remède  à 
leurs  maladies  :  autres  pour  voir  les  grands 
miracles  qu'il  faifoit  iournelleméc:  qui  d' vne 
raifon,qui  poufTez  de  rautre)illes  prioit  prefi 
que  tous  prendre  la  collation.  On  admiroitjj 
dif-ie,  où  vn  hoinme  qui  ne  viuoic  que  d'aU'- 
mofnes  pcufttrouuerles  moyens  pour  fatts- 
faire  à  vne  defpenrc  fi  grande  qu'il  faifoit  par 
charitéypendanc  toutes  ces  vifites,  qui  eftoiet 
aufsi  communes  que  tous  les  ioùrs  en  Ton  Co- 
uent  de  Paterne. Vn  iour  donc  ayant  recueilli 
fes  hoftcs,  de  faitleoirà  table:  il^les  fert  des 
biens  que  Dieu  luy  auoit  enuoy  c,c'eftoict  des 
febues  cuites  aucc  des  chaftaignes5de  pain  & 
de  viûiln'yen  auoit  point  au  Cpnuent.Ou 
que  la  compagnie  fift  mine  de  quelque  mef- 
conrentement  dVn  fi  maigre  banquetrou  que 
de  fon  bon  gré  il  voulait  les  repaiftre  d'efpe-»  * 
rance  en  attendant  mieux:  le  S.Homeles  prie  ^^^^^r 
d*auoir  encores  peu  de  patience  ^  &  croire  tés  ino^- 
que  Die\i  pe^foit  pour  eux  ;  à  pçine  auoit  il  mmens^ 
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iîny  la  dernière  parole,  que  voicy  arritier  vn 

nommé  Antoine  Matuau  d  Atilia  auec  vne 
fomi7ie,ou  charge  de  pain,&  de  vin  que  le  bo 
Perç  pre£èntaàla  compagnîç^  delà  part  de 
Dieu ,  îeurdbnnat  tout  le  content emét  qu'ils 
pouuoient  efpçrer» 

Le  S.HoinTneauoic  conduit  cinquante  que 
çhartïers  ;  que^naneuuresàt^ois  lieûësloing 
de  Paterne  en  vn  bois  fur  vnc  môtagnc,  pour^ 
avder  à<;i:iarger5&  emmener  les  fômiers  delà 
Qmtrhrs  charpemer-iede  ronEglife»  letrauail  auec  le 
refeus  par  temps  leur  ayant  aiguisé  Tappetit^ils  deman- 
Igminifte'  dent  au  bon  Pçre  S  il  auoit  donné  ordi:e  pour 
'^^    leur  Éiir^  apporter  la  collation :il  leur  dift  n'c- 
multifli-    ^^^^     betoin:  cv  qu  ils  pourroict  bic  patien- 
€êtion  de  ter  iufques  à  eftrc  airiués  au  Conucnt^s'eftans 
fém,  eJ»  di  r çfedionnés  bonne ftcment  auant  que  partir* 
Ces  ouuriers  affamez  ne  prennent  point  fes 
paroles  ppur  viâdes, fi;  que  portez  de  leur  nief- 
cpntentcmctlcs  voyla  le  iettçr  fur  le  murn^u-- 
re  &à  qui  en  diroit  leplus,lors  que  voicy  iuo- 
pincmcc  pai  o.illre  vu  îxomme  mal  vcftu  &C  in- 
cognu  de  toute  la  compagnie, qui  edêdaat  sô 
mateau  fur  la  terre^Sc  y  pofantdeilùs  vn  pain 
fort  blac  auec  vne  petite  boutcilledc  fort  bô 
yin,fc  tourne  Mers  les  ouuriers:i^^/?^^/Vy/^tfi^i, 
<ç  leur  dit  il ,  &  fai£les  catlatiaffpmrl  honne^tr 
rf/f  J?f>;/. D'abord  CCS  hommes  difficiles  à  con- 
tcter  murmurét  en  leur  ca;ur,voyans  ce  qu'6 
leur  donnoit  n'eilre  pas  ce  leur  feinble  fuffi- . 
fantpourla  refeftion de rrois  hommes,  eu* 
faifant  iufques  au  nobrc  de  cinqiiare:  toutes- 
fois  croyans  qu*iJL  valioit  micuxne/e  point 
*  courroucer  conçrc  fon  ventre ,  &  prenare  yo 
'  .      !  .  .        ^  peu. 
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peu,  que  lien,  ils'cômcncent  chacû  à  prendre 
îc  pain  par  orclrc,&  en  couper.sô  morceau,  & 
p  uis  faire  meûne  fefte  à  la  boûceiiie  T vn  après 
Taurrcj&pource  qu^ils  n'apperçeurcnt  point 
de  dimmucion  au  pain,ny  au  vin,ils  font  vnc 
furcharge  i tous  les  deux,  ils  çiangent  en  fins 
&boiuent  autant  qu'ils  veulent^fur  le  tard  ils 
fe  vont  aduilcrderacVion  prclcnre  qui  eftoïc 
trop  miracuieure,  ils  vouloientia  commen- 
cer d  en  parier  familièrement  ^  &  interroger 
ceA  homme,  qui  leur  auoit  prépare  le  baquet: 
mais  au  me  (  me  iniiât  il  diXparut ,  leur  laillànt 
vnc  crainte»  &  r  cpcntirau  cœur  d'auoir  mur« 
muré  contre  le  S.Homme:la  faindeté  duquel 
cftoitferuie>&  fécondée  par  le  miniftcre  des 
Anges,  voire  de  Dieu  mefme  Seigneur  des 
hommes,  &  des  Anges,  pour  ne  laiUer  fon  fi- 
dèle feruitçur  à  la  nccellité. 

La  Marquife  de  Poliilfcne  d'Arrago  comaa^ 
da  à  Dô  Guillaume  sô  maiftre  d'hoftel,aller  à 
Paule  âuec  vn  autre  domeftiqiteferuircur  de 
ladite  Dame  quife  nomoit  Paul  de  l'Abbé, vi-. 
litcr  def^  part  le  S  .Hôme,pout  fçauoir  d.e  fcs 
nouuellcs.Ces  l^mes doc  viennét  au  ConuJr, 
entrent  dans  vnc  chabrç,  où  ils  trouuentlc  S. 
^  JHlôme  qui  auoit  aUunic  yxi  grâd  feu,le  maiftre 
ci'hoftcl  Tay anr  falué ,  &  prefenté  les  recom- 
mandatiôs  de  fa. D-ame,&  maiftreflfejluy  rcci-' 
proquement  ayant  elle  recueilly  forç  humai-- 
ncment  par  k  S  .Home,  il  luy  demande  pour- 
quoy  il  alliimoit  vnfi  grad  tcu  :  le  tçauois  bie 
voftre  venuë,luy  rcfpôdit  le  bon  Pcre,&:  puis, 
çftats  comme  nous  sômes  de  prefent  au  mois. 
4e  lanuier  le  feu  eft  de  laifon.  Apres plufieurs. 
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difcouvs  le  maiftre  d'hoftel  délibéré  comme 
y  n  courcifan^oa  que  j  ignorance  le  liceutiaft:, 
i  ou  la  goilerie  quieft  aflez  commune  à  cefte  . 
forte  de  perfonnes,il  s^aduance  dire  au  S . H  5- 
me  qu'il  vouloir  mâger  d' vne  poule  auec  iuyy 

le  bon  Pere  lay  (crpondic {eulemenc  qu'on  ne 
'  mangcoit  point  de  chair  én  les  Monafteres, 

trop  bien  des  légumes  ,  du  poilTon,  &  autres 
viandes  femblables  defquelies  on  vfe  en  Ca* 
refme:  fur  rheuare il  appelle  vhâeiine  garçon, 
.  &  l'enuoye  en  vn  certain  lieu  delà  mer ,  qu  i! 

luy.enfeigna,pour  y  prcdre  ce  qu'il  il  ti^puuer. 
roit  :&bien  que  la  mer  fut  en  futiè  qu'il  ne 
jPoij^fef'  craignit  nullement.  Ce  ieune  garçon  obéit  au 
cj[r//»{r4*.  commandement  du  S. Homme»  va«  &reuient 
^«'««îr'    enuiron  vnç  heure  aptes,  portant  vn  p  oiilbn 
quj  pcfoit  bien  trente  liurcs.  Le  bon  Perc  or-"^ 
mtMdê    donne  de  le  faire  cuire  &  pteienter  a  ce  mai- 
femhîMi  ftred'hofteli&àla compagnie,  quiapresen 
mcy  ief^  auoir  mangé  quantité ,  onne  trouua  aucune 
diminution  aux  viandes ,  foitdi^  poifTon ,  du 
pain  &  du  vin^ùi  aUoit  efté  feruy  fur  table. 
Que  de  miratîes  en  vti ,  faiârs  parle  S  .Home? 
ilpreuoit  la  venue  de  fcs  hoftcs  :  il  afleurcdc 
pefcher  fans  danger,  pédant  la  tempede  de  la 
mcr^que  le  poiffô  fe  ttouuera  laà  point  nômé 
pour  fecourir  le  S  .Home  au  befoin:les  viades 
,^.>lon  mangées.  &  ne  diminuent  point ,  c'cftoit 
'  remettre deflusiesmiraclesdclBSVS-CHRisT 
quiaflcure  fes  Apoftres  iettcrleur  rets  en  vn 
coûé  de  la  nauire  d  ou  infailliblement  ils  doi- 
uent  enleuer  du  poiifon. 

Là  cherté  de  viures  eftoit  tournée  en  fami- 
ne,  &:  celle-cy  en  vue  cruelle  mort,  qui  faifi^ 

/  foit 
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(bit  la  plus  grande  partie  des  panures  de  la 
ville  de  Spezane,  lors  qu  onaduertit  le  bon 
Pere,  que  crois  ieuncs  hommes  cftoient  cou- 
chez par  les  chemins  abbatus  de  la  faim,  qui 
n'attendoient  plus  que  la  mort.  Le  bon  Pere  Trois ieti* 
efchauife  de  fa  charité  ordinaire  leur  enuoyè 

abliement  porter  vn  petit  morceau  de  pain  figfafi^^ 
enuiron  pour  chacun  vne  bouchée,  aufli-toft  ^  fi$mê^ 
qu'ils  eurent  prinsce  peu  qui  leur  eftoit  en-  «ofr  ram^ 
uoyéj  non  feulement  ils  rcceurcnt  leurs  pre-  gourez,f0f 
mieres  forccs,mais  il  leur  fcmblad'eftre  auili 
'  pleins  &raflrafiez  comme  fortâts  d'vne  t^ble 
cha  rgéedc  toutes  fortes  de  viandes.  uayéfarS, 
La  quâtité,  &  excellence  des  miracles  faids  ira^f^is. 
iournellementparlebonPereietta  vne  fain- 
ttc  curiofité  dans  les  ames  dctoutele  voïfina- 
gechacuu  délirant  voir  ce  qu'il  entendoit  à 
toute  heure .  Dieu  veut  ainlî  pour  1  honneur 
de  fon  bô  fcruiteur  qu'il  vouloit  réciproque- 
ment honorer  ,  que  toutes  les  villes ,  &  villa- 
ges de  plus  de  dix  lieues  afentour  de  Paterne 
de(bordent,& abordent  «u  Conuét  du  S.Hô- 
en  vn  mefme  lour.Ccbon  Pere  vray  difciple 
de  Ibsvs-Christ  &; imitateur  de  la  charité 
enuets  les  hommestcomme  lors  que  les  trou-  ' 
pcs  le  fuiuoicnt  dans  les  defcrts^ayantapper- 
ceu  vue  fi  grade  multitude  après  ioy  ils  arai-v 
Tonna  auec  fainâ:  André ,  &  fainâ  Philippç 
ppur  aduifer  aux  moyens  de  les  nourir':  d  où 
s  enfuiuit  le  grand  miracle  mentionné  par 
par  fainâ:  leaii.  Ainfinoftre  S.  Homme  ap-^ 
pellânt  fcs  Rcligieux,Ienr  monftra  les  peines» 
fatigues  de  tout  ce  monde  ,  qui  l'eftoit  ve- 
nu vifiter;  n'eilre  à  propos  les  râuoyeiàieun^ 

que 
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que  peur  cftrcla  plus  part  d'entre  eux,  n'auoit 
moyen  de  trouner  vnfeu)  morceau  de  pain, 
xju'ils  apporcaûcp  ce  qu'ils  auroiët,aa  Cquët» 
D*vne    pour  en  diftribuer  indifTerésiient  à  tous  ceux 
$9réeiUidâ       (ç.  prcfeiitcroient ,  pour  rcccuoir  1  aumof- 
^f^*  neXc  Defpéûer  doc  apporte  vne çorbeilie,Qtt- 
msitd'vn    y  pouuoitauoir  du  pain  enniron  pour  àix 
fetitpotde  perlonnes^  aiiec  vn  petit  pot  de  vin^^  les  met 
vwfot  te.  entre  les  mains  du  bô  Pere ,  c'eftoit  yraycmct 
feus  tmjH"  chercher i'pçcafiohtlu  miracle  fuibant ,  corne 
perfamies  Dicu  pnnt  les  pams  entre  les 

mains,  qu'il  laïukipliaft.  Le  braic  de_cefte  au- 
nftti^de  mofnegcneraleifpfaickentcndre  par  toùtic 
^f"^W    Conuent^Sf  es  campagnes,ou  terres  attcnan* 
'  tes  les  murailles  de  la  maifon  ,  car  tout  cela  e-. 
Aoit  plein  de  perfonnes  5  pauurcs  v  &  riches, 
J>etits,grads>de  toute  quaUté:qui  toasàccou'- 
rctpour  a\ioir  le  bon  heur  de  voir  le  S.Hom- 
me,  &  receuoirraumofne.de  fa  main  :  mais 
pour  cftre  tefnxoins  dVh  nûtacle-fi  euidét;caé 
tous  rcçoiuet  vn  morceau  de  pam  &:  vn  verre 

de  vin,  &  tous  virent  le  panier  plei^i  de  pain,. 
&  le  pot  regorger  de  vin,  autant  à  la  £n  qu'au  ; 
,  Commenccmentjfi  que  le  Defpenfier  rappor- 
te au  Çonucnt,  le  fruiâ;  de  Iqu  aumofacjc'eft 
àdire^  àùtâiit  qu'il  enanpit  porté  d^ors ,  & 
ccapres  vnc  auraofne  diftribuceàtant  de  per- . 
fonnes  qu'on  n'en  pouuoit  prefque  fçauoir  le 
nombre,  qui  retournât  chés  çux.lemoicnt  çe^ 
cy  par  toute  laCalabre,fi  que  ceux  qui  auoiét  ^ 
veu  la  merueille  comme  ceux  qui  l'auoiet  en-  . 
tendu loûoyent  tous  enfcmblc  1  infinie  Bon- 
té de  Dieu,  qui  fauorifoit  leS.  Homme  fon 
.   bo  feruiteur  des  mefmcsprmtlcgcs  qu'il  au  oit 

_  •  '  auçics. 
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autres  fois  gratifié  fon  fils,  au  temps  qu'il  cô- 
uerioïc  viiiblcméc  auccies  homes  lur  U  terre. 

Les  grandes  prouifioni  que  le  S*  Homme 
faifoit  pour  fon  Conuent,  eftôient  lapauurc- 
té  extrême ,  qu  il  faifoic  rcpoier  lur  ia  Prouw 
dece  Oiuine,  qui  ne  peut  iamais  manquer  aux 
necefficez  des  uens,  lors  qu'ils  ne  diminuent 
rien  de  la  confiance  qu'ils  luy  doiucnt  garder 
iidellement.  Il  aduim  donc  que  les  officiers 
du  Conuent  de  Paterne,adaertirent  le  Sainâ 
Homme,  qui!  n'y  auoit  plus  de  bois  en  la 
maifon ,  pour  faire  du  feu ,  finon  deux  petits 
baftons  en  tout ,  qu'il  leur  falloit  cependant 
confcruer  touhouus  le  feu,  foit  pour  les  Reli-  ÎJ* 
gieux ,  comme  pour  les  ouuriers  ,  qui  en  au-  f^w^^,/^ 
roiét  de  befoingrqu'il  luy  pleuft  y  donncr^or-  ^ç^rnmtr 
.  dre.Et  bic  rcfpondit  le  bon  Pcrc,  mettez  voz  éitux  iours 
deux  baftons  qui  relient, pour  maintenir  le  duréint. 
feu  en  eftat ,  &  Dieu  y  pouruoyra»  s  il  luy 

Îlaift,attendant qu'on  nous  en  ait  apporté  dé 
aforeft.  Les  Religieux  obcifTcnt,  portent  les 
baftons  bruller,  qui  entretiennent  le  feu  Tef- 
/pace  de  deux  iours,&  autant  de  nuiârs  fans  (ê 
confommer aucuncmcn:  5  iufquesàce  qiicla 
petite  prouilion  de  bois  fut  arriuee  au  Con- 
uent. Pendant  ce  temps  on  ne  parloit  d  autre 
chofeparmyles  Religieux^&ouuriersjque  de 
ce  feu  miraculeux  qui  brufloit  le  bois,  ik  ne  le 
confommoir  point.  Chàfcun  y  venoit  pour 
s*erchaufFer  en  Tamour  de  celuy  qui  prend 
f^ant  de  foing  pour  fes  amis  que  de  fufpendre  ^ 
la  vertu  naturelle  à  quelques  éléments.*  lare- 
larcher  aux  autres  pour  le  feruice  d'vn  hom- 
me qui  le  feruoit  Âdeicment. 

•  •  U 
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La  charité  du  bon  Pere  cftoit  fi  grade  qu'il  ' 
nepouuoit  rien  garder  au  Conuent,  qu'Un  é 
«      iîftpaitauxoùuriers  j  qui  8*employoient  à  la 
fa  brique  de  fon  Mpnaftere  :  ou  aux  paiïkn  ts, 
qui  demandoicnt  raumofne  pour  Tamour  de 
Ôieu.Âlorsiln'auoitau  Conuent  pour  toute 
prouilîon  quVnc  botte  dé  vin  (ce  feroit  à  la 
mefure  de  France  vn  muid  &c  demy  )  le  bon 
Pere  commanda  auDerpenfier  d'en  donner 
inditferemment  à  vn  chafcun,  qui  en  deman* 
deroitdespafTants  &:mancuures.Le  Defpen- 
fier  luy  remonftrequ  il  auoitpeude  vin,  & 
qull  le  faudroit  mernager  pour  fa  coinmu^ 
nauté;  Lé  fainét  Homme  luy  repartir  ,  de  fe 
confier  en  Dieu  duquel  la  prouidence  ne,  luy 
manquer  oit,  tant  qu'il  feroit  bien  aux  autres: 
*fSi^^      Deipenfier  obéît ,  &  distribue  le  vin  par  me- 
^né  tuf.    ^^^^  iiux  Religieux  ,  auxholtes  oC  a  ceux  qui 
qties  mê fi^  trauailloient  a:u  Conuent ,  &  fe  per fuadoit-il 
xiffma     bien  que  ce  beati  mefnage  là  ,  ne  dureroit 
^^sfms^  qu*cnuiron  vn  mois,  lors  qu'il  en  voit  efcou- 
ier  vn:  le  fécond  palTer,  le  troificfme,  le  qua-r 
r      triefme,iufques  au  fikiefme  fans  aucune  dimi* 
nurion  au  tonneau "duquel  ilen  tiroir  <3c:ciî 
diftribuoit  tout  les  iours  fi  grande  quantité 
de  vin  *  Ceitoit  au  commencement  dû  mois 
d'Auril  que  le  S. Homme  auoit  donné  ce  c6-; 
mandement  au  Dclpenficr  du  Conuent  :  le 
vin  demeurât  éntier  au  tonneau  iufques  au 
mois  de  Septembre ,  qui  eft  iuftemét  le  temps 
auquel  Dieu  leur  deuoit  enuoyer  nouuellcs 
proùifions  par  les  vendanges. 

Âumefmetemps  &ku  mefme  lieujes  mef» 
mes  pcrfonnc^aie  di§  les  çuuri^rs,  &  ceux  qui 
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fpecialcmcnt  trauaiUoient  à  l'atteliet  de  leur 
bonne  volonté  ,  fans  attendre  autre  recom- 
penfe  demandèrent  au  faind  Home  leur  don- 
ner quelque  chofe  pour  manger  aucc  leur 
pain:  le  bon  Pere  demanda  au  Defpenher  s  il 
auoit  quelque  chofe  de  refcrué :û  luY  diâ^n  a- 
uoirqu'vn  peu  de  febues,quUlalloit  faire  cui- 
re pour  dÔncr  aux  Religieux.  Faites  les bo^J^ 
/«•.ce  luy  dit  le  bon  Pcre ,  &  en  donnez,  aujji  a 
ces  panures  gens  e,ui  trMuiUem four  Dseu,  & 
pour  nous  .  Le  Dcfpcnfier  n'ofa  pas  repartir 


Vebtttf 


vns,csc  pour  »c»i»i»"t».  ».•» 
eftoicnt  fi  habituez  à  luy 
rades;  que  depuis  qu'il  commandoit  quelque 
chofe ,  fi  la  raifon  natuieUeieur  failoit  croire 
impollible  ,  l'honneur  qu'ils  rendoienf  a 
fainaeté  leur  pcrfuadou  eftre  fort  facile .  Les 
febucsdoncfomcuittes,  &1  heure  du  repas 
vcnuë,  on  fert  en  communauté  à  chafcun  des 
Religieux  fa  portion ,  &  puis  aux  ouuners  k 
leurjfans  que  l'on  appcrceutt  aucune  diminu- 
tion des  fcbues  qu'on  diftribuMt  a  vne  U  gra- 
de quantité  de  perfonnes .  Le  famft  Homme 
faifànt  voit  à  fon  Defpenfier.fic  à  tous  les  Re- 
ligieux, qui  en  futét  aduertis.que  le  bie.qu  Us 
aumofneroicnt  charitablement  aux  neceffi- 
teux  ficauttesamis  fcruiteuts  de  la  mailon. 
Dieu  rauroitaufliaggreable,  qu  eux.  lesau> 
mofnes  qu'ilicur  feioit  çnuojcr  pour  teco- 
penfedcleux  chatitéj 
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EjfeSls  miraculeux  en  la  perfonrte  de  S.  François 
de  PaiiU,tefmiins  de fa  fainSleté  ^  mérites, 

CHÀPiTRE  XXIV. 

f  .  *  • 

IL  fatilt  croire,  qu*vhdfes  ihcrucillcs  que  lé 
Prophcte  Royal  a  dcfcouucrt,chantar  aucc 
la  harpe,  que  Dieu  eji: admirable  enfesfainQj; 
eftoiclefpecialpriuilege^dônt  hoftreDieuen 
a  fauorilé  pluficuis,  lors  que  comme  par  ad- 
uancc,  iileur  faifoic part  en  terredcs  bicsde 
la  gloire,qu'U  leur  reierue  àu  Ciel:  raïonnanc 
en  leurs  Ames  des  lumières  furnaturelles,  côr^ 
me  il  ja  elles  cuirent  leu  dans  leiiurede  Vie^ 
pour  icaiioir  &  cogndiftte en  Dîeu,ce  que  Fi- 
gnor^nce  naturelle  leur  audit  iuftemér  dénié: 
Et  quafi  honorant  leurs  corps  mortels  ,  des  • 
qualités  de  la  gloire  ,  dontlap^rfaiâeiouïf- 
Tance,s*accomplira  feulment après  la  Refur- 
reclion.Vous  ailes  vcoir  S.François  de  Pau- 
Icjias  lettres  enieigner  les  plus  doûes  Théo- 
logiens, &  en  yn  corps  terreftre^paifible,  & 
mortel  ,  emprunter  pour  quelque  temps  les 
riçhes  qualitez  d*vn  corps  glorieux. 

En  Yoicy  dequoy  .Ccîuy  qui  àuoitcflé  en- 
uoyé  auec  main  forte  par  le  Roy  de  Naplcs, 
pburenlcuer  &luy reprelentcr  S.  François 
de  Pauk»  arfiué  qu'il  fut  à  Paterne  où  alors  le 
S.Homme  eftoit  venu  pour  àuancer  le  bafti- 
ment  duMouaftere ,  tourne  vifaee  &  prend 
fon chemin  vers  le  Conuent,  où  ilfut  dcuacé 
par  quelques  gens  de  bien,qui  cognoilTans  là 
^  malice  de  Ton  maiftre  ,  Se  vne  auflî  mauuaifc 
yoiomc  au  icruiteur»  douent  aduis  aux  Keii- 
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gicux, faire  retirer  le  bon  Pcre,  afin  de  n'cftre 
troiuic  lors  que  certuy-cy  arriucroïc  :  mais  le 
S.  Home  ne  fai&  côte  de  ces  menaces»  &  di(k 
feulemêt  que  ccft  home  qu'ils  apprehendoiet  ' 
Il  forc,ne  luy  lerou  no  plus  que  Dieu  luy  per- 
mectroit^  Ôc  de  là  entre  das  l'Égliie^i  e  profter- 
ne  deuant  le  S.Sacrement,  Te  donné  à  fa*  pre- 
teckion.  Voicy  arriuer  ce  Capitaine  auecquâ- 
tité  de  loldats,  quicherthcut  le  bonPerc,en'- 
tre  dis  l' E  glifeauec  les  fîens,  paflc  proche  du  ^  ^  - 
S.Hommc  &  ne  le  voit  paSjks  iîcns  voycnt  le  fèJer^n^ 
nieime  lieu  où  il  eiloïc,  &  leur  lemble  vuide  féfiHK  ^ 
de  per fonnes, Chofe  merueilleufc  que  quarî- 
te  ou  cinquate  hommes  qu  ils  cftoicnt  en  nô- 
bic,nVn  peuiicnt  voir  vn  qui ciloit preient  5c 
proche  d'eux  :  àlareferue  dVn  pauurema* 
nouurier  qui  trauailloiten  la  mailôj&fe  tra- 
uailloit  d'auantagc  voir  des  hommes  il  aueu- 
glez  chercher  ce  qu'il  voit  iî  proche  d'eux* 
Qu'il  n'euft  creu  que  c'eftoit  vn  autre  Elifèe, 
qui  parloir  auec  les  loldats  du  Roy  de  Syrie,, 
qui  le  cherchpiônt  pour  le  prendre ,  &  eux  ne 
le  cognoifibient  |>as  5  iufques  à  tant  qu'il  leur 
en  eut  demande  a  Dieu  la  cognoiilance.  II  en 
cftoit  ainii,  le  iainCt  Homme  fc  rendit  àeux 
inuifîble  tant  qu'il  euft  acheué  Tes  prierez» 
après  lefqucllcs  le  (ufdit  manouuricr  parla  au 
Capitaine:  C'ell  chofeeftrange ,Monfieur, 
que  vous  cherchiez  tant  vn  homme,<)uieft  & 
à  coufiours  demeuré  deuant  vozyeux  :  ccftc 
parole  toucha  les  yeux  &  le  cœur  du  Capi- 
taine, &  (on  aueuglement  defcouuert ,  luy  fit 
voir  clairement,  &  croire  la  fain&eté  du  bon 
Pcre,  que  Dieu  rcnok  Ti  cher  qu'U  le  couuroic 
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.  ^  de  îes  aifles ,  pour  Iç  faire  voir  lors  »  &  à  qui 
bon  luy  fembloit  pour  eftre  honoré,  &  nô  pas 
mal  traiélé  des  hommes. 

Vo^là  donçvn  exemple  de  perfonnes  qui 
tic  voient  pas  ce  qui  eft,  en  voicy  vn  autre  qui 
faii!l  voir  ce  qui  n'cft  pas  en  la  nature ,  qu'au- 
tant que  ladifpcnfe  diuine  cndifpofe  pour  • 
rhonneur  de  Ton  bien*ay nié  feruiteur^duqUel 
il  fit  entendre  clairement  la  gloire  qui  le  cou-, 
ironnçioii:  au  Ciel .  Cecy  aduint  au  comman-* 
cernent  qu  on  bafttfToit  1  Eglife  du  Conuent 
dePaule,  où  le  fainct  Homme  trauaiiloit  à 
boncfcicnt,  6c  quafi  fans  repos.  L'heure  du 
repas  venue  ^  il ^nuoye  les  Religieux  &  ou- 
uricrs  prendre  leur  refcûion  :  &  comme  fa 
viande  pr9prc  eftoicde  faire  la  volonté  de  ce- 
luy  qui  rauoitenuoyé,  Diei^  :  il  demeura  feul 
à  la  bcfongne:  Il  creufoit  lors  les  fondements 
duiicu  où  eft  le  grand  Autel  ,  où  j a  comme  il  * 
c ft  vray  fcblable ,  vn  tel  efprit  iamais  ôyfeux 
feconfacroir  parfon  labeur  ,  comme  vnvif 
holocaullc  &  agréable  aux  yeux  de  la  diuine 
S.wrafois  Majefté«£a  preuue  dequoy  le  repas  des  Reli- 
eftveup.%r  gicuxeftantprins ,  le  premier  qui  vient  à  la 
quelques  bcfongne  fe  nômoit  frerc  Nicolas  Nofchel: 
JJ!^^  approchant  de  lattelier  ,  il  eft  arrefté  tout 
touronni  coutt  jj)ar  vne  vifion  admirable:  Il  apper çoit 
furfate-  le  bon  Pcre  qui  trauaiiloit  ,  mais  portoit  fur 
/àtefte  vne  .tx;iplc  couronne  ,  fcmblable  au 
Tiare  que  porte  le  Pape,  Couronnes  au  r efte  fi 
eouuertes  &eniicliies  de  pierres  precieufe^ 
de  di^crfcs  couleurs>quc  fouchef  eftoit  enu  i- 
ronhé  comme  dVn  cercle  de  rayons  ,  &  lu- 
micrc5.Cc  Religieux  cibloùy  de  telles  nou- 
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ueaurez,fe  retire  douccmdh^pour  en  appeller 
d'autres  tileft  rencontre  de  trere  Florentin, 
auquel  faifanc  mieux  entendre  par  mines  que 
par  paroles,l'cftonncmct  de  fon  cfprir,  le  pre- 
noit  par  la  main  /pour  luy  en  faire  voir  le  fu- 
jet.  Venez  voir,cc  luy  diloit-il^venez  voir  des 
hierueilles  •  Ils  viennent  &  accourent ,  mais 
approchanSj  adoucifTent  leurs  pas,pour  voir, 
&  n'eftre  pas  veuz.  Les  voilà  tous  deux  les 
yeux  ouuerts,  de  fixes  fur  ccft  obied,  puis  rc- 
tournez  deuotieufemcnt  Tvn  fur  l'autre,  de  Ji 
à  voir  de  rechef  ce  qu'ils  ne  pouuoient  cellcr 
d*admirer,ils  fe  perfuadent  qu'ils  eftoiencen- 
cores  obligez  faire  part  de  ces  bôncs  nouucl- 
les  à  d'autres.  Us  vont,  ils  viennent ,  n  ayans 
trouué  en  leur  chemin  quVn  Obkc,frere  An- 
ge de  la  Sarrazine,auqucl  môftrants  le  bo  Pè- 
re auec  ce  diadème  de  trois  courônes  fur  fon 
cheflouerenc  Dieu^iniiniement  quija  auoic 
commencé  courôner  fur  terre  les  mérites  du 
fainûHommedes  palmes,  ôclauriers  refer- 
uez  feulement  pour  le  Ciel.  Et  le  tcfmoigna- 
ge  de  cecy  affirmé  par  la  bouche  de  deux ,  ou 
trois  perfuaderoitfacilemcnt  à  leurs  efpcrâces 
voir  honorer  là  haut  les  membres  du  chcf^ 
preuefiude  couronnes  dés icy  bas. 

Si  comme  il  eft,  l'cfprit  eftplus  noble  qu? 
le  corps,  il  ne  icra  difficile  compredrc  que  les 
facultez,  &  leurs  efFeâs  emporter  la  prefean- 
ce  fur  les  a<îtions,&  mouuemens  des  feus  ani- 
maux.L'efpriteft  plus  excellent  queTaeiliain" 
fi  l'entendre  rrop  plus  que  le  voir,  comme  le 
fçauoir  parte  le  fentif  feulement.  le  dis  que  fi 
nous  admirons  >  auec  iufte  raifon,  lors  que 
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l'œil  voyoit  ceqiiifcmbloit  11  cftrcpas,  &nc 
voyoitpaiiccquifenibloitcllre  ^tucoipsclu  S. 
Home,  concluans  de  là  les  grâces,  qui  eftoienc 
vraycmét,mais  refcruccs  dans  Ton  anie.La  c6^ 
clu iîô  {era  bie  plus  ncceilairc^lors  qu'elle fe  ti- 
rera des  prop  ^ti6s,qui  fôt  voir  le  bô  Pcrc  en 
cfFeét  efclorrc  les  doÂès  difcoursd'vnc  liau- 
Iheolrgie   te  Thcologic  ,  de  laquelle  les  habitudes  n'a- 
infuft  en  S .  uoycnt  iamais  qualifié  {on  efprit,  fi  ce  n'eftoit 
Ifém^ots.    p^j^  rinfufiô  des  gracies  que  TEprit  S.luy  ver- 
iak  dans  1  ame,  comme  dans  vn  vailTcaa  d'ef- 
ieclion.Mais  comme  quoy  cela fe  vueille en- 
tendre, le  tout  eft  toufiours  tout  |iiiraculeti)c* 
•Ainfi  le  iugca  fort  bien  vn  nômé  maiftre  fra- 
çois  que  le  S,  Homme  auoit  gua.ry  miraculcu- 
•lemct  de  quelque  inaladie,  depuis  lequel  tcps,  • 
]_         ceft  homme  aiioitconceu  vne  fi  grande  deuo- 

tion  enuers  le  bon  Pcre  qu  il  ne  fç  pouuoit  fa- 
tisfaire  s'il  ne  le  voyoit  fouuÉtj  vn  iour  entre 
les  antres,  il  vint  iniques  à  Paterne  pour  le  vi- 

lîtcr  au  mois  de  Décembre  :  arriuc  qu'il  efl:  nu 
Conuctjon  luy  dit  le  S.  Homme  cftre  allé  àla 

foreft ,  pour  faire  couper  le  bois  necellàire  au 

baftnnciitde  Ton  Eglife.Ceft;  hommeprent  le 
chemin  de  la  foreft ,  efloigneç  eiiuiron  d'vne 

demie  lieuë de  la  ville:  s'a p prochant  il  voit  le 
bon  Pere,quicftoitefcoutéatrentiuement  de 
tous  Ic^  ouuriers ,  .quifailoieiit  le  nombre  de 
trois  ^s,tânt  homes  que  femmes.  H  accourt, 
feioinft  de  compagnie,  prefte  Toreillc  pour 
recognoiftre  ce  quccc  pourroit  bieneftre  :  il 
entendit  que  le  S .  Homme  pr clchoir,  &  inter- 
prctoit  fort  claireinent  le  texte  de  rEuangilc, 
ou  k  fujctl  eutrcquilc  il  s  arrefloit  Tur  vn 

f  oinâ 


Digitized  by  Go^e 


deS.  François  dePavle.  387 
poinâ:  de  doftrinejduquel  il  parloit  aulli  per- 
cinemmét  qu'vn  Dofteur  qui  eut  confommc 
toutefa  vie  fur  les  liurcs.  Oeft  homme  qui 
auoit  quelque  vfage  des  lettres>plus  que  larc- 
fte  de  Taudicncd  corapofee  de  pauures  ma- 
neuurcSjS  chnciucillc  gnmdcmcnu  comme  il 
eftoit  poflîblc ,  qu  vn  ùmple  homme  ,  qui  à 
peine  Içauoit  vn  peu  lire  &  cfcrire,  peut  s-  ac- 
quiter  aufTi  dignement  de  ceft  exercice  com- 
me le  plus  grand  Doûeur  ^  fuion  que  fur  vn 
preiugé  de  fcs  vertus,  &  mérites,  il  confelfoit: 
Dieu  parloit  par  la  bouche  du  S.  Hom- 
me, comme  celle  qui  luy  feruoit  icy  bas  do- 
rade. 

Tous  les  efprits  fans  reuoite  4Vn  fèùl^ 

confciTent  fore  librement  que  la  nature  ne 
peut,  auec  toutes  fcs  forces ,  mettre  à  lafois 
vn  corps  en  plufieurs  Se  diuers  lieux  :  mais  vneor}s 
auffi  les  mieux  timbrez  Tcntcndcnt  ^ucc  p'tit  eflree 
celle  condition,  que  l'audteur  de  la,  na.t\i- ^^f^^'^  ^"^P 
rcle  peut  faire  aufli  facUement  quVn  feul  ^  t'"!'' 
lieu  contienne  plulicurs  ,  oc  dmcrs  corps  fiujieurs 
cnfembic,  comme  il  fit  à  l'entrée  de  noftrc  torps  en 
Sauueur  ,  dans  la  chambre  ou  eftoient  les  mefmelieiài 
Apoftrcs ,  pafTant  par  îcs  portes  fermées ,  oii 
le  corps  de  la  porte  auec  fou  propre  corps 
furent  coliiprins  en  vn  mefmejieu.  Il  n'ell  ' 
donc  non  plus  difficile ,  qu'vn  corps  foit  en 
plufieurs  lieux,  qu'vn  fcul  lieu  foit  poar  pUi- 
iieurs  corps  tout  enfcmblc.  Mais  ce  qui  ef- 
clairctt  phis  cefte^verité  ,  eft  que  le  lieufau 
corps  n'eft  qu'ncciden  t,  qui  eft  à  dire  fcpara^ 
ble  ,puifque  Dieu  n'cftantaudieur  decoafu- 
'£ion,ail0i  n'a -il  point  brouille  tellement 
\  Bb  i  le» 
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les  natures  diuerfcs  ,  que  les  joignantcnfem- 
ble,  il  ne  fe  referuaft  dans  le  j^ouuoir  de  £a  fa- 
geffc,  &  le  fçauoirde  fa  puiflâcc  le  moyen  de 
les  mettre  à  part,  lors  qu'il  luy  plairoit  en  do- 
neriadifpcnfe.CelaeftaulTiclair  àvoirqull  - 
cft  impoffible ,  finon  blafphcmant ,  nier  que 
Dieu  pouuoit  du  commencement  au  lieu  de 
.    4     tout  ce  mondcjCreer  v  ne  feule  pierre ,  ou  vnç 
feule  plante ,  ou  vn  fcul  homme.  Cefte  ci:ea« 
tureeutefté  vrayement,  mais  en  lieu  nulle- 
ment :  puis  qu'il  n'y  auoit  rien  aucie  chofc  au 
monde  qu  elle  feule.  Bien  vray  eft  qu^  cè  pr^r 
uilege  eft  odroyé  de  nofttc  Dieu  fort  rare- 
ment. Apres  noftre  Sauueur ,  qui  fe  lie  auoir  ' 
,     apparu  à  fain£t  Paul  fur  terre ,  auec  le  mefme 
corps  quieftoit  au  Ciel,  affis  à  la  dextre  de  . 
Dieu  fon  P ère:  les  hiftoires  de  nos  Saiti^s  en 
lojaangent  quelques  vns  d'en  auoir  efté  grati- 
fiez,  vmans  mefme  encore  auccnou^  fur  la 
'ommmll^  terre.  Dans  ce  nôbrei'y  trouuefainâ:  Fran- 
inflâm  ^oisdePaule^  qui  nous  4oAnc^uiet  ^au  mira-- 
en  fîufiems  de  fuyuant ,  le  contempler  prcfcnt  enferme 
Um».       dans  la  Cellule  de  fon  Conucnt,  &  au  mefme 
ini^aat  fans  partir  de  la  place  fe  rédre  vifible 
ênvn'autre  lieu  dans  la  ville  de  Paterne ,  où 
fenfiblement  il  eft  veu  &c  entendu  parler  ;  ou 
que  cette  prefencc  ailleurs  rendue  qu'en  fa 
Cellule  ait  eftc  réellement  de  fon  corps ,  ce 
quieftpolÏÏbleà  Dieu  :  ou  qucla  vifionde  fa 
,  '  perfonne  ne  fuft  qacftatiquccn  l'imagina- 

tîbn  de  celuy  qui  FaUroit  veu  &  parle  ,  en  la 
manière qne  les  Prophètes  voyoicnt  &  par- 
'  loientàDieu ,  toufiours  c'eft  vn  miracle  ,  qui 
pafîe  par  deifus  k»  loix  de  la  nature^^^  le  tout" 

•*  bien 
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bien  digne  d'admiration.  Le  faid  dont  eft 
qucftiôditainfi,  que  Nicolas  Frôtccitoycdc 
Paterne  tombe  malade ,  &  iufqucs  à  telle  cx- 
^  trcmitc  qu'on  n'^enattcndoit  que  ia  mort  :  ii 
s'cftoit  ja  muny  de  tous  les  Sacremës,  mefme 
de  Textremc  vnCtionj  fuyuant  la  loïiable  cou- 
ftume  des  Chreftiens ,  neantmoins  la  nature, 
qui  n'oublie  rien  en  cedeftroic  des  moyens, 
ou  elle  puilTc  fcprédrcpour  fcfauLicr  du  nau- 
frage fi  proche,  aduile  le  malade  d'éuoyer  vn 
fien  fils  vers  le  fainâ  Homme  pour  luy  dire  la  ^ 
neccffité  qu'il  auoit  de  fon  ay de  ,  s'il  y  reftoic 
encorcs  quelque  refpit ,  ôc  foufpir  d  eiperâce. 
JLebonPere  donna  deux  pommes  à  ceieune 
cnfanri/'om^celuy  (Mi-iiyCelaàvoflrepere  c!r 
luy  dites  qHil  ait  ferme  cofiance  en  Dien,  &  qtiiL 
receura  la  grâce  ^nit  defire.  Ceft  chofe  eftran* 
gc  recognoiftre  la  perfidie  de  l'homme  enuers 
Dieu,&  fcs  parolesjOu  de  fes  bons  fcruitcurs. 
Nous  croyons,  &  fi  nous  hefitonsmous  efpe- 
rons,&:  fi  nous  craignonsrnous  operonstmais 
fi  lafchement  que  bien  iouucm  noftreinfir- 
inité  ou  malice  recule  bien  loing  le  fecour^ 
duCieJl.  Retournons  la  veuc  de  noftrc  amè 
fur  elle  mcfme,nous  luy  ferons  voii-cclaauflî 
clairement ,  qu'aufaiÂdc  npftre  malade,au- 
quel  la  médecine  ayant  conciud  le  defefpoir, 
lareligiôluy  pcrfuadant mendier  Icsfaucurs 
du  feruiteur  de  Dieu,  il  entend  par  la  bouche 
de  fon  fils ,  U  refponfe  de  fon  meflage ,  qui 
cftoit  le  vray  &  fcul  rcmcdc  de  fô  mal:  il  le  va 
toutesfois  chercher  encore  dans  les  boettes 
de  la  nature  ,  &  comme  fii'aduis  dufainâ: 
Hommç  euft  çfté  çhofcfriuole  &  inutile  ?  il 
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rcniioycappcller  le  médecin  qui  luy  rcbat  fes' 

iïremieres  concliifions ,  qu'il  a  faict  ce  qu'à.  . 
uy  éftoit  poflibie,eftre  fon  deuoir tenir  fa  cô^ 
fcience  en  bon  cftatjatuédre  au  lurplus  la  diC- 
pofition  delà  volonté  de  Dieu.  La  rcfponfc  . 
4u médecin  delà  terré  neluy  fatisfaiâ:  non 
plus  que  celle  du  médecin  celeftc^auqucl  neâc- 
mpiiiis  ilrenuoye,  mais  au  lieu  de  relponfe,  Jç 
mellager  reçoit  vn  refus  abfola  de  luy  parler 
feulement, iufques, à  ce  qu'après  pluficurs  im-. 

{JortuniteZjil  liiaft  le  bon  Pcre  hors  la  CcUu-^ 
c,  qui  le  voyant  approcher ,  &  fçaçhant  bien 
ce  qui  fe  paflbit  dans  la  maifon  du  patient, 
comme  s'ilcuft  eftéprescci  Et  qnevenel^'voHs 
chercher icyy  ce  luy  dit  leS.  Homme  ,  p^iJ^Uff 
V9H$  aHe\  le  inedecinche'{yoHs  ?  n^attenkeT^riéH 
demoy.  Aprcsces  charitables  remonftranccs, 
deleur  inçrçdi^icé  aux  paroles  d'efperance» 
qu'il  auoit  premièrement  enuoyé  au  père  ina- 
ladc  ,  de  la  part  de  Dieu,  il  conclud  auec  com- 
pa.iIion  :  jillel(jinon fils ,  dities  a  vofire  f  ère  de 
Je  tenir  en  jrace  auec  Dien^  pendant  ^u^on  adnU 
Jent  aurèslc  pour  faire  fa  v  o  la  tc.V  en  fit  retour- 
'  ne  àla  maifon ,  &  faid  entendre  à  Ion  perela» 
fb^ute  commi£6  de  n'auoir  mis  affez  fone(pe-' 
ranceenDiçu,fuiuantleboncon^ciIqueleS.  . 
Homnie  luy  en  auoit  donné  e  qui  luy  auoit 
confirmé  ,  cela  (eulemetit  auoit  etlévn  fujet 
fufEfant  d'cmpcfcher fa  guarifon,IeS.  Hom- 
me abfcnt  qu  il  eft,  n'ignorer  rien  de  ce  qui 
fc  faiâ:  au  logis,luy  auoitaflcur  é  cela»&  char- 
ge de  vous  dire ,  que  cherchiez  la  grâce  de 
Dieu  A' qu'il  fera  le  furplus  necclTIupc.Le  pe- 
«  croit  fon  fils ,  &  attend  en  patience  les  ef- 
fets 
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fcds delà  mifcricordc  de  Dieu,  qu  il  reçcut 
par  céfte  occafion.La  nuiâ  {aiuant,comme  il 
j^cnfc  fommciller,  voicy  fc  prcfcntcr  à  luy  vi- 
liblemcnt  S.François  de  Paiiic,  qu'il  cognoif- 
ibit  fort  bien  poucrauoirfouuentes  fois  veu 
&■  pratique  qui  luy  parle  eu  deux  mots:  Pre- 
9Je\couragcMtcHyV0H3  afaiéigrace.Ccld  diû:  il 
dirparut  3  &  ne  fe  veit  plus  par  le  malade  ^  qui 
^recueillant  Ton  efprit  auec  les  forcesfaift  vnc 
rcueiie  fui*  ioy-mclmcj&  (ur  Taction  pallelc- 

f;eremêt,&  côclud  ce  qu'il  a  depuis  toufiours 
buftenu  ,  qu  il  veilloit  vrayement  durant  ce- 
ilc  vilion,  comme  vrayement  &  non  en  fon- 
gc,  ilauoit  vcu,&  parlé  au  fain£k  Homme  qui 
rceîlemct ,  &dc  faiâ:  le  guarift  de  fa  maladie» 
il  que  la  faute  rcccïic  miraculcufcment  feruic 
dp  tcfmoign  âge  atout  ce  que  de  (Tus. 

Le  S. Homme  pa(ïant  par  la  Prouence  pour 
venir  trouuer  le  Roy  de  France  qui  Tauoic 
mandé, ilfelewc  du  grand  matin  fuiuant  fo» 
ordinaire,  entre  en  ÏEglife  du  lieu  où  ils  a- 
noient  loge  ,  fe  met  à  deux  genoux  dcuant  le 
grand  autel  pour  y  fairc/es  prières'  :  le  iour 
eftoft  j  a  grand,  6c  1  heitre  de  cheminer  fe  paf- 
foit,à  raifon  dequoy  le  fieur  Ambafl'adcur  qui 
ciloit  chargé  de  iuy  pour  l'emmener  près  fa 
Maiefté ,  luy  enuqy e  vn  Gentil  homme  Tad- 
uertîr  qu*ileftoitbône  heure  pour  parrir,qu'il 
lefupplioit  ncpoinc  faire  d'auantagc  atten- 
dre la  con^pagnicXemeirager  va  à  rEglifc,& . 
retourne  aum-toft  à  Phoftcllerie  aducrtir  le 
fleur  AmbafTadeur  quiln'auoit  peu  trouuer 
le  fainâ;  Homme.  Le  voila  bien  cllonné.  Il  y 
Tient  luy  mcfme  en  perfonne  fuiuy^e  fes  gés. 
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f  •  de  tout  fon  train^  Qui  alloit,  qui  vcnoit  ;  De*.  ' 

Ç^'  dc-là,  de  tôiis  coftez:  on  cherche,^  on  rc-^ 

VAmbafjti'  g^rde  par  toutt  OH  nc  voit  tien,  onnctrouue  . 

deur  Frsn-  rie.  Ce  fut  lors  à  crier  &  à  croire  que  le  faincl 

fùis  é'de  Homme  s*cn  eftoit  retourne  f^rtiuement  en 
'     fw.    f5  païsXe  fiçur  Ambâffadcur  auefc  les  Gêtils* 
hommes  députez  de  fa  Maiefté  ne  tenoiét  au- 
tre langage  finô  que  le  Roy  les  fcroic  mourir 
s'ils  fetournoient  à  la  Cour  fans  emmener 
auec  eux  celuy  qu'6  leur  auoit  enuoye  c  lier- 
\    {  cher  :  leur  refolution  eftre  ne  pas  aller  vers  le 
Roy,tourncr  pluftoftvifage  vers  l'Italie  poar 
./  fefauuer  s'ils  ne  le  retrouuoienr  chacû  clloit 
«mcrueilleufcment  trouble,  fur  tous  le  ficur 
Ambaifadeur  à  qui  les  cempeftes  rouloient 
dans-l'ame,  &  rendoient  (on  corps  comme 
immobile;  lors  qu'vn des  Religieux  qui  ac*  : 
compagnoient  iefainâ:  Homme  (  ilfeitoth-^ 
moit  frère  Barthelemy)s*approchant  du  ficur 
AmbalTadcur  &  le  conf^lant ,  le  fupplicdc 
nefe  point  affliger  d-auàntage  ,  eftre  aflez 
commû  aufainft  Homme  faire  chofes  fcm- 
blablcs:  que  d*autres-fois  il  s'eft  oit  rendu  in- 
uifibie  à  ceux-là  mefme  qui  eftoient  plus  pro- 
ches de  luy,  pour  empelcher  qu'on  n'appor- 
caft  aucun  trouble  à  fon  oraifon;  qu'icellc  fi-> 
nie  Dieu  leur  feroit  la  grâce  'v^eoir  celuy  qu  ils 
defiroicttant-.à  peine  ce  Religieux  aùoit  par- 
lé qu'ils  apperceurent  tous  enfemblele  bon 
'  Pere  à  deux  genoux  deuant  T  Autel ,  où  ils  Ta- 
uoient  chcrchc,&  y  auoient  regarde  vh  fi  lôg 
temps.Lelîeur Ambafïadeur  auec  facôpagnic  ' 
admirant  d'autant  plus  les  mérites  du  fainâ; 
Homme,Jrattendit  pâtiemment,  &  depuis  ce 

temps 
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temps  s'accommodoïc  plus  que  iamais  aux 
occafions  que  le  bon  Pcrc  prenoit  par  le  che- 
min,pour  vacqucr  à  Torailon. 

Peu  4e  temps  après  Tarnuée  dufaiiid  Ho- 
me en  France  ,  deux  des  premiers  Doâeurs 
en  la  faculté  de  Théologie  à  Paris,  auoiet  efté 
députez  de  leur  compagnie  pour  venir  trou- 
uer  le  Roy ,  qui  lors  eftoit  au  Chafteau  d' Ai^- 
boife  ,  Sctraicter  auec  fa  maieftc  d'affaires 
d'importance ,  vn  d'eux  fc  nommoit  Maiftre 
Ican  Quentin,  &  eftoit  grand  pénitencier  à 
noftre  Dame  de  Paris  ;  le  fécond  Maiftre  Ican 
Standon,aufli  principal  dii  Collège  de  Môta- 
gu  :  tous  deux  nommes  bien  fort  qualifiez  en 
leur  condition  .  SVftans  donc  acquiétczaU 
mieux  qu'ils  ponuoiem  de  leur  commiflîon, 
ils  s'aduifent  donner  iufques  au  Pleilis  les 
Tours,  pour  auoir  ce  bien  de  voir  celuy  qui 
eftoit  admire  par  toute  la  Chrefticnté  :  qu'e- 
ftâs  il  proches,  il  feroit  hors  de  propos  (é  laif* 
fer  efchapper  vne  fi  belle  occaHô,  qui  ne  s*of. 
fiiroit  peut  cftie  iamais  en  leur  vie.  Les  voilà 
donc  en  chemin ,  &:  arriuez  à  Tours  ;  où  ils 
defcendét  en  vne  hoftellerie  qui  portbitpoui; 
enfeignc  le  Renard  proche  de  làToùr  four-  • 
gon.  Le  fainâ  Homme  à  qui  Dieu  faifoit  co- 
gnoiftrê  les  plus  fecrettes  voiontez,ou  inten- 
tiôs  des  hommes, eft  aullî  aducrty  de  ce  voya- 

^  geyiScdefoniftuë.  Sortant  donc  de  fa  Cellule 
ilappellcdeux  defes  frères  Religieux:  AUe\y 
ce  leur  dit-il,  k  la  ville  en  vne  hoflellerie  oli  pend 

•  four  enfeigne  le  Renard  ^  vousy  trounere^deux 
jy^Sears/alnel^  les  de  nêffre pdft^fjr  leHrprese- 
teille  Comient  fonriogU ficejtchofe  <]ui  leur  foit 
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^ggreahle.  C'efl:  ainli  qu  c  faifoienc  ics  ancieSy* 
&:|?remier$ Prophètes»  dilpofans des cliofcs 
\  abîciites&incognuësnaturellemcnr,comiTie 
5'ils  en  euirent  cutousks  adueitiflemcn^,  ou 
biç  qu'elles  fuflfent  c*xpofccs  à  leurs  yeux.  Gcs 
deux  Religieux  donc  vont  droiftoù  le  bon  ' 

Pere  Jesaddrefle,  &  s  acquirent  fidcllcment- 
deleur  meflage  •  Les  Poseurs  s'çftonnent  à 
part  foy,qiii  auroit  peu  aduertir  letainâ  Ho- 
me de  leur  venuc,de  l'inrcntionidu  lieu  où  ils  • 
eûoientlogez,&  du  temps  preiix.i&t  n'ofants 
*  promettre  la  partie  à  autre  heure ,  fans  ou  boi-^ 
rcjOii  manger^lcs  voicy  venir  au  Conuér.  Par 
ie  chemin  ils  prennent  rcrolutioa  tenter  la 
£]?iplicité  de  cç  bon  Perc  •  &  rccognbiftre  s'il 
y  auroit  en  luy  quelque  chofc  de  cUuin. ou  hir- 
iiaturel,  ou  extraordinaire.  Si  1  intention  de  * 
çcs  Doâeurs  cftoit  droi  de,  ou  finiftre^  Il  c 
ftoitpour  admirer  les  grandeurs  de  Dieu  5  ou 
fai  rc  veoir  laleur^par  oftétation  de  ie  ne  içay 
elle  fciente  qualifiée,qui  bien  fouuent  cô-  . 
.  trepoinôe  auffi  vainement  que  fuperbemct, 
elle  brauache  à  fa  contufion  la  iciencc  des 
Sainâs,  de  laquelle  ils  fceurent  pat  ^rçs  que 
ie  fainâ:  Homme  auoit  bohne  prouinon:  i  ea 
r'enuoye  le  iugement  à  Dieu  qui  leul  cft  fcru- 
tateur  des  cœurs- Arriuez  donc  qu  ils  font  au 
Conuent  ,  &  recueillis  huinainement  par  le 
bonPerc,  après s*eftre  entre  falùcz  rccipro- 
SJm^s  qucment,ils  luy  propoiduplulleurs  palfagcs 
àiên  iiêrfe  de  la  fainâe  £fcriture ,  ccu^-là  fpecialemcnt 
enliêlAîr'  qui  cftoient  le  plus  en  controucrfc  parmy  les 
Ju^fcritU'  Ûo^^curs.Cefut  lors  de  voir  loucr  les  rellurts 
rt  Cmnêi.  de  cçdittin  efprit  qoi  fans  eftude  quelconque 
•  \     '  de 
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dcPhilofophic.ou  Icholafticqucacquifc,  dif. 
coaroic  de  la  Théologie  auec  tant  de  lumière 
qu'il  apporcoit  aux  paflages  de  l'Efcricurc 
propouz  y  qu  il  rauitces  hommes  doûescn 
admiratian  de  fa  fcience  qu  ils  aduouerenc 
deflors,  comme  depuis  fouftenoicnt  dcuaac 
tous  n  eftce  du  communia  appartenant  à  per- 
Tonne  porter  d'orefnauant  le  nom  de  doâe, 
finon  a  ceux  là  premièrement  qui  font  ver- 
tueuxjçar  c'eft  la  vérité  que  les  vertus  comme 
les  fciéces  font  lumière  de  noftre  efprir,  mais 
aufli  différentes  d*enfcmblc  que  le  Soleil  aucc 
vne  moindre  cftoile jla  vertu  toute  nue  eftaiit 
trop  plus  claire  que  quelle  fcience  que  ce  foit 
reueftuë de  fes  fubtilitez,  ou  vanitez.  De  ma* 
niere  que  ces  deux  Docteurs  dcmcureret  fors 
contçn$y&C  fatisfaiâ:s,prenas  congé  du  (ain^k 
Hommepour  retourneràParisenfeigneraux  •  , 
autres  ce  qu'ils  auoient  apprins  .  Touccsfois 
auant  que  fortir  du  Conuent,  le  bon  Pere  par 
forme  de  gratification  leur  donna  vne  Pro- 
phétie deraducnirpourcongé'.àD/V^  Pr&fBeth 
JîeHrs  ,  ceieur  dic-il,  vousmaue'^efté  contrai-  ,J^^*^^^ 
res par  le  pajféj&  aHe\  empefché  l  eftahUjfement 
4e  noHre  Ordre  près  la  ville  de  Paris:  <*Jlïaiî 
mM^tcnant  vous  le  cherirel^ji  antantphts  y  ejHe 
vamenfere\mefmeles  procdreurs .  Ceftoitla 
'  vente  que  leur  rcprochoit  &predifoît  tous 
enfemblc  le  faind  Homme.  Car  retournez 
qu'ils  furet  pour  fatisfaire  à  la  faute  commife 
par  les  empefchements  qu'ils  y  auoient  ap- 
porte, c'elloîenteuxquifaifoientlcs  pas,  & 
les  pourfuiites  pour  mefnager  les  v  olôtcz  & 
les  moyens ,  pour  commencer,  à  eftablir,  &  - 

baftir 
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i>afl:irle  CoAuentde  ccft  Ordre:  Ceft  celuy 
qui  fe  nomme  iufqùés  àuiourd'iiuy  le  Conuêç 
de  Nigeon.  Si  que  lors  que  le  bon  Pere  y  en* 
uoya  par  obédience  fîx  de  Tes  Religieux  pour 
y  demeuirer,  Maiftre  Icâ  Quentin  les  y  rcccut 
<^pres  les  auoit  logé  quelque  temps  en  Ton  lo- 
gis, où  il  les  nourrift  à  les  propres  coulis  & 
defpens,pax  refpace  de  quinze^àfeizemoisJi 
demeura  en  fin  fi  fort  âfteéfcionnéà  ceft  Or- 
dre qu  il  voulut  par  fon  tcftament  foncœur 
e/lre  enterré  proche  la  chappcUc  de  fainâe 
4nne  en  1  Eglifc  de-î^igeon^diiSbc  noftre  Da- 
îlie  de  toutes  grâces. 

Aux  miracles  que  dellus^  doibt  fuiure  en  or« 
4rc  celuy  que  quelques  vns  des  Meflieurs  de 
rEglifeCoUcgiallede  S.  Martin  les  Tours, 
omailcuré  à  nos  Pères  qui  font  fur  les  lieux; 
aubir  leu  das  leurs  anciens  Kegiftres  de  leurs 
ArchiucSjqa'a  raiion  de  certaine  herefie,  qui 
s'cfleuoiten  ce  pays  de  Tourainç,  noftre  bojii 
Perefuc  prié  de  montet  en  là  ChairedefainA 
Martin ,  pour  y  réfuter  cefte  herefic,  ce  qu*il 
fit,& parla  auec  tant  d'efficace:  qucceulxqui 
comn^ncoieiit  à  mal  fentir  de  lafoy  * ,  furent 
defiors  parfaiélement  defabufez  &couertis. 

le  ne  puis  allez  m'cftonner  de  la  vanité  des 
hommes  enlacurieufe  recherche  qu'ils  fone 
dc^  vieilles  armoiries  enfumées  de  leurs  an- 
ceftres,  où  foubs  diuers  efcartelages  ils  vont 
reprefentant  vne  quantité  dedeuifes  différé- 
tes,  pour  alïcmbler  les  alliances -des  maifons, 
de  leur  noblelfe,  &  de  leur  antiquité:  ancicnc 
noblcffe  à  la  vérité  ,  la  valeur  &  force  de  la- 
quelle eft  auifi  dignement  reprèfentée  par  le$ 

/  Tygrçs^ 
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TygreSjLyons,  Léopards,  par  les  Aigles,  les 
Dragons ,  Licornes  ,  &c  par  les  elpecs  nues 
auec  chofes  fcmblables  ,  qu'indignement 
vfurpée  par  ceux  qui  n'hcrirans  lcur  proliefTe^ 
en  portent  la  feule  deuifc,  &  non  la  lignifica- 
tion.Mais  cefte  là  cil  la  vraye  noblellè  feule- 
ment qui  peut  donner  vie  aux  armoiries  qui 
defoy  font  chofes  mortes  fi  elles  ne  font  ani- 
mées par  le  mérite  &  la  vertu:  Auflî  telles  ar- 
mes ,  à  vrayement  parler,  doiuent  fuiure  les 
oeuurcs  vertueufes,^  non  les  deuancer^com- 
mc  iadispradiquoitTantiquité  y  lors  que  la. 
raifon  &  le  iugcment  ciloient  de  faifon.Ceft 
ainfi  que  le  Cicls'eft  gouuerné  auec  lefainâ: 
HommCjduquel  ayant  faid  les  efpreuues  par 
vnc  longue  cfpace  d'années  de  fes  vertus,  de 
fcs  mérites,  mais  de  la  charité  ,  &  amour  de 
Dieu,  caufe  de  toutes  les  deux;  Pour  marquer 
cela  à  la  poftetité  ,  il  luy  compofa  fes  armes 
auec  la  deuife  ,  &  luy  en  fit  prcfent .  Ce  fut 
qu'vn  iour  entre  les  autres  le  faindl  Homme 
citant  en  oraifon,vn  Ange  le  vint  trouuer,ou  Armoiries 
pour  mieux  dire  fc  fit  veoir  fenfiblcment ,  là  ouùlafodts 

>  ♦!  r    1   •    1'  Minimes 

OU  premièrement  il  (ouloit  1  accompagner  ^ 
inuiliblcment  en  ion  oratoire,&  luy  ottnt  vn  ^^^jr 
cfculTonjle  blafon  duquel eftoit(CHARiTE'.  ) 
C'eftoict  fcs  armes  à  la  verité,&:  dignes  d*  vne 
telle àmc,  qui  brufloit  parfaitement  de  l'a- 
mour de  Dieu  ,  Icfquellcs  ilalaiireesàfcscn- 
fans  pour  mémoire  &  fouuenance  de  leur  de- 
uoir.Ic  dis  du  trcl-grand  amour  qu'ils  doiuét 
auoir  pour  Dieu  ,  s'ils  ne  veulent  dégénérer 
des  mérites, &  perfedtions  de  celuy  qu  ils  âd- 
uouent  pour  leur  Perc. 
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^  coguoiflaiice  que  rhommc  reçoit  par 
quelque  lumière  peut  eftred'auffi  grande 
cftcdiiëfurles  chofcsquiluy  font  offertes ^  & 
prefentces  ,  que  ccftelumierca  depouuoir  les 
Or/  ine  '  Ainfî  voy  ons  nous  que  la  veuc  cor- 

na^lT'de'  porcllc  fe  icttc  fur  toutes  les  couleurs  ,  &la 
Im  ]?rofhe^  cognoiiTance  naturelle  de  l'ame ,  s  arreAefa- 
tu.         cilemeiit  à  tout  ce  que  Tintelleâ:  a^entpeut 
dcmeflcr.  Comme  donc  la  cognoiflance  des 
,  Prophètes  naift  d'vnelumierecelcfte,  &di- 
.  tiine  (][ui  encioft  &  comprend  toutes  xhpfes 
dîuines,  humaines  :  fpirituelles,  corporelles: 
pairces,prcfentes,& futures:la  reuelation  qui 
le  faiâ  auxPropheces(pofez  toujours  le  tepsj 
les  occurenccs ,  &  les  pcrfonnes ,  qu*il  a  pieu 
à  la  diuine  Maiclté  y  employer)  fe  doit  enten- 
dre de  tout  ce  que  deflfus.  Car  la  nature  delà 
Prophétie  ne  confifte  pas  feulement  à  defcou- 
urir  la  vérité  des  chofes  cachées,  dans  Tinco^ 
•  fiance  des  occurrences  futures  :  mais  eJieî 
comprend ,  &  tient  vers  elle  la  cognoifTance 
-  de  toutes  chofesconuertes,  ou  du  temps  fepa. 
rc  du  noftrcrou  des  caufcs  qu'ignorent  le  fens 
&laraifon.Lors  que  Elifcc  enferme  dans  fa 
Cellule  fe  rendit  comme  prefcnt  par  Efprit  à 
la  iimonie  que  commcttoit  Giezi  fouîferui- 
teurreçèuantrargent»  &  diuers  habits  que 
fon  maiftre  auoit  rcfufé  tout  à  plat ,  après  la 
'  ^  ^  fantc 
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fancé  miraculcufcmenc  rendue  à  Naamaii  Si^ 
rus  :  ce  que  le  Prophète  ref^rint  fi  aigrement, 
aprcs  le  coup  fait,  où  il  n  auoit  afiîfté:  c'cftoic 
Prophétie  bien  que  (a  vcueneleicttapas  fur 
vne  chofe  aduenir.  Ën  voicy  vn  autre:  Quand 
Moy fe  met  en  ordre  la  création  de  Tvniuers, 
&dViie  chacuuedc  fes  parties  ,  il  aprenoit 
aux  hommes  ce  qu' vn  fi  long  temps  e(coulé 
leur  auoit  rauy,  fa  vérité  de  cefte  Hiftoîre,en- 
leuclie  dans  les  ûcciespaffpz  :  par  la  vertu  de 
celi^y  feul  qui  peut  rellufciter  ce  qui  eft  mort» 
&  faire  le  temps  paffc  comme  prcfent.  Com- 
me en  CCS  derniers  lîccles  Dieu  ayant  fait 
choix  de  S.  François  de  Paulepour  mettre 
en  refchauguettc  de  fon  Eglifc,il  s'en  feruoit 
aflcz  ordinairement  pour  aduiler  le  gênerai^ 
&  le  particulier  des  chofes  pafiées  »  mais  oc^ 
cultes ,  &  ignorées  du  commun  à  luy  toutes*" 
fois  rcuelccs  duiinemct  pour  le  bien ,  Se  rcpoç 
de  tous.  Ce  qui  va  fuiure  eu  laiilcra  preuuc 
trop  fuffifanre. 

Va  citoyen  de  la  ville  de  Paule,  foit  pat  nc- 
ceUitc  ,  friandife  ou  malice,va>ôc  entre  furti- 
uementen  la  vigne  dVn  autre  pour  cueillir 
&  dcfrober  enfcmbles  des  piuncs ,  &  autres 
fruiclsqiiii  trouueroic  propres  à  fes  inten- 
.tions  :  monté  qu'il  eftoit  fur  vn  arbre,  fe 
haftant  par  trop  ,  pour  crainte  d'eftrc  fur- 
prins,  par  le  maiftre  du  lieu ,  tombe  par  terre, 
tombant  il s*ofFença  grandement  en  la  telle, ^ 
où  il  fefaitvne  playe  fort  profonde,  cnto- 
rcs  plus  dâgercufc. Cela  Taduertitde  pcnfcri 
luy,&  iugeant  fort  à  propos  >  que  le  meilleur, 
Ôc  plus  prôpc  remedeeftoit  rechercher  Dieu, 


'4^6       La  ViÈ  »?  MiRActÉs 

&  les  feruitcurSjil  vient  trouùcr  noftre  faindt  " 
Hoimnc  aucc  prières  trefhuinbJcs^lc  fecourir 
prôptcment.Lc  médecin  miraculcux,qui  pro-i. 
'    curoit  premièrement  le  falut  des  amcs,  que  la 
fanté  du  corpsjcomme  remédiât  auec  vn  vn- 
S.Tfânfns  guet  doux,&  icnitif,luy  dit  en  xizntiMonfiU 
ditê$mre    eft oient  elles  bonnes'^  Astutrouné  hon  le  frfiiSl 
d:vnB  bm^  voulais  defrohcr  \  maint  en  ant  me  tufcaisj. 

hrcin  ca-  parunexpenence,  ce  ^H  tlfent  amner  a  ceux 
MdeceJut  qui  commettent  larci?j  contre  Vtxprcs  cofnmade-^ 
qmîny  de.  ment  de  Dieii^  qiê  ilte  fomienne  a  V aduenir  de  ne 
mânàott^$'  pliucommmre  cela  nychofefemhlable.  Le  fainit 
Homme  ayant  pensé  del'ame,  il  prépara  auffi 
toft  vn  app<areil  pour  la  playe  du  corps^ajppo- 
fant  dcftas  vn  peu  de  fei,  bande  la  tefte  a  Ion 
patient,  qui  le  lendemain  fe  trouuaparfaiac-" 

mcntguary..  ,  ^  r 

EftlaterrcdeBeaUmont  près  de  v-ulancc. 
cftoit  vn  certain  Jacques  Rôco  qui  poufledu 
bruit,  ^rumeur  des  grands  miracles  ,  que  de 
iour  en  autre  faifoit  rioflxc  fainû  Homme,  le 
vinttrouuer,  en  intention  d'emporter  qucl- 
.  que  fccour^  pour  fon  fils,  qui gifoit  au  lid 
bien  fort  maladc,pour  trouuer  plus  facile  ac- 
cès, ce  luy  femblc  ,  en  fuittc  de  Topinion  du 
vulgaire,  il  propofc  porter  auec  foy  quel- 
ques petits  prefents.  Il  entre  donc  en  la  vi- 
gne dVn  ficn  oncle ,  cueille  des  raifîns  :  em- 
plit fonpannier,&  fe  met  en  chemin  pour  al- 
ler à  Paterne  trouuer  le  faind  Homme.  Le- 
quel ayant  rencontré  fortuitement  par  les 
cliemins,quin  ignorou  rien  du  faiâ:  furtiue- 
«lentpàirc.  Dieu  luy  rendant  la  malice  de 
1  homme  i  ou  luy  offrit  aulfi  toft  lepannier  & 

les 
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les r^ifins .  Mais  le^.  Homme  les  rcfufa  couc  à  ^^^^^^^  fem^ 
plat,  lujr  di(ànt  aucc  paroles  rigoarcufesponr^*^^^^*- 
d\iutanc  plus  luy  faire  recognoilhefon  erreur;  ^^3^»^^* 
Retourne  y  er  rends  ces  fruicts  auînaiftre  delu 
vigntj  d  OH  m  les  as  f  vins  :  ceHchofe  in  digne 
dv?j  Chrefiicri,  fc  nourrir  &  faire  prefent  du  bic 
d  antruy  an  lien  de  manger fon pain  en  lafuenr  de 
fon  vifage*  Ëc  le  congediantainfi  ruderoent^tl  lu]f 
donne  ncantmoins  les  remèdes  qu'il  rechec- 
choie:  ce  panure  homme  fe  relire  fort  honceu*- 
fèment,  &  èncores  plus  eflonné»  conliderant 
qnelefaind  homme  cftoit  cfloigné  du  lien  oit 
ilauoiccommis  le  larcin  plus  de  dix  mille:  eftauc 
iiirefie  bien  alTeuré  qu'aucun  I07  eut  ven  cueil- 
lir ou  dcfrobcr  les  fruifts,  finon  Dieu,  qui  (ai* 
foie  paçt  de  fes  fecrecs  à  ce  famd  Homme ,  fon 

Î|rand  amy  :  le  fciifanc  Vrephete  9  poUr  veoir  pre- 
entemenc  les  chofes  pafTeessvoire  vn  petit  Dieu 
furteiTc,  pour  du  mal  en  tirer  vn  grandidime 
bien.  Lors  quil  guarit charicabUmenc  lepere 
en  Tame  ,  fie  furiiinç  gtacakement  le  61s  au 

corps. 

Vn  autre  prefque  femblable.  Le  iugc  delà 
ville  de  Culance  auoit  efté  miraculeufement 

guary  par  les  mérites  du  fainâ:  Homme.  DcuiC 
moiSciprcs  vn  ficn  fils  tombe  fort  malade.  Le 
Pere  fe  fouuienc  de  TeG^euue  qu*il  auoit  fsàâ 
neureiifement en  fa perfonne  du  pcunoir  dece 
bon  Pere,  enuoye  va  mellagervers  luy,  auec 
prières  tres-a£Fedionnees  le  fecounr- en  la  ne^ 
ccflîtéde  fon  fils.  Le  faind  Homme  rcfpondic 
au  feruueur:  Dttcsk-volïrc  waijire  qnil-viue  en  bon  j^^^^^J^ 
Cbrefimyfaee  bonne iufiicey  &  ^uefau  flsfer^  bien  iofl  ^^tefois  fur 
gftdry.  Lamedecine  donnée  au  pere  ferait  beau-  Usenfunf. 
'  Ce  coup 
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coupàlarmcc  du  fils.  Car,  ou  qu'il  corrigeaft 
,  ,  iàyiepadee»  que  ucicemenc  le  imnll  Homme 
^  '  accufoit  eftre  caufe  de  la  maladie  da  pecic  in- 
nocent :  ou  qu'il  piopolafts'aracndci  iTadue- 
nir:  deux  iours  après  le  melTageiarciué,  lenfauc 
fucfain ,  Se  difpbs  comme  âuparauanc.  Comme 
(Jue  ce  foit  li  prophétie  repiochoit  au  iuge  le 
mal  pairé  ôc  commis  »  cogucu  de  Dieu»  &  4e  foa 
feruiceur.  ' 

La  feignédric,  &  gouuernctirs  de  Paulcre- 
cognoiilans  que  je  iamû  Homme  faifoic  long 
-  fetouc  à  Paterne,  craignant  que  cefte  ville  rauilt 
ce  cil  quoy  la  nature,  &  le  pays  leur  difoyenc 
auoir  donné  le  premier  droidt,  C<  iuftemenc 
leur  appartenir;  depucenç  Nicolas  Cârbonello, 
leàn  Micelh ,  &  autres  Bourgeois  notal>les  :  le$ 
chargent  de  commiflîun  aller  à  Paterne  de  leur 
partjiuppiier  bien  humblement  le  faind  Hom* 
me  les  honorer  de  iàpreféhce,  &  demeurer  or- 
dinairement à  Paulc.  Pendant  le  voyage  Icau 
Micelli  le  ieiu  lallé,  fafché  de  chemiiier  4^  piedt 
Si  tout  defpité  murmuroit  fermement  contré  le 
bonPere,  le faijfànc  caufc  de fes  fatigues,  &Ia- 
^  beurs.  Ils  arnucnc  cous  àPaternei  &  acquirent 
deleurs  Amballades %  Se  retournoienc emporter 
la  refponce ,  quand  le  fainâ  Homme  s'arrcftanc 
au  Notaire»  luy  dicpa^^iculieiement  :  Soj/e'^re- 
U,:iYm:L>t  ^^pity dc Ce que VOUS atié^dit^Hr  le  chemin.  Lc 
iAjm^r .  Q^jijrç  demeuré  fort  csbiahy,  que  le  (àinél  Ho- 
me euft  cognoiffance  des  propos  tenus  en  (on 
^  abfence.  La  compagnie  s'en  va  auec  cefte  croya-  ' 
ce  que  Dieu  lu/  a  c6iÉii^Qé  la  grâce  cognoi- 
'       ftie  toutes  choies  lesplus  feitecs,  voiic  cia^lc 

•  '-â.çeçur  des-tiam® es, .: •  T ■  '  ^-■■^ 
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Vnieiine  garçon  delà  ville  de  Paule,  il  feno- 
hîoit  lordaindcCarnicciU,  fcntoit  en  vneiam* 
be  des  douleurs  fî  grandes ,  qu  elles  lujr  leuoient 
tout  moyen  de  dormir  &  repofer.  Il  anoic  oiiy 
parler  des  miracles  ordinaires  de  ce  faincl:  Hotur 
tiie:il  va  comme  les  autres ,  Se  le  prie  afles  har- 
diiviencluy  donner  quelque  allcgcment .  Mais 
iebonPere^ui  vouloicpremiercmcnc  guarir  l'a- 
ine que  le  corps:  Ta  es  (ce  luy  dit-il)  vn  mau^  Defole^fsMi 

Hais  garçon ^de  clefrol;€r,& fafcher  tamere  Jî fou-  cté^vn  en» 
uentj  tnffais  combien  grief uement  tu  roffer?c^.s  f^^^ ^^f^^'^l 
hier j prens garde ^Hê  cela  net*àrriHef  lHs  »  d  an--  ^t^^^^" 
tant  que  quiconque  ne  portera  thonnenr  denati^ 
Percj  C7*  ^  -^^  Ci^e  ne  pourra  viare  long  te?npSydr  fi 
Dieu  le  punira  exe?nptairemeAt .  Ziduife  donc 
iU'effreà  faduenirplus  fage^craignant  ijue  pis  ne 
î  urrincAH  refte pre?riier  que  retourner  a  ta  mai^ 
fon  porte  par  charité  cefte  poiUtre  an  Conuent.  Le 
ieune  garçon  luy  refpôndir  Ja  chofe  luy  eftreim-' 
poffible  pour  l'incommodité  de  fa  iambé,F^/\f  ce 
^ueiet  aydit  (répliqua  Je  boa  Pcïc)  ieneleco^ 
manderais  pas ,  fi  ie  ne  te  trouuois  haftant  ajfel^ 
pour  porter  mon  co'rnma'iidLiyicnt  un  cclc  fardeau, 
A  ce  dernier  mandemenc  le  garçon  obeyt  prom- 

{^temênc  »  charge  la  pièce  dé  bois  (ùr  fcs  efpau^ 
es,  &  la  porte  rres  ftcilemenciufquesauCon- 
ucnc.  Soudain  (on  obédience  fut  recompenfee, 
car  il  recourua  à  la  maifoii  (aiii,  &  difpos,  &  ians  • 
plus  fentîr aucune doiileur  »  Hnoti d'auoir offen- 
cé  Dieu  &:  fa  meie  :  laquelle  dopais  ce  temps,  il 
honora  beaucoup  en  fuicce  de  i'inftruâion  que 
iè  bon  Père  luy  aùoit  donnée  auec  ta  fânté; 
s'cftcnr.anc  d  auantage  qui  auoic  peu  donner 

aducrullcmeot  au  fainâ;  Homme  de^  aâ^ai-  * 

Ce  X        t  tti 
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rci  plus  fecrectes  de  leur  maifon,  fiïion  Dieu,au- 
q  a  el  rien  n'eli:  cache  non  plus  qi^'à  Tes  bieUi-ai-- 
œcz  feruiteurs. 

Au  ceaips  que  le  bon  Pere  faifoit  diligence 
conduire  àperfcâion  lebafticnent  ScTEglifede 
fbn  Coniicnt  de  Paterne ,  vnpay (an  voulant  le 
gratifier  d*vn  petit  preknt,  c'eftoit  vn  panier 

Eiein de  figues,  qu'il  auoit  cueillies»  &derro-  ' 
ées  toutenfenibicau  jardin  dVn  fien  voifin»  It 
feperfuadoit  fon  faift  autant  licite  ,  comme  il  le 
crpyoiteftre  au  defceu  4'vn  chacun  .  Mais  le 
-  .  fainA  Homm  t  lay  fit  bien  entendre  que  l'œil  de 
la  Diuinité  defcouuroit  ce  qui  autrement  fem- 
bloicle plus  caché,  laquelle  parloir  ainii par  fa 
^emonfird-  jjouche:  En  chïtrité  (mon  kttey  vous  vous  efies 
cefurvn^  ar  ^^^^  oublie^  voila  vn  zrand  mal  commis ,  deC-  • 
rober  cesjrmcts  aujigHier  ejHt  appartient  a  vojtre 
prochain:  toHtesfois  puifjne  ieneftfaiSly  &  aneXi 
pr'ms  la pcl/:c  Us  apporter  iupjHcs  icy  ,  donnel^-- 
les  A  ces  maneuHres  ^  &  garde z^-bicn  àl  adHenir 
tomhrenchofcs/hnèlablcs.Hmtmkhviû^ 
djs  auec  permiffion,  puis  que  fuiuie  d*vne  fi  cha* 
ritablercmondrance,  &  elied'vnelainâ;epeui« 
tence  &  loiiable  correâion  de  Tes  nàœurs  :  non 
ftnlemfent  du  larcin  ja  commis  >  mais  auffi  de 
toutes  autres  mefchantçs  œuures  ,  Comme  de 
là  en  auauc  la  forme  de  viure.  S:  vrayemfnc 
Chreftienne,  en  rendît  plus  fuffifante  preuue. 
Ceftoitbien  payer  le  prelent  leceu,  de  part& 
d*au(re. 

François  de  Rogace  bour  geois  en  la  ville  de 

Paule,  expérimenta  en  fa  perlonne  les  Prophé- 
ties du  faind  Homme, par  trois  cliuerfes  fois,  en 
y  '  cholçs  auifivtilcs  à  luy.quç  notables  aux  s^utres. 

'Ce. 
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Ce  François  eftoit  vn  peu  libertin ,  &  moins  en-  ^ 

coresfoigncuxdefaconfciencc  qu'il  cft  ^^^^^^^^J^'f^f^ 
ceLay  qui  fe  qualifie  pcofelTeuc  du  Chciftianifine:  gf^ij^ 
en  ce  que  pendant  vne  denne  maladie  defef peree  mfs. 
aucunemcncdelamedecinenaturelle^ilpermic  à  • 
vnienefçayquel,  foy  di^nt Médecin»  vferdc 
fiiperftitions  te  magies  fur  foy,  attendant  de  la  >^ 
fanté:  où  a  la  rifquedcnoftre  vie,  voiredelafrui- 
nede  touc  I  vniuers.,  il  n'eil permis  çoromeccre 
yn  fenl  péché  mortel ,  encore^  fi  énorme,  &  de- 
tcftablcque  celuy-cy,  quis'oppofediamecrale- 
mentau  premier  commandccnenc  de  Dieu,ÂuiIi  * 
comme  aux  antresjla  fànté  luy  venoit  à  rebours: 
le  mal  s'augmente,  la  vie  eft  au  danger,Iors  qu'il 
S'aduife  venir  trouuer  remède  chez  le  vray  Me-^ 
decin  Dieu  »  qui  operoit  par  les  mains  de  noftre 
(zxnù.  Homme  vrayemejjt  diuin  ,  puifque  rien 
ne  luy  eftoicpché^  &  nerefpirGiCrien  plus  que 
bien  faire  aux  créatures ,  propres  eiFeâs  d*rne 
Diuinité.  Ce  pauare  malade  croy oit  encôres 
^u'aucunaucre  que  Ton  médecin»  ou  magicien» 
Jceutauecluy  la  magie  commifè»  lors  que  le 
(ainâ Homme Taborda  de  ceftecorreélion  fra- 
ternelle. Et  e^itoy  mon  amy ,  pour  penfer  voiis> 
bien fMre^faUait-H faire  mal  à  Dieu?  la  mcf- 
me  charité  auec  laquelle  la  parole  eftoit  pro- 
noncée, porta  coup  aulïî  toft  ,  &  fit  fibienf     '  ' 
qu^eile  erdtauifa  la  volonté  de  ceft  homme, 
pour  conclurre  â  la  correftion  de  fes  fautes»  ; 
oyantlefainct  Homme,  comme  Dieu meliiie, 
quifeul  cognoift  les  choies  palTees»  &  fifecrec^. 
t^ent. 

Ceftuy-cy  fera  le  fécond  faid,  aduenu  à  la 
laelme pcrXonne  :  Ce  François  donc  elloïc  ve-* 

Ce  j  na 
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nu  vers  lefaind  Homme  pour  traiûci:  d  affaires; 
s,Tranfois^  Ics  difcourscoiicluds:  le  fainâ  Homme  eotamc 
c^ïfi  le  d»aatrc$  propos ,  dcfployc  par  le  mena  certains 
%^^/--        péchez enoim^s commis:  que  le  luldiû  Fran- 
çoisamimoïc  croire  ne  pouuoir  eltre  cognas 
que  de  Dieu  feul .  Ce  fut  Texhorter  à  bien  vi- 
ure:  à  profonder  les  iugemcnts  de  Dieu,  & 
que  malheur  luy  arriueroïc,  s'il  ne  fe  peinoic^ 
pour  mieux  faire  à  laduenir:  la  remonftran* 
ce  du  faind  Homme,  comme  elle  ne  partoit 
que  delà  charicé^  aulE  proâu  elle  ^randç* 
.  ment. 

*   -Voicyvn  troifiefmc,  mais  comme  fcmbla- 
ble  au  deùx  autres ,  pour  le  iixGt  des  Prophe-. 
ties.  hé  fardiâ  François  de  Rogate  battoitiç 
^paué  de  la  ville  de  Paterne  ,  auec  deux  autres' 
^  aufli  bons  compagnons  que  luy.  Leurs  difcour^ 
;Vf  eftoienc  de  melmcAqui  defîifott  cent  efdis: 
f  Kantrc  deux  cens  :  ccftay-Cy  ;  moy  i'cn  voul- 
:  \'  drois  tenir  deux  fois  autant:  chacun  refpon- 
j>^«iirif  Igdoit  à  (es  pen(ces  ,  paflent  ainii  leur  chemin» 
imÊfiUfil^  iQfqucs  à  rencontrer  le  (àinâ  Homme  >  qui 
ftêUn  lm  s'approche  d'eux  autant,  &  plus  de  Tamour 

^deDim!       ^^^^        que  de  prefence  corporelle,  leur 
rapporte  les  propos  ièctcz  enitr^ux  ,  que  le 

temps  elloit  inutilement  perdu  en  chofes  fem- 

blâbles,  qu  j1  leur pourroïc  Valoir,  palFant  leur 
„  chemin  laccom  pagner  de  ehofes/erieufcs  y,êt 

bonnes:  dire  fon  Fatcr  hojlcr  ;  ou  autres  orai- 

fpns ,  qiîe^ronpncer,  tant  <te.,v^aitez,  ,qjui.^ç 
j^euùentrçmfr  qu  ôbligW^^^ 
f    T  pté  plus  eftroiéè  au  iugcment  de  Dieu  .  Les 
.  Yoilà  tous  eftonne:;^  ,  qui  fe  regardent  con» 
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uciit  que  le  fzind  Homme  cftoît  efloigné  . 
d'eux  lors  des  propos  tenus.  Ils  les  aduciienc 
neancmoins  tels  qu'on  leur  reproche  ;  i  peine 
dede(àdaouer  leur  propreconfcience,  qui  lenc 
rcprochoit  le  fenabUble  que  le  fainct  Hom- 
ftie* 

Si  la  cogiioidance  des  (aiéès  cachez  par  ladi- 

ftance  des  lieux  en  vne  mefme  villeeft,  comme  il 
oepeuc  e(lre  autre  qu'admirable  »  que  reftera  il 

penfer,  iî  edoigné  d'vnjé  ville  à  vne  antre?  Celuf 

efttoiuvn,  pour  voir  ce  qui  fe  palle,  comme  s'il 
eftotcaumermeiieu.  C'elt  iefaiâ  propoic:  Le 

'  fainâ  Homme  refidoic  en  (on  Conuent  à  Pa- 
terne. En  ce  temps  vn  berger  nomme  Barthe- 
leiyy  »  entroïc  eni'Eglifed^  Couuentede  Pau« 
le»  pour  entendre  pins  deuotement  4a  Meilè ,  il 
commence  flefchir  le  genouil  droit  en  cefte 
aâion  »  il  eft  eutrepcins  d' vne  apoplexie»  perd 
la  parole,  demenre  comme  more.  Ona  recours 

^  au  S.  Home  à  Paterne,  vous  oyrez  maintenant 
en  vne  cefponce  deux  Prophéties  :  Aï  on  amy^ 

cedit'Uaumeiiager,  D^h  Iny fera  grâce  ^  ^^^^^  defantéfa* 
Va  trauué flechtjfant  le gemuil  droiEl  :  patir  cefte  ^f^y^^ 
fois  il  ne  înourra  point .  Il  di(St  la  génuflexion 
paiTee^  &  prédit  la  (anté  futures  ou  bien,  & 
vrayemenc  Diendifoit,  &  predifoit  par  la  bou- 
che du  famck  Homme,  comme.  p<ir  vn  celefte 
oracle, 

Vofcy  encores  deux  Prophéties  envne(êule 

rerponfe,  pendant  riionorable  contention  qui  ^ 
fe  pall  tic  au  cercueil,  &  encreuelic,  entre  le 
fainA-Homme^  &viiChambrierderaSatnâe. 

te  eniioyc  CvOres,  pv/tir  defcobiurir  &  informer 

delà  vie  9^  faic^s  miraculeux jde  celuy  qui  pa-  ' 
7  \  C  c  4    '  roiObic 
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roilToude  nouueauûa4mirable  en  l'Eglife.  Le 
Chambrier  celoic  (a  commiffioD,  &  en  qualité 
d*homme  incognu,  ou  paflant  le  chemin  aiiec  fa  • 
compignie»  fe  prefentoic  à  baifer  iesmainsdu 
fàinâ;  Homme»  qaiatiecvnc  humble  reiiftancé; 
tirant  le  rideau  d'vne  fi  louable  (îmulacion ,  Ht 
voit  la  vérité  >  prononçant  clairement:  Cefi  k 
uroHSy  mçnfieHT^  àfêêiie  4ois  baifer  les  mains  een^ 
facrees  depuis  trente  tîr  trois  ans  ^  far  tordre  de 
Prefirife:  a  frcfent  reprefente'^  fa  SainSletéert 
w^e légation .  Qui  auoh  dit  ces  nottuelles  aia 
S.  Home  9  qaeceluyquirepofoitenroname,  à 
qm  rien  n'eft  nouueau  ?  Il  y  a  certainement  bien 
du  fujeâ;  le  croire ainfi  •  Ët  encor es  plus  parync 
Prophétie  muette,  mais  qui  fît  parler^  A  i 
bonefcient:  comme  vous  allez  voir»  &c  enten-^ 
dre. 

Lefainél:  Homme  ne  penlbità  rienphi^qde 

donner progrez  à  Thonncur  de  Dieu:  au  bien 
commun  »  &  au  falut  des  particuhers  :  ou  quç 
ce  fut  la  v^euë  qu'il  auoît  eu  ce  voyage ,  dont  il 
cft  maintenant  queftion,  comme  les  indices  . 
en  eftpient  forts  :  ou  que  les  affaires  du  Cou* 
uenclitjr  en  euffent  fourny'le  fuieâ ,  te  voyla 
party  de  fon  Conuent  de  Paterne,  &  va  vifi-  • 
ter  vnamy  delamaifou,  qui  fe  npmmoit  An- 
Mue  d^  A  tilia»  qnidemeuroitenvn  certain  lieu 
alTez  proche,  où  fe  troiiuavn  autre  homme  du 
pays  :  le  bon  Pçre  ayant  traiûé  d'a£taires  »  qui  ' 
iembloient  Tauoir  amené  ,  il  prend  congé,  6c, 
fort,  mais  pour  bien  toftrecourner.  Carà  pei- 
ne câ:-ilhors  lamaifon  que  ceft  Antoine  enfle^Sc 
ii  gros  qu'il  peufe  creuer^  s'eftouffe  »  &  perd  la 
faiole:  au  m efme instant  le  voilui  ^uideuifoic  - 

.   •  ai^cç 
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auec  lùy  >  Te  trouue  encores  plus  empeic  hé  :  il  le  Eftran^e pu- 
cooche  »  le  delTerre  >  luy  dcroandc  ce  qu'il  a ,  ce  mtUn{m 
qu'il  defirc:  le  mal  retient  le  patient  refpondre:  ^ 
l'accident  inopiné  croi;ible  lescoureilsdeceiuy /^^j^^^,,^ 
qaii'affifte  »  hbrsmis  celoy-c^:  recourir  aptes  le  i^^iitmvi. 
fâinâ:Homme&  rappellcranftcburs.  Cequ*il 
exécute  aufliprompcemencque  la  charité  du  boa 

.   Pere le  rendit  i  la  maifoo^  qui  feul  fçauoic  Thea* 
reiife  yflTuëd'vnfimauuais  commencement.  Il 
n  ordonna  autre  chofe,  Cnon  luy  mettre  vu 
brin  de  paille  9  dans  le  nez  bien  à  propos  pour 
luy  faire  Tentir  fa  pauureté,  &mirere,  telle 
qu'il  la  recognuc  .  Car  auflU  toft ,  il  retourna 
en  (à  première  (ànté»  6c  confeflà  cou(  haut  au 
fainft  Homme  »  qu'il  aduouoit  librement  vh* 
tel  accident,  luy  e(lre  aduenu  pour  auoir  de-  , 
meure  l'efpace  de  trois  ans  entiers  fans  nettoyer 
fa  confcience»  par  le  Sacrement  de  penitenct: 
&  luy  promit  à  Mieure  mefrae  qu*il  s*en  acquit- 
teroit  au  pluftoft  qu'ilieroit  pol&ble  •  Le  famâ; 
Homme  s'en  retournant  bien  joyeux  d'auoir 
gaigné  ccfte  ame  à  Dieu ,  qu'il  eftoit  venu  né- 
gocier par  Ton  voyage  ,  reprefèntant  encores  au 
vifrimagede  ceft  autre  Prophète  ancien  »  au-  / 
quel  la  mere  de  Tenfant  mort,  en  donnoit  la 
caufe  à  fonentreedeia  maifon,  PourijHoyj  ce 
ilifoit-elle ,  o  hemme  de  Dieu  ^  eites  vous  ky 
entre  ^  affjri  ^ue  Dieu  fefouuienne  de  mes  ojfen^ 
*  ces  pour  les  punir  i  Mais  la  fin  <iu  Prophcte  de 
la  loy  Mofâyque,  comme  de  celuy-cy  de  la 

fv  loy  Euangeliquc  regardoic  l'honneur  de  Dieu, 
fie  le  faluc  du  prochain  »  pour  Iciqueis  les  en-  . 
treprinfes  ne  peuuçnt  eftre  que  louables. 

^^^^ 
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Il  eft  tout  certain  que  comme  les  pre&nts 

font  charfnes  qui  lient  les  cœurs  ^  ^  volontcz 
de  ceaK  qui  les  accepcenc  ;  zinfx  ils  ceadencreii- 
tree facile  en  tous  lieux,  &  enuers  (Dûtes  per* 
fonnes,  à  ceux  qui  les  offrent  bien  à  propos.  Le 
peu  du  noftre,  n  ayant  rien  plus,  offert  de  bon 
cœur  »  eft  toujours  bien  prtns  :  mats  le  prefenc 
ou  aumofne  Faids  aux  defpensd'autruy  nepeu- 
uenc  edre  agréables  à  Dieu^  ny  aux  homcnes  di« 
uiriS  )  6ç  vertueux  *  Ce  qui  va  paOer ,  nous  fera 
fçauancs.  Vn  pay  fan  cftranger,  c*efl:  à  dire,  beau- 
coup efloigné  de  la  villç  de  Paçecne  *  çuft  deuo- 
tion^  ou  curiofité»  comme  vous-aymer tz  mieux 
la  nommer,  voir  &  communiquer  auec  le  fainfl: 
Homme.  Il  veut  croire  que  fe  reprefentant  à  luy 
les  mains  pleines  :  l'accez  en  fera  plus  fauorable» 
jfuiuant  les  loix  du  monde,  ou  des  nommes. Il  luy 
apporte  donc  vn  panier  plein  de  prunes:  le  fainà 
Homnaeles  irejoiCt  &  prenant  le  panier  d'vne  . 
main,  auec  rautte  il  retiroit  les  prunes ,  les  diuû 
fànt  en  deux  parties,  en  prefencedupayfàn,  luy 
Prijent  mt.  Jifant  :  Ces  prunes-iy  ontefii  cueillieienvoflre 
farty  dehr.  ^^^j.^  ceUes4à  ont  efic  prinfes  aUUars.  Ceft 
j^^*    ;  '  nomme  bien  ettonne,  qui  auoit  peu  donner  ceil  * 
aducrtifTementau  faind  Homme,  aduoué  libre- 
^leuc  fa  faute,  qu'il  les  auoit  emportées  furtiue- 
m£nt  du  iardin  de  Ton  voi(în,qu  il  s'en  repentoir, 
aduiferoit  a  l'aduenir  n*offencet  Dieu,  ou  fon 

f)rdchajn.'  &c  forçant  de  là^alfeuroit  tous  ceux  qui  « 
uyparloicnt/q\ic  S.  François  de Paulecftoit 
'  vrayecncnt  iiommi^ae  Dieu,     va  cces*grand 
Prophetç, 

11  eft  yray  que  Dieu  fç  re(erueU  cognoifTan  ce 

de 
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Jepludeurscaafesdes  maladies:  par  lefquelles 

il  femblc  comme  retirer  la  bride,  &  poufT^r 
refperon  à  l'homme ,  pour  larreftec  »  ou  i  ad- 
uancer  és  fins  qu*il  fçait  proprement  lugereAre 
necelFaires.  Cela  cft  auflî  tout  ancre  qu'il  ics  en- 
uoyebien  fouuenc,  &p€uceftreiepiusrouuenc 
pour  chaftier  les  fautes  efquelles  tropiacilen^éc 
il  s'émancipe ,  pour  ne  dire  celles  oiiefîronté- 
mencil  s'abandonne .  C'eft  iijeantmoins  vn  fij>nc 
tres-eutdentdela  Bonté  diuine,  lors  qu'elle  cha* 
ftie  fenlemcnc  celuy  qu'elle  ne  veut  damner. 
C'eft  à  propos  d'yn  citoyen  de  Paterne,  nommé 
Alexandre  Carufio,  mais  homme  de  bon  cem  ps, 
lors  qnclafantéluypermeccoit .  Il  fuctrauaillé 
dVn  grand  mal  de  ventre,  &  fen  toit  es  entrailles 
des  dooleucs  G  poignantes ,  qu  il  ne  pouuoit  de- 
meurer en  vnc  place  debout ,  ou  affis  en  quelle  - 
façon  que  ce  fuft .  Il  eftoit  à  ceftcheurelà  forty 
à  la  porte  de  fon  logis  %  auec  bon  nombre  de  (ci 
amis,  qui  le  coniôlotent  au  mieux  qu'ils  pou*- 
uoient,  lors  qu'on  Iiiy  dit ,  le  (âindl  Homme  ve- 
nir Se  eftre  proche.  Id  aduance  vn  peu.  Se  fe  pre- 
(ente  aueclbn  mal,  qu'il  difoitinrupportableXé 
bon  Perc  qui  vifoit  tout  premièrement  à  fauuec  • 
les  ames,  luy  dicenprereuced,esautrcs,pourIeur  - 
6iire  feruiràtousdéleçon;  S'oifir^r:;  *vo$iskl'dd^  le  péché 

uenir dcneffUis  (oiimcttre  lcl)cché que  ^onsdur/^com-  canfe  de 
mis^^  Dieu x^om rendra Uféimé •  Cela  dit,  ilpalFe  ^^^-^^^^ 
outre,  6c  g  naric  le  patient,  luy  laillânt  vnfifin' 
gnlier  preferuatif  que  noftre  Seigneur  donnaau 
patalycique ,  qu  il  guérit  pi  es  h  pifcine  probati- 
que,'  8c  qui  auoit  femblabicment  efté malade 
pour  punition  de  Tes  fautes  j  à  raifon  dcqucy  il 
' '  '  '  '  luy 
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lyy  dit:  Vaj  &  ne  pèche  fias  d'erefnaHanu  crai'^ 

^nantquepis  net'éirriHè. 

C'eft  quafi  tciilîours  l'ordinaire  du  monde, 
chercher  Dieu  le  deraiec  après  toutes  autres 
chofdt:  Aoffibien  fôùûent  It  ptinicion  cle  telle 
négligence,  pour  ne  dire  mefpris,  fuit  de  bien 
prés  fa  faute  5  lailTant  au  befomcelay  qui  alors 
^  voudroii:  quand  il  nepeat  »  pour  n*atioir  empoi- 
gné la  première  occafion  lors  qu'ilpouuoit  5  Se 
na  voulu.Cefte  forme  de  iugement  eftalTe^  fou- 
^      iiientpmtiquee  par  noftre  Dieu  :  bien  que  fort 
peu  recogneuc  par  les  hommes,  à  leur  grand 
maUbeur  &  defauantage .  L'exemple  qui  va  fui* 
ttrenoiis  doit eftonner.  Vn  ieunehoniine,<&  qui 
(êmbloit  fort  fain  &  bien  difpos ,  fe  prefente  au 
JHiJloire  e-  S.  Homme:  MonPere^  ce  luy  dit-il, ieme forte 
fifëgi  t>M  a£^e\hien  à  c/la  pres^tj^Um'eft /krHem  vnc  stpe^- 
^mhUm*     0Hme  an  col  merueUleufement groffe.  le  votuprie 
rn^adiiifcrceqHcij/dois faire »Lt  S. Homme l\xy 
xeCponditfon  zigttment:  Vûtufimtienfie^iie 
iors  ffte  le  mal  a  commencé  on  mtU  a  fak  fhmenir 
de  vemr chercher  icydu  fecours.  Vous  aHe\proîc- 
fii  n!enrienfaire  y  ffr  v^hs  vota  efiesferméen  ce 
'  /.       meîpris^  mp]iiesktantefHevoHsfoy€l^fentypre0 
du  mal  a  V extrémité-  Sfachel^douc  que  vous  n  e- 
^  .      Sies  pas  digne  recenoir  la  grâce  de  jDiea  :  &  vous 
retire^d  icy^carvâus  y  perdreT^voJheteps  f^vos 
peinesyfivoHs  attendel^  d  auatage.  Ce  miferablc 
edant  fortyje  S*Udmefe  tourne  vers  la  compa* 
gnie-ie  vous  prie,  mes  amis,  remarquer  le  iuge-- 
mène  de  Dieu,&  cômei!  faut  peu  de  chofe  pour 
caufec  la  mort  irbôcne,&  le iecter  par  terre. Ce- 
ftuy-cy  quetrotts  auez  vea  prefentemêc  tortir^ne 
peut  plus  longuement  viure.  Dieu  s'eLlant  irrité  . 

cuntie 
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cpnueluy  ,poU£ne  l'auGii  voulurechercher  dés 
le  commencemenc  de  fa  maladicoa  qu'il  ait  efté 

retenu  par  négligence,  ou  poufle  d*vnmefpris. 
Vous  experimécerez  en  brief  le  iugem2c  de  Dieu 
tel  que  ie  vous  l'ay  diâ .  Cbofe  eiponuanuble! 
La  nuidk  fuiuante,  fans  aller  plus  loing,  Tapottu- 
meeftouffa  Se  Bcmouric  cepauure  miferablcBel 
exemple  i  la  vérité  »  pour  defcouurir  première-' 
ment  les  grâces  qui  eitoient  en  cefte  (àinâe  ame, 
qui  vo^oic  û  facilement  le  mefpris  paifé»  auec  la 
mort  roture  de  cet  homme:  mais  bien  plus  ytile» 
nous  en  feignac  de  chercher  Dieu  tout  premier  en 
nos  affairesirefpeâer  auili  la  faucur  de  fcsSaints» 
defquels  il'daigne  biçn  en  honorer  les  mérites. 

Au  temps  que  leS.  Homme  faifbit  baftir  fon 
Conuenc  de  Corilian,  il  edoic  viûté  de plufieurs 
perfonnes  de  coutaagei  de  toute  condition»  tous 
poulTezd'vne  (âinâe  curiofité  pour  voir  les  cÔ- 
mencemens  de  cedoiit  ils  defiioient  dauancagc 
cognoiftre  vne  plus  heureufe  iiTuë .  Entre  ces 
troùppes  diuerfes  ie  bbn  Pére  aduifa  vne  femme 
quM  n'auoit  iamais  cognue,  &  s'addrelTant  i  fon 
compagnon^  qui  eftoit  alors  F.  François  de  iàin- 
ûc  Agathe:5f  mon  frère ^  ce  luy  dir-iL  fi»e 
ce n-e femme  a  commis  des pecPjts  bien  énormes  >  ^ 
raifon  de(}Hoy  elle  efi grandement  coHpatle  deaas 
DieH.  Vn  peu  de  temps  s'efcoule,  que  voicy  ce* 
fte  femme  qui  fe  hazarde  parler  au  S.  Homme, 
comme  chacun  deûroitauoir  ce  bon  heur  traiter 
auec  lay  :  celle-cy  comme  les  autres  en  cherche 
vn  alfcz  léger  fubieûimais  Dieu  luy  mefnageoic 
inren&blemenciefaluc  defoname.  Le  S.  Home 
la  mena  vn  peu  rudement:  Une  te  fuffu  pas^  luy  dit 
le  bon  Vu^dcsf^Mçs^aJfces^  i^u^tH  as  impudemment 
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i  .      cornmifes  contre  la  Dinine  Ai ajefié  j  Jiencores 

ti'  adioufte  pcché fur  péché  .pour  combler  la  me  fur  e 
de  tes  dcmcrites:  tu  fçaisvieii  cjuccequeie  dis  eji 
conforme  a  la  maiiuaife  volonté  en  laquelle  tu  es 
""giCAcede  'refoluflerta  vie  auec  ta  damnation  >  La  parole 
tApiiroiede  Homme  prononcée  aueclemefmezele, 

^^uTlnler  ^^^^^  eftanc  la  parole  de  Dieu ,  touche  fi  viiic- 
^êndes^a-  "^^"t ail cœur  de  cetk  pechercffe,  que  la  voila 
mes  inuete-  clungéc  cn  vn  inftant,  l'efpric  s'efclaircic ,  la  vo- 
scsm^eché.  lonté  s'amolit ,  6c  Tame  deuenuë  vrayemçnt  pe- 
'  niceiue,  creucfacileméc  qu'il  falloicauoir  moins 
de  honceà  confelFer  fon  péché  qu'à  ofFenfer  là 
.  -  ,Boncé  Je  Dieu.  Les  larmes  luy  coyloienc  des 
•  yeux,  &  les  foufpirs  donnant  air  a  fon  cœur  ac- 
'    "  •      cablédc  douleur,  forçant  librement  fa  langue  à 
confelFer  haut  éclair,  en  prefence  du  fanid  Ho- 
.  .  .    *  .  me,  &  des  Religieux  qui  raffiftoient,  qu'elle  a- 
.  .^uoitia  fait  mourir  plufieurs  enfans,qu*elle  cftoit 
^  en  volonté  d'en  cftouffer  encores  d*auancagc:  & 
qu'il  Y  auoit  ia  dixhuid  ans  partez  qu'elle  ne  s'e- 
ftoit  prefencée  au  Sacrement  de  pénitence:  qu'au 
relie  aydée  de  la  grâce  de  Dieu,  &  des  prières  du 
.  •.  fiincl  Homeeliereprome- toit  latisfairc  à  Dieu 
■  félon  fon  pollible:  racheter  le  temps  mal  em- 
'  ployé,  &  mener  vue  vie  digne  d'vne  vrajc  pcni- 
'  :        tence.  v^//^^jCeluy  diftleS.Homme,  /^'t?;/;;^:^ 
.    .  '        fujcEl  a  Dicu  fc  contenter  dcvoits  ^  autrement  cjue 
.  ,      par  le pajfé:ctz  qu'elle  fit,  (cruant  à  Taduenir  A\'i\ 
vray  miroiier  de  vertu  à  tous  ceux  qui  cognoif- 
foient  fa  forme  de  viure.  Il  ne  faut  pouu  deman- 
der fi  leS,  Homme  prcnoit  foin  prier  iilîlammcc 
'    pour  la  conlcruacion  de  cefte  ame,  qu'il  auoic 
gaignée  à  Dieu.  Le  feu  de  la  chaticé,qiu  luy  auoic 
donné  fufiîfammcnt  vne  lumière  pourcognoi- 
ftie  fespcchez  luy  communiqua  de  faclulear. 
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pDiuaymei*  Dieuauuiu  comme  pac  le  palTéeUe 
rauoic  volontairement  oublié,  &  irrité. 

Lcbruitdelaptifed'Ottrance  parl'armécdu 
Turc,  volant  pai  tout  l'Italie,  ceux  quiauoient 
des  afnis,&  des  blés  dans  la  ville^oivaux  enuirôs» 
aduifoienc  aux  moyens  de  les  fauuer.  Vn  citoyeit 
de  Paterne  vient  à  cesfinstiouuerleS.H6me,& 
luy  faiâ  entendre  qu'vn  (ien  beau  frère ,  nom- 
ru  é  Nicolas  Picard  ,  eftoitdans  Otcrante,  lors 
qu  ellea  eftt  ruipnfepar  Tennemy  :  qu'il  le  fup- 
plioitauectôuteaffeâion^  fcfouuenirde  luy  en 
fcs  prières,  à  ce  qu'il  pleuftàlà  BontéOintnele 
coaicivier  au  milieu  de  ces  Barbares:  IcbonPere  Mourir  pour 
luy  àià  de  nefc  trauailler  d'auantage  defon  fi  e-  Udefence 
re,  quMeftoitpûHcdeceftevie  à  l'autre,  P"'«  J^^^S^ 
martyre,  fe  meccanc  en dcffence contre  l'enne^  ^^^^^  ^'^jj^ 
my  de  Dieu&  deTEglilcqu  à  presçt  lUouiiroit  njtéty  iim^^, 
paifiblementdela  gloire  des  bien-heureux.  Son  rir«. 
aduis  au  i  cfte  eflre,  aaoïr  recours  au  Duc  de  Ca- 
labre,pour  le  priée  le  gratifier  auec  Tes  cohéritiers 
des  biens  du  defiFundt,  pour  n  eftre  priuez  de  Tvn 
6c  del  autre  tout  enfemble,  &  diligcnter  cet  af- 
faire, craignât  qu'il  ne  fuil  preuenu  par  d'autres» 
qui  luy  eu  prifenteroient  requelle  pour  enauoic 
le  don.  Cet  homme  va  de  ce  pas  trouuer  fes  au- 
tres frères  auec  farefpofc,  qu'il  leur  donne,cona- 
ftieili  auoit  receuédu  S.Homme,  &  eousensê- 
ble  fe  prefentenc  au  Duc  de  Calabre ,  Iiiy  eh  dé- 
clarent ce  qu'ils  auoient  appris  de  la  mort  de  leur 
«  frère»  &  1  aduis  qu  ils  en  auoient  receu:  le^enfr 
trouuer  U  deilus ,  pôur  eftre  préférez  à  tous  ati« 
très  en  ce  qui  dependoit  de  ion  Alccfle,  pour 
quelques  dcoits.  Le  Duc  de  Calabrerecognoif- 
fane  qu'ils  venoiene  delà  fart  du  5.  Home,  pout 
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fon  refpeft  il  leuc  accorde  tout  ce  qu  ils  (leaiBn« 

derent. 

Plnfietirs  perfonnes  de  dîners  pays  furetit 

tout  enfembleenreuélies  dans  les  ruines  j*^  en  la 
prife  de  la  ùxCdiâc  ville  d' Occrance  :  Entre  iceux 
fnourutvnciloyen  de  Cantazare  au  moins  foc 
tenu  pour  tel ,  depuis  que  la  ville  eftoitrendu'é 
aux  Chreftiens,  &  queneàntmoins  on  n'en  ente* 
doit  aucunes  nouuelles.  Les  parens  de  la  femme 
quila  voyoientencores  ieune  luy  confeillent  de 
fe  remarier.  Elledift  n'ofer  feulement  y  penfer, 
tant  s  en  faut  que  de  le  faire^craignant  qu'elle  ne 
fuft  la  femme  de  deux  hommes  ,  fi  fon  premier 
roary  eftoicencores  viuant:  ou  au  moins  qu'elle 
ne  s'accorderoit  à  cela» s'ils  ne  iuy  permettoyent 
prendre  Taduis  du  faind  Homme  fuc  ce  faid.Scs 
,  parensy  confenceut»  luy  fonc compagnie â(  vi£-» 
nentenfemblepour  trouuec  le  fainâ  Homme. 
Par  le  chemin  ils  rencontrent  vne  riuiere  qui 
edoicforcgLoile,  8c  troublcL  àraifondesgran-» 
des  pltiyes  quitftoietit  tombées  depuis  peu ,  cat 
les  riuieres  de  ce  pays,  pour  la  plu(part,fonc  cor- 
rensquidefcendentdes  montagnes  auec  impe- 
tuofité,  &  lors  que  Tçavi  tombe  d%Ciel  en.abo-. 
dance,  elles  font  fort  dangereufcs .  Ils  palfcnt 
neancmoinS)  mais  non  fans  grade  peine  &c  crain- 
te. Arnuêz  qu'ils  font  iufques  au  lieu,le  bon  Pere 
auant  qu'ils  commençalTcnt  à  parier  :  f^otts  ouct,^ 
ce  leur  die  -  û^pa/sé     grand  danger  cr  auec  hm  de  U 
feury  mais  il  ne falloii  4Hc»nemem  craindre  fnis  quetf^^ 
fire  chemin  efioit  commencé  pour  fvne  honmceuufe.  Ce- 
fteieune  femme  prenant  delà  fujetlay  propofec 
iadilbculié.  Elle  luy  demande  sMnauoicpoinc 
quelque  coguoi&nçe  de  i'eftat»  eu  du  lieu 
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cftoit  Ion  mary .  Foftre  7nary  cft  ?nort ^Iny  dxc  le 
S.  Homme»  i  z^o/ki  fer  mis  de  vous  marier  à  vn 
autre  fi  vous  Uingez^k  propos  par  le  confiil  de  vos 
Amis .  La  compagnie  fort  latisfaiclc  pour  1# 
doute  quilestroubioic,réd  grâces  au  S-  Hom^ 
me,  &  s*en  retourne.  La  ieune  femme  fe  rema- 
rie  (ar  l'aircurancc  que  le  S.  Homme luy  auoit 
donnée  de  la  mort  de  f  on  premier  mary,  corn- 
ine  depuis  cela  fut  vérifié  par  cefmoins  dignes 
defov. 

Il  tiy  a  àu  monde  vn  il  iufte  appréciateur  Ufrimifid 
déroutes  chofesquerhommefpirituehilgar-  èutt^vifin^ 
de  fidellement  ledroidt  aux  affaires  qui  ont  à  J-^^f^^ 
paffcr  par  deuamleTribunaldeiaraifon.  .11  J^J^^L. 
Veulr  bien  faire  à  cous,  mais  il  p  réfère ,  &  iu-- 
ftement ,  refprit  au  corps:  lalanté  fpirituclle 
àcelle  qui  eft  corporelle-  CVftoit  le  but  ou  vi* 
foit  noftre    Homme  lors  qu'il  rendoit  la  fan- 
te  aux  malades  qui  la  rechcrchoien^  &  purger 
tout  premièrement  leurs  ames  de  vices  &  im- 
perfcdiions  quioftençoient  le  Ciel»  puis  don- 
ner la  fanté  à  ce  qui  eftoit  traûaillee  fur  rerre;  . 
Telmoin  en  fera  le  difcours   de  ce  payfan,  Pf^^^f^dè 
qui  fe  trouu^t  fort  mal  de  fa  perfonne, 
lic  pouuoit  plus  gaigner  fa  vie,  afefa  fem- 
me 5  de  Tes  enfans,  &  tournir  aux  necelluez  de 
fa  petite  famille,  il  vient  aufain^i  Homme, 
luy  fait  entendre  fa  ncceffitc  particulière ,  a- 
iicc  la  pauurcté  de  famailon  :  que  n'ayant 
plus  les  forces  pour  y  pouruoir  par  fon  la- 
beur, illuy  jpleuft  en  cette  conudemion  a- 
iioir  compalnon  de  luy.  Ony^  mon  ainy^Xvxy  rc{^ 
pond  le  faind  Home,  ievom  venx gnarir  ancc 
l^ayde  de  Di0P^9  &  le  remède  que  ievew  donne  efl 
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celny^hc^Dien  a  ordonné .  2^  faire  tort  à  fin 
prochain.  L$rs  fnevom  fimtrez^leftthrm  d$vo- 

firemaifire  ^  ne  retenez,  rien  vers  vous  du  grain 
^uil  vous  a,  donné  four  femer*  !2\^  defrobez.  point 
les  fruiUs  d'éuarny^^  ne  mangez, point  les  herbes 
des  dHtret.ContenteZ'-veus  devinre  Jimplemeede 

vofire  Labeur ^&voHS  fo menez  mager  voftre pain 

étlétfueiirdevofirevifageJJbferHitçe^Heievom 
remoftre^ne  d^Hte:^  nullement  dé  voftre  fitntéi  (jue 

'  Dieu  lavoiis  euuoyera  afifsi tofl.  Ce  pauure  pay- 
fan  couche  au  cœuc^côfcfTc  librement,  &  tout 
haut^qu'il  e{h>it  coulpable  de  toutes  les  fautes  ^ 
que  le  S.  Homme luy  auoit  fpecifié:  qu'il pro-^ 
pofoit  s  en  corriger  à  Taduenir,  &  y  fatisfaire 
par  tous  moyens  à  luy  poûibies*  Le  voila  auifi 
toft  giiary  de  Tame  que  du  corps  :  on  le  voit 
trauaiilcr  bicnguay  è>c  difpos,mais  chager  de 
vie:  faire  les  OBUures  d'vn  vray  Cbreftien^  & 
eftre  tout  vn  autre  homme  que  par  le  pafTé.Ef 
fec>s  de  la  prophétie  &  charité  du  S.  Homme^ 
Dieu  n'a  pas  feulement  agréables  les  bon-^ 
nés  œuures  commandées  eftroitteihent  par  ia 
JLoy  :  ains  aulTi  celles  qui  font  fageméc  rccom» 
mandées  par  fes  confeils  •  11  punit  fouuent  la 
fiegligence  conîmife  en  ceux**cy5Comme  Tou- 
bliance  iiitcnienuë  en  ceux-là  ,  &  le  mefpris 
en  touslesdçux.^Voicy  vne  femme  à  qui  la 
deuotiôn  auoit  perfuadé  ieufner  tous  lea 
Mercredis  de  Tannée .  Celle  aûion  aucc  fes 
femblabics  »  femblent  venir  à  propos  pouc 
faire  paiSèr  le  temps  à  ceux  qui  ne  fçauent  à 

'^uoy  remployer,  finon  à  rire  &  mocqucr, 
s  ils  ne pieuuent faire ^is»  &c  empefcher les  bôs 
deifeins  de  ceux  qu*ils  recognoiflênt  mieux 
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fâire  qu'eux^  feruans  ainfid'inftrunicsaa  dià- 
ble  pour  s'oppofcr  au  bien ,  lors  qu'il  ne  peuc 
faire  plus  grand  mai  aux  perfonnes  de  vercu* 
C'eft  donc  le  tnary  qui  fe  goiTe  des  ieufnes  dé. 
fa  femme:  les  goflferics  abboutiffenc  en  choie- 
rcs  fans  fujeft,  de  fi  fouueut,  que  ccfte  fenunc 
prend  refolution  quitter  la  partie^  &  Ces  deuo*  l^témfis 
tions  particulietes:  roihpte  fon  ieufnc ,  man-  f^ff^^ 
Çer  de  la  chair ,  &  autres  viandes  prcfentecs  j^^J'^v 
fur  la  cable^  en  vn  mot  fe  conformer  i  fon  ma-  ^^dvtmdê 
ty  y  pour  auoir  paix  en  la  maifon .  II  eft  vray  féftmmt.  ' 
que  Dieu  a  laine  à  l'homme  le  commandcmcc 
fur  la  femme,  maispour  en  vfcr  :  pour  en  a^ 
bufer^  nullement:  Araifondequoy  ildoir  ef-  PtMitwfm^ 
plucher  foigneufcmcnt  fes  volontez ,  fi  elles  rnort^bUfuf 
contiennent  en  foy,  ou  vue  permiifion  du  ^^f^^^^^ 
mal,  ou  cmpefchcmcnt  dequclqae  bien  po'ffi-  j^JS 
blc  a  taire  hors  1  ottenle  de  Dieu  :  ou  quelque  mtntdeter- 
notable  ruine  de  fa  maifon.  Afautedequoy  miné&têf» 
les  chaftimens  qui  fuiuent  font  preuue  du  ^^'^fVi 
mefcontentcmcnt  dcnoftrcDieu  :  comme  il 
fit  icjr  paroiftre  par  les  maladies cftranges  def- 
quelles  il  ailoit  affl  i  geat  le  corpd  de  cette  pai^ 
urc  femme:  mais  fur  tout  fcmbloicnt  intoléra- 
bles les  vifions  horribles  que  rimagination\ 
luy  forgcoit;  Prcfque  à  toute  heure  il  lûy 
iembloit  voir  des  loups,  des  lyons^des  tygrcs, 
&  autres  beftes  farouches  faire  mine  la  vou^ 
loir  dèuorer  :  la  voila  en  cfFeâ  qui  fe  met  en 
deffenfe ,  &  combat  fes  vifions  imaginai- 
res: qui  d'ailleurs  luy  rcpre/cntoicnt  dc« 
ferpens  venimeux  fe  gliilans  j  approcher  " 
bout  la  mordre  ,  ou  picquer.  Elle  crie,  cl- 
I  le    tourment e;:  fe  met  toute  en  eau  après  le 
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trauail  de  CCS  combats  faiûs  en  l'air .  Le  mai  y 
quin'aifoitiaiîiais  expérimenté  telles  manies 

.         I     fa  fenuiie  9  aû  temps  quelle  cominuoir  Tes 

cicuotions,  fc  trouuc  vn  peuesbahy ,  fcncat  fi 
palpabicment  Le  iugemenc  de  Dieu  contre  Ton 
iodifcretion:  craignant  auecraifon^qu  à  lad- 
uenirlemâïn'augmentc,  &qu*iln'eneuft  fa 
part,  il  conlent  fort  volontiers  ,  que  fa  femme 
smUcs;  t>tt  foit  portée  deuant  ie  f^^nt  Homme 
pour  fe  recommider  à  fcs  prières^,  &  charitezj 
Arriuée  qu'elle  eft  &  icttée  par  terre  aux  pieds 
du  bon  PerCy  qui auecrefprit  deprophetie 
ttoic  bien  recognu,  ce  quis'eftoit  paffe  fant  au* 
trcinformation,(s/4'//^:{  w/e///<?,  celuy  dill-il, 
retoi0rmz.cimin€trvofir€ première  dcHotion^  cftie 
vàfti  anek  trop  légèrement  deUiffee  ^  fiwm  defi^ 
reT^qnc  la  maUdie  vous  quitte ^  car  autrement  ce^ 
fiefiffiiEHanne  vo^s  abandonnera  pifint .  Cette 
femme  retourne  chez  elle ,  au  premier  Mer- 
credy  fuiuant  elleicufne  comme  auparauant^ 
&  fefent  entièrement  deliurée  de  fon  mal. 
Vm  ftmm     Vne  femme  affligée  par  vne  longue  milz^ 
f*tf//ftfff*^  die  vient  au  Conuent.  Arriuée  qu'elle  eft  en 
tmmmf    P'^^fencc  du  fainû  Homme ,  elle  ieictte  à  fes 
tmulâmen  pied^,  âcluy  demande  mifericordeàtt  nom  dé 
^mtnar^.  Dieu.  Mais  le  bon  Pere  àqui  Dieu  reueloit  les 
ckofes  les  plusXcciettes  pour  guarir  les  ames 
premier  que  les  èorps  ,  luy  parla  ainfi  rude- 
ment: Que  dejtrés  votu  demoy  y  tjtii  aue'^^  batu 
s  i'fif/^r^ mon  Pe^[e,  refpondirccftç  femme, 
ie  n'ay  point  de  mere.  Le  fainâ  Hommé/f/- 
mere  de  vofire  mary  riefl  elle  pas  aufsi  la  vofirel 
'  c]e fi  celle  là  (jue  ie  dis  ^lianez.  bat  ne.  Or  fus,allcz 

yoiK  ieconciUer  ai^c  elle ,  luf  4emandanc 
•    .  -  bien 
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bien  humblement  pardon  pourlepâ({e:&ad- 

uifez  de  la  traittcr  auec  plus  d'honneur  &  de 

douceur  à  Taduenir:  puis  le  vous  promets  que  • 

Dieu  vou$  donnera  la  fante  que  vous  défi- 

rcz .  Ccftc  panure  femme  li'en  retourne  à  la 

maifon:  où  aulïî  toft  queiielc  fuft  acquitec  de 

ce  que  le  ùkinâlr^ot^me  luy  euft  iointy  elle  re« 

ceut  la  fanté. 

Pendant  le  peu  de  iours  q^xe  le fkiad  Hom- 
me démettra  à  Naples^paiTant  pour  allei^  à  Ko  ^ 
>  me  receuoir  les  commandcmens  de  fa  Sainfte^ 
té  qui  Tenuoy oit  en  Frace^yne  femme  de  Na** 

Îûes  nommée  Marguerite,  auoit  efté  mij:dca<«> 
cufemét  guane  par  le  S.  Homme  d'vnc  cour- 
te haicinei^i  la  trauailioit  :  cefte  femme  cy 
voyoit  vnc  uenne  ypifine  qui  s'appelloit  Ma- 
rine 3  fort  troublée  pour  faillie,  qui  en  Tagc 
de  dix  ans  patiUbit  beaucoup  du  mal  que  le 
vulgaire  dit  de  S.  Lazare.  Efmuë  déchanté» 
elle  va  plier  le  S.  Homme  pour  autruy,  leur 
deiîrant  le  mefme  bien  comme,  àfoy  •  Le  bon  ; 
Pere  luy  dit  de  faire  venir  là  mere  aaec  U  &llz 
malade,  lefquelles  il  ne  cognoifToit  nullemcr, 
non  pas  mclme  par  récit  de  pçrfonnc  :  neont-i» 
moins  arriuees  qu'elles  font,  regardât  là  mers 
"dVn  œil  vn  pcu.aiidcrcF'ous afte^i^cc  luy  dift-  Bhn  dmge^ 
iJ,  reproche  a  vofire  commère  Antoinette  e^  pre*  nuxdt  fcd^^ 
fence  de  plufieHTi  perfonnu  Jtaû^  eêUohé  Uuee  ddifer  fin 
vofiremaryivom Taf^l^/candalijeei  tort. cr  sas  i"'^^ 
caufe^car  ce  ^lic vous  auez^aduancé  ejl faux,  3^-. 
€ognoi^ez.vofire  faute  y  (jrf^fidàzttêy  l'h^mtmr 
voits  luy  anez  lenéfiindij^rettement:  &  Dieu 
exaucera  alors  pour  la  fanté  de  vofire  fille. 

Celle  femme  bien  eftonàcc  tome  quoy  l*hom* 
-  v  ,-  D  d  3  me  de 
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me  de  Dieu  pouuoit  fçauoir,  entrant  de  nour 
ueau  au  pays ,  des  chofcs  qui  s'eiloicnt  palîees 
^  ily  auoit  va  fi  long  tcmps,luy  promet  toutes- 

fois  faire  tout  ce  qu*il  luy  auoit  commande. 
Puislcfainâ:  Homme  luy  donnant  quelques 
herbes:  FaiHes ,  ce>  luy  dit-il ,  vn  hain  à  vofire 
fille  auec  ces  herbes  ^  mais  que  ce  [oit  afres  anoir 
refiithé  rhonneur  a  voflre  commère:  autrement  le 
yainne  fendra  de  rien.  Ccfte  femme  curieufc 
*  de  la  fantc  de  fa  fille,  obferue  par  ordre  ce  que 
le  faiiadt  Homme  luy  auoit  enioint ,  &  dés  le 
lendemain  elle  trouua  fa  fille  deliuree  de  ce 
mal  fi  dangereux ,  aucc  grande  admiration  de 
toute  la  ville  (  après  que  le  bruit  du  mira- 
cle fut  fcmc  par  tout  )  mefme  du  ^oy  Ferdi- 
nand, qui  en  apprit  les  premières  nouuelJes 
parlemoycnde  fon  Chappclain  ,  qui  eftoit 
pour  lors  vn  certain  frère  Arabroifis  Reli- 
gieux en  l'Ordre  de  S.  Bafile. 
tyefûktifan'  Vne  femme  de  la  ville  d'Amboifi?,  nommée 
iêchafiiti,  Martine,  auoit  vne  Çftule  à  la  iambe  qui  l'in- 
commodoit  fort:  les  Médecins  n'y  pouuoient 
plus  que  faire  :  &  comme  elle  fe  plaignoit  de 
fon  infirmité  en  vne  compagnie,  où  pour  lors 
cftoiét  quelques  Religieux  Minimes^vn  d'eux 
luy  dit,  qu'elle  feroit  fort  bien  prendre  aduis 
de  leur  bon  Pcre  ?  &  qu'elle  en  tireroit  du  fe- 
cours  infailliblement. Elle  s'y  rcfould ,  &  Uiy 
parle/Z)«V/<5luy  dit  le  S.Hommt^vons  a  enuoyé 
ce  fie  maladie  -pour  çhaflicr  la  defobeyjfance  for- 
melle que  vous  anejéyfai^^^  vos parens.  Aduifez^ 
d y  fatisfaire^  ^  vous  confiez,  en  T)ieu  cjuï  vous 
deliurer/j^-fnir  fa  bonté X.Ç.  S.Hôme  ayant  mede- 
cin^^mc,  luy  faifant  yoir  les  fautes  que  IV 
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ueugicmcnt  deloapechç  palFélay  cachoit,pc- 
fc  mainccnant  à  remédier  au  corps .  li  luy  en* 
îoinc  Iciicr  tous  les  remèdes  que  les  Chirur- 
giens y  appiiquoicnt  ,  &c  mettre  deiliis  ce 
qu  il  luy  Aonnoic  feulement:  c*e(l;6it  vu  mor- 
ceau de  toile  de  lin  trempé  dVn  peu  d'huile  - 
roiat:  &  en  peu  de  iours  elle  fe  fentit  guariç 
entièrement. 

^ela  Prophétie  auec  la/juelle  le  S.Homme  cù* 
gnoiffoit  les  chofcf  frefentei^  maUcaçhiesyfper- 
cialement  és  caurs  des  hommet* 

CHAPiTaB  XXVL 

» 

I*Ay  toufiours  bien  fort  eftimé  la  fuhtilc  in-  ^aco^mif- 
uention  de  ce  grand  Capitaine,  cjui  portoit  ^''^r^/^fJ 
pour  blafon  de  fcs  Armes  le  labyrinthe  de  De-  A  rl!f[l7 
dalus,  pour  ligniher  le  cœur  dç  1  ho;iime  eftre  fr^  à r\mi 
s^MÛii  fe^rret  ^  inexplicable  que  ce  labyrinthe: 
y  ayant  tant  de'rclïbrs  à  iouër  auaritque  le 
pouuoir  ouurir,  tant  de  vo.yes  &  chemins, def- 
quclsonnefepeuttirer,&àrcntrec,  ScàTil- 
lac:  que  force  eft  adupuer  la  vérité  qui  en  a 
fté  prononcée  par  la  bouche  de  l' Apoftrc:  JQ^c 
ferfo'/ine  ne  cognoijt  ce  qui  efi  en  f  homme  y  finon^ 
f  esprit  m^fine  de  l*homine\  ^niefi  en  C  homme. . 
Car  pour  dire  rcfoluëmçnt  cequicneft:  Icf- 
prit  crée  ne  pourra iama.i5>.  auec  fa  faculté  na- 
curelle»  defployer^ou  lVutendement,ou  U  va» 
loiité  d'vn  autre,  pour  lire  les  penfees  eu  Vvn, 
^  cognoiltre;      aifeâion^  en  l'au^ç  «  Oix 
peut  bien  tirer  ea  conifequence  des  (ignés 
cx^ieurs  qui  paroifscç  au  viCigc,ou  é$^  aurrç$ 
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mouucracns  du  corps,  cequifeiouc  cnrinte- 
j:ieur  de  i'efpric:  en  ciiedl  les  Médecins  tou-r 
chans  le  pouls  du  corps,    veulent  faire  croi- 
re, &c  aux  autres,  les  afFcdions  ôc  mouucmens 
intérieurs  de  Tame.  M^i^  dVn  premier  fault,  a 
*  la  première  veuë,  &  immédiatement  çognoi-  ^ 
ftrecequifcpaiïedans  vnefpritj  le  pouuoir 
çneltrçferué ,  Scbien  rccognuearEfcriturc 
appartenir  à  Dieu  feul ,  priuatiuemcnt  à  tout 
iaiutrerfinon  que  par  grâce  &priuilegc  Dieu 
en  vueille  honorer  fes  Sainûs:  comme  d'vi>e 
infinité  d'autres  grâces,  defquelles  il  va  or- 
j     nant  tôufiours  ces  belles  ames.  Celle-cy^dont 
cftqueftion,{e  nomme  Prophétie-,  qui  eft  vn 
4on  de  Dieu gnatùic ,  &  du  nombre.de  ceux 
•  que  Dieu  eflargit  à  fon  Eglife  ,  pour  fon  bien 
&  entretcnement .  Caria  Prophétie  ne  s'en- 
tend pas  feulement  des  chofes  pa(Iees  &futu-» 
rcs:  fi  bien  de  toutes  les  chofes  qui  nous  font 
cachées,  &  defquelles  naturellement  nous  ne. 

(>ouuons  prendrecognoiHànce,  iînon  par  vne. 
umicre  furnaturelle ,  que  Dieu  feul  enuoy e  à 
%'neamc,pour  dcfcouurir  tout  ce  quietl  caché 
de  nos  ycuxjfoit  pafré,&  aduenir,cammeaufS 
le  prefent:en  faueur  duquel  T Apoftre  parle  en 
ces  termes:  Si  tom  prophetifent ,  &  cjnc  (fuelcjue 
ipfideU  fntre  la'  compagnie ,  les^  chcfes^  cachées 
en  fin  cœur  Je  manifeflent  '*  C*eft  Vne  grâce  donc 
quiaclléaunî  commune  aux  amis  de  Dieu, 
corne  elle  elt  digne  d*eftrc  beaucoi^p  e^imee, 
yen  cncores  le  naturel  àt  Thommc ,  qui  eft  lî- 
difficdle  à  rccognoiftre  :  voire  autant  & 
plus  qu*vu  Prdthçc ,  qui  fe  change  en  autant 
déformes  que  bon  luy  fcmble.  Cej;tAinement 
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le  G  y  mnofophifte  indien  eue  grâce  en  la  vcCr 

f^onfe  qu'il  rendit  au  grand  Alexandre  ,  qui 
uy  demandoic  quel  eltoir  l'animal  qu'on  ne 
pbuuoitencores  cognoiftre:  C'tf/,c©luy  dit-il, 
l Homme.  Refponfeà  lavcrircdigne  d'vn  hô-  OHelmn-» 
me  dode^  cligne  d'vnPhilofophc,  plus  digne  ^^-^^{^^^^ 
aVn  Chrcftien.  Lequel  inftruit  en  l'Êglife par  ^^'''^ 
la  vérité  des  Efcritures  fainétes  ,  fçaic  qu'en 
prefence  de  Dieu  fculics  fectçcs  de  nos  cœurs 
peuuenteftredefpioyez-.  Sujet  pourquoy  les 
nommes  s'cftonnent grandement, voy as  d'au- 
s  très  hommes  femblablcs  à  eux  en  U  naturelles 
ex  ceiler  en  celle  grâce  rccciic  pour  lej>ien  de 
i*Eglife.  Chofe  vrayemcnt  digne  d'àdmira* 
tien  5  qu'vne  vcue  li  groilîere  &  terrellreque 
çelie d Vn homme  y  peu  diiferénçe de laueu-^ 
glement  de  la  Taulpc,  comme  Vn  autre  Linx 
pénètre  les  doubles  murailles:  ie  dis  les  adue- 
nuësiflTuës  5  &  tous  les  raiforts  du  cceiir  hu- 
main. Il  eft  vray  que  les  yeux  d'Argus  y  (Hlkiét 
esblouys:  mais  non  les  yeux  de  Dieu,  qui  plus 
iubtiiemenc  que  les  clairs  rayons  du  Soleil, 
fçait  le  pénétrer. C'eft  cefté  lumiere,de  laqueU 
le  il  fait  part  à  quclques-vns  de  fcs  amis  :  Au 
nombre  dclquels  la  perfcâ:iô  de  S.  François 
de  Paule  prend  place  :  fie  le  don  de  Prophétie 
efclattoit  au  milieu  de  fes  autres  infinies  per- 
'   feûions.  la  vous  auez  entcdu  la  cognoiflaiicc . 
des  chofes  paflfoes,  qu'il  tappelloit,  &  rendoir 
prcfcntesàfoncfprit,  commediuin.A  prefeHt 
Vous  le  contemplerez  defnoûer  le  nœud  Gor- 
dien: entrer  &  fortir  vn  Dedalus:  entendre  fie 
comprendre  les  plus  fecrcttes  pcnfees  qui  rou- 

,  leur  dâsk  cœur  hu]nain;<|ui  u'^ppauienc  qu^ 

*  *  Dieu 
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.iDieii  feul  defuelop pcr  &  apporter  vnc  prcfen* 
ced'efprir,  pour  uipplccr  a  rabfence  de  fon 
■  corps.        'vv-'-..;''.  .    -  ■■ 

V  ;  Içan  Qcuzzp  citoyen  ci\  la  yille,  dcPa^ule 
aiioit  quelquesfois  recognu  par  expérience, 
pendant  vnc  fiéne  maladie,  la  vertu  &  les  mc^ 
rites  de  S«  François  de  Paule.  A  raiso  dcquoy 
$'efllâtretrouuc  vnc  autrefois  malade  iufqucs 
àrextremitéyCondamnéâlamort  parle  iugc*^ 
incnt  humain: Il  cnuoya  à  Paterne  vn  fié  cou- 
fin  vers  le  S.Hommc,  luy  fait  entendre  fa  ne- 
ccflîté.  Lequel  refpondit  au  mefTager,  que  par  * 
charitéilretournaftà  Paule,  &  qu'ij  tipuue* 
roit$ô  confin  guary  par  |a  grâce  de  Dieu.  Re- 
tourné qu'il  fur,  il  trouua  ledit  Cicuzzo  par- 
faitement guary,  &cognut  que  la  fauté  l^y  a- 
uoitcflé  rendue  à  rheure  mefme  que  le  S.Hô-s- 
me  luy  auoit  parlé,  &  donné  aflcurance  de  ce 
qu'il auoit  demâdé.C'cftoit  beaucoup,  rçnd^e 
ia  ffÊÊié  defefpcree  à  vn  malade,  &  p  lus  encor 
res  le  faire, &cognbiftre  abfent.  Voicy  vn  au- 
tre fait  miraculeux,  &  prefque  fcmblable. 

Le  Baron  de  Beaumont,  qui  dçmçuroit  af- 
fer  prés  de  Paule,  auoit  autrefois  receu  vnc 
guariso  admirable  en  fa  perfonnejpar  les  prier 
res  du  faint  Homme, Vn  fien  fils  tôba  fi  grief- 
iiement  malade  ,  qu*il  auoit  perdu  la  parole 
Tefpace  de  dix  iours.  Le  Pere  qui  n*auoit  rien 
cfpargncpourlafanté  desô  fils,  &n'auoitric 
gaigné  par  fes  peines  &  defpenfes,fe  fouuient 
3e  fon  Médecin  celeftc,  lainû  François  de. 
Paule,  dcfpefchc  vn  fien  feruiteurdomcftj- 
que  nomme  François  de  Marco,  Cufantin,  le 
çhargc  de  meffage,  &  luy  fait  langue  pour  di- . 
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re  au  fainâ  Homme,  &  le  fup plier  de  fa  part 

prier  Dieu  pour  Ton  fils,  puis  que  fon  cfpcran- 
ce  cnfes  pncres  cftoit  celle,  que  nonfeulemec 
il  attendroit  la  fanté  defiree ,  i^ais  aufli  bien 
qu'il  fur  trefpafTc,  il  le  pourroic  reirufciter. 
C'cftoit  vn  abbregé  de  la  requcfte  que  Icsj 
deux  bonnes  fœurç  Marthe  &  Marie  pref^- 
rercntà  Iesvs-Chrïst  pour  leur  frère  Laza- 
re. Le  bon  Pcrevrayement  humb.le  rcfpondit 
au  meflkger:  DefHÎs  hier  in/ifitef  à  cf  ionrd'huy  (Grandi  eâiir, 

font  pnjfees  vingt-^natrè  henret  de^  mfire  vit,  ^ 
Wien  VHcille  ^ac  les  fouhaits  dç  vofire  maislre  ^^1^^ 

fiient  eXMceK, .  T^our  moyHeferay  tant  dfHùir  mum  s. 
prier  Dièfi  pour  fon  fils  y  encores^nemes  oraifons  Itémfm. 

foient  de  nulle  valeur fainâ:  Homme  cnuoya 
repofer  le  feruiteur  qu'il  voyoit  lairé:  fe retire 
à  part  (  il  eft  vray  femblable  que  c'eftoit  pour 
vacquer  plus  librement  à  l'oraifon  )  retourne 
au  boutd'vne  heure ,  &c  ditau  feruiteur  mei^ 
lager:  Le  fainS:  Efprit  a  exaucé  nos  prières  i  te  ' 

fis  de  vofire  maiflre  ,  (Jhi  e fiait  aux  abbois  de  la 
mortyk recoHuert la  fanté •  Retournant  versltsy^ 

^ites-^luy  cfuitl  rende  grâces  au  hon  Dieu^ç^  jmc  de  *■ 
mieux  en  mieux  ilfiyfedeHoir  d'vnho  Chrefiien, 
de  pins  vous  donnerez  ait  malade  ce  que  ievous 
baillex  C  eftoiët  deux  bifcuits»&  deux  racines,  ufilséiik 
Le  mcffager  retourne  à  Culancc,trouue  que  le  ^^^''û  itéary. 
malade  auoit  receu  la  parole  à  la  mefme  heure 
que  le  faind  Home  Taupit  aflèuré  de  fa  fanté. 
Ce  qui  leur  dônanouueau  fujctdçlouer  Dieu* 
&  recognoiftre  les  nouueilcs  obligations 
qii^ils  auoient  vers  Ton  fainâ:  auquel  ils  reco* 
gnoiflbient  tant  dcdiuinitc  pour  pouuoirce 
quUl  vpuloic  9  &P.^£        cognpiitre  abfenc 

'  *  ccquc 
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c«  que  voit  par  nature  ccluy  fcul  qui  eft  pre- 

fcnc. 

Louys  Paladinide  Leccie,  iugc  royal  en  la 
dté  de  Cufance ,  pendant  les  cnaleurs  vche- 
mciitcs  de  TEfté  ,  fut  failidVne  fleure  coiui- 
juiç,  qui  augmetoit  de  iour  en  autre,  &i  auçit 
rraùaiilé  ia  trente  iours  derui^fi,  fans  que  les 
Médecins  y  peuflTcnc  mettre  ordre  quelcooue. 
On  les  alïemble  de  rechef  pourinuenter  va 
dernier  remède.  La  confultatibn  £aidte,ils'cô<* 
durent,  lailTer  faire  nature,  puisque  leurs  or- 
donnances n  aduançoicnt  rien.  La  femrne  du 
iuge  bien  fort  affligée  d'cntctidre  ceftecoiiclu^. 
fion^Uiy  eftant  bien  aduis  quec'cftoit  defefpe^ 
rcr  tout,  elle  s'aduifeauoir  entendu  parler  des 
'guatifons  miraculeufes  du  bon  Pere  fainâ 
François  de  Paulc ,  &  enuoyer  luy  recomma- 
der  à  les  grâces  &  prières  la  neceffitéprefcnte 
de  Tonmary •  Elle  luy  defpefche  vù fîcn fèruirr 
teur  nommé  Ica  :  luy  commande  aller  habile- 
ment à  Paterne  vers  le  faind  Homme, sac- 
^itter  fidèlement  de  Ton  meHage ,  demandât  ? 
fecours  pour  fon  maiftre.  Le  bon  Pere  ,  qui 
n*eftoit  aucunement  chiche  des  grâces  que 
Dieu  lujr.  aiipît  eflargiès  toafiourç  p'rcft  fou- 
lager  ceux  qui  Woicnt  rècôurs  àiuy ,  enioint 
au  feruitcur  j^rendre  deux  morceaux  de  paii^ 
trempczauvrh^igrc,  mettre  de  (Tus  du  poy- 
ùrc,  de  la  canelle,  des  cloux  de  girofle,  du  gin- 
gembre: piler  le  tout  cnfemble,  Se  delapaftc. 
feirçdeuxcatàplafmes:  l'vndefquels  ilappli^ 
queroit  fur  Teftomach ,  &  l'autre  fur  Fefchi- 
gne:  luy  promettant  n.pi es  ces  chofesaccom- 

pUes  h  Tante  defonmaiilrc  •  Le  feruiteur  rç- 
^        .  ;  tcfurne» 
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tourne  ,  &  rapporte  le  tout  par  ordre  à  fa 
inaillreflc  ,  quiiugeant  ceftc  médecine  alTcz 
grofficre ,  luy  fembla  à  propos  appcUcr  les 
Médecins  pour  confulter  s  il  feroit  expédient 
s'en  fcruir.Tât  s'en  faut  qu'ils  en  fuflent  d  ad- 
uis^quîvn  d^ctr  eux  le  plus  Tu^erbe,  lafcha  ccè 
paroles  auec  dcfdain:    oyeT^ievoiu  prie ^nons 
ancres  efié  trois  Aiedechn  employez^  four  ce  ma-» 
Udei  chacun  de  nous  aff  ^\  capaéle  rendre  la  ieu-^ 
nejfe  à  vn  homme  charge  d* années cet  ignorant  , 
frefumcra  faire  rncrueillcs  auec  fes  belles  médecin 
n&'khiviù.  parle  fouucnt  lafagefTe  apparctc  de$ 
hommcs,quidcuant  Dieucn  effedteftvne  pu- 
re folie.  Ccftoit  au  dcfpens  du  nialadc,  qui  au 
grand  trot  alloit  mourat.  Qupy  voyat  fa  fem- 
me, &  que  les  M cdecins  n'ordonnoient ,  &  ne 
fçauoict  plus  qu'ordonner  pour  fon  mary  :  bié 
qu'aupàrauant  elle  n'cuft  afTcz  refpedc  le  cô- 
feil  dii  3.  Home:  la chofcdefefperecla forçat, 
ou  le  peu  qui  luy  reftoit  d'efpcrancc  finuitâr, 
renuoye  de  rçchef  le  mefme  ferùlteut  au  S,  ; 
Homme  .  Qui  foudain^  qu*il  eut  apperceù  le 
mcflager,  le  deuance  de  ces  faïolcsileffajymo 
amy ,  pour^aoy  vohs  efies  venn:  retonme^  de  ce 
pas  y  fans  attendre  demoy  autre  chofajuece  que- 
tay  premier  émet  ordonné,  Celay  qui  ne  peut  croi- 
re^ ne  peut  reccHoir  U  grâce  ^liil  defire .  Dites  i  « 
n/ofire  maiftrejfey^uc  fi  elle  vent  que  somary  ^na^       ,  ' 
riffe^  qu  elle f aff e  tout  ce  cjuc  ie  Iny  ay  mayide. 

£llepyant  cela  quitte  les  Medecins,execucc. 
promptemcnt  ,  &  de  point  en  point  Tordon- 

nanccdu  S.Hommejapplique  les  iufdits  cata- 

Î>lafmes  es  lieux  qu'il  luy  eftoit  commandé  le 
on  g  4' vne  nuicl  feulement  s  Le  lendemain 

matin 
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Cn^rifon  A-  matin Iciugc  fctrouue  fansficurc,  demande 
^T/ïïê  àmanger,&toft  aprèsfcleucdttliû.ciibon- 
é^Ciê^m^!  nefanté,  &  gi-andc  admiration  de  ce  beau  mi- 
racle, duquel  ne  voulant  élire  ingrat  prend 
iour  polit  aller  remercier  foii  bicn-dieurtfut 
J    médecin.  Auaht  que  partir  de  Cufancc  ilfait 
*    fçauoir  à  vn  fjenamy  Nicolas  Bombino  No- 
taire  de  fon  eftat,  que  le  Lu  d  y  fuiuat  il  fe  ttaf» 
'  porteroitàPatcrne^itiBcfafcme,qu*illuy  pro- 
parall  le  difner  ,  après  lequel  il  yroit  faliier  le 
S.  Homme,  le  notaire  s'acquittoit  dignement 
de  fes  rëcommandatiotlSiLe  difner  eftoit  preft 
qui  atcendoit  le  luge  aux  iours,  6c  heures  affi- 
gnces,  quâdlefainâ:  Hôme,fans  receuoir  au- 
tre aduerti(fexfient  que  de  la  part  de  Dieu^for- 
tantdefon  Conuentvint  trouuer  le  notaire: 
.  luy  dift, qu'il  maiigcaft  fon  difner:  que  Iciugè 
retenu  d'affairé^  ^  nfe  vieiidroit  que  le  lende- 
main. La  prophétie  aufli  toft  prononcée,  auflî 
toft  recueillie^  âc  rapportée  auiuge:  quipor*- 
toit  d'autant  plus  impatieinlnént  eftre  retdt- 
dé,voir  la  merueille  de*  fort  fiecle.Le  matin  ve- 
nu, s'achemine  alaigremèntàueic  fa  femmer 
votif  trQuuer  le  fainâ  Hommeile  fahiè'nr  bien 
•  humblement^  &  entrent  en  difcinirs  pour  luy 
verfer  mille  &  mille  adlions  de  grâces  à  fes 
piedi,  La  fémme  auoit  commâdé  à  y n  flen  fer* 
uiteur,  pendant  le  deuis  j  couper  Vn  morceau 
de  drap  des  habits  du  S.  Homme,  qu*elle  delî- 
roit  garder  par  dcuotiô.Leferuiteur  pour  exé- 
cuter ce  quiluy  eftoit  cômiuidc^voyat  le  fainft 
Homme  engagé  de  diicours  auec  fon  maiftre, 

^  famaiftreire:  iugeanteftreàpropos  ,  s'ap- 

proche^âuemd  fes  cyzqmsi^  fort  iècrettement, 

êcveuc 
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ic  vcuc commettre  ce  pieux  larcin.  Mais  le  bo 
l^çrc,qui  n'ignorok  rien  de  leurs  dcfTeinSjfat- 
tend  iufques  à  ce  point:  &  quittât  fon  dircoars 
cncômencé  fc  tournc:le  recict,&  luy  dift,  Mo 
amy  la  deuotion  ne  confifie  Point  à  tenir parttr 
hsfieees  de  drapdei  Sainmt  )ains  aux  hnnes  œu^ 
nr es  &  charitables .  Ceft  aduertifTement  feruic  ^nipfycon- 
de  conclufion  à  ceux  aufquelsil  parloit:ii  qu*i  ^'M^J^ 
raduenir,s'addonncrciitcmicremeniàmcner 
vne  vie  vrayement  vcrtuculc  .  Liiez  attentif- 
uemcnt^lifans  remarquez  diligemment  en  ce* 
ftc  hiftoire feule  i  TOUS  y  verrez  trois  prophc^ 
tics  bien  diftinftes^  &  notables.  Ccfcroit  peu 
de  chofç  voir  le  S.  Homme  s'employer  fi  clià- 
ritableipét  aux  oeuures  de  mifericorde  corpd^ 
relies ,  fi  les  fpirituelles  ne  luy  eu({eot  efte  en 
plus  grade  recômaudation.  Faire  bic  au  corps 
de^  hommes  luy  eftoit  coii^me  vn  accefibire: 
mais  penfer  au  ialut  des  amei  eftoit  bié  le  but 
principal  où  il  vifoit.  Il  fut  vn  iour  vifîté  à  Pa* 
terne  par  vn  honnefte  citôyen  de  Catanzare^ 
tjui  fe  nômmoit  André  Spame9&  ^ùi  ne  perdît 
pas  fcs  peines  ,  car  le  bon  Père  entrant  en  dif- 
cours  auec  luy  :  fait  tomber  incôrinent  lepro-- .    ,  '  ' 
pos  qui  luy  pefoit  le  plusen  Tame:  f^om auez^ 
ce  luy  dirt-il)  vn pereqni  efi de  mannaifeviey 
fnrteut  grad  hUJjhemateiirdH  JkinG  no  de  Dieu, 
i!rvntel(illHynoma)dems  frères  qui  faille fot^ 
dr  imite  le  maunais  exe  fie  que  soho  P  ère  Iny  ado- 
né.  Ret4iurnés  doc  au  plus  tofi  ^He  la  commodité lè 
vous  permettra^  leurs  dites  ^ueie  leur  mode  de  lé$ 
part  de  Dieu  :  ejue  s'ils  ne fe  corriget  en  bref  y  quvn 
Ceuereiugernet  leurefi preparé^Qtt  home  vn  pou 

efpouttatédeitpiteures  noutteUcs  s'é  yade ce^ 


MtKActsi 

pas  au  pays:  entré  qu'il  eft  dans  la  maifon,  il 
aiTèmblefonpcre&ron£i:ere,  &au6clerei£e  ; 
de  IVftonhcmct  que  le'SiHômcluy  aùoit  don- 

tjjficace  des  i^^^  leur  refcrelcs  mefmes  paroles  qu'il  auoit 

mais  paroles  dignes  de  la  bouché 
llHUriiaiio^  d'où  cUes  rftoiët  lorties,ie  dis  du  S . Home, qui 

ii'halenoit  qu'amour  &  charité  dcfquclles  il  a- 

]|nolliiroi(  les  cœurs  t  ..ypire  des  plus  obflinez 
ou  habituez^^  au  maK  Car  ce  fut  chofe  admirav 

,ble,voir  ces  deux  persÔDcs,  le  perc  &  le  fils  fi 
fort  touchez  à  penitcce,queles  aûiôs  fuiuatcs 
démentoict  abfolûemet  la  viepalTeei  perfeue-* 

rat  en  fi  (iiincflcs  œuures  iufques  à  la  fin  de  leur 
vieJlfembloit  ^ue  Dieuteut  reuelcau  S.Hô* 
me  tout  ce  que  la  natttre  cache  plus  (ecretre^ 
met.  Onfçait  que  fi  les  pefees  font  bien  enfer- 
.  t  mees  das  le  pœur  de  l'hôme ,  le  ferpent  ae Tcft 
gueres  moiits  dans  fon  trou  :  le  bon  Perie^toil* 

tcsfois  perçoit  de  vcuë  le  cœur  de  rhommc,(Sc 
de  la  terre ,  &  découuroic  ce  qui  cftoit  cach^ 
^  dedans.  Pédant  qu^M  bàiftiâbû  fon  Cpnuét  à 

Jldef.ouure  Paterne,  il  auoit  mené  auec  fo y  quelques  ou-i 
vn  jlrpent   uncrs  tiauailler  au  boiSjCôupper,  équarriu,  a- 
tachétnfon  tneucît cc  qûHls  trifiiuucrbiÉc  propre  pour  faire 
'f^*    •     la  charpentcrie.Vn d'eux  quife  nommoitlcaii 
Calendiu,  pour  quelque  neccflitc  particulière 
qtt'iUutVs'cloigile  quelque  peu  des  autres  ^  & 
va  droit  à  vn  gros  arbre  qui  eftoit  deuant  luy. 
Ce  que  voyant  le  S. Homme  s'ccrie  hautemerj- 
&  faduertit  fe  retirée  bie^  toft,qu  il  y  auoit  vn 
gros  ferpent  &  fort  Vehimeux  caché  au  pied 
de  l'arbre.  Ce  maneuure  regardât,  &  ne  voyât 
ticn,negligeraduertiiremcnt  donnc,s'apprô- 
che  de  l'arbre  pour  k  tepofer,  filescffeétsf 

'  :   '   '    '  n'culTcnc 
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H^eulTentfuiuy  la  parole  du  S.  Homme  •  Car 
voicy  fortir  vn  long  (5c  grosfcrpcnt  qui  pour- 
i uic  ce  pauure  homme^^k:  le  chafic  vers  les  fîés^.  - 
A  luy  cft  de  courir  plus  habilement  qu'il  n'cft 
venu,  &  crier  mifericorde  &  au  fecours.  Le  S» 
Homme  aflcaira  les  ancres  ,  afTez  eftonnez  de 

.  voir  choie  ûhorriblc5hideufe&  les  fie  aller  a- 
pres  auec  les  outils  &  baftons  pour  le  tuer. Ce- 
la les  fir  fagcs  à  Taduvenir  pour  croire  &  fuiure 
les  aduis  du  S. Homme  eu  toutes  autres  occur* 
rences:  remarquas  qu  ilprenoit  certaine cog- 
noifTance  des  chofcs  mefmes  les  plus  occultes 
&  cachées  •  A  raifou  de^^aoy  bien  fouuentil 
preuenoit  les  meiOigërs  qui  k  woient  trou* 
lier,  pour  alFairesoccurentes  ,  "felcurdifoic 
premier  ce  qu'ils  auoicat  de  commiilxon  pout 
luy  référer»  comme  au  faiâ  fuiuant. 

André  Celefte,  bourgeois  en  la  ville  de  Pa- 
terne, voyoit  la  femme  en  cxcremitc  demala- 

.  die,  telle  qu'il  n'y  attendoitque  la  rnort,apres 
J'aflèurance  qu*îl  en  auoit  receu  des  Médecins 
quiTauGicnt  du  tout  defefpcree  pouuoir  pro- 
longer d  auantage  fa  vie.  llcônclud  impottu* 
ner  le  S.  Homme,  &  tenter  fî  cette  voye  ne  fe-^ 
roit  point  plus  fiuorable  à  fon  extrême  ne- 
ceflite.  Il  vient  donc  au  Conuèntfort  délibé- 
ré, &  fortifie  defcs  efperances:  mais  qui  furér 
foudain  arreftce:  comme  il  lemble  à  vn  home 
ignorât  des  ordônances  du  Ciel,  que  les  mal- 
heurs de  la  terre  ne  cheminent  iâmais  feuls: 
mais fe traînent  enqucuel'vn  dé  l'autre.  Cet 
liommeaffligeentroit  au  Conuent^  demadoit 
le  bon  Pere^croir  auffi  toft  voir  fa  reqnefte  rtC^ 

.  pouduc  que  prefentce  .  Mais  ou  luy  parle  ce 

Ee  ^uil 
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qu'il  n  attendok  ny  cntciidoit  pas  î  qu'il  n'y  a  ] 

moyen  de  parler  au  (ain^t  Homme  :  y  auoir 
trois  ioursôc trois nuiûsiapallecs  qu il  n'cll, 
forty  de  fa  cellule:  pcrfonne  delà  compagnie 
noier  entreprendre  le  diuertir  durepos  delà 
contemplation:  que  befoin  cftoit  s'armer  de 
patience,  &  retournefcHezluy,  fi  mieux  nay- 
moit  attendre  la  fortie  du  S.  Homme  :  qu'ils 
ne  iuy  permettoient  pour  1  he.urc  s  approcher 
de  fa  cellule  pour  hmportuner;  Cefterefpon;w 
fciettoit  délia  cepauuie  Hômc  au  defefpoir, 
lorsque  voicy  venir  le  bon  Perc  ,  qui  auant  , 
qu'on  Iuy  dift  Vfti  fiioc,  il  s'addreiTe  à  cet  hom-^ 
mc:Arjdré^penfezi''VOHs  cjuevoftre femme  àome 
motirir'fPAr  charité  H  vohs  promets  qneDien  Iny 
Tndit&    ^tjfdef^djn en  douteX^nuBement.  SiDit}^  Vent^^ 
cMHfelafan*  prend,  repartit  ce  pauure  homme,  ie  croy  que 
féd'vnefc'^  xicu  ne  iuy  cft  impoffible:  autrement  ic  ne  me 
fne  de       promet  rîcâ  de  fa  vie.  Le  S .  Home  mit  la  main 
^^'^^        dans  fa  manche,  retire  vnc  petite  racine ,  Iuy 
V         donne:  TenéX^  Q^\\x^àXi-i\yfren€\cela-,&  le 
fortel^avoftre femme  t  sùifsitofi que  Iuy  aurt^ 
\  mU  dansleneT^y  elteferagHarie^  CtOc  nomme 
retourne  en  famaifon  ,  trouue  fa  femme  en 
iaufsi  mauuais  eftat  qu*il  Tauoit  laifTee:  il  pra- 
tique i' ordonnance  de  fon  Médecin,  applique 
la  racine  es  narines  de  la  malade:  la  voila  fou- 
dain  furprifed'vn  profond  fommeil:  eile  rc- 
poie  fort  doucement,  8c  ferefueille  en  aufsi 
bonne  fantc  cp'elle  s'eftoit  iamais  rctrouucc. 
Qui  auoit  faid:  entendre  au  S.  Homme  enfer- 
mé dans  fa  cellule,  la  maladie  de  cefte  femtne> 
fon  extrémité,  le  fujct  de  la  venue  de  fon  ma- 
ry  au  Conuenc }  Toutes  chofes  prefentes  à  la 

^erué^ç^auCyiioco^^      quclafutqie  sa**^  « 
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rc  qu'il  luy  promit- aflcurcment ,  Comme  elle  :^ 
arriua  ?  Ceiloicnt  vraycment  des  lumières 
qu'ilreceuoit  en  roraifon,  baftâtes  d'esblouir 
toute  autre  faculté,  viiîue,  hormis  celle  de  fa 
bicn-hcureufe  ame* 
Voicy  vn  autre  notable  eflFed  des  internes  /' 

himîcrcs  de  foname,AntoincMcrinc  citoyen  * 
de  Jci  ville  de  Paterne:  ou  que  les  affaires  do-  ? 
meftiques,  ou  le  feruice  du  public  luy  euflènc 
emporté,  il  retournoic  des  champs  en  fa  mai« 
fon.  Approchancla  ville  à  vn  quart  de  licuc 
prés,en  vn  lieu  qui  le  nomme  Tons  les  Sain^lsi 
il  fe  retroùue  en  grande  peine  :  il  cheminoir, 
&nefcauoit  s'ilapprochoit  ou  reculoit  de  U 
ville.  Ccftoit  lorsenuironrheure  de  minuit; 
Il  retourne  prëdre  vn  chemin:  il  lelaiilè  pouc 
en  commencer  vn  autre  :  il  n'en  tient  en  fin 
pas  vn  des  deux.  I-e  voila  arrefté  court,  con-  ,  » 
trefaifant  Terchauguette,  pour  defcoûurir  d^s 
yeux  ou  des  aureillcs:  &  à  lafaueur  d'vne  lu- 
mière ou  de  quelque  bruit,  pouuoir  redreflec 
£on  chemin.  Aller  d'auantage ,  c*eftoit  peut-* 

'  eftre  fc  condamner  à  la  peine  de  reuenir  :  de-> 
meurer  en  ce  lieu,  la  crainte  ôc  frayeur  d'eftrc 
la  proye  de  quelque  befteiauuageTen  diuer-  . 
tit.  Cell  de  fe  recommander  à  Dieu ,  &  atten- 
dre fon  addrelTe,  qui  fut  telle.  Le  faind  Hom-  mef^ 
me  jfbrt  de  l'oraifon  au  mefme  temps,  &  quitte  frUvn  ho  - 
Dieu  pourlc  rctrouuer  en  fon  prochain,il  ap-  ^^^fg^fS^ 
pelle  deux  Rciigieux:^//^:(,celeur  dit-il ,  en 

y  n  lieux  vous  y  tramer e  Antoine  M  trineyfiii  a  ^j,^.  * 
tien  befûin  de  vous éCts  Religieux  fortët  le  C6-  myefesRê^ 
ucut^ôc  vont  droict^u  lieu  afsigné,  retrou- /i^^/in*. 

'  ucnt  celi  Antaine  perdu  dans  va  carrefour  de 
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fcuic  es:  ils luy  font  entendre  leur  commillîo, 
amcuentau  Conucnt:ilejatrecn  1  Egliie,  où 
il  remercie  Dieu  d' vn  ii  grand  bénéfice  qu'il  a* 
uoitrcceueen  fon  particulier  :  donnant  au  S. 
Hôme  vnevcue  aiiezforce,  pour  lerecpgnoi- 
ftrc  defiloing,  Scautrauersdes  plus  efpaiifles 
ténèbres  de  la  nui(3:  :  &  pour  le  générale  d'à- 
uoir  mis  en  fon  Egliie  S  ainct  François  de 
Paulecommev^  phare  &  flambeau  pourre- 
drelTer  les  efgarez  fpirituellement  &  corpo- 
rellement.  '  ^.  ;  ^ 

Comme  c  eft  noftre  Dieu  qui  iette  les  pre^ 
ili^iers  fondemeAs,  &  donne  commencement 
d'eftre  à  toutes  chofes:c'eft  luy  mefnie  qui  leur 
donne  la  puUTance  de  croift^  »  augmenter  8c 
fe  perfeékiohner.  Il  aubit  la  fait  cfclorre  plu- 
fleurs  effeds  de  fa  prouidence  en  la  naiffance  ^ 
de r Ordre  de  S .  François  de  Paule.  De  iour 
à  autre  il  luy  faifoit  faire  vn  progrcz  admira- 
ble, &:par  des  voyes  aufli  admirables  qu'elles 
eftoient  extraordinaires.  Le  S.  Homme  donc 
voulut  commencer  vn  Conuent  en  la  ville  de 
Corilian:  premier  que  de  mettre  la  main  à  la 
truelle  il  falloic  trouuer  des  materiauxirpecia-^ 
lementdes  pierires  propresàfaire  de  la  chaux. 
Il  prend  des  ouuriers  qui  fcauoient  par  leur 
art  où  elles  fe  trouuoient  plus  facilemem,  afin 
de  les  luy  enfeigner  Jl  les  conduit  auec  foy  en 
vn  lieu  alfez  proche  de  là  ,  mais  fort  deferr.  . 
C^difoit  y  enpouuoir  trouuer  en  vn  certain  ^ 
lieu:  qui  en  vn  autre  qù^'il  luy  nommoit:mais 
tous  afleuroient n'y  en  auoir  aucunement  eu 
ce  lieu  cy ;  queiamais  il  n'auoit  càc  iugé  pro- 
pre pour  Y  e^  »vtoir«ie  S.Homme  neantmoins 
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leur  dic,  de  cauer  eu  terre,  &c  en  chercher.  Les 
niancuures  concefteuc ,  &  luy  remonftrenc  de 
ne  leur  poinr  commander  le  trauail  en  vain  :c- 
ftrc  de  leur  arc  rccogaoiftre  les  rerrcs  qui  cou- 
urcntccfte  pierre  :  qu  ils  fçaucnt  tort  bien 
qu'ils  ne  découuriront  rien  que  leurs  peines. 
JSfe  laiJfe\j)OHr  cela  de  fouiller  la  terre^  leur  re- 
partit le  S.  Homme,  2>*>/<^^<?/*r;«y^r^.  Ces  ma-  Cêntrêfad" 
xieaures  prennent  leurs  outils ,  &  comme  par  ukdiscof-»  ' 
^  manière  d'acquit  picquent  la  terre,  la  iettenr  ^f^^^»f^if 
de  cofté  &  d'autre,  lulqaes  à  ce  que  peu  à  peu  f^^'^^l^'^^^^  " 
ils  commencent  a  remarquer  des  indices  de  ce  ^^^/^^  ^^^-/^ 
qu'ils  cherchoient.Ccll  lors  de  trauailler  à  bo  çhmhoUmm 
vicient:  ouenfinils  trouuentcefte  lortede 
pierre,  &en  lî  grande  quantité,  qu'il  y  en  eut 
trop  plus  qu'il  n'eftoit  neceffaire  pour  acheuer 
cous  les  bailimens.  Qm  ne  fe  perfuaderoit,  Se 
trop  facilement,  &  plus  librement  n'aduoue-» 
roit  queleS,  Homme  auec  laveuc  de  (ow^Ç'^ 
prie  perçoit  le  ciel  ,  pour  decouunr  fes  tbse^ 
Tors,  puis  qu'auec  les  yeux  du  corps  il  donnoit 
iufqucs  a  ceux  qui  eftoient  cachez  dans  terre. 

Lors  que  le  S.  Homme  fut  arriuéà  Corilil, 
pourrecognoiftre  &  aduifer  des  moyens  d'y 
pouuoir  édifier  vn  Conuent.  Comme  les  ha- 
bicans  du  lieu  le  defiroient  auec  pafsion,  &  en 
prioient  importunément  le  S«Homme*Vn  des  ^ 
plus  horinorables  citoyens  de  la  ville  ,  ils  fc 
nômoit  Louys  Romee,  luy  fait  prefeut  d'vne 
terre,  &  le  fupplie  l'auôir  agréable  pour  y  ba* 
ftirfonConuent.  LeS.  Hommeràcceptc,  &:  ' 
aufsitoft  s'y  achemine  auec  vn  bon  nomb^re 
d'ouuriers:ou  arriué  qu  il  eit ,  d'abord  il  leur 
■  •  f  <>y^^Pdg  fouiller  en  vne  certaine  place  qu'il 
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leur  inAL'qii^.  Onouurc  la  terre,  on  la  profô-  - 
dc.medccoiiurcvncômencemcc  demurail-  , 
le:  on  pourfuîc  iufques  à  tant  qu'ô  eut  trouué  ' 
la  muraille  entière  auec  vn  fepulchrefort  an- 
cicn,<jui  fournirét  autât  de  pierres  cômc  il  cxi  ] 
eftoit  requis  pour  baftir  tout  le  Conuentjfans 
chercher  vne  carrière  ailleurs  tjue  la  place 
fncfme.  Ceiacftonnabicforrceluy  quilalu/ 
àuoitdonnee:  pour  n'auoir  iamais  recogneu^ 
^         ouparfespredeccfïcurs  j  qu*ilycurrîen  de  iî  ^ 
\  jparciculierencclieu  defcouy.crc  nouuellemêc 

par  sô  nouueau  poiTeHeurtauquel  rien  h'eftoîc 
liouueau,  puisque  rien  ne  luy  eftoit  cache. 
DmtiSiSg»  faiâs  mcrueilleux  du  S,  Homme  croiA 

tnmeébê    foiçnt  de  iour  à  autre»  &  auec  eux  la  deuotio^  ' 
fmpUmttm  du  peuple  en  fon  endroit.  Qui  delîroit  le  voir, 
^.frmùis*  &letenoit  àgrandhcur:  qui  auoit  riionneur 
dcluy  parier:ceftùy*làvenoit  fe  rccomjnan*- 
der  à  (es  prières,  &  ceftui-cy  defiroir  garder 
quelque  chofc  de  Tes  Reliques  ,  chacun  com- 
^me  fa  deuotion  le  poulTpic.  Faifant  fa  demeu- 
reau  Conùent  de  Paterne^  Nicolas  •  Moiiacho 
le  venant  vifiter,  âuant  que  fc  feparcr  deluy, 
il  demande  vne  aumofnefpiricucUe  au  S.  Hô*. 
ttiCi  ou  fon  Gordon,  ou  vn  morceau  de  &  tu- 
nique,pour  fa  femme,  qui  en  defiroit  aucc  vne 
gtandifsimcaffeélipn.LebottPcrelc  fit  bien 
ibyéuXj  il  luy  donne  fon  Gordon  y  &le  ren- 
'  uoye  aufsi  content  que  s'il  euft  emporté  aucc 
foyvn  grand  thrcfor.Sorty  qulleft  ,  le  bon 
Pcrc  appelle  vn  Religieux  nommé  frère  Sain-* 
âin,  natif  de  Paterne  mefmc,  &  luy  comman- 
^         jdaprendre  vn  pic,  &  fouir  dans  terre  «a  vn 
lieuquHUuymâftroic.Le  Religiei^ 
-  gttuçe  1|  terrc^  ôc  trouuç  vn  Çordo  tout  ncuf^ 
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S.  François  de  Pavli.  459 
comme  fi  prefcn  tcmc  ton  i'cuft  enterre.  Le  S.  , 

Homme  lu  y  die  y  faire  les  nœuds  ordonner 
en  fa  Règle:  en  îcsfailam  iirintcrrogc-.A/^iif  ' 
mon  Tere^eft-^evoHS  (jfHiaHe^mis la  ce  Cordons 
Nor2,7nonfils^vc{^onàiilc  S.  Homme,  c^aeSté 
nofireDieHy  qui  fcut  toutes  chojes,  é'  ^0 pas  moy. 
Dieu  auoit  caché  fecreccement  le  Cordô  pour 
cftre  retiré  publiquement  par  vn  homme  di- 
uin,  qui  cognoiflbiçles  chofes  cachées  aucck 
mcfmc  facilité  que  nous  voyons  celles  qui 
font  cxpofces  à  nos  yeux. 

Vn  citoyen  de  Paterne^  Thomas  Barbier,  nommiM 
cftoit  détenu  d' vne  grande  maladie^elle  prend  l^^gonie  é» 
fon  cours  fi  habillement,  que  dans  peu  de  têps 
il  vient  à  i'agomc,ay ant  ia  perdu  le  feas  ,1e  iu-  ^j^^J^^^l 
gcment,&enfin  toute  efpece dé  mouuemenç:  ^^ty  par  ia 
par  lequel  on  euft  peu  tirer  quelque  argumec  premfimdt 
de  vie.  Lesparcns  cgncluoicnt  aie  faire  enfc- f^'^^'W- 
uelir.  Le  Sain 6t  Homme  cft  enfermé  dans  fon 
Conuent  en  fa  cellule  deuant  fôn  Oratoireioù 
abfent  qu'il  eft  il  voie  ce  crifte  mcfnage  ^  qui 
alloit  enterrer  vn  homme,  non  du  tout  mort, 
bien  que  fa  viefuft  fortcachee.il  forr  donc  de 
fachambretce,&:  appellant  quelqucs-vns  de 
fcs  Religieux  ,  leur  donne  vn  peu  de  fruids , 
^Ue'^y  ce  leiir  dit,  à  vne  telle  matfon  de  la  ville: 
aduertijfe'^de  mapartceîix  que  votis y  troHuere'^ 
qtuleur  parent  nefl point  mort ,  &  cjuils  fegar^ 
dkntbiendefenfeHelir  :  mais  plnnofi^9$ils  luy 
donnent  ce  que  t€nHoye^&  après  en  anoirvse  il  fh 
portera  hien^  car  il  ne  doit  point  monrir  à  ce  coup» 
Les  Religieux  T&t,&  entrer  en  ceftemaiso^Us 
trouuentcequcle  S.  Homme  leur  auoit  di£fc# 

Qn difpofoic  tout  ce  qui  eftoit  ^eceirai£ç|^ou>: 
.>'""^  Ec  4        "  U 
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^44^       La  vte  et  miracles 
iaiepulcure .  Mais  fà:ila^t  entendre  la  comif^  ^ 

fionde  LiqucUelciur  bon  Pcrelcs  auoic  char- 
gez;on  change  aufsi  toft  d'aduis  6ç  de  main- 
tien: les  larmes  fe'  tournant  en  ioy e,  comme  lo  - 
dcfefpoir  en  efperance .  On  donne  fur  le  ma- 
lade le  piçfcut  du fain<ït  Homme;  le  voila  qui 
.ouureles  yeux^qui  demande^  manger,  reprcd 
ies  premières  forces,  auec  vneparfaictefancé: 
quelcfageabiendid:  J^e  iamcdulastevoit;  ' 
pltu  claire  éfue  dix  efchaHgHéttes  M  hant  ^d*vw 
f^^r.Laprefencedu  fainctHômeenfon  Con-  .  ' 
uentpouruoic  aux  necefsitezd'Yae.maisQab-p 
fente,  &  la  remplit  delouanges.  Se  aâioii  do 
grâces  vers  la  bonté  de  noftre  Dieu. 

i-a^  charité  dui)OuPere  qui  auoic  pourueu 
^  foigneuièment  pour  faauer  la  vie  d*vnc hom*^ 
mes*excrceàprefcnt  pour  garder  Phonnear 
dVne  fille,  &  de  ceux  à  qui  elle  auoitriiôneur 
appartenir .  C  eft  vnc  féme  deuotieufè  de  Pa- 
terne, nommée  Brigidc  Froiitere  qui  vient  a- 
uec  fa  fillc,quineftoit  encore  mariecjfaluerlef 
faind  Homme ,  en  intention  d'eti  rapporter 
quelque  fainft^înftraétion  :  comme  elle  ne 
perdit  pas  les  peines  bié  qu'elle  ne  les  gaignalt 
pas  enia  fortae  qtt'clle  fe  promettoit:car  le  S. 
Mfé  fi^^  Homme  luy  parled*àboiddVne  façon  qui  luy 
W/''^*?*??^  fie  entendre  afle  ic  péché  fccrcc  ^ 

;      quauoitcommisfafilIc:&quieft  pis  auiuge-. 
jiïentdu  mondes  TcfFea  enfaiuit:  qui  eft  oitde 
prefcnt  la  groirelTe  de  fa  fille,  q^u'elle  ignoroir. 
,  Mais  que  le  bon  Père  çognoiûoic  fi  clair emct, 
4ïu*il  }ay dit  :  -/*//^^,  retoiirniSK.ehe:(jvoî44  tmt 
/   '         -prefcnt ement^  (jr  donne'^  ordre  de  ?narier  cefle fiU 

i^^Mfi^fi^.^  f f  'VOUS  fP^J[^^  c^l^y  dcmm* 

•  -  *  • 
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ye  en  voftre  maiforiy  car  ceft-foninary ,  Lamerc 
fort  eftonnée  le  tourne  vers  fa  fille,  comme  c- 
:  ftant  faifie  de  douleur,  &  ne  lu  y  pouuant  poir- 
ier que  par  la  mine  d'vn  vifage  courroucé  .  La 
fille  ne  pouuant  fouftenir  cotre  rauertiflemét 
dufainâ:  Homme  5  aduouelafauteàfamere^ 
&  luy  déclare  quelle  eft  enceinte.  Soudain  la 
mère  retourne  chez  elle,  où  ayant  faiftaflem* 
blée  des  plus  proches  parens,  elle  palTe  le  con- 
trait de  mariage  entre  le  ieune  homme  &  fa 
fille:  qu'elle  confirma  en  face  d'Eglife  peu  de 
iours  après:  &  cacha  ainfi  la  faute  palfce^  par 
Tentremife delà  charité  du  faindî  Homme: 
auquel  le  péché  fecret  cftoit  reuclé  .  Vray  cf- 
fedtdela  Bonté  Diuine  ,  quigratifioit  celle 
panure  femme,  par  raduertiflcment  qui  cou- 
urit  vn  grand  fcandale,  fi  le  fai6t  euft  efté  dé- 
celé, &  honoroit  toufiours  fon  fcruiteur  luy 
faifant  part  d'vne  parcelle  de  Diuinitécnla 
cognoiîfancedes  chofes  les  plus  occultes. 

Ce  fut  quafi  chofe  femblable  ce  qu'il  refpo-  lEnfant  ptmi 
dit  à  Gabriel  Gautier ,  qin  eftoit  venu  luy  re- f^''/'/''''*'/'^''^' 
commander  vn  fien  fils  fort  malade.  Le  bon  V^^f^^^no 
Perepour  guarir  parflii£tement  la  maladie,  " 
commence  à  la  caufe  qui  eftoit  prefente,  mais 
cachée.  Car  vn  des  plus  grands  cfFeûs  du  pe- 
ché,eft  Taueuglement  pour  ne  le  pouuoir  voir 
foy-mcfme  :c'cftoit  le  mefpris  que  cet  homme 
faifoit  de  fon  Pere  ,  qui  caufoit  le  malheur  à 
fon  fils,  à  raifon  dequoy  le  fain6b  Homme  luy 
ouurant  le  fecret  de  fa  confcience  ,  Va^  ce  luy 
à\{k-''\\yfaî'sbienaton  pere     ton  fils  s^en  trome^ 
r a  mieux.  Ceft  homme  penitet  de  fa  faute  paf- 
feC;,readàraducnirtoui; l'honneur  qu'il  pou- 

"  uoiv 
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uoit  comme  il  dcuoit  à  fon  perc,  &  dés  i'hcu* 

rc  mefmc  fon  fils  retourna  à  lance. 

Antoine  dç  Nicaftreauou  ion  fils  malade 
iui^ues  à  l'extif eraitc ,  fi  qu'on  n'en  attendoic 
que  la  mort.  Il  vicni:  au  Conucnt ,      parle  au 
j  S.  Homme  auec  vnc  parole  trille  ,  luy  dccla- 

rant  la  douleur  qu  il  pottoit  pour  la  percé  de 
fon  fils.  Le  bon  Pere  le  confole,  par  l'cfpcran- 
.cegu*iiluy  donne  de  fa  faute ,  &c  iuy  donnant .  ^ 
▼û  morceau  de  bifcuit  auec  vnc  pomme:  Tor-^ 
"^amatlê  ^^7         ^^'^>  &  en  f^iSlts  manger  a  vo- 

fajttém  vm  fi^^  fi^^  »  ^  ^  vofire  chemin  pajfant  far U  pont  de 

PfffTif.       reyVenHerfeTiAa.vomytromereK  tr9ÙefcreHiffes 
y  dejfoPis^voH4enfofere\ynefHr  lefroty  er  les  deux 

étittres  fnr  les  dm»  bras     malade ,  chacun  k  v» 
\  irasx  cela  faiSl  il  fe  portera  bien  ^  Ceft  homme 

,  remercie  le  bon  Pere  ,  &  palTant  fon  chemin 
trouucfoubs  la  pierre  ce  qui elloit  cache,  que 
lefainâ  Homme  luy  auoit  reuelé  ,  &faiâr  it 
fon  fils  ce  qu'il  luy  auoit  ordonne:  lequel  auflî 
tod;  receuc  parfaitement  la fancé.  Laquelle  (i 
elle  eft  donnée  miraculeufement,  les  moyens 
defquels  on  fc  fcrt  ne  font  point  moins  mira- 
culeux  ^  Quiauoit  affeuré  le  fainâ .  Homme 
qa*il  y  auoit  des  efcreui(Ies  foubs  yne  pierre 
oùil  n'auoitefté  voir  :  finon celuy-la  mcfiTic' 
qui  les  y  auoit  mifes,  pour  exécuter  fa  volon^ 

"té?  Tant  no  (lire  Dieu  eft  bon  ppur  «acconiniQ.^ 
dcr  aux  defirs  des  fiens. 

LaprouiJcnccdc  tousks  hommes  eafcmJ 
ble>  eft  auffi  diuerfe  foy  particulièrement, 
que  Teftat  de  leurs  ames  fe  contrairie  •  Si  que 
çOmmc  rhomme  de  bien  n'ay  anr  autre  vcue^ 
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que  Dieu,  ne  veille  a  rien  plus  qu'à  it  rendre 
agréable  aux  yeux  de  cette  diuinc  Majeftc  par 
vnc  Chrefticnnç  reformatiô  de  fon  intérieur. 
Ainh  l'homme  voue  aux  délices  du  fiecle  cor- 
rompu, ne  s'cftudic  qu'àluy  complaire  par  v- 
ne  affetcc,  &  affedcecôpofition  de  fon  corps. 
Lapreuuc  de  ces  exercices  fe  lit  prcfencemcnc 
cnlarciponcc  charitable  du  bon  Peieà  va 
homme:  mais  vn  homme  qui  viuoit  en  guife 
dVnebcfte  ,  &  qui  eftoit  charge  çar  le  bruit 
coaxmun  du  vice  abominable,  qui  a  railonde 
cela  nefc  nomme  point.  Ilportoitccfte  groilc 
poultre  deuant  les  yeux  de  Ion  ame,  filiez  du 
peclié  ,  qui  l'cmperchoit  rien  voir,  fiaon  vnc 
petite  maille  à  l'œil  de  fon  corps, .  quile  rcn- 
doit  vn  »pèu  difforme  :  pourquoyil  s'affli- 
geoic  extrêmement  .    11  cherche  tous  les 
moyens  le  faire  quitte  de  çefte  imaginaire 
incommodité  :  pour  le  dernier  il  a  fon  re» 
cours  au faindt  Homme  qui  luy  rendit  vue 
refponcc  digne  de  fa  demande  .  jTapauHre  ^  f'^^''*'*^^^ 
homme^ct  luy  dit-il,  va  mifer^lcycorrige  les  vi-  '^f^^^^^Lj^ 
ces  k:J'  fechc\  mn  laidijfsnt  to  ame^  cir  ejni  la  fouiU  ^^^^ 
lent  bien  autrement  <]ue  ne  fait  cefie  petite  tacl'^e  la 
teauté  de  ton  corps*,      tieSi  antre  ehofi  *^iie  U 
figure  ries  hcjloî.OH  to  ame  forte  l'image  de  T)icUy 
laquelle pourtat  tu  dois  tenir     confier uer  belle  (fr 
Ttette  9  fit»  veux  ioHjrdvne  parfaiSe  fiante  &  • 
ieautéen  ton  corps .  Pouruoy  doncpremieremet  au 
mal  de  ta  confcïence^é'  pnis  Dien  redra  a  to  œil  la 
j?erfie£Honfue^tulHydeJîres»,Ce]fz\x\xtc  malheuv 
reux  fut  touche  au  copuf  par  vnc  fi  charitable 
remôftranccduS.Houjme,  maisdc  Dieu:  qui 

parloit  par  Yuhpnimc ,  au  quel  il  ouuroit  le^ 

feccctt 
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fecrers  cachez  dâs  les  plus  inccrieurs  replis  du 
cœur^  pour  les  faire  voir  au  plus  obftinez  pé- 
cheurs, apportant  cnfemblc  les  remèdes  pro- 
pres au  falut  des  ames,&  conuenablcs  à  la  fau- 
te des  corps. 

Le  fait  fuiuant  n^eft  beaucoup  dilTemblablc 
àceluylà  ,  finon  qu'il  ne  contenoit  quVnc  , 
{eulc  Prophetie^où  celuy  cy  en  rapporte  deux. 
Fabrice  Monzc  bourgeois  en  la  ville  de  Ta- 
ucrnc^auoit  vne  ficnnefoeur,  qu'il  garda  ma- 
lade par  refpacc  de  demy  an  en  fa  maifon .  La 
maladie  auoit  fi  fort  attaintceftc  pauute  filJe, 
qu*ellc  luy  laiffa  en  fa  fortie  vne  perte  entière 
de  fon  iugeméntj  pour  fe  porter  par  fois  iuf- 
ques  à  des  folies,  &  manies  infurportables.  La 
charité  Chrcftienne  ,  auecTamour  naturel, 

Î»erfuadent  au  frçre  continuer  fes  bonnes  vo^ 
ontcz  enucrs  fa  fœur,  &  ne  fe  point  laffer  de 
bie  faire,à  qui  le  mal  au  lieu  de  diminuer,aug- 
mcntoit.llappelle  donc  vn  fien  frercplusieu- 
ne  que  luy  en  toutes  façons  .  Il  importoit  peu 
pour  Taagc,  fi  les  mœurs,  &  la  vie  euffent  efté 
plus  reformez  au  niueau  de  la  raifon,  6c  de  la 
religion.  Il  luy  commet  cefte  charge  :  aljcr  à 
Paterne  falucr  le  fain6t  Homme  ,  &  luy  faire 
entendre  l'afflidion  ou  ils  fe  retrouuoient  à 
prefcnt:  qu  ils  ne  fe  pouuoieat  plus  promettre 
d'autre  fecours  que  de  la  part  de  Dieu  :  &  par  v 
fcs  prières  charitables, s'il  luy  plaifoit  leur  cnl 
fairepart.Le  bon  Pere  plein d'ardatcafFe6ti5, 
pour  oien  faire  à  tous  ,  donne  à  ce  meffagei: 
plus  qu'il  ne  luy  dtmandoit .  Il  l'affeurc  tout 
premièrement  de  la  fauté  de  fa  fœur: que  tout 
alloit  alTçz  bien  pour  cUc  quant  à  prefcnti  qu'  il 
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Tcillail  neancmoin&  auec  fon  frère  pour  1  ad* 
venir,  acmpefcber  que  pis  ne  luy  arriuc  Puis 
d'vn  accent  relcuc  de  zcle  ,  continue  Tes  rc- 
monftrances  àceieunciiomme  :  luy  ouureie 
coeur,  &  la  confciencc:luy  fait  voir  Tvn  après 
Tautre,  pluficurs  péchez  qu'il  renoit  fort  ^- 
crecs  •  Que  Dieu  delpioyeroïc  vniouraux 
yeux  de  tout  le  monde,  ce  que  nous  croyons 
follement  eftrcbicn  caché  .  Son  obftniation  Bien  di^trt 
au  péché  auoir  mérité  vn  efpouuentable  cha-  iafumtion 
Aliment  de  Dieu:  fa  feule  Bonté  Tauoir  arrefté 
pour  n'en  venir  iufques  aux  vengeances  dcucs 
à  fes  démérites:  qu'au refte il aduifaû,& bien  ' 
toft  fc  faire  quitte  du  mal  j  quiprouoquoitia 
iuftice  de  Dieu  s'exercer  fur  luy  le  temps  de 
de  fa  vie  neilanc  permis  fe  prolonger  pour  au* 
tre  fin,  que  pour  remployer  à  faire  pénitence» 
Ce  icune  homme  retourne  au  pays>&  afpprcnd 
par  le  tefmoignagc  de  fes  parens,  qu'à  l'iieure 
meûne  que  le  fainâ  Homme  luyauoit  pro- 
mis, fa  lœur  auoit  receu  la  fantc ,  recognoif^ 
fant  tous  enfcmble  que  c'eftoit  par  fa  vcrtu^ 
&  mérites  .  Puis  rappeliant  en  fouucnance 
les  difcoursqu  il  luy  auoit  tenus  pour  fon  re- 
gard particulier^il  donne  ordre  à  fa  vie  pour 
la  rendre  conforme  à  la  pr^eifion  d  vn  vray 
Chreftien.  On  pcferoit  voir  encor^s  par  ceftc 
hiftoire  la  femme  de  Hieroboam  rechercher 
le  Prophète  Achias  pour  la  fantc  corporelle 
de  fon  fils:  A  laquelle  le  Prophète  ayant  ren- 
du refponcefauorable  pour  l'enfant  ,  repro- 
cha les  crimes,&  péchez  trop  enormesàceluy 
qui  deputoit  le  meflage  &  à  celle  qui  Taucic 
.ciitrepris.  Smoa  q^ucrvn  comme  l'autre  de- 

"  •  meurent) 
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.  2ncureiU9Scineiiicut  obftinemcnc  cil  leur  pe^ 
chez  >  oùceftaucrere  donna  àlapcniconcc.  ^ 
Toutcsfois  le  Prophcic,  comme  nortuc  fain(3: 
'  HommCjneftoieucpoiifTcz  dezelc-,  &chari- 

tcz  auec  remonftrances  ^,  &  correâiom  fia* 
terncUes. 

Bernardin  Aquin  eftaut  ennuyé  d'vnc  fort 
longue  maladie,  il  commanda  à  vn  de  fes  do- 
mcltiqucs  s'acheminer  a  Paterne  ,  pourcon- 
fukcr  le  faiuct  Homme  fur  fon  mal,  oc  luy  re- 
commander à  fes  prières  •  Le  meûager  vient 
^  au  Conucnr,  &  le  bon  Perevehoit  au  déliant  • 
.    pour  luy  parler  premier  qu'il  luy  eut  faicl 

riencognoiftredcfacdmmiflion:  comme  en 
rffeâ:  il  le  deuanca  de  ces  paroles  :  Àfonf  ls^ 

lMir*»n  fcay  fort  bien  pourcjitoy  vom  cfta 

êiblenf.     tesfeinm  pour  mêle  recommander,  efi  ia  guàry^ 

quitte  de  fon  rnat^  retotirne\yo!ié  en  au  lo^is^ 
dr  vousletroHiiere\ainJîé}ueie  vom  dis  »  Ccll 
homme  croit  à  la  parole  du  fainâ  Ho>nme^  ic 
aniuant  àlamaifon,  il  rccognut  que  les  cho- 
ies eftoienc  arriuees  àl'inftant  mefmc  quclc 
bon  Pere  1  auoit  allèuré  de  la  meilleur e  difpo-^ 
fîcion  de  fon  maiftrc  :  de  laquelle  abicnt 
qu'il  fuft,  &  fans  eij  eftre  informé  ,  il  en  fca- 
uoit  Teftat  aufli  bien  &  mieux  V  que  ceux 
^  qui  luy  en  vouloicnc  apprendre  quelque 
^       chofi/  ' 

^  '  Antoine  Nielle  4e  Catan^are,  venant  auec 
fon  pere,  vifitèr  le  fcruiteùr  de  Dieu  ,  ce- 
ftoient  hommes  qui  auoicnt  des  lettres,  &c  di- 
.  ibient  des miàux  luyuant  les  reigles  du  mon« 
de.  Mais  le  bon  Pcrc  ^ui  nç  vouloir  perdre 
.  .  tcmps^ 
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^   DE  S.  François  de  Pavie.  4^7 
temps,  mefnagc  Toccafion  fiàpropos  par 
leurs  parolcSjde  coucher  quelques  péchez  par 
eux  commis,  mais  qu'ils  tenoient  pour  bien 
fecrets  ^  Il  ne  leur  difoic  fi  à  defcouuert  les 
chofes  comme  elles  eftoicnc:  mais  c'eftoit  a-- 
iicc  telle  induftric  de  fa  charité  ,  que  chacun 
d'eux  entendoir  ,   &  comprenoit  ce  qui  les 
touchoitcn  particulier  .  Ils  recognoifl'cnr 
aullltoft  que  le  fainû  Homme  cftoic  affifté  de  ildcffcnurê 
grandes  lumières  ,   &  que  rcfprir  de  Dieu  c- ^Jf'f^ 
itoitauec  le  fien:  qu'il  voy oit  clair  dans  leurs  fi^^'*^ 
amcs  >  &  lifoit  leurs  vies  dans  leurs  con- 
fciences.  Lcperedonc  ,  &  le  fils  font  tou- 
chez au  cœur  ,  &  conuicnnent  enfemble 
de  mcfme  volonté,  pour  demander  au  faind: 
Homme  auec  toute  inftance,  leur  cnfeigner, 
ce  qui  feroit  de  faire  pour  fauuer  leurs  a- 
mes.  Le  bon  Pere  qui  nauoit  iamais  eftu- 
dié,  ou  appris  autre  langue  que  la  fiennc  na- 
turelle, finon  en  l'efchole  du  faindt  Efprir, 
dont  il  parloir  telles  fciences  ,  que  bon 
luy  fcmbloit  ,  leur  refpond  en  bons  ter- 
mes Latins  V  Diliges  DominHm  Deim  tuiim  R^^&î»- 
ex  toto  corde  tuo^  CT  ex  tôt  a  anima  tn^tx  Et  fsûUihlt 
-proximum  tiium  fient  teippim:  &  feriia  man-  t^'^i^^^ 
dnta^  legis  difii?2£.   Ex  his  enim  mandatis  t(h- 
lexpendet,  &  Propheta, 
Vn  icune  enfant  auoitefté  mordu  cruelle- 
ment en  diucrfes  parties  de  fon  corps,  pat 
vn  chien  enragé  .  Les  parcns  de  l'enfante- 
floicnt  fort  bons  amis  du  faindt  Homme,  A 
raiTon  dequoy  il  s  luy  enuoy erêt  à  Paterne,  vn 
mciragcr  ,  pour  le  fupplier  afFeûueufement 
les  fecourir  en  cçfte  grande  affliction.  Mais. 


•       44^  i-A   VIE    'Et  MXRACLH!? 

le  boa  Pereaduifantceft  homme  venu  exprès^  ^ 
&  s'approcher  pour  luy  faire  eiicendre  le  fub-  ; 

ied  de  Ion  voyage  ,  il  luy  refpond  auffi  tort: 
;/  dit  Us  cho*  jMon  amy  vous  ejti^s  venu  trop  tard ,  l'enfant  efi 

f^difuntfs.  ^r^T^^yî/.  Ce  mcflàger  mourne  j  &  trônue 
que  l'enfant  vcnoit  de  mourir  lois  que  le  bon 
Pcre  iuy  en  apprit  les  nouucUes. , 

il  arriua  vn  trouble  entre  les  outtriers,  qui 
trauailloicnt  au  Conuent.  Le  bon  Pere  leur  a- 
uoic  chargé  faire  des  thuilies^&  à  ces  fins  auoit* 
faiûdifpofcr  tout  cequielloit  ncceflaireàk 
referue  du  principal  :  c'cftoit  la  terre  qui  cft 
propre  à  tel  ouurage  .  Les  v oy  la  donc  à  rien 
faire,  iufques  à  ce  que  le  bon  Pere  arriuant^  ils 
luy  dirent,  qu'il  les  auoitf^^mander  en  vain  :  à 
raifon  qu'ils  n*auoient  de  terre,  pour  faire  le^ 
t  huiles:  que  celle  duliçu  n  eftoit  bonne  ^our 
Coptoilt  ce  cela.  Le  fainâ  Homme  leur  monftra  vne  cer- 
^uieneofhe  taine  place  auec  fon  bafton  ,  &  leur  di.ft  d'y 
dânstem.   fQyj|[çj.  .  ils  luy  remonftr oient  que  ce  fcroit 
autant  de  temps  perdu  ^  àuec  leurs  peines: 
eftre  dcleur  mefticr  rccogiioiftre  les  terres 
conuenables  à  celle  qu'ils  chcrchoient.  Cel* 
le  qu*ii  leur  enfeignoit»  n'auoir  nulle  mar- 
que, ou  apparence  d*y  relferrer  ce  qu'ils  de  - 
'  mandoient  .  Enfin  ils  obey lient  au  Sainét 

,  Homme:,&  foubmettent  leurs  raiCbns  à  fa  pa-^ 
rôle.  A  peine  eurent  ils  commencé  à  cauer,  ou 
mefmedéfieurer  la  terre  qu'ils  trouuent  telle 
matière;  &  autant  qu'ils  en  pouiioient  defircr 
pour  accomplir  la  volonté  du  S.  Homme  ,  à 
qui  Dieu  reueioit  les  çiio fes  enfermées  dans  le 
leiii  de  la  terre,  pour  le  lailTet  court  en  fes 
cntreprifcs,&  injccntions*^ 
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La  Prophétie  qui  fuie  cftoicvncchofcbica 
plus  fecrette,  ijuc  ce  (jut  dcflus,  &  aulH  admi- 
rable qu'aucune  qui  foie.  Au  peu  de  temps 
que  le  iain<5t  Homme  feiourna  à  Naples,  paf- 
ùnt  chemin  pour  venir  en  France,  le  Roy 
Ferdinand  l*entrcccnoit  fort  par ticulieremet, 
le  commencement  des  difcour^  cftant  aulïî 
curieux  que  la  fin  dcuocieufe.  Apres  piulîeurs 
paroles ,  &  diucrs  entretiens  particuliercméc 
fur  le  faiit  du  Contient ,  quelc  Roy  promcc- 
toit  baftir.  Le  faindl  Homme  remply  de  zele, 
ôc  charité  pour  le  falut  du  prochain  aggreant 
la  bonne  intention  qu'il  auoit  pour  luy  baftir 
vn  Mond,ù.cic.Ceu  eJij?as  Ja^âSire:>  celuy  dit- 
ilj  le  plus  grand  hien  que  vous  poftrrie'^faire.  Il 
pourrait  valhir  pour  le  tien  de  voftre  ame^  rendre 
ce  qui  ne  vous  appartient  pasj  ne  pas  faire  fi 
grandes  aumofiies  du  bien  d'autruy  Le  Roy  vn 
peu  cftonncdVne  fî  hardie  remonftrance.\E^ 
quoy  rnott  pere ^  celuy  dic-il^  croye'^  vous  cjue  ie 
f  offede  quelque  chefe  de manudifefayfLc  S.  Hô-  Digne fâ^ 
me  luy  repartir  Sirè ,  la  furcharge  desimpoSts^  ^de  de  S. 

tributs j  que  vous  renouuelle'^  tous  les  iours  fur 
^oStrepouHrepeupUé  Cefilehien  devos  fuieils, 
mais  le  fan^  des  panures  vefues  &  orphelins.  Ce 
dilant  ,iliupplicle  Roy  luy  donner  vne pic-  Enfvenm 
cède  fa  monnoye.  LeRoy  luy  donna  vn  du-  de  ce  q^'U 
cat.  Le  fàinâ:  Homme  le  prenant,*  &  rompant  ^^fi^^^J 
par  la  moitié  en  fa  prçfence,  en  fit  couler  ^^^-^ 
plufîeurs  gouttes  de  fang  :  V^oye\Sirey  celuy  f^tÇinir 
dift  le  bon  Pere,  voicy  que  ievous  rermnftre.  L«  di$  fft>?g 
Rov  demeurant  bien  cftonnc  ôc,  tout  penfif,  ^''^^ 
ayant  laconfciehcedefcouiitrte  par  Touner-  ^^^f^^fi^\ 
%Utc  de  ce  ducat, promit  au  fainct  Homme 

Ff  donner 
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'  donner  ordre  à  ra,ducnir ,  que  Dieu  ne  fuft 
plus  tellement  oflfencé  ^  La  conclufion  de  ce' 
chapitre  fera  vne  Vérité  recogniic  par  le 
Rmc.  Euefque  de  Grenoble  j^  çn  la  lettre  qu'il 
clcrii^oit  au  Pape^  peu  après  lé  decés  du  S. 
Hôitie  :  où  pour,  porter  plus  aifemcnt  fa  fain- 
âeté  ,àla  Canonizationdc  S,  François  de 
(         Paule  y  ii  faiâ  vn  long  narré  des  Miracles, 
Idôtil  eftoit  tefmoing  oculairetapres  lefqucls, 
il  finit  par  cciuy  cy  ,  Tadmirant  plufquc  les 
précédents.  Ctf  ^07?        dit  il  rfj»///?//^^ 
fieurschofes  éfHand  Uvimit  j  quin^eftoient  cog* 
nues  cjiik  Dieu  f^ullement  ^  &  a  moy.  Rct 
marque  certes  dignes  dVn  fi  digne  Prélat, 
.    qui  fçauoit  trop  mieux  qu*il  n'appartcnoic 
qu'à  Dieu  feul  ,  ou  a  vn  homme  tout  di- 
uin  ^  ouurit  &C  lire  dans  les  liures  des  Conr-* 
iciences^ 

■  '  •  * 

'     ,        Prophéties  des  chofes futures  féùHes  fdrS*' 

François  de  BohU. 

.      Chai?.  XXVII. 

CE  ne  font  point  les  augures',  les  arufpi-  î 
ces,les  diuinations  :  ce  ne  font  point  les  ^ 
fimcedes  fortileges,les  magies^  les  fprcclleries^:cc  n'cft^  ' 
ehoftts  fu-  l'hydromantic,  ny  pyromantie,  ny  Gcoman-  ' 
tminzë^  tie^moinslanecromantieouGyromantieoa 
tes  propre  chiromantic  :  ce  n'eft  ccftc  foJTtc  d'aflxologie 
à  Dieu    iudiciairc  no  plus' que  toutes  les  autres  fciêces  . 
M       noires:cen'eftenfinlediable,maisDieufcuL  • 
&  creux  «derquels  il  luy  plaift  fe  feruir,  aux  Vi 
yeux  defquels  aucc  vérité  fe  reprefétet  à  def-^. 
,  /.  couucrc'i 
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couucrt  les  chofes  plus  fermccs  ,  &  cachées.  .  ; 

Ceftiadoûrine  du  Prophète  Euagcliqucii^/i  ;  . 

Bis-noHS  dift  il,  lei  chèfes  aduenir^^  mns  dirons  ^  \ 

^uevoiis  efies  Dieux,  Aufîî  n'cft~ce  vne  petite  ,  *^ 

pàiccicipaaôdcia  Diuinùé,  qu'vnhoine  dVn 
pçade  temps  pUiiTé  Cburir  partoiis  le^  ûeclcs  \ 
paifez  ,  &  hiturs  ,  comprins  dans  Tinftant  de        ■  \ 
i  cteinitc,  pour  le  les  rendre  pielcns.  le  veux 
que  dcfte  grâce  ait  eftc  départie  quelquefois  à 
des  hommes  perd  lis, qui  aiiiour  effroyable  du, 
iugemcnt  feront  payez  du  Ncfcio  vos^J^icu.  uitik^ 
li'ayànt  pbur  lors  dédaigné  leuir  miniAcre,  mitMths  \ 
pourlerefpeddurang  qu  ils  tenoiencenfon  cûmmmZ  , 
Eglife.  Aulfi  que  celle  erace  eftant  gratuite,  ^^^^^'^^ 
non  gratifiahte,peut  (ùDieuveult)compatir  l^'f' 
aucclepechc.Siellilvrayqueceux  ^ncDi^a  gens  di 
a  honoré  de  çe  don  particulier  ^  pour  lapiuf-  biip. 
part  ont  comme  reprefenté  en  eux  vne  petite 
image  des  perfections  diuines  .  Araifon  de 
quoy  TEfcrituire  fainde  les  qualifie  de  ces  til- 
tttsxHommts  de  DicHj  Sainds  de  Dien^MeJJ'a^ 
fert  dé  DieUj  Anges  de  Dieu  y  Ch  tfts  de  Dieu  & 
le  Coriphee  d'entreux,  nommé  par  la  bouche  J 
de  JDiéu  mefme,  L(\DleH  dePharmn.AvL  nou- 
ueaii  Teftament  on  les  dî&,  SainBs  H^rophetes 
duSeigneur,  Prophètes  du  Trephant ,  &  autres  ' 
iufiftis  epithetes^qui  feuls  entendus  déclamer 
ftùec  veritélcs  hauts!&iârs  dé  ces  homes  héroï- 
ques* Ce  ne  sot  pas  nos  faux  ô<>tiitres  cmpru-  • 
rcz  en  guifc  de  ces  feigneurs  de  toute  la  rerire»  c 
6édc  nulle  place.Mais  il  eft  vray  qu'ils  cftoict 
dcuant  Dicu^ôc  fes  Anges  commeleS.Efprit, 
££prit  de  vérité  infaillible  les  nommoit^  & 
0n  rendait  cefmoignage  par  rEfcriture 

F  flz  les 
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4it       La  vie  et  m  lit  ac  les  . 
Jes  did  hommes  cliuins&  ks  nomme  Dieux 

lors  cjui  voycnt  clairement  les  chofes  futu- 
res paiTées  ,  &c  les  prefentes  mefme  qui.fohc 
hors  de  noftre  cognoifTance ,  ce  qui  n'appar* 
tient  cp'àDieufeul.  Ncancmoins  pour  par- 
ler le  commun  langage ,  &c  n'ellre  particulier 
parriiy  vn  vulgaire,  le  dis  que  Petymologic 
du  nom  de  Prophétie  fai£b  entendre^  &pen- 
fer  d'vne  cogooiflance  des  chofes  futures 
reuelee  diuinement  aux  hommes  ,  pour  le 
bien  du  gênerai ,  ou  particulier:  quelquefois 

/  pour  tous  les  deux.  Vous  en  aurez  le  plai- 
îîr  difcourants  par  le  menti  fur  les  faiéts. 
Se  paroles  de  Sainct  François  de  Paule, 
lorsque  particulièrement  Dieufe  feruoic  de 
£a  bouche  comme  d' vn  Oracle ,  pour  annon- 
cer aux  hommes  les  cueuemens  futurs  defa 

;  volonté. 

Le  fainét  Homme  faifoit  feiour  au  Con« 

>  uent  de  Paterne:  pendant  lequel  temps  vn 
citoyen  de  Li  ville  de  Paule,  qu^ienommoic: 
Bartole  de  Perri ,  le  vient  là  trouuer  fe.plaig- 
nant,  comme  demandant  lecours  pour  deux 
liens  frères,  qui  elloient^ce  difoit  ii^  fortiiia- 
ihreditîa  ^*  Homme  luy  dit^que  rvhd'iceux, 

fantéd'njn  '^Iç^^uoir  Lucas  guariroit  :  &  l'autre  noaimé 
^lamort  Nicolas  mourroic  de  cefte  maladie.  Ce  qui 
detautre*  luy  aduint  cinq  iours  après ,  qu'il  paila  de  ce 
mode,  comipe  à  l'autre  la  fanté  fut  parfaidtc- 
ment  rendue. 

Ce  mefme  Lucas  Perri  retourne  enfanté  par' 
les  mérites, *S:oraisosdLrS:  HÔme,yoyant  vu 
iouri'amerc  malade  à  Textremité  (elle  eftpic 
lors  aux  doulears>9c  coniJiuliions  de  1  cnfate-^ 
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ment)  la  cruauté  du  maliuy  ayant  defrobé  la 
parole  refpace  de  vingt  quatre  heures  tenue 
pour  morceau  iugcmcnt  de  deux  fagcs  fem- 
mes quirafliiloicnt  :  Ion  his  Lucas  faiû dili- 
gence pour  aduettir  le  fainâr  Homme ,  &  le 
lupplicrjaucc  toutes  les  afFectionSjpricr  Dieu 
pour  Tellat  dcfeperc  de  fa  pauure  mère.  Le 
fainâ:  Pcre  luy  diâ:  doucement ,  qu'il  ne  fe  ^^^^^^^^^ 
tourmêtaft  pas,  que  l'heure  qu'elle  deuoit  ac-  /-^^^y 
çoucher  n'elloit  cncorcs  venue.  Auec  cespa-  * 
rôles  le  fils  retouriiéen  la  maifô  de  fa  mere,Iuy 
en  voulat  faire  part,  &  aux  autres,  quiauoiêc 
partage  en  fon  affliction ,  fc  promettant  bit n 
releaer  leur  courage ,  &  en  eftayer  leurs^  ef- 
perances ,  fc  trouue  le  premier  abbatu  du  re- 
plis des  inefmes,  ou  pires  nouuelles ,  qu*il  ne 
failoit  plus  rien  '^attetidre  que  la  mort  de  fa 
mere.  Ou  que  rafflicHon  extrême  qui  ne  laif- 
fc  rien  à  tenter ,  voire  auec  iiazard ,  fans  au- 
tre efperâncei  le  chafla  dehors:  ôu  que  quel- 
que i^fte  de  dcuotion  qu'il  auoit  conçcuc 
vers  ce  fain£t  Homme  l'inuitaft  vfer  d'impor- 
tunité  en  Ces  oraifons,il  retourne  foudain, 
luy  Certifie  que  fa  mere  s'en  alloit  mou- 
rant. Lefainct  Homme  derechef  le  renuoye 
chez  luy  fpecifiant  le  temps  ,  que  dedans  vne 
heurefa  mereferoîtdeliuree,  &qu*clle  don- 
neroit  au  monde  vn  bel  enfant.  Le  meflkge.  .  ' 
cft  rapporte  fidèlement,  &  fortement  mef- 
prifc  :  les  domeftiques  ,  auec  les  fages  fem- 
mes affcrmans  que  dans  vne  heure  elle  fer  oit 
pluftoft  morte:  que  dans  vne  heure  on  parle* 
r  oit  de  lenfeuelir ,  fi  ia  ce  n'eftoit  Voila 
que  pour  la  troificfme  fois,  diçay-je  le  peu 
V  F  f  5  ietoy^ 


'454        Lavie  etmtraclbs 
de  foy^oaie  trop  d  amou,r  einpoj:i:e  le  &\$  pou^ 
la  mère  vers  cet  extraordinaire  medcçin^poqr 
dire  que  les  cris,  &C  les  pleurs  en  la  maifon  tcf-, 
,  moignoieuçtouteftie  defefperé.  Le  S;  Hom- 
me auec  vne  face  ioyeufe  luy  rerpondite  M0n 
fils^nc  i  ufjiige  plus  .a  ce  mefme  ih fiant  ta  mere  efi 
^cou,chéedyne fille:  Ce  tucas  croit  fidçUc-  . 
'    meiu ,  retourne  tout  ioyeux  àia  maifon ,  & 
trc  .  aepar  ordre  eftre  véritable  ce  que  Je  S. 
Hoiiaiîe  luy  duoit  prédit  :  qui  ne  fut  fans  laif- 
ier  V  ne  admiration  grandé  à  ceux  qui  prin- 
dré^  :ognoilîancc  comme  le  tout  s  'eftoitpaf- 
Car  en  y  a  fait  fç  içmarqucnt  yue.ydeux 
voire  trois  prophéties^  • 

Le  iuge  delacicé  de  Cufaricc  autrefois  gua- 
ry  parlefaindlHômejauoit  vn.fils.^ui^pres 
ynt  grande  maladie  femblabiement  auoit 
eftemiraculeufemcnt  pansé  de  ce  celefte  mé- 
decin deux  mois  après  fpn  pere.  Et  comme 
Dieux  a:  çèrtaineç  perfonnes,aufqueile$^  il  tef* 
moîgnepar  diuerres3&  fr^qucmes  corre^lios 
l'amour  qu  il  leur  a  yoûé ,  hc  vne  prouidencc 

f>articuliere  »  de  laquelleil  les  gouuerne  p  our 
es  maintenir  toufiours  en  humilité,  nourrice 
des  vertus: il  le  faifoit  ainfi  entendre  à  ce  iugc 
leqaelil  vifita  derechef  en  fpn  fils  parvnere-* 
cheiitte  de  maladie  plus  dagereufe»  deux  mois  ' 
^teditU   après  la  fufdite.  Le  pere  ne  peut  oublieçfon 
fncnÀ*vn  bon  médecin,  il  enuoycfon  feruiteur  pour  " 
r^  'L^  importuner  derechef  le  S.  Homme  l'aflifter 
wTi^m^  au  befoin, Le  feruiteur  arriuéveut  s'acquiter 
0i\trt,  '  mcfTagCjmais  le  bô  Pere  le  prcuint,/^^>^x 

V  ft*  Mel^cf  nef  air  e{àit-\l)mexpoferU  calife  de  Vô*/ 

^re  venue iie  fcay  ce  que  voHS  dejîresi  de  moy,  Al^; 
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d0tout^(irs*4rmeÂepatienceyDieHaconclHdap^  • 

peller [on fils  de  cefle  vie  à  vne  autre  meilleure y& 

dâs  feU  demoisféifimme  luy  en  doncra  vn  aturc* 

Qupy  plus  certain  que  les  chofes  prédites  par 

ce  5  .Homme?  L'êfanc  meurt  deux  iours  après: 

lamere  fe  trouue enceinte  &  accoucha  à  tqr-* 

me  d Vn  bel  enfant 

L'Achiprcftrc  de  la  ville  de  Paule  tôba  ma-  il  prédit  U 

ladc iuf(|U6S à  la  more,  tciau  moins  eitoitle^^^'  & 

iugement  non  feuUement  defes  amis, mais 

cncorcsdes  medecinSjquidefefpcroicnt  de  Ta  ^ 

vie.  Luy  reftaat  aflçz  de  cognoidancc  pour  f^y^jj^  • 

defcouurir  qu'on  l  abandonnoit ,  il  fe  fert  en  freftre 

rexcremicé  du  dernier  remède.  11  enuoyc  ho-  fmle. 

me  exprès,  ndmé  Nicolas  de  lacquinca ,  pour 
re  recommander  très  affeâueutemetit  àu3ç 

prières  du  S. Homme. Lequel  cfcoutcpaciem-  ' 

ment  lcmcfIager,ôCrcfpond  aufli  toft:i)iff<fj, 

kl'Archiprefire»^Hlfurgefacofaieces^»eJDi^^  ' 

luy  a  emoyécefie  maladie  pour  radnertir  de  r en-  ; 

tretenir  plus  nettement viure plusfain^ement 

^hU  na  faiïl  par  le pajfé  :  quan  reft^  pàur  ce-^ 

fie fois  Hieuluy  fera  ^race^  &  fuii  ne  mourra 

point  de  cefte  maladie*  De  plus  il  luy  bailla  ' 

deux  bifcuies,  aiiec  deux  fîieille^  de  certaines.  ' 

herbes  ;  lùy  commande  le  porter  au  malade,  '  - 

luy  dire  de  fa  part  5  qu'il  les  reçeuft  par  dcuô-  /  ' 

tien.  Le  mèffagerfe  charge  de  tout  :  mouir^  - 

ne  vers  r-ArcKipreftre ,  qui  obeiAànt ,  &  fiiî* 

uant  le  confeil  du  bon  Pçre  recouure  fa  fantc. 

Deux  ans  après  le  fufdir  Archiprcftrc  eft  gai- 

gnc  5  &  abbatu  dé  maladie  î  efperant  aëffi    •  ; 

t>o^nc  y-ifuc  de  ce  voyage ,  que  du  premier: 
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ilrcnuovcIemefmcmelTa^erau  bon  Perczlc-.  . 
quel  ne  fit  autre  reiponçe  qu  on  n'attendoit:  * 
Ailles  à  celHy  ifHiv€iH$  a  enuoyé^cjue  fort  hetireeft  « 
■vcnuëpoPQ'  "partir  de  ce  monde ,  fU'il pe'/7je  maiti"  i 
tenafîtk    cofcience  mieux  qu  'il  nauoit  fai^  det/^  ' 
nierement  quand  il  celebroit  la  fain^e  mejfe  :  À  . . 
tauxc  de  ne  s'eftrc  acquitté  de  la  pénitence  rc-  ' 
quife.  Qj^il  difpofc  du  peu  quilluy  refie  de  vie 
;  foHT.Le  biimourir*Qe  Nicolas  rètourne  habile- 
/     ment  :  &  n'oublie  rien  du  conlcil  qu'il  auoic 
'vrecc.u  du  S.Hommciconfole  le  patient  Archi- 
-  preftre ,  i  exhorte,  ^ref-bicn  des  chofes  qu'il  ^ 

iûgcoit  concerner  fon  f;ilar,perfeuere 'en  cet 
.^  exercice  par  Iby      par  d'autres ,,  iafquesàjcc.  i 
..  que  1  heure  predidc  par  le  S.  Homme  arrî^  >  \ 
uaft^qui  futleleiidemain  que  rArchipreftrc.-  ' 
rendit  Ix^n  amc  à  Dieu*  Deux,  fois  lefainâ; 
Home  cognoift  les  fautes  pafleesirccogiïucs  i  - 
de  Dieu  fcul,  auquel  appartient  fçauoir  le  fe-  • 
,  cref^des  cœurs  :  deûx  tois  il  prédit  ce  qui  doit 
arriuer  à  i'Archiprcftre  :  autant  de  fois  Dieu» 
faid:  vcoir  fon  fain<fc  Homme  couuert  de 
merueilles.  '  \  . 

Nicolas  deMcrcare  natif  de  Paulc  eftoic  à  ■ 
^^^tnil   ^^^^^^?>^^^ ->  &fo(royoit  en  vn  ceirain  lieu. 
prcferue        /f^xntl  H omiîie  l'ayant  dcfcouucrt ,  par  • 
i/n  home  vnc^Hpiç^c  intericure^Iaccourt  vcts  luy  1  ads-:  : , 
4$m0rt*    ucrrk  fe  retirer  de  là ,  &  habilement ,  qu'au>-  i. 
treJiAçnt  il  y  alloit  du  dangea;jde  fa;pçrionne.^ 
poui^cftre  blcfsc  ,  ou  mefme  xucvk' peine  ceft  ? 
nomme  eftoit  party>&  s^oftéhof&éc  fa  place, 
que  voila  v^iç  fort  grofle  pierre  qui  tomba  ' 
.impçtueufemeiit  du.  haut  deUa' montagne; 
qui  fanç  doute  qudlconquc  Tcuft  jercrauantéy*  v 

:  5  il 
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s'il  u  euft  bougé  de  la  place. II  le  recognut,  & 
auffi-toft  reiidic  grâces  à  Dieu  6c  au  fainâ: 
Homme  de  fon  charitable  Se  falutaire  ad- 
uis.  ♦  .  * 

Le  don  de  Prophetie,eftant  v n  des  dons  de 
la  grâce  gratuite,  &  nô  gratifiante  ,  n'accom- 
pagne pas  touliours  les  Sainds:  pourtâtil  ne 
lefauk  eiftonner,  fi  quelquefois  ils  ont  ignoré 
pour  cux^ce  qu'ils  prcuoioiet  pour  le  bien  des 
aultres:  Dieu  les  voulant  conlerucr  enhumi- 
lité,&  leurdonerauffi  fiibie<i,dc  mériter  par 
la  patience. Voicy  noftrç  S.Hommcjqiiiauoit 
à^labonne  lieure,  donné  aduis  au  précèdent 
miracle,  fe  gardait 'À' vh  péril  imminent  :  qiii 
eft  luy  mcfiïie  tudement  frappé  d'vn  coup 
qu'il n'auoit  preucu  •  Ce  fut  en  baftiflkntlc 
Cojiuentde  Paule ,  que  le  S.Hûtntne  trauail- 
lant ,  en  vn  Vallon  de  la  foreft  auec  plufieurs 
ouuriers,  lefqucis  cfloiécau  hault  de  la  Mon- 
tagne^d'où  iectalït  àbas  vn  arbré^u  fommier 
auec  trop  de  violence,  Scfansf  aduértir  de  fe' 
dôncr  garde:  Ce  fommier  tombe  fur  le  faindt 
Homme  ,  le iettepir terre,  luy  de A>pitte la . 
cixiAe,  &lerendtdmme  moA-r-  Ges  pauu«s 
ouuriers  grandement  eftonncs,accoureut  ha- 
bilement, &  por«Stà  çe  pauurè  corps  fracaffé 
au  Gonuent^ld  ct>ûthenf  fur  fdn  4iâ::ou  le 
Pcrereuenu  vn  peu  à  foy ,  &apperccuant  les 
ouuriers ,  aucc-fes  Rèligieux,fi  fort  affligés;|& 
cfplcwès,  poùr4tf  fâÉttltc  comhiile  eh  fon  étir 
ci roif.fa  charité  eftât  aulîî  fiinc^que  fon  corps 
clèoit  blc{réjCommençaàlesconfoler,&  prey 
dire  fcnfcmbleie  ioùi?,  auquel  Dieu  luyren- 
droit  vnc  parfaiftc  fantc.P^r  r^^/>/(dit-il)/7 


45?       La  vri  nr  utxkcits 

il  efi  befoin  <jue  frère  Corps  demeure  ainfi-  V  efface 
de  trente  iours^  En  cfFctl:  le  ç€;mpiexpirc,bicn . 
^uc  fcs  blcflcurcs  fulTcnt  quafi  cn  vn  fimau^ 
nais  eftat  qu'au  commencement:  Ncatmoins 
cntfiiraA  la  miuuiâ;,  voicy  ^rriuer  yn  tremble- 
ment iS  grad  au  tour  deià  çouchf  ,qii'il  ietteJb 
malade  dehors  ;  lequel  fe  leuc  fur  fes  pieds,  & 
fes  iainbcs,  auHj  làia  ^difpps  t  ÇQmine  s'il 
,  n'eut  iamais  fenti  aucun  mal.  : 

Vn  riche  marchant  de  Paulc,  nommé  Ni- 
coia^  Chirico ,  trafiquoit  de  cofté  &  > 
coinmçç'eft  la  couftumf  de,tcUrs  gens  pour^' 
chaflcr  leur  vie,  de  leur  femme,  enfans,&dc' 
toute  leur  famille,  par  mer,  par  tevrc ,  dçdans' 
&  dehors  le  païs*  Ccftuy-cy  iMPftÇii^ 
vnc  barque  de  vin  pour  amener  à  Naples.t 
Ayant ja  perdu  teu'Cjt  ^fingiébiien  auaut  en  - 
pleine  mer,  ypila;Yciiir  vncoourafque^  Sir tfo 
pcftc  Ç\  furieufe  ,  qu'elle  le  ehâiîc  d'où  il  ve- 
noitjjfi  que  forcç  luy  fut  r etoarner,Sc  prci\drç 
rterre  à  Pkule:o«|fX^     quHl.fut,  penfaAtraHer 
droiâ  en  fa  maifôn,il  renconttc  le  S •Hotnme 
deuaut  fon  Mojia.fterc,  qui  luy  demanda  d'où  » 
il  venoit:le  n^airchant  luy  raconte  au  long  \ 
fortunes  :  la  perte  qu*il  raifoit:  U  faifon  de  la 
véte  fepaflfer:  le$  fiçaiz  ia  adtiancçz  à  fes  nau-^ 
tonniets  reculer  bèaucouip' fon  gain:  &  d'aui 
très  petites  particularités  Içfquellcs  il  alloit 
racontant  d' vnc  voix  ^  &dVngeftequi  tef-  . 
xnoignoienca^es  IerelTentimei^t^  &  les  dcm.^ . 
leurs  de  fon  cœur.ic  S  ,  Homrae  le  prend  par  » 
la  main, le  conduit  amiablemcnt  au  Monaftc- 
re:  luy  donc  entrçe^cn  fa  Cellule: offre  la  col- 
latiô:|eptic  ferçppfcr,  &  prtfndçç  ja  refcâio:  ; 
'  ^ '\  ^  «cle 
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*  ^cic  conduifant  il  i'efcoucoit  paticnimetifça-^ 
chant  bien  que  les  paroles  dVname  trifte  fier» 
uenc  de  beaucoup  pour  efucnter  la  mine  des  • 
paûîons,&  que  la  tépcftc  en  eft  tant  plus  dou- 
ce,  que  le  vailTèau  de  noftre  copur  ^  plus  dcf- 
chargc.  Les  difcours  prcnent  fin,  la  collation 
CÔmcncc.Le  S. Homiiicienourât  corporelle- 
ment,&  rpirituellemenc  de  fes  remôftraiices, 
&  le  iugeât  capable  d'entendre  vne  Icço  plus 
4iflicile,cpmcnçaainfi:iV^^V^/^?»2  AmyMcon-  j^^^^ 
uièntWHs  armer  de  patience^  JDieHVOHlant  vous  fit  cettx  ' 
tefmoigner  l  amitié  c[H  il  voHf  forte  vous  enuaye  (^uiUfjïi-^ 
des  sffLiSionSj  &  grades  a  la  vérité^  mah  il  vohs 
donera  tout  enfimblela  force  les  porter  coturageu^ 
femetofi  vous  vous  en  redez, di^neJVoicy  vn  auhc 
accident  ô'  tout  nounean  j  v.ofirefils  efijr€fj).zfcT 
celle  parole  fur  cômc  vn  tonnerre  aux  oreilles 
du  marchant,  le  coeur  faifi,  la  bouche  ouûerte 
de  fouipirs  interrompus,  &.entrecouppez  de 
paroles  dolentes»c'eftoiptoute  côpaffion  de  lie 
voir,&  entendre:  principalemctaii  S.  Hôlne» 
qiii  auoit  le  cœur  fort  tcdre  à  reflentir  les  afflî- 
âiôs  de  fes  prochains.  Auffi  fe  mettât  foudain 
endeuoirdeicconfolér:  E^ri^mf,  luf  ditle  * 
bô  Pcre,»^  vous  tourment  e\j>oint fi  fort  y  Dieu  a, 
fourueuà^tregretsidansvnanvoHsaurelijBn^  ' 
femble  deux  enf ans  mufles ^  Cette  promefle  pro* 
noncéeàtçmps  feruit  beaucoup  à  relcuer  cet 
eipricabkatu  de  fafcheriçj  cômc  de  fait  il  de- 
tneuraplus  calme,  &appaifé,prend  congé  da 
S. Homme  après  mil  actions  de  grace,dcs  co- 
folacions  Scfaindlsaduertiflements  qu'il  luy 
aùott  fi  chàritablemét  donnés.  Retourne  à  - 
maifQn^eiitre,&;  voit  fou  fils  deec4é*Au  bouc  ' 

dç  • 
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La  vieet  miraclfs 
de  Tan  le  rcftc  de  la  Prophétie  du  lai nd  Hom- 
me s  accomplit .  La  femme  du  Marchand  ac- 
coucha de  deux  enfans  malles  ,  &  gémeaux. 
Dieu  par  la  mifericordc  voulant  rendre  au 
double  les  pertes  de  ce  Nicolas  vxrrifioit^  les 
promcllcs  &  paroles  predi6lcs  par  fonfaind 
&  bien-aymc  feruiteur. 

En  la  ville  de  RolTancc  diftanre  de  Paulc 
cnuiron  vne  iournee  &  demie^vn  chapptiain 
nommé  maiftre  Marhieu,qui  auoit  reputatiô 
deviure  en  homme  de  bien,  vient  au  Con- 
uent,  cnuoyc  exprès  de  la  part  de  deux  fem- 
mes malades:  dont  rvnceftoit  lourde,  en  in- 
tention les  rccomander  aux  prières  dufaind 
Homme.  Comme  ils'acquiâe  fidcUement  de 
ronmeflage^  faifant  inftancefur  lanecelîîtc 
de  ces  panures  perfonnes:  LebonPcre  défi- 
reux  efperduëment  bien  faire  à  tous,  va  en  fa 
Cellule:  retourne,  apporte  quelques  medica- 
mens;lcs  donne  au  Prcftrc.P(?m^,celuy  dit-il, 
cela  k  celle  cjiti  eft  four  de  :  &  donneT^cecy  a  lau-^ 
tre.Lafoiirdegiiarira^  'puis  retombera  malade  y 
&  tofl.  après  retournera  en  fa  première  farîté, 
Qjiad  eft  de  1  autre foyc^certain  cjucllenc  pour^ 
raguarir  y  à  raifo-a  quelle  ri^a  point  defoy  .  Le 
Preftre  retourne  au  pays5Void  de  fes  yeux  Pc- 
uenement  des  "^quatre  Prophéties, ouyes  de  fes 
propres  oreilles  .  Où  fe  croyant  luy  mefmc 
tefmoignoit  aux  autres  les  chofesaduenir.  Se 
aducnuës  à  ces  deux  fei'rtmes  comme  il  les  a- 
noit  apprinlcs  par  la  bouche  du  laind  Hom- 
me. 

Comme  l'Ordre  prenoit  fon  accroifTemet, 
ô(:cnfloitde  diucrs  Monafteres  dciourà  au- 
tre; 
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trc  :  quelques  enuicux  voyants  la  grâce  de 
Dieu  &  i  honneur  des  hommes  courir ,  &  ac- 
compagner tous  les  dcfleins  dubonPere,  Ce 
déterminent  (  recognoillanc  leur  foiblcfle) 
employer  les  forces  eftrangerés  pour  les  con* 
trepoinftcr  fans  repos.  Car  Dieu  a  plufieurs^ 
&  diuers  outils  par  le  monde  pour  exercer  les 
ficns ,  &  cmpcfcher  la  rouille  de  leur  vertu* 
La  malice  donc  des  petits  abufe  de  labonré  LamslUe 
des  grands,s'ils  ne  font  bien  fur  leurs  gardes,  '^^^  f^^^^ 
aù  rapport  d*vn  monde  de  nouuelles,  vrayes,  ^^^7^^^^ 
menfongeres  :  defquelleson  leur  emplit  les 
oreilles,pour  tourner  leurs  concluions  en  fa-  * 
ueur  de  la pafliô»qui  defployc  iolimem  la  rhe* 
torique  de  ces  manières  d'orateurs,  ou  mieux, 
Sophiftes,  &  bien  fouucnt  a  l'entière  ruine  Quelfufs 
du  Prince,  trop  facile  de  croyance.U  en  arri-  -^«^  »fa^ 
ue  ainfi  au  Roy  de  Naplcs.  On  luy  fuade ,  Se  ^/^^l^*^. 
perfuadc  trop  facilement    par  raifons  qu'ils  ^^^T* 
ai(êntd*eftat>  empefcberl  eftablifTemenc  de  RcfdeNm 
rOrdrè  du  bon  Pcre  s'aduanccr  d'auamage.  fUs,  ttsm 
Onfignifie  TArreft  du  Confeil  au  fainâ:  Hô-  ^^rfcntlè 
me:  la  volonté  du  Roy  cftxc  telle;  fou  deuoir 
Tobliger  à  Tobey  (ïaiice.Il  repartit  fimplemét,  ^^ï^^^; 
auec  cepcu  de  parolestqu'il  obeyt  à  Dieu,  &  à 
fonfuperieur,monheur  le  R.Archeuefquc  dè 
Cufance  :  qu*ii  fupplie  bien  humblement  fa , 
Majcftc  vouloir  le  mefmc  que  luy  auec  Dieu, 
&  1  £glife  •  La  refponce  eft  recueillie  fidelle«- 
n(cnt,plus  qu  elle  n*eft  rappcirtcc  au  Roy  .Da- 
niel a  des  cpmpctiteurs  en  cour  ,  qui  efpienc 
toutes  les  occafions,pour  raccufcr,de  mcipri-  , 
fer  les  ordonnanccS;du  Roy  de  Babylone,  & 

ie  ictirer  de  ies  boiincs  grâces.  C  eil  vn  mef- 
mc 
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\       .  .  Jiicfubiedi  fur  lequel  fefondcni  ces  homnici 
.  armez  de  milice  tbntre  le  fainâ;  Homniûîy 
Zr  Rfiy  de  P^"^  porter  Ic  Roy  de  Naples  aux  iniu'ftes  vê- 
Naples     geances  contre  luy  &  fon  Ordre  :  pour  y  par- 
yejfifrcein  uenir  auffi  fdgementquç  le  monde  penfere- 
^%inà*en^  ftrcJlcnuoye  à  la  fourdint  yn  maiftre  de  Ga-. 
'f**'^^"^' Icre,  aueeeicôrte  ,  &  quantité  delbldats  lî- 
S^rdfm.  ^ulats  voyager  lur  mer ,  pour  autres  aftairesi 
*  çn  eifFeâ  pour  fe  faifir  de  la  perfonne  de  (zindt 
^    François  de  Paulc^I'emcner  auRoy:&com- 
.  -    me  il  cil  vray  femblable  li^y  i^tc  fon  procès, 
ou  quelques  autres  indignitez,  fondées  fur  lé 
prétendu  mefpris  des  ordonnances  de  fa  ma-' 
j  c  il  c .  Mais  le  S.  Homme  qui  comme  y n  autre 
£lifce  :  mais  comrtic  tous  les  vray  s  feruiceurs 
de  Dieu,  eftoit  enuironné  de  fes  gardes  ordi- 
.  iiaires^dc  tant  &  tant  de  légions  d' Apgçs^n'a* 
,  uoit  que  craindre  les  arihees  des  homes.  Auec 
telle  refolution  fe  prefcntc  à  ce  maiftre  de  Ga- 
lère ,  &:  luy  dit  de  mefme  de  la  part  de  Pieu^ 
qu'il  n  cftoiti  |n:ôpos  'de  prefent  aller  auec 
iuy,  rrouucT  le  Roy  :  qu'il  luy  fuffir  porter  ce 
Tredii  Mu  niellagcdu  Ciel,  *&  lignifier  au  Roy;  ^uè fi 
Roy  de   bUn^toBilnedonnoit  àrdrea  faire  pénitence  j  4t 
IJapUsfift  ^u^yy.Qif    defordre  arruier  tel  e?}  fa  perfonne  ^  efr 
.  ajonejrat  cj^n  u  n  aurait  l  honneur  mourir  Roy. 
CeAe  refponcc  eftoit  vn  efclat  &  bruit  de  (ô* 
nerrc,  qui  toft  après  tomba  ,& foudroyaTc- 
ftat  de  ce  Prince  mifcrable.Dieu  qui  parle  par 

.  la,  bouche  des  ^Prophètes ,  afin  qu'ils  foient 

trouuez  fidcUcs ,  en  leurs  paroles ,  vérifia  par' 
,  efieit  Ics-menacçs  du  faind  Home.  Car  quel- 
que temps  ^pr es  Tan  1^9  7 .  Charles  hui  âieil. 
^  me  Roy  dç  France  conqueftant  les  Icales,  & 
:  crou-^ 
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-irou  uanc  rcfiûancc  à  Naples,  pouffa  fi  coura- 
geufcmenc  fa  pointe  ,  qu'il  force  le  Roy  de 
Naplcs  quitter  la  place  :  qui  depuis  perce  dt 
^  mille  douleurs  de:>  perces  de  fon  bien  ôc  de 
fon  honneur»  mourut  en  exil  •  Son  frère  le 
Duc  de  Calabrc  luy  fucccda  quafi  auffi-toft  à  ^^i^^ 
la  more,  qu'à  la  couronne.A  ces  deux  fucceda  ^f'{^^^  • 
Frédéric  fils  du  Duc  de  Calabre^,  qui  régna  u^fZ 
aflcz  paifiblemcnt  pour  vn temps  ;  comme  deterdi-^' 
aufE  il  eftoic  eftime  pour  Prince  bien  fagc,  n^ndKof 
&fort  aduifé.  Neantmoins  comme  fi  Dieu  ^^^^^"^^ 
vengeur de'no$  crimes,  6rforfaiâ$  iufques  à 
lacroifiefmc,  &:quatricfme  génération  n*c- 
Iloic  endores  parfaitement  appaifé»  voulut  fe 
reflcnrir  du  tort  à  luy  fait  eniaperfonne  de 
Ton  feruiteur  fainft  François  de  Paule  ,  il  ' 
ofta  de  rechef  le  fceptre  des  mains  de  ce  ieu«- 
lie  Prince  .  Cecy  arriua  après  la  mort  de 
Charles  huiéliefmc  qui  fut  vniour  des  Ray 
meaux.  Auquel  fucceda  Louys  Duc  d'Orleas^ 
qui  eftably  Roy  ,  meine  Vne forte  armée  en. 
ltaIie,conqueftc  la  Duché  de  Milan,  auec  vue 
bonne  partie  dé  l'Italie ,  particulièrement 
le  Royaume  de  Naples  :  d'où  il  emmeine  le 
Roy  auec  le  Duc  de  Milan  captifs  en  Fran- 
ce en  Tannée  X5oo,  £t  tous  ces  malheurs  ar« 
riuerent  en  fuitte  d  es  menaces  que  Dieu  a«  " 
uoit  faites  par  la  bouche  dufaind  Homme: 
Qui  d'autant  plus  perfuadoicnt  aux  hommes 
de  le  recpgnoiftre  pour  vray  feruiteur  de 
Dieu/ 

.     Vne  chofe  eftant  autres-fois,  adutnuc  par 
ordre,c6mmc  le  fainft  Homme  Pauoit  prédit, 
.  donna  fuiedfairç  vnefurchargc  en  la  mefme 

îuailon^ 
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maifon ,  pâr  mermes  p^rfonnes.*  pour  mefme 

fin;  hoi  (mis  que  la  relponcc  du  Kiinct  Hom- 
me fut  cUâèmbJl|able  •  lean  le  Franc  auok  vue 
iœur  Vierge  fort  fage,&  deuotieuferelle  tom- 
be maladcJlcnuoye  le  premier  meflager, leur  ■' 
beaufrere  Nicolas^fupplicr  le  fain£t  Homme 
pour  la  famé  de  cefte  ièune  fille.  Mais  auili- 
toft  que  le  bon  Perc  l'eut  aduifé,  il  luy  die  iVr/- 
^      ...  colas  mon  amy ,  Jean  vohs  a  enuoyé  demander  . 
les  Ames  ^^^l^^efecowrs  four  fa  jœur*  M ais  alU\lHy  di-- 
furesjont  ^e  ^  ^u'il  nya  moyen  quelle  puijfe  viiire  d  apian^ 
defirées   tage:  que  la  glorienfe  Vierge  Marie  (Sr  madame 
des  bien-  fainile  Catherine  lit  veulent  auoir  proche  au 
^ettreux*  ^^^^  ^  fins  elles  l  'ont  deynandeek  nofire 

Seigneur^quileur  aoEtroyé^  a  raifon  dequoy  elle 
vaut  morte»  .&  qu  il  ny  pe^i  fe  f?lus.  Nicolas  re- 
tourne rendre  refponce  de  ion  mcflagc  &  la 
îcune  fille  pafla  de  cefte  vie  à  Tautre  le  iour 
fuyuanr.  Oeftoit  vn  priuilegc  bié  particulier 
au  bon  Perc  prendre  cognoiffance  de  ce  qui 
,  ie  patifoit  au  Ciel,  comme  dire  au  vray  ce  qui 
doit  aduenir  (ur  t^ré. 
jlfreditU     11  prédit  le  mefme  pour  vn  ieune  garçon, 
niort      qu'il  auoit  faiû  pour  cefte  fille .  Le  bon  Pei;e 
•»/-^-    alloitàlaforcft  coupper  du  bois ,  pour  fkirc  . 
'   Cîuire  de  la  chaux^  fon  chemin  donne  à  paffer 
deuant  la  maifon  de  pelin  de  Fleur ,  citoy é  de 
^         Paterne ,  qui  auoit  vn  (ïen  fil^  malade  à  Tex- 
tremité.Cct  homme  fortant  de  fa  maifon  ad* 
uife  le  bon  Pere  :  Paborda ,  &le  prie  inftam«p 
ment ,  p  ouï:  obtenir  la  fanté  de  fon  fils  .  Mais 
.  le  bon  Pere  luy  dit  qu'il apprint  à  conformer 
favolontéà  celle  de  Dieu  y  Que  cet  en&nt 
cftoit  la  difme  dç  tout  ce  qu'il  pofledoit ,  & 

que  ' 

\  ■ 

Digitized  by  GcfOglê' 


DE  s,  Frakçofs  dePavle. 
que  noftrc  Seigneurie  vouloir  abfolumcnt 
auoir.  A  peu  de  teps  de  là  le  icune  enfaac  paf- 
fade  celle  vie  à  celle  qui  eft  bicn-beureule. 

Pendant  le  long  fciour  cjue  le  bon  Pere  fai-  ^h''^^^^ 
foitàPatcrnc,  laMarquilede  Polli'ï'^nc  lu^ '^^^^^^^^^ 
cnuoyapar^mertagcr  exprès  faire  cntcdrc  que  dePoUiHt^ 
fon  mary  Henry  d'Arragon  eftoit  extrême-  ne. 
lîienç  malade  d'vn  mal  qui  le  prelToit  aux 
flancs  :  fe  promettant  quelque  fatisfaâionau 
retour  delonmclïagcr.  Je nay points  rcfpon  - 
.dit  le  S.  Homme,  de  remède  pour  l/(yj&  ^ui  luy 
peut  profiter  eyi façon  du  monde.  Car  Dieu  a  con- 
clud  le  retirer  de  ce  monde j  cr  le  tenir  près  de  foy. 
T^eantmoins  pour  ne  dominer  occafim  d' augmen- 
ter l  affii^ion  a  vnç  fi  honefle  Dame  :»  ie  m^en 
vayluy  efcrire  vne  lettre  de  confolatiçn^  &^iteU 
ijHes petits  remèdes  qneie  vqHs  do'firîcray  ponrlny 
porter^  mais     feront  inutiles,     rneflager  s*cn  ' 
va  chargé  de  lettres,  &  de  cç  peu  que  le  faind: 
Homme  auoit  promis  pour  amufer,  &fai' 
rc  palTer  plus  légèrement  vne  partie  de^ 
douleurs  de  ceftc  femme  fi  fort  dcfolee, 
&  trois  iours  après  eftre  retourné  fon  mai- 
ftrc  mourut  comrne  le  faindt  Homme  auoif 
prédit. 

Au  mefme  lieu  vne  femme  qui  çftoit  yenlic  ^rediclim., 
pour  reccuoirla  fanté  d  vne  Certaine  mala-  V^l^J^^^^ 
dicjrctournant  en  fa  maifou ,  le  (zinù,  Hom-  f^tînj. 
me  l'appelle ,  &  luy  dit  :  de  tenir  facpnfciçn-. 
?c  en  bon  cftat,  qu'elle  n'cftoiç  pas  pour  vi- 
urc  vn  long  temps, &  que  pour  cefte  raifon  el- 
le deuoit  veiller  plus  particulièrement  d'eftrc 
bien  tôufioqrsauCjC  Dieu.  Ceftc  femme  plus 
cftonnec  de  fa  mort,  que  touchée  d^rplTeiiti- 
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.  ment  du  falut  de  Ion  amc ,  entrcc  qu  elle  eft 
Mxifidê       fa  maifon,cllc  s'afiQige:qu*il  ne  falloir  plus 
Vapnhen^  boire,  ou  manger  puis  qu  il  ne  falloir  plus  vi- 
i%Q^m9r  .  ^^^^^  q^'oi^  ^e  iuy  parlaft  plus  d  affaires :qu  el- 
le fe  veut  difpofcr  à  kmort.  Son  mary  qui 
voir  ce  nouueau'  câpnce*i  ainfi  iugeoit  il  la 
crainte  naturelle  de  la  mort,  qui  aiioitTai-  - 
^  fi  lefprit  de  fa  femme  :  il  luy  demande  ce 

que  c'elV  :  ce  qu  il  y  a  :  s'il  eft  atrtiuc  -qucl.- 
.  «  *  ,qLieclxofc  de  nouueau  en  la  maifon.  Elle  luy 
did  que  le  fainû  Homii>e  luy  auoit  prédit  fa 
mort  cftre  fort  proche  ,  qu  il  cftoit  vil  hom- 
me de  Dieu.  L'expcrience  apprendretous  les 

iours  les  effeds  fuiurc  fcs  paroles  :  que  cela  la 
niettoit  quafi  hors  de  foy  :  le  mary  bien  efton- 
né  de  ces  nouuelles ,  quafi  autant  que  fa  fem- 
me ;  des  le  lendemain  du  grand  matin ,  il 
vient  au  Conucnt.  Le  bon  Pere  luy  vient  par-. 
Icr.Cct  homme  luy  demande  s'il cneftoitain- 
|î  comme  fa  femme  luy  auoit  donné  à  enren- 
îre^  à  ràifoh  qu'elle  en  auoit  pnns  î\  fort  lef- 
pouuante.  le  bon  Pere  luy  diâ:  qu^elle  vi-  . 
'      uroit  cncores  fept  ans  :  que  pendant  ce  temps 
elle  s^excrçaft  en  toutes  œuures  pieufes  ,  &c 
Chreftîennes,  fans  craindre  autremerit  ce  qui 
eft  fi  commun  à  tous.  Cefte  femme  entendant 
ccsnoùuelles ,  &  que  la  paojtt  n  eftoit  h  pro- 
che quMlç  feperfuadoit,  rappel  hu- 
meur effarouchée  :  fuit  le  confeil  du  faind 
>  Hoinmc  ,  duquel  la  prppKjstic  le  vérifia  le 

tcmpsex^irc*  . 

Vn  certain  maiftre  François  cftant  venu  à 

Paterne  pour  vifiter  le  fainft  Homme ,  il  ap- 
prend qu'il  eftoit  allc  fia  forcft  pour  faire 
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coupper  du  bokdclacharpcntericdc  font- 
gliUr.  Il  fuie ,  &  le  trouue  trauaillant  aucc  les 
autreSjaul'quels  ayant  donc  leur  tafche  ,  pour 
le  refte  du  iour^il  fc  retire  pour  faire  compag» 
nicàceluy  qui  Teftpit  venu  vifitcr.  Apres plu- 
lîeurs  propos  :  ce  maiftre  Frâçois  luy  parle  de 
Ja  guerre,quieftoitlorsenlaTolcane:luy  de- 
mande  ce  qui  luy  en  fcmbloit ,  &  quelle  en 
pourroit  cllrc  rilTuëzque  la  Prouince  en  eftoit 
fort  trauaillee.P^/^^  les  affaires  de  TofcaneAny 
refpondit  iQS.WommQjlnefaiu aiuremet  s'en  ^\^rfj^^^ 
donner -peyne  :  car  elles  prendront  bien  tofijiv^  nantepar 
ais  il  y  en  a  d  autres  qui  font  beaucoup  plus  k  le  Turc, 
aindrcj  &  de  bien  plus  grande  importance  :ie 
preuoy:,oiue  le  Turc  ennemy  iuréde  la  Chreftieté^ 
entrera  en  bref  dans  le  Jloyaume  de  N  api  es  aiiec 
force.  I  cnay  efcript  au  Roy  pour  donner  or- 
dre à  vn  fi  grand  malheur  :  &  qu'il  ne  s'entre- 
mefle  point  tant  des  affaires  d'autruy,qu  il  ne 
puifTeaduifer  aux  ficnnes.  Tout  cela  aduinr, 
&  bien  toft  après.  Car  les  affaires  de  Tofcanc 
fc  pacifièrent,  &fâ  guerre  cefla.  Mais  le  mois 
deluillet  fuiuant  le  Turc  auecvne  forte  ar- 
mée nauale  defcend  en  la  plage  d'Ottrante, 
*ville  frontière  du  Royaume  de  Naples:  princ  ♦ 
en  fin  la  ville  de  force,aprcs  alioir  tué  iufqucs 
à  huidl  cens  hommes  pourvn  iour,  qui  s'c- 
floicnt  mis  en  defencc.  L'Archcucfque  mef- 
me  du  lieu  qui  fe  i)refenta  fur  le  rampartjaucc 
fes  habits  pôtifîcaux,pour  animer  les  foldats, 
&:  fîdellcs  a  fe  défendre  fut  mis  à  mort  aucc  Ic^ 
autres. 

Ce  que  le  S.  Homme  auoit  prcdi(5l  de  la 
defccmç  du  Turc  au  Royaumes  de  Naples,  il 
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en  àuoir  rendu  le  mcfmc  tefmoignagcà  plu- 
^i^^m      fi^^^^  autres.  Vn  certain  Caluanco  habitât  de 
-  '    *      Patcrne^alloit  auec  le  bô  Pere  trauaillcr  en  la 
foreftjSc  comme  la  bouche  exprime  bien  fou- 
uent  les  mouuemeiits  du  cœur,  le  S.  Homme 
trauaillat  fort  fô  efprit ,  pour  le  malheur  qu'il 
cognoiifoit  eftre  proche,lc  Turc  arriuant^il  fe 
lafchadedire  à  c'eft  homme ,  qui  1  accompa- 
gnoit:  Sçachel^mon  amy  cjuanant  ^^h  ilfoit peu 
de  temps  (il  luy  nomma  le  mois)vous  entendrez, 
des  nouuelles  bien  efir anges. temps  prefix  par 
le  faind:  Homme  eftant  arriué,arriue  tout  en- 
femblevne  rumeur  que  le  Turc  eftoit  entre 
dans  Ottrante.  Cequiaduint  1  an  mil  quatre 
censoétantc. 

C'eftjrordinairc  des  grads  amis  de  Dicu,quc 
corne  ils  font  honorez  de  luy  pour  recognoi- 
ftrc  les  chofes  futures ,  defcouucrtes  à  Dieu 
feul ,  de  s*oppofer  &  employer  tous  leurs  ef- 
forts pour  empefchcr  les  effedts  de  Tire  de 
Dieu.  Il  femblc  mefrae  bien  à  voir  que  Dieu, 
qui  cft  la  Bonté  mefme ,  élife  ce  moyen  pour 
bié  faire  à  ceux  qui  ne  le  uieritét  pas  en  faueur 
des  mérites  de  ceux  qui  accôpagnez  de  fa  gra- 
•  CQp  luy  demandant  mifcricorde>pour  contre- 
pointer  les  pecbez  des  mcfchanits,qui  impor- 
tunct5&  irritent  fa  iufticc.Le  grand  difcours 
qu*iltmtà  Abraham  auant  la  conflagration 
des  Sodomites^ne  côcluoit  rien  plus  qu'à  par- 
donner à  cinq  citez  fouillées  d'ordures  ,  &  de 
vices,  en  faueur  feulement  de  dix  hommes:  fî 
poflible  euft  efté  les  y  trouuer.  le  ne  dois  icy 
prefcnter  les  larmes  >  lesfoufpirs  &fanglots 
cîe  cous  tes  Prophètes ,  qui  des  aflliûions  pu- 
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bliqùes  en  faifoicnt  les  leurs  particiUieres^   • . 

moins  Icsplainûcs  dcnollrcboiiDieu  ,qiic 
personne  ne  s'cftoit  interpose  entre  luy  ^^pr!^^^ 
lop  peuple  5  pour  feruirdc  tmti(ovitttmiiziH^qes,^ot0^ 
batterie  de  fcs  laftcs  vengeances  :  noftiehi- 
ftoirc  en  donnera  fort  bonne  preuuc.  Car  au^"^'^**/. 
temps  marqué  parle  fàinâ  Homme,  que  le*'*^*- 
Turc  dcuoit  furprendrc  la  ville  d  Ottran- 
te  ,  le  fainâ:  Homme  fe  renfcrina  dans  fa  ' 
chambre  par  l'efpace  de  huiâ  iours  :  pen*^ 
danc  lequel  temps,  il  ne  futveude  perfon- 
ne,  6c  nctraiûa  aueç  perfonne,  linon  aucc 
Dieu  feul  5  qui  feùl  peut  fçauqir  les-  diligen- 
tes que  le  fainû  Homme  apporta  pour  appai- 
fct  fon  ire,  auec  fes  icuTnçs ,  difcipiinee  &  au^         *  / 
Aericez.  Les  prières  feruentes,  &  charitables^ 
qu'ilenuoyoit  att  Giel,  p  o'ut  arracher ,  fi  î^ofe 
dire  ,  les  verges  d'entre  les  mains  de  la  diuine 
iufticc.  Puis ajfantrcceu  vne  refponce  agréa- 
ble à  propos  de  te  que  (a  charité  demadoitim'* 
potuncmcnt  pour  les  autres:  il  fort  de  fa  dia- 
ble pour  faire  rcfpircr  les  efprits  du  pays  à  de-» 
,my-ftiorts ,  de  l*efpouuéntè  prinfe ,  aûcc  feç 
mauuaifcs  nonuellcs^^  s'addrelTant  tout  pre- 
mièrement à  fcs  Religieux  :  Sçachel^y  ce  leur 
iivi\;pnes frites  fjue  mfire  Seignewr  ne  iaijftrd- 
point  iemiemy  du  Chri/Hamfme fe  refioiiyr  enco  -     -  , 
res  long  temps  d  vne  fi.fanglante  vi£loire,  1]  eu 
aduintainurtar  peu  de  temps  après  les  infideR 
les,quitenoientlaville5furcntinucftis ,  &c(t 
prometcâs  du  fccours  pour  les  rcfraifchir ,  ils 
apprenheiit  que  le  grand  Seigneur  efidit  paf^  ; 
se  decefte  vie  à  l'autre .  Dercfpcrez  d'enten^ 
drc  plus  parler  de  ûouuelles  force?  >  ils  copo-. 
.  '  G  g  }  lent* 
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fcnt  aiicc  Tarmcc  Chreftibnnc ,  Se  forrcnt  dé 
la  ville  d  OttrantcJ'an  mil  quatre  cens  oétarc 
&:  vn.  Ce  qui  futaduolié  pour  vn  coup  d'en- 
haut  ,  &  iuftement  :  car  les  infidcllcs  n'c* 
ftoicnt  pas  cncores  bien  fort  ellogncz  de  la 
ville  qu'ils  r  encontrent  vne  armée  de  vingt- 
cinq  mille  Barbares  qui  la  vcnoient  ioindre,/! 
Dieu  n'eue  rcnuersé  leurs  dcfleins  auec  leurs 
forces, 

-Au  temps  que  la  ville  d'Ottrantc  cftoit  dé- 
tenue par  les  Turcs  ,  le  Confcil  du  Royaume 
de  Naples  ,  conclud  eimoycr  en  diligence  in- 
ueftir  la  ville ,  pour  l'allicgcr  ,  &  retirer  des 
mains  de  l'enncmy.A  ces  fins  IcRoy  Ferdinâd 
d'Arragon,  donna  charge  de  Tarmcc  à  Dom 
leandeCole,  Comte  d'Arenc  lequel  attcn- 
dant  fes  forces  arriuer  ,  il  deuança  auec  quel- 
que cauailleric  pour  faire  des  courfes  fur  icn- 
nAiy^aucas  qu'il  vouluft  fortir  les  portes 
pour  rauagcr  le  pays  circonuoifinrmais  auanr 
que  partir  il  vient  à  Paterne  vifiter  le  bon 
Pere ,  &  f e  recommander  à  fes  prières  >  auec 
fon  armée.  Le  fain(5t  Homme  luy  enfle  le  cou- 
lage par  fes  remonftrances  y  &:  aireurancc  de 
fon  bon  heur:  yîlle'^  ce  luy  dit  il ,  &  combat- 
te7  heirdimerît  les  forces  du  Turc:  Dieu  Ccra  auec 
C^red'A"  "^^^^^^^^^  VOUS  garantira  de  tout  danger  \,  vous 
rem  ^cu-   '^amènera  çhe^vous  fain     vi^orieux.  En  di- 
i'eufeyjfue  fant  cela^il  luy  domine  vnc  chandelle  benifte, 
€e»tre  les    &  à  fes  foldats  à  vn  chafcun  la  leur  ^  difant 
derechef  5  Alle'^aunom  de\DieH.  Ce  grand 
Capitaine  auec  fes  foldats  prennent  les  chan- 
delles, &  les  portent  fur  eux  auec  grande  de- 
uotiô:à  la  rçferue  d'vn  fcul,en  toute  la  troup- 
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pc,  quid'vncparolc  dcldaignculCjrcfiifât  ac- 
cepccr  ce  que  le  S.  Homme  luy  oftiouai  faut, 
ce  luy  dit-il  5  donner  rne  efpec  à  vn  foldat,  el- 
le luy  fera  plus  de  feruiceque  toutes  ces  ma- 
nicies de  chandcllcs.Le  S.  Homme;/^ eus  voi^ 
ris  y  ce  luy  dit-il ,  comme  il  vms  en  prendra.  Ils 
fortcnc^&  vont  fe  prefcnter  dcuant  Ottraïuc,- 
ouie  Turc  tcnoit  tort  :  on  commence  àcha-  Meî^risdes 
mailler ,  &  à  fe  battre  à  bon  efcient ,  iufqucs  à 
la  nn  de  la  guerre  que  Penncmy''ftit' chafsé^^^^]^;^^ 
hors  la  ville  :  le  Comte  auec  les  liens  fc  trou-  llajîtèr^ 
ua  aux  plus  furieufes,  remontres,  entre  les  bal- 
les, jauclots,  &  autres armeuf  es,  qui^oloicnt 
en  l'air  dru  &  menu  ^  fansqtie  iamais  aucun 
4e  ceux,  qtii  portoient  Ic^  chandelles  beniftes 
du  S .  Homme,  pcuft  eftrc  àttaint  &  frappé, fi- 
nô  ce  fougueux  qui  auoic  prisé  fon  efpec  plus, 
que  toute  autre  cho^e;à  la  première  meilee,  il 
tombe  par  terre  tout  roide  mort ,  commr  le 
fain6t  Homme  luy  auôir  tacitc^Tienr  prédit. 
Dieu  pat  vn  fi  différent  fuccez  Honorant  les  . 
Reliques  de  les  fainûs ,  vérifiant  leurs  Pro- 
•  plictics  &  vengeant  ainfi  la  mocqueric  faite  à*  • 
le*  feruitcurs  ,  mais  à  luy-mefoie  puifque. 
ilfe  déclare  leur  fécond  pour  fouftenii:  leur 
honneur. 

Vn  habitant  de  Paterne  nommé  CaluaV 
neau  fut  prié  du  fainâ  Homme  poux  al- 
'1er  à  la  Foreft  tailler  le  bôis  neCelTairc 
pour  fon  Conuent .  Sur  le  chemin  il  ren- 
contre v;i  labour  éur  ,  qui;enfèi]aençoît  |[ès  : 
terres  3  lefainA  Homme  s'arrefte  pour  luy  j^p^^^j^ 
parler  .  tJ^ofj  amy ,  ce  luy  àii  ii ^  fem\cefic^  vne  fâmi* 
année  non  feHlemtnt  ks  $m'eslabm^^  ne^ 
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aufsiles  vignoHcs.  Cela  diCjilpairc  fon  chcrhin: 
ce  Galuancau  eut  defiré  luy  demander  raifort 
de  fon  dire,  voyant  le  laboureur  eu  la  mefm<f 
peine:  attendu  que  de  long  temps  il  n'y  auoit 
eu  fi  grande  quantité  dfc  bleds  que  ccfte  ^nnee 
là:  mais  il  n'ofa  rentreprendre.Sculemenc  en 
vnc  entreucuë  qui  fe  fit  entre  luy  &klabou- 
reur^ilss'aduiferent  remarquer  js'il  arriueroic 
quelque  chofe  de  particulier  ,  pour  pouuoir 
entendre  la  parole  de  celuy  qu  ils  croyoienr 
neparlerpoint  en  vain.  Ils  gardent  donc  cà 
fccrct  iuU]ues  à  l'anrtee  fuiuantc  où  la  fami- 
ne gaigna  fi  fort  dans  le  païs  que  de  long 
temps  Us  n'auoicnt  autant  enduré:  ce  fut  lors 
qu  ils  publièrent  par  tout  la  Prophétie  pro-^ 
nonccçpar  le  faincl  Homme  en  vn  temps,  ou 
moins  on  eurt  peu  croiré  voir  te  qu'il  experi- 
mentoicnt. 

Bien  que  Dieu  n'a  befoin  prcdrc  temps  d'ad- 
iiis  pour  fc  préparer  à  Texecution  defes  <ru- 
ùrcs  comme  les  homrhes,  qui  fautifs, ^e  qui  fe 
peut  en  leurs  deireins5aprcs  toutes  les  diligen- 
ces foigneufement  apportées,  fe  condamnent  * 
neantmoins  &  fort  fouuent  au  repentir,  fi  eft 
Ce  que  pour  honorer  fes  amis,  il  traifte  auec 
eux  d'affaires  dcfqueiles  il  remet  la  fin  à  vn 
ilpreditfa  autre  temps  &  biê  encor  enfloigné.La  Diuinc 
^eme  en  Prouidcce  auoit  conclud  d'honnorer  la  Frâcc 
lra»ce.  p^^j.  1^  prcfcncc  du  S.  Homme ,  fon  fcruiteur,  * 
illuy  fait  fçauoir longtemps  auparauânt:car 
plus  de  vingt'ans  premièrsque  d  y  venir,par' 
îant auec  fes  Religieux,  illeur  prédit  qu^ils 
dcuoient  vn  iour  aller  en  vn  longtain  païs,t^u 
ils  n  cntendroient  point  lalangue,ny  ceux  de 

et  pays. 
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cepays,laieui  .  Les  Religieux  luy  ceipomli* 
ttnti  At dis  mon  Ptre-puis  €jHe  nous  entendrons 

foi'/it  la  langHe  les  vfis  des  autres  j  cjue  voule'^ 
voHs  aller  faire  là,^noiS6  aH.ecvopu?M  es  enfàs, 
repartie  le  bon  Ptrc ,  nèksir^ns faire  la  volonté 
deDieif.  Ec  tant  &  ranr  de  fois  le  S.  Homme 
tomboit  fur  ee  dilcours  que  les  Religieux  ne 
faifoient  plus  d  cftac ,  iufques  à  ce  ^u  e^ûtea- 
daUt  le  commandement  d*obcyflance  que  le 
faind  Perc  luy  enuoya  àceftc  fin,  ilsreco- 

ÉQuretit  k  Terîté  de  la  Prophétie  du  fainâ 

Vne  femme  vefueeftoit  venue  vifiter  par  il  prédit  l 
deuotion  le  S.Homme>il  luy  donna  aduis  de-  '^^^  '^^'^^ 
tnéurcr  én  î'cftatde  vidiiitc:  qu  auffi  bien  Ctj^J^'^J^ 
cllcfc  marioit  pour  la  féconde  fois  5  elle  re^^  mm^fkn^ 
tourneroir  eftre  vefue  bien  toll.  Celle  femme 
ne  voulut  croire  le  fainâ:  Homme*  Elle  Ct  re- 
marie, &peu  apicslesnopccs  foumary  fut  > 
tué.  *  . 

Charles  Ânucio,bourgeôt$  deScilian  eftar 

malade,  &  en  rcxtremiré,  prie  vn  ficn  frcrc. 
prendre  la  peine  d'aller  iufqu'à  Paterne  le  rc- 
conimander  aux  bonnes  gracies  ,  &fatnâ:cs''. 

prières  du  bon  Peré.  Ceieunc  homme  sVn  va 


accompagné  d  vn  lien  couiin,  vent^  qu'ils 
fontau  Conuent,  &  s'approckans  pour  par-  .'^^  '^  '^ 
w  au    Homme,  ils  aduilent  vn  oyleau,  qui  0% 


donne  fon  vol  vers  luy:  qui  le  ferrant  dans  là  tend. 
manche  potit  donner  audknce  à  ceux  qui  luy 
demàndoifent  parler. î?irt^p«^ip^,cè  leur  dit-if, 
étunom  de  Dieu  &  diiies  an  tnatade  ^ui  vom  ét 
enmyeijuè  Ditn  le^ekt  inettte  en  repos  fris  de 
/Wf.Cesieuneshxntinïe&  arriucnt  au  logis ,  Zc  • 
■  •  tour. 
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font  entendre  au  patient  la  rclponcedu  bon 
Pcre,  puis  i  aiiUiant  decoaCoiation  &  priè- 
res ^enuir  on  dciny  heuîc  aptes  il  rendit  fou 
amc  à  Dieu. 

Lt  S .  Homme  clla  nt  arriuc  à  Naples  en  Ton  - 
yo y n  gc  de  Ftance.  £ntreies  àuttes  gratifica-^ 
•  tioo  c[iie  le  Roy  luy  tefmoigna,  il  luy  dit  vou- 
loir baiUr  VA  Conucncdc  ion  Ordreieitre  i^ 
deuotion  voir  de  ics  frères  près. de  luy  ,  piiit 
qu'il  alioit  cftre  priué  de faprefence.  Qu^ille 
fuppljoit  viiuer  la  ville ,  &  y  rcçognoùtre  le 
lieu  qu'iliiigeroicle  plus  propre  à  ces  âns^  ÔC 
luy  faire  fcauoir  pour  y  faire  trauaiHer  auec 
diligcçe.LcbôPcreciiOiiu  vncpIace,qujefioit  ' 
pour  Ibrs fort  deFerte  ^  &  pria  la  Maieiié fila 
muihe  Bont  c  luy  Gontinuoitfa  deuotion,luy 
'  donner  ce  lieu  là,<ju'ilfpecihoit:  qui  c(l  celuy 
où  eft  bally  auioutd'huy  le  Conuét  de  fain<i 
Xouysj  où  font  bien  ordinairement  iufqu'air 
nombre  de  cent  Religieux  feruâs  à  Dieu^fous 
la  bannière &  inôitUtion  régulière  du  S.Ho- 
me.  C^^lqucs  personnes  notables,  &  plus  a  f-^ 
fcélionnez  luy  remoftrcrcnt  qu'il  s'eftoit  trS- 

£é  au  choix, Le  lieu  dire  fort  rçtiré  pour  eftre 
^  ors  la  ville: que  pourtant  le  peuple  n'y  abor-* 
«Icroir  volontiers  faire  fes  dénotions^  loindt 
^.  .  que  c'eiloit  vne  place  du  tout  infâme  pour  les 
inefchanceeez  qui  s'y  c6Âihiettoient  comme  ' 
Trecliclion  tous  les  iours,  &  à  toute  heure  :  que  puis  c]uc 
furlafmH'  le  Roy  luy  permcttoit  ciioiûr,  auec  le  confeij^ 
7  '^''^7*  defesgmi^îî  il  aduifaft  nommer  au  Roy  te  qui 
^Comiemde  P^r  eux  conuenable,à  la  comodité 

s,  Lùuysk  defes  Religieux^     à  la  deuotion  du  peuple; 
Mais  le  S4ia|iqne  retnply  de  l'cfprit  de  Dieii 
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leur  dit  à  rKeures  &  prcdic  ce  lieu  là ,  qu  ili 
voyent  dcfcrt ,  &  abominabic  deuoir  bié  toft 

cftre  enfermé  dans  la  ville,  le  plus  célèbre  en 
honneur,  ôc  le  plus  rtcherciié  ,  pour  y  faire  fa 
dtmt^it.En/ortCy  ce  dit-Hy^uemcs  paumres  Re- 
ligieux aiiror:t  pci/ic  a  fc  cacher.  Et  de  fai<ft  3  le 
lieu  eil  couE  enuironné  de  Palais  ix  forr  exau- 
cez, que  force  eft  aux  Religieux  attacher  par 
le  dehors  des  fcncftres  des  chaffis  d'o2ier,pour 
fauuer  la  libercc  de  leur  folitude  :  que  c'eftoit 
là  où  Dieuauoit  choili  eftre  feruy  par  les  fiés* 
Le  Roy  donc  y  confcnt5&  fait  k  volonté  dii 
S.HÔme  duquel  U  prophétie  fc  vérifia  en  bref; 
Car  en  ce  lieu  là  ont  efté  baftis  crois  célèbres 
Monaftcres  eflon.gnez  Ivn  de  ratttrc,rcfpacje 
d  vn  iect  de  pierre  .  Le  plus  fameux  cft  celuy 
de  S.Louys-,receu  parle5.Hôme:l'aucredeS. 

François  d*Aflifc:&Ietroifiefmeeft celuy  des 

Carmes.  En  face  de  ces  trois  Conuenrs,  c'eft 
le  Palais  Royal,où  àprefeat  les  Vice-Roy  s  fôc 
leur  demeure ,  &  ez  enuirons  de  tôut  cela  et 
11c  fonç  que  fuperbes  cdificcs  ,  où  logent  les 
Pj^i^cp.s,&  grands  Seigneurs.  X 
Comme  les  Sainâs  opérer  toujours  auec 
Dieu  5  la  paflion  ne  prccipirc  point  leurs  œu- 
ures,le  temps  ne  leur  coufte  non  plus  que  s'ils 
fe  Ccruoiét  de  la  mefme  Eternité:  corne  Dieu; 
•auec  lequel  ils  opèrent  pttiffâmmêt,difpofent 
tout;neantmoins  fort  douccmet  fans  yiolen- 
ter  les  caufes  fecodes,  ou  haftcr  plus  leurs  pas 
qu*à  leur  ordinaire  pour  proiluire  less  effeéb, 
tant  en  la  naturc,^u  en  la  grâce.  Noftre  faine 
Homme  auoit  vne  particulière  commîflîoa 
du  Gel  pour  drcflct  v»  Or4rç  en  TEglifc, 

* a^cc 
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auec  Tordre  toutcsfois  que  Dieu  y  a  pofé:qui 
dit  toute  chofe  nouuelle  eftrc  fufpectcj/î  elle 
n'eft  approuuce  de  l'Eglifc  en  icellc  des  Prc- 
Jats,&  entre  icéux  du  chef  des  Prélats,  qui  cft 
Je  Pape.  Pour  celte  confideration  le  S.  Hom- 
tne  paiflmc  à  Romc5pour  venir  en  France,  & 
i^yantbaifc les  pieds  de  faSaindeté,  accom- 
pagnée pour  lors  d'vne  grade  partie  des  Car-  ^ 
dinaux,  réfldant  conte  de  la  reigle  qu  iiin- 
Hituoit:  illupplia  bien  humblement  le  Pape 
Ja  vouloir  confirmer  :  c'eftoit  lors  Sixte  qua- 
triefme.  Le  S.  Pere  aucc  bien  de  la  prudence^ 
ne  le  vouloit  pas  attrifter,  rcfufant  vnc  chofc 
fainâe,  loiiablc:  moins  aulïi  acquielCer  fur 
l'heure  à  ccftc  requcfte  qu'au  préalable  il 
n'euftaduilématurcment  à  vne  affaire  fi  im- 
portante .  Il  luy  di(f  donc  qu'il  y  penferoit 
plus  d'vne  fois^Sc  que  la  chofe  le  meritoit  bic. 
Alors  le  fainâ:  Homme  fe  leue  pour  venir  en 
Frace,  où  quelque  temps  après  fut  fuiuy  d'vn 
des  Cardinau?f ,  quiauoit  affifté  à  ce  refus,  & 
cftoit  enuoyc  Légat  en  France:  il  fe  nomfnoir 
lulien  de  Ruucrc5&  Cardinal  du  tiltre  *S^*3P^- 
îrUd  vincuU.  Le  faindt  Homme  eftant  vificé 
iltrediti  Gonuent  par  ce  Cardinal,  il  luy  prédit 

Iule  i.  le  que  dans  peu  de  temps  ilfcroitPape  ,  rece- 
Papat,  e§»  uroitfa  Reigle,  &  porteroit  foh  Ordre  à  fa 
confirma^  pcrfedtiô.  Cela  aduint  quelques  années  apres^'||^- 
S  U^""  ^      nommé  Iules  fécond  .  Qui  eftant  au  S; 
'■^        fiege  affedionna  fi  fort  cet  Ordre ,  qui  fem- 
bloit  auoircftcefleu  de  Dieu  feulement  pour 
faire  la  volonté  du  vS. Homme.  Suiuantfi  pro- 
phétie ilcôfirmalaReigle,  approuualesCor- 
rcctionS;,ftatuts  &  priuilcges:  Icfquels  il  àugw 

mcntoit 
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mcncoic  en  la  ibrce  ôc  manière  c^u'on  luy  ' 
nundoit. 

Au  temps  que  le  fkind  Homme  feiournoît 
»u  Conucnt  du  PlclTis  lez  Tours,  vnc  femme 
cnceinrc  vint  en  rpn  Eglife^  6ciuy  demanda.. 
pacler,pour  fe  recommiander  à  Tes  prières.  Ce 
grand  Prophète  la  touchant defa  main:  w^^- 
dame^  ccluy  dit-il ,  ôc  predic  tout  çnl<imble,   //  ^^Wil 
Vtftfant  ^HC  vous  poru^/ira  hien  agr^ahle  é  iUmtrriti 
Dilf/*.' Quelque  temps  après  elle  enfanta  vn  dew^iff^, 
fils,qui  cft  ant  venu  en  aâge  competant  fut  re-  ^^^^^^^ 
çeuén  l'Ordre  des  Minimes:  print  l'habit  dc5  ^^'4^  " 
mains  du  S  «  Homme^auec  lequel  il  a  vefcu  va  ^  er^ 
fort  long  temps,  &  rendu  vu  grand  feruicc  à 
Dieu,&  àlaReligipn, 

Vne  femme  en  la  mefme  ville  audit  vnfien  ' 
enfant  fort  malade ,  &  qui  n'auoic  encores  ^J^^^^J*' 
qu*vn  an. Elle  enuoya  vers  le  bon  Pere,que  ce  ^^^^^ 
fuft  Ton  bon  plaifir  demander  à  Dieu  la  fanté 
pour  cet  enfant.  Mais  il  chargea  le  meffager  . 
dircàlamerequc  Dicu  vouloit  auoir  Coaûl$ 
pires  de  luy^  &  dés  le  lendemain,  du  ipur  qu  il 
p^arl oit  cela  âduint  ainfi. 

Vne  autre  femme  nomn^ec  Içanne  Robcr-  ^h^^^^^ 
te,  malade  iufques  à  lextremité^  ferccom-  (^^/jl^. 
mandant  à  fes  prières  ,11  luy  enuoya  deux  de 

fcs  Religieuxpour  la  conioler,  6c  refoudre  à 
la  morti&  l'ayant  bien  dirposée^luy  faire  en-* 
tendre  que  le  Dimanche  prochain  Dieu  l'ap* 
pclleroit  de  ceftc  vicà  1  autre.  Cefte/emme 
mourut  iuilement  au  temps  que  le  S.  Homme 
Xuyaùoit  marqué. 
Vn  des  bos  heurs  qui  puifsét  arriucr  aux  pro- 

uince^  ou  lioj^umes^c'^  de  paâcdçr  la  pre- 
..   ■  'lénce 
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li€f9gin^s  fcncc  dVnS.  Homme,  &:  vray  amy  de  Di'cik 
Icfquels  il  qualifie  en  h  pcrloanc  de  fon  i^i o- 

ms?^*  phcte  du  tiltrc  d'cchaugucttc  &  fencinelle 
pour  fJimaifon,  quieftrEglite.  Ce  foiiteiix - 
vray  émet  qui  pi'euoyeiu  les  maux  des  peines 
que  &às  pechéz  font  cfdorre,  ay as  prouoqa^ 
obftinément  le  iufte  courioiix  de  Dieu.  Ils  foc 
encores  plu$:car  non  feulement  ils  nous  ^duî; 
/ént ,  ains  aufli  facilitent  lies  mqyens  des^ap^ 
prochcr  de  Dieu  par  leurs  fages  confeils  & 

tres-fcruetcs  prières. On  voit  à prefent  nollxç 
^  ^  '      bon  Pcre  afFairé<:e  qui  fe  pciiç  en  vn  fi  chari^ 
table  exerciccjpour  &  en  tauctircle  la  Prouin- 
*   ^       ice  de  Bretagne.  De  laquelle  ayâtpreucu  ic  fu- 
tur &  fort  proche  defaftrctapres  plufieursla«- 
mcsmeifcesparmy  fcs  draifôs,  qu'il  eiiuôioit 
.   fâs  celledcuât  le  throfncdefadiuine  Maicfté, 
pour  le  repos  de  çe  païs^il  s'aduita  de  moycn-.- 
ner  vn'  mariage  entre  Ghailes  hùiâiefme  & 
.   Anne  fiiievnique  du  Duc  de  Bretagne.  Accç 
fins  il  defpe£plie  deux  de  fes  Religieux  auec 

letrresmifiiiies  versron  Altefle^peûdantqu  il 

mefnageoic  fagement  1  efprit  du  Roy  ,  pour 
poxccrîa  volontcà  lapaix,  par  1  entremife  de 
fC^markge  ,  &  auecla  mèfmc  facilité  que  fa 
/  ;  Maiefté  receuoitles  aduisdu  S.  Home,  côme 
bic  certains  oracles  du  Giel.Et  àla  vérité  c'jD- 
.^oit  Yn  des  plus  doux  expédients  pour  rvne 
Arrautre  partie,  que  rinuem^on  humaine  eut 

peu  trouucr  pour  la  reconciliatiô  de  ces  deu3C 
Princesy&de  leurs  fubieâs.Araifonde  quo]^ 
-rcnncmy  de  toute  paix  ne  s'oublia  pas  de  fon 
codé  de  brouiller  les  carteSjf^^rtrauerfcr  les  re- 
ligieux deileins  du  Honmiç  amant  qu'à 
'  ;  ,  luy 
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luy  fuf  permis  de  remuer  èc  rénuerfer  le  trai-  *^ 

£té  <idi  cftoit  dcfia  comme  à  dcmy  accorde  en- 
cre  les  parcies*  Ce  que  quelque  temps  aupa-  ^kssrrmi-^ 
rauânt  Dieu  reuela  au  S.Homme.Car  comme  fi»Utrai^ 
ilibcrouua  en  vnc  compagnie  où  il  fur  pref- 
se  ae  gens  dlionneur  dire  ce  qu'il  penl'oit,oi4  ^^^^dn^ 
Çc  prenietcoit  eu  l'ifliicde ceftc  affaire  qu-ii  a-  ^  jinnedi 
uoic  cramce.  11  refpondit  que  les  péchez  d'^s  Snminf^ 
Brecôsaucucutcinpciché  noftrc  Dicudepaf-. 
(er  outre,mfques  àce  qu-ii  les  euft  punis. Que 
neanrmoins  toft  après  le  mariage  le  confèm- 
méioic.Cela  fembloit  du  comaiciicemcnrda 
icouc  efloigné  de  la  saifon,d  autâc  plus  que  lc$ 
cfprits  de  ces  deux  Princes  fc  voy  oicr  alterei 
d*afFe6tion,     de  bonnes  volonccz.  Toutes- 
fois  le  Ciel  en  difpofa  à  la  façô  qu'il  en  auoie 
faiâ  la  reuelarion  du  fainâ:  Homme.  Car  lé 
Roy  ayât  beaucoup  ruiné  le  pays  de  Brerag-  ^ 
ne  la  mort  du  Duc  imeruint,  en  luitte  de  la- 
quelle on  renoua  le  mariage  de  fa  Maiefté  a-^ 
uec  Anne  Duchefle  &c  feule  héritière  de  toute 
laProuince.  Arriueedonc  quefur  la  Roynç 
en  Frace,  fe  fouuenant  des  bons  offices  que  le 
S.  Homme  luy  auoitfaids.  Elle  vint  auec  le 
Roy  iuiuy  des  Pçinces  &c  de  lanoblcire»viûter 
s  ce  bon  Pere)  auec  bien  de  ladeuocton ,  le  té^ 
tiïcrciant  en  toiire  humilité  de  la  charirc  auec 
laquelle  il  auoit  cmbrafsé  fes  aâaiJtcs:qu'où  le 
fujet  &  occafiô  s'ofTriroiçt  pour  le^  recogitoi-, 
Jftre  qu'elle  n'c  perdroir  pas  vne  de  le  bié  yreiiiU 
ler,&  fon  Ordre. Le  S.  Homme  luy  dit  feule- 
met,que  le  Mariage  auoit  efté  faiâ:  trop  tard: 
qu'au  refte  Dieu  luy  donneroh  trois  fils,  & 
vac  âlle^  qui  tous  feroici^t  grandes  çhoCcji  >  (i 
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les  parcs  gardoict  les  cômandcmens  de  Dieu. 
A  faute  de  ce  ,  il  coupperoit  &  e^tirpcroiç 
Tarbre,  &  les  branches. Il  en  eft  ainfi  aduenuj 
La  Royneeut  trois  fils[de  Charles  huidiefr 
me,  qui' vefciirent  fort  peu  :  &  vne  fille  dç 
Louys  douxiefme,  qui  fucceda  au  Roy  Char- 
les, comme  Prince  plus  proche  de  la  Cou- 
ronne. 

En  ce  mrfme  temps ,  le  Cardinal  Scaune, 
frère  du  D»c  de  Milan  ,  allant  à  Bourges ,  fur 
arrcftéprifonnier  àraifo^de  quelques  atfai^. 
res  d  eftat ,  dont  on  le  vouloit  charger.  L'iii^ 
dignité  commife  à  fa  pcffontic ,  fans  aucun 
refpeâ:  de  fa  qualité  &  condition ,  le  touche 
ilîviucmcnt  au  cœur,  qu'il  s'en  mouroit  dç 
defplaifir ,  &  encores  plus  fpecialcmcnt  pour 
la  crainte  qu'il  auoit  que  les  affaires  ne  luy 
roulaffent  fus  de  mal  en  pis  ,  Le  S.  Homme 
aduerty  de  tout  cecyfa  charité  luy  di(3:e  de 
fpulagcr  celuy ,  qu  il  recognoiifoitçn  extrê- 
me aftlidion.  Il  luy  efcrit  donc  vne  lettre 
plaine  de  prouifionde  patience  ,  portée  fur 
les  aifles  d' vne  certaine  efperancc  de  fa  liber- 
té, qui  ne  rarderoit  que  fort  peu  ,  encores  qiic 
Treditîa'  le  bruit  de  la  Cour,  &  1  opinion  du  ficur  Car- 
^^^Crdi  ^^"^'^     eulfent  iugé  bien  le  contraire.  Cela 
vil  prifm^  neantmoins  arriua  ainfi  que  le  faindi;  Hom- 
nier.        me  Tanoit  prédit ,  &did  après  Dieu  quil 

uoit  fait  ainfi  parler  cotre  le  iugement,&  dire 
commun  des  nommes,  &  de  ceux  U  mefmes ^ 
qu'on  tcnoit  pour  les  mieux  entendus  es  af- 
faires d' Eftat. 

Frère  Martin  de  Hay es,  Fraçois  de  naciô,  & 
profcz  çnl  Ordre  des  frères  Minimes,  recçut 

Ob^dica- 
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Obédience  du  faindi  Home  ,  pour  allei  à  N^- 
ples,  &  eut  pour  compagnon  frcre  Roger.  Le- 
quel cftant  à  Getmès  prend  vn  bas  de  chauf- 
fes, aueclcs  chaulTons,  & fecouurclcs  picds>  . 
fie  umbes  contre  rpbieruance,  &  vfage,qui 
pour  lors  fegardoit  eh  TOrdrc.  Surquoy  le 
S.  Homme  a  difpenfé  depuis  qu'il  cujt  longue- 
n)cat  demeure  en  France,  y  ayant  recognu  Ul 
rigueur  de  Taie  né  pouuoir  TymboliTer  auciiT 
nemenc  aucc  raufteritc  du  refte  de  la  vic^bien 
qu*cn  fa  perfonneiln  ait  admis  aucune  difpé- 
ife .  )  Les  Religieux  remohftrent  ckaritable- 
incnt  audit  frère  Roger ,  de  ne  fe  difpcnfer  (i 
facilemct:  &  corne  ils  le  voyoient  ferme  en  sô         '  - 
ôpiniô,  oncfcrit  auS.HômeiarquesàTours^  UpreUBÏM 
ce  qui  s'eftoirpafTc  à  Genncs.  A  quoy  il  refpô-  ^T^ffl 
du  de  bouche  leulement ,  mais  pleine  d  vn  ef-  ^Untim. 
prit  prophétique  :  Qi^iefeudeS^  Antoine 
orulcroitles  iainbes  i  celuy  là  qui  les  auoic  ^'^'^«^^ 
voulu  couurir  de  fa  propre  yoloncé  cacrelV- 
\  fage  de  l' Ordre.  ï  1  en  à miint  ainii  :  Car  le  iout 
iie  Noël  CCS  deu3?  Religieux  eftans  à  Gennes 
après  le  retour  de  leur  voyage  de  NapleSj  le 
mal  qu'ôn  nomme  communemat  le  feu  S. An^ 
ioineiefai(itaQ3t  iambes>  &le  rirauailla  cruel- 
lement iufqu'auiour  S.Antoine  fuiuâcuuqucl 
.  il  rèniiit  fon  efprit  à  Dieu. F.Mar tin  voyât  fon 
tompagnoh  mort  jen  fttnÂ  vh  àiitre,  &  vient 
trouuer  le  S. Home,  à  qui  il  vouloit  apprendre 
^cs  nouuelles,  luy  racôtanc  le  fai<3:,&  comme 
tout  s'cftoit  paflè .  Mais  le  bon  Pcre  pour  ne 
perdre  tempSjluy  die  qu'il  fçauoic  bien  cequ  il 
vouloit  direipuiss'cftat  retiré  en  fa  cellule,  les 

Religieux  côucntuels  dirét  à  F.  Martin  que  le  . 
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propre  iour  de  S,  Antoine  le  S.  Homme  les  a- 
uoit  tous  appeliez  pour  leur  recommander  la- 
me de  F.  Roger  qu'il  C^aAàiî  elixt  en,  très* 
grand  danger^  . '  . 

Au  temps  que  le  S.  Hqmine  honoroit  la 
France  de  (es  pi:t(ènée& miracles ,  It  btuirde 
(à  fàinifteté  volant  par  toutés  les  villes  Se  pro<^ 
uinccs  du  Royaume  ,  faifait  faire  parties  di- 
uerlifiecs: qui  deçuriodré  :  quide  dcuotion, 
pourleVificct  eh  foii  Conoent  du  Pleffis^lez 
V Tours.  Parmy  CCS  troupes  s*y  trouue  vnieune 
garçon  nommé  IfamberCj  Picart  de  natiOn,& 
de  fon  melUer  bouleiîger  ^  qui  (t  pcometiant 
par  le  Cloiftre  du  Goniicnt^efpioitroccafiou 
-de  la  fortxe  du  S.  Homme  hors  fa  cellule  pour 
le  voir  :  lors  que  voicy  (t  pre&nter  le  bô  Perc^ 
qui  appellant  à  foy  par  ligné  ce  ieune  homme, 
&  prenant  vn  grain  de  fon  Chappelet  >  il  luy 
ttffiisâà  bonnes  T  or  charité^  ce  luy  dic-il ,  fi^nt^cHa^ 

ti&mtàv^fê  ^^£^^^    ^  ^^^fiK    cjsftns-  Ce  i eunre  homnie , 
ébUimtà»  qui  n*auoît  iamais  pénfé  a  ti^le  d  euotion ,  cà^ 
medepuisilafouuentaëuoué,  fefèiir  deflors 
fi  fort  touché  en  Tame,  que  retournant  en  foi> 
hoftellerie  àTours>  il  ne  fut  iamais  àluy  poflîv 
ble&  refoudre pour  s^eft  àller  au  pays:  fî  qu^. 
le  voila  rentre  au  Conucnt  du  fain(5t  Hommcj 
Juy  demande  bien  humbleirient  l'habit  de  Re- 
^ligiott en  ta  profeffion  d*<JWat ,  qu'il  a?  latt^ 
/    '         gucmcnt  gardée  dans  l'Ordre,  le  feruant  auffi 
fidellement  que  reKgieufement  il  a  vefcu. 

Le  faiâ  fuittam^ft  arriué  àa  mefme  C6n<» 
'UeritatHais  bien  diuer fement:Car  là  ou  au  pre- 
ccdcntjiUe  predic  la  Çauerâoii  d Va  pécheur» 

*  -  *  \ 

Digitized  by  GoogI 


j)£  S.  FkAKçois  DE  Pavie.  48J 
icy  bii  entendra  la  chcate  efpounantable  da 
iufte.Cefeurenuirondeux  ans  auantla  mort 

du  S.Hommc:  Le Pcrc  Correcteur  du  Côucnt . 
deTgurs^eftoit  vn  ieunchome.&plus  dVfprit 
que  d  aage:  qui  porté  de  zele  ^  mais  indifcrcr, 
commence  à  le  plaindre  de  noftre  bô  Perc,cô- 
nie  s'il  encinanqué  leur  doi^nerrcxemple  eh 
Tobreruance  régulière  ;  rcmonftre  aux  Petes 
du  Couct^quc  çe  n'eftoit  chofe  a  propos,vcoir 
J*lnftitutcur  Se  General  d'vn  Ordrc,manquer 
le  plus  remuent  arOffice  diuin  :  6c  n'affifter-iè^ 
premier  és  communaurez  du  Chapitre,  du  rc- 
fcdoir,  &c  des  aukrc6  aflemblées  rcgulieresj  & 
chofes  fémblablestqu'il  luy  falloir  remôfttir; 
voire  mefmc  fi  befoin  eftoit,le  forcer  de  feco- 
foxmer  àla  communauté.  Comme  en  efft€t  U 
impbrtiina  fouûét  k  S«  Home  de  cesfafch^Ux 
diuroiirs;  Cès  Pères  luy  remdnftroient  chàriw 
rablemenr  qu  il  auoit  tort',  fe comporter  ainli 
àPen<droitduSJH[omme,<]u'iI  debaott  ic/oaàic 
ùenir  fa  vocation  eft te  dtffttctc  desauhie^,  Gl 
rerrairte  &  folitude  eftre  par  vn  fpccial  priai-i' 
iege  approuuécs  du  Ciel,âc  fa  manière  de  yiei 
vérifiée  dcféellée  *par  les  œuurès  extraordi* 
naircs de  fes  Miracles  :  qu'il  dcbuoircraindft' 
.  çn  fe  plaignant  des  exercices  du  S»Homme,dc  • 
le  prendre  contre  Dieu  qui  les  auoit  ainii  rt^ 

glez  &  ordonnez  :&  qui  ïcaiiroitbiévanger  fa 
ca.ufe»(i  bien  roil  il  ne  dciiftoit  de  fe&poiirfuit- 
tes  fi  indifcretteswTouttesces  rations,  auec  les 
^  aùltrcs  qu^ils  luy  peure/it  alleguer,ne  trouire- 
rc^tlieu  en  vnhomme  fans  raifoa.  Pourquô/ 
les  Pères  artaintsdVneiufte  douleur  9  pour  la* 
i    ,  defFcce  du  iufte^&  vray  feruiteur  de  Dieuys  af 
'  •  "  -  '    ,      H  z  "  '\  {cfubloat 
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fcmblcnt  &  concluent  d'aller  en  corps  remo- 
ftrer  au  S»  Homme,  d'arrcfter  les  indifcrcciôs 
&  violences  de  ce  ieunc  homme  :  lequel  abu- 
fantdu  petit  pbuuoir  que  la  Religion  luy  a- 
uoit  commis^pour  redincation,&  non  pour  la 
ruine  de  rOrdre-.ofoit  fi  temerâireincnt  vio-- 
1er  tout  droit  diuin,i5c  humain^  fe  prcdre  fans 
refpcd  contre  fon  Ancien  ,  contre  forrSupc- 
rieur,  contre  le  faind  du  Seigneur.  Ce  f  eut  le 
Pcrç  Bernardin  de  CropuIatU  ^  qui  fe  chargea 
&.acquita  de  cefte  cpmmilfion ,  cnprefencë 
des  aultrès  Pères  qui  Taccompagnoicnt,  con- 
clu^^it  que  le  bon  Pere  ne  debuoit  d'auantagc 
fupptîrccr  cchi  ains  en  faire  vne  punition  cxé- 
plaire  à  fes  femblables.  Le  S,  Homme  lesayât 
cfcoutcs  fort  patiemment,  leur  feit  vneref- 
ppncc  cfpouuantable.  ^JMcs  cnfarits  (  dit-il) 
vojis  .fiAHVCs  qtiil  y  en  a  dont  h  s  SuferieHrs  nt- 
-ponUants  faire  la  correElion  rccjHtfe  a  leurs  fant* 
t€â^1)ieii  s*en  eft  referué  le  lugement  ,  comme 
rj?|  celuy  dont  efl  (jnellion ,  vopu  le  voire\  en 
hriefs  Rcfponcc  auffi  efpouuantablejquc  Pcf- 
feâ:  qui  cil:  enfuiuy  :  Car  peu  de  temps  après, 
ce  icune  correftcur  ,  par  vnfccretj  maisiufte 
iugement  de  Dieu  ;  fans  àcheucr  l'année  de  sô 
office  de  Correftoriat ,  apoftafia  &  fortit  de 
la  Religiô:  laquelle  ne  voulut  fcruir  de  Mere 
à  celuy  qui  auoit  trop  fuperbement  eftriué 
contre  fon  Pere  &'Sup£iieur. 

Pour  U^conclufion  de  ces  Prophéties  des 
chofes  à  aducnir,  ie  ne  doibs  cnfepiielir  dâs  le 
filcnce,  vne  des  plus  remarquables.  Ccfeut  en 
l'a  1561. que  le  R.P.  Mathurin  Aubert,  députe 
pourYifitcur  General  des  Prouinccs  de  noftrc 

OrdrCi 
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Ordre  au  Royaurnc  de  France  :  ayant  pour 
Collègue  de  ta  charge,  le  R.  P.  lofcph  le  Tel- 

licr(  de  la  bouche  duquel  i'ay  par  plufieurs 
ibis  entendu  ce  ^uc  i'cicrie)  arriuantdoncen 
noftre  Gonuent  du  Pleilîs  lez  Tours,  ils  trou* 
ucrcnt  cncorcs  viuant  vn  des  Pères  (  il  fc  nô- 
moit  le  P.  Euftache»  &  qui  eftoit  aa^c  de  qua** 
rre  vingt  ans  )  qui  auoic  receu  1 -habic  de  Reli- 
gion, des  mains  de  noftre  bien-heureux  Pcrc 
S.  François:  ai^oit quelque  tei^ps  velcu»  ôc 
,  conuerfé  aucc  luy  fami|iérenient,  &  entendu 
chofes  fort  notables  .  Entre  aultrcs  difcoursj^ 
les  larrncs  voulants  preuenir  de  déclarer,  ce 
quiluy  reftoit  à  dire*  HelaimetVeres  (  ce  leur 
dir-il  en  foufpirant)  no^  fornmes  arrinez,  en 
tannée  ^redite  p^r  nofire  honT^cre^  en  U(jHeUe 

^es  malins  (  ùvA  nommoit-il  les  iiereriques) 

rtilnerâftt ,  &  pilleront  les  Eglifes  de  la  ville  de 
Tours .  Celaarriua  ûx  mois  après ,cja  la  mefmç^ . 
année»  Tuiuant  la  parole  de  rhbmmcjdçi  Dieu 
S.  François:  lequel  en  guifc  dVnauItre  A*  \ 
b.rah^m  Pere  de  tanc^de  nations,  a  en  fortc^ 
gàigné  les  bonnes  grâces  de  noftrc^  bon  Pieu» 
que  par  cflrcâ;  il  femble  dire  pour  gage  Scaf- 
feurance  de  fon  amitié ,  enuers  le  S.  Homme: 
cA41  poiHblcque  ie  pui£&  celer  à  mon  feru^ 
çeur  Abraham  (  S.  FrAkçois  )  ce  que  i*^y  àk* 
wberc  de  faire. 

•  •  '    •         .  »v  ^  »• 

t         '  ,J  ■ 

.  H  h  Dt 


4^6 


La  vie  1  t  mi rac t e s 


Delà  vertu  (^.poUHoir  miraculcHx  par  l'attoH- 
chement  du  corps  oh  de  ce  <jfui  auoit  touché  le 
corps  de  S  ^  François  deQ^^itle.  La  fain^ieté  de 
fis  'IR^licjHei. 

Chapitre  XXVIII. 

Df^rt  honoYt  £^  E[uy  qui  tout  le  premier  a  entonne  au 
€n  toutes  monde  ceftcchanfon  fpirituellc  :  Qjielcs 

Saints,  amys  de  Dieu  font  tant ^  qne  trop  honorez^  :  a,  fi  ic 
Jie  me  trompe, touche  enfcmblc  plufieurs  cor- 
des: qui  refipandans  en  Fair  plufieurs  &:  diuers 
'  consent  aflemblé  &faic  entendre  vncmeJo-' 
dieufe  harmonie  aux  amcs  recueillies  dans  v- 
ne  profonde  méditation  de  la  bonté  &  mifcri- 
corde  infinie  dVn  Dieutbut  puiflfant  :  auquel 
feul  il  femblc  appartenir  recognoifl:re,cornn*c 
prodigalement ,  les  bôs  feruices-^qu'il  a  rcceus 
de  fcs  fidcles  feruiteurs  lors  que  nori  feulemet 
il  leur  rend  vne  rccompéfe  telle  qu'ils  ne  pou- 
uoîent  pas  comprendre  :  trop  bien  qu'il  pou- 
uoit  promettre  a  ccsames  çoopcratriccs  de  fa 
grâce,  pour  Texccution  des  entreprinfçs  ver- 
tueufes  &  difficiles  :  mais  auffi  honorant  par 
luy  mefme,  par  les  ficns  ,  leurs  corps  vifs, 
JTiorts,  puluejrifez:  leurs  os,  veftcmens  &  tou- 
te autre  chofe  <^ui  les  auoit  approché  .  Ce- 
ftoit  beaucoup  a  la  vérité,  que  Dieu  vouluft 
honorer  Tattouchen^ent  des  membres  atta- 
chez aux  corps  vifs  de  nos  Saindls .  Elic  & 
Elifec  fe  proportionnoient  aux  petits  cnfans 
qu^ils  vouloient  rcfliifciter.  Iesvs-Christ 
mcfme  touche  le  cercueil  de  Tenfant  de  la 

vcfuc; 
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vefue  :  &  fainâ  Pieirre  le  corps  de  Tabiçba; 

lefqucls  aiicc  la  parole  reucllucdVnc  vertu  & 
puîirance  diuine  ,  pouiioient  facilement  Icuf 
rendre  la  vie>  iî  Dieu  n  euft  vQuiu  faire  ente- 
drc  que  leurs  €orps  auflîbicn  quclesamcsa- 
uoicju  quelques  vertus  laceuccs,  pour  viuiiicr 
&  opérer  miraculeufemenc.  Ceitoit  aflez,  iu^ 
gentainfi  les  mieux  entendus  ,  quand  Dieu 
paflant  outre  donnoic  aux  corps  morts  vue 
vercuviuiâance.  Cas  puis  que  les  loîx  de  na- 
ture veulent  quVne  chofe  puiilè  feulement 
dôner  ce  qu'elle  a,  eftoit-cc  pjcu,  que  ces  corps 
niortSjpar  priuiicgcqui  cft  nature  à  l'amc,dô- 
naiTent  la  vie  à  ce  qui  eftqlt  mort^Cela  néant- 
moins  alloit en  cefte  forte-  Le  corps  mort  d'E- 
lifee  rcirufçiteceluy  qu'ô  luy  auoit  approcliéi 
ians  queiuy  nvefmèreifufcitaft:  oour  rempcf-  x^jy^i^^ 
cher  de  dire  la  vertu  viuifianteiortir  de  lame  ss.fainaes 
feule  :  il  bien  çonfclTer  les  corps  des  fainâ:s>  &'vemr^- 
pour  caufe  d'vne  fi  longue  &  eftroicteconin 
pagnicauec  lé^Ts  ames  ,  bien  que  ftparees, 
auoir  toufiours  retenu  quelques  Tiennes  ver* 
eus  de  fainûetc  :  à  TacquiHtion  de  laquelle 
ils  àuroient  fi  gayemeht  coi^tribiié.'  Mais* 
lors  que  le  mefme  Dieu  a  cftendu  la  parcicipa- 
tiofi  defon  priuijegc,  iufques  au)^  fepukhrc^     '    ^  . 
aux  croix,  &  potences,  aux  ro.Ues>  4ux  efpecs, 
&aux  cendres,  aux  linges  5  &  moufchoirs  dé- 
putez à  receuoir  &  caclipries  excremensde 
cçile  nature  iiifirme,  6c  à  tôiit  generaleiiietce 
qui  àuoit  touché  en  quelque  façon  qi^  ce  fut 
lafainâcté  dcfcs  fainâ;s;  il  a  fallu  permet- 
tre aux  c(fms  extatiques  sWpo.rtçr  à  leurs 
fîlq^^cmçn$intçriçurs,p.our,n        ^ccufer,  *  ' 

"  H  4     '   -  -  mais  ^ 


parVattcté- 
dhement  de 
fes  mains 
guarit  les 
mains  d'vnt 
femme  flei" 
rte  de  por* 
féaux. 
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mais  louer  Dieu  es  cxccifde  fcsfauciirs,  pour 
luy  porter  parole  de  leur  reflentimcnt  coin- 
iiiun,  en  ces  ternies  où  fcmblablcs:  î^os  amis 
font  par  trop  careffe^  de  vohs^  0  mon  Dien, 

Vn  pour  tous  fcruira  de  prcuue  à  ce  dis- 
cours. Les  grâces,  &  vertus:  le  pouuoir,&:  mé- 
rité: les  faueurs,&  priuilcgcs ,  que  le  monde  a 
cognu  &  expérimenté  au  corps, &  en  ce  qui  a- 
uoit  touché  le  corps  de  faindl  Fraçois  de  Pau- 
le  pendant  fa  vie,  &  après  fa  mort,  feront  vnc 
confequcnce  neceflaire ,  à  la  gloire  de  laquelle 
il  a  pieu  à  celle  diuine  Bontc  honorer  les  corps 
&  Reliques  des  autres  Sainds.  Voicy  comme 
Dieu  commença» 

Vne  femme  e4i  la  ville  de  Paulc  auoit  eftc 
J'efpace  derrois  ans  corne  perclufe  des  mains, 
à  raifon  des  vlceres  ou  porrcaux  qui  cxcedoict 
de  forte  en  quantité  ,  &  qualité ,  qu'ils  cou- 
uroienc  prefque  entièrement  les  mainsrles  ca-^ 
noient ,  mangeoient  &  reprêfentoient  hideu^ 
femcnt.  Ses  parcns  luy  perfuadcnt  venir  vers 
Je  S.  Homme,  lequel  prenant  les  mains  de  la 
femme  malade  auec  les  fiennes,  luy  cnioignat 
ieufner  vn  Vêdredy  au  pain  &  à  reaui/^'^^dicf- 
il.  Dieu  te  fer  a  grâce.  Elle  obéir,  &  le  lédcmain 
fe  trouue  guarie,  fans  employer  autre  remède. 
Pcrfonne  ne  niera  le  mérite  du  ieufne.  Pcrfon- 
.ne  n  affirmera  le  ieufne  produire  naturelle- 
ment tels  effeds  :  mais  chacun  croirafacile- 
ment  les  mains  faines  &fain£tes  dubonPerc 
auoir  par  leur  attouchcmét  produid  cet  cfFcft 
miraculeux. 

Le  fainâ:  Homme  s'ichcminant  pour  aller 
de  Paterne  à  Paulc ,  accompagne  de  deux  de 

fes 
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fcs  frcres  Religieux^voyinc  qu'il  fefaUoictni 
huiAcr,  il  fc  garnit  de  deux  torches  de  pin: 
l'vnc  dclquciles  il  pprcoic  allumée  (  comme 
çcâ  la  couftume  en  ces  quartiers  là  ,  fe  feruir 
de  ces  torches  en  guife  de  flambeaux,  pour  la 
quantité  &  commodité  qu'ils  en  retirent)  fou 
fhcmin  donnoit  par  TaiTanç^  Cafal  de  CaCka- 
ce:  au  eftant  arriué ,  y  ne  femme  yeufue  vint 
au  deuant  de  luy,  auecjpricres  tresfeructes,  de 
voulpirfecourir  vne  femme  de  ce  lieu  quie-» 
Aôir  en  trauail  d'enfant,  y  auoit  ia  trois  fbucs 
pallcz  .  Le  fainft  Homme  emporté  de copaf- 
ïîon,  luy  donna  vne  chandelle  de  cire  blache, 
&  rinftruit»  layât  allumee^la  pofer  fur  le  chef 
de  la  patiente,  qu'aulTi  toft  &  f  acilement  elle 
/croit  deliurée  fans  douleur  quelconque*  On 
faiâr^enfemble  on  yoid  ce  que  le  S« Homme  a^-  ~ 
uoit  dit,la  prcfence  de  fa  chadcHe  fupplea  à  so 
abfencc,  pour  opérer  miraculeufement  ceûe 
ddiurance.  Les  perionnes  de  la  maifbn  admt-  ^^^^^ 
rentce  faittantiubit  ,  &:  ceux  qui  accompa-  Me  bmiàê 
gnoicnt  le  S.  Hômele  trouuent  encoicsplus  parS.Frdn- 
cftonncz  où  il  auoit  prins  ccfte  chandelle  de  f<>^^ Reliure 
çirefifubircmcnt:  iU  fçauoient  fort  bie^u'il  '«"^/*^''* 
n'auoit  que  deux  morceaux^ou  torches  de  pin, 
qu  il  en  portoit  vne  allumée,  &  referuoitfau- 
trê  en  so  fein,pour  faire  feruir  quad  la  premiè- 
re feroit  vrée.Le  iugement  de  tous  fut  qu'il  a- 
uoit  trâsfornié  ceftc  dernière  pièce  de  bois  «n 
vne  chandelle  de  cire  blache.Çe  n'eft  pas  trop 
dcmcrueille,qu*il  foit  veu  changer  du  bois  en 
cire,puis  qu  ilaplulieurs  fois  faidquVnecho- 
£^ iuft,qui  auparavant  n'eftoit  pas:  où  n'eft^ic 
vcu  cftrc.  Comme  il  fclit  au  Chapitre  qui  > 
'     ^  '  traittc 
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craittc  des  efFeâs  miracaJ[euxde  la  prouidicncc 
diuincfaiûsàfafaueur.  Mais  il  fuffir  pour  Ic^ 
prcfcnt  sjue  ceftç  iiillgirc  termoignc  vne  affi-  *  : 
^ance  dmine,  pour  opecer  fupci'nacurelleniéc 
<  parles  chofcs  qui  forroicnt  par  la  niain  du 

*  faindl  Homme,  comme  fie  la  chandelle  de  ci- 
redonnée  à  cefte  femme,  qui  la  deliuraauffii 
toft,  &  guarcntift  df ;5  douleurs  dc  rcnfanT 
jtcment.  * 

'   Va  Preftrc  familier  du  Rcuercnd  Archcr 

uefque  de  Cufance,  il    nommoit,  Dô  Char-. 

les  de  Pirro,  eftant  nouucUcmcnt  rcccu  ,  8c, 

^      ç.onfacrç  cn.rOrdrc  de  Prcfti  ife,  Iç  fcnt  cruel*  . 

temçRC  totirmeiité  du  mal  des  dents  .  Là  âu- 

Xioiî  eftoit  fi  grande  qu'elle  leur  auoit  caufc  Iç 

jcrcmblement,  &atceudoit  les  perdre  toutes 

enfemble.  Vh  tli>ur  après  auoir  célébré  leikim 
facrifice  de  la  Me(Ie,  vaçherchcr  fon  fecou  rs, 

&  le  demâder  au  S.  Homme,  qui  le  recognoif- 

fan t  venir»  auant  qu-il  euft  fait  entendre  le  Ai- 

ictde  fon  voyage  :  Où  foit  que  fon  Vifage  fuft 

marqué d'enflcurc  &: inflammation,  quifonç 

f     ^ilè^  (Communes  à  femblables  douleurs  :  oq 

/  '  •   bien  que  d-vn  afpeét  Prophétique  il  décou-  . 

tirift  le  mal  caché.  Le  S  .Hommcle  dcu  ance  de 
Il tâueb^  le^  paroles»  &  comipalUon*  O  mofieHKfue  vous por-^ 

i'f^*       tres^tie»fau^iijevomlaiJferta^erfoUf  la  tenta- 
tio».CarvoHf4^ez.auioHrd'huy  ceUhré  lafain^e 
M efe.  Voila  nouuelle  Quuerture  de  fon  inteT  ' 
^icur.Puis  de  fes  doigts  toucha  les  dcnts,chaf- 

,  '  .       .feladouleurdés-lors,&pourlereftcdefayic,  • 
I*e$  main  s,&doigtsduS.  Homme,  il  n*y  ^  que 

.ftoutôÇadiftjUloict 
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par  les  flenncs  pour  le  fa.Iuc  des  amcs ,  &  fanté 
des  (forps- 

Lcsmcfmcs  mains  ^'employèrent  vne  au-; 
tre  fois  à  faire  vne  cure,  maii,  bien  plus  impor- 
tante que  celle  que  deflus:  ce  fut  en  la  perion- 
ne  de  maiftre  Antoine  de  Doûatto  vn  des  en- 
treprcneuis  dcfon  Conuenc  dePaule.  Ils  al- 
loient  enfemble  par  les  bois  chercher  maté- 
riaux, propres  à  leur  deflein ,  &  remuant  tan- 
toft  vne  pierre,  tantoft  l'autre ,  ils  esbranlenc  ^  . 

vn  monceau  de  pierres  d' vne  petite  montagne 
plus  haut  exaucée ,  que  le  lieu  où  ils  eftoienr.; 
Voila  tomber  vne  de  ces  pierres,  &  des  plus 
groflTcs  fur  la  iambe  de  ce  maiftre  Antoine;^  ^ 
àc  luy  rompt  l'os  en  d'eux  :  les  douleurs  luy 
fournirent  tant  de  plaihftes  ,  qu'elles  é- 
mcuuent  lefaiudt  Homme  (  bien  que  d'ordi- 
naire aflez  charitable  )  à  vne  particulière 
compaflîon  pour  luy  apporter  promptement 
le  fecours ,  que  le  patient  lors  recognut  que 
trop  grand,  11  onluy  euft  feulement  vnpeu 
addoucy  la  pointe  de  fon  mal ,  cfperant  mieux 
aucc  le  temps.  Mais  le  bon  Pere ,  comme  vray 
fcruiteur  de  fon  maiftre  noftre  Dieu, qui  por- 
te toutes  fes  œuures  à  la  plus  grande  per- 
fcdtion:  comme  aufli  voulant  bien  payer  ceux 
qui  s'employ ent  à  fon  feruicc,&:  de  la  mônoyc 
que  Dieu  l'auoit  enriçhy  ,  il  s'approche  de  ce 
pauure  homme  qui  eftoit  couche  par  terre,  & 
luy  touchant  la  iambe  aucc  fes  mains,  luy  le- 
ue  les  douleurs,  &  guarit  parfaidemêt,  &  dif  : 
Tar  charitiy  mailrrejintoine^traHaillonSyiCar  il  ^  ^^^gj-^^ 
me  fcmble  cftCil  ny  a poirjt  de  mal  k  voflre  iarnbe,  tnmfré^ 

Ccc  homme  felcuç,  fe  foufticm>  6c  frappant  »i«r*. 

contre 
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•  contre  ferre  fondoit  k  foliditc  de  fa  iambeiva 

i  la  bcfongftc,&  retourne  au  Conucnt,  chan-  ^ 

;  tant  par  tout  &  àtoois  cet  œuure  miraculeux 

de  Dieu  faiftpar  le  miniftere  defon  loyal fc r- 
uircur. 

}  '  Vn  Notaire,  bourgeois  de  la  ville  de  Paulç, 

\  <Jui  fc  nommoit  Thcfmas  Picçon,eft  détenu  dç 

;^  maladie:  que  Ton  croy  oit,  après  le  iugement 

>  ics  Médecins,  deuoireftrc  fuiuie  dc  la  mort. 

■  "  Sa  femme  s*affliecant  extrêmement  de  laper- 
te  prochaine  qui  la  mcnaçoit,&  fcs  enfans:  el- 
le veut  croire  que  ccfte  confidcration  deuoit 
forcer  le  bon  Perc  rcfpondre  fauorab lement  î 
fa  rcquefte^  qui  tendoit  à  cefèc  fin  d'obtenir  la 
fantcde  fon  mary.  Elle  vient  donc  au  Cou- 
vent accompagnée  de  deux  enfans  ,  &  de  fcs  • 
larmes:  lebonPere  plein  de  compaflîon  ap- 
proche foudain,  pour  en  cognoiftre  la  cau- 
îe:  rcntcndantillaconfolepar  vne  certaine, 
efperance  du  bien  qu'elle  rçcherchoit,  & 
appellant  à  foy  fcs  enfans  :  il  dit  à  Paulin  &  à 
fa  petite  fœurrfe  ietter  à  genoux  dcuat  le  Cru- 
cifix &  dire  leur  P^rrr  nofiergLl'mtc^iodc  leur 
.pere  malade.  Ces  petits  enfans  luy  dirêt  qu^ils 
'  \ic  fçauoient  pas  encorcs  leur  Pater  noficrtsiins 
feulement  l^  Jîue  Maria ,  &  bien  refpondit  le 
bon  Pere, vous  direz  voftrc  Ane  Maria  Se  de- 
^leuterez  là  à  gcnoux,fans  leueÇjiufques  à  tant 
que  ie  retourne  vous  trouuer.Le  S.Home  mef- 
nageant  à  propos  la  deuotion  de  ccfte  aage,nc 
tarde  point  avenir,  &  apporter  trois  pains  de 
ilguâr'ftvni  bifcuît,  &  quelques  pommes:  Trenez^cela^  mes 
ntMlUi^kU  enfanSyC^  leur  dit  le  S.  Homme,  &  le  portez. 

avoftrepere^ciUilenmangt  ^ia^earéX^di  THA, 

fart 
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part  (JhH  guérira  bien  toji .  Qj^il  aye  vne  grande 
fo)\  &  /4  fantérecene  cjuil  vinc  en  bon  Chreflien: 
Les  cnfans  s'en  retournent  vers  leur  pcrc ,  lujr 
raportent  aufli  fidellcmcnt  le  prefent  qu'ils  a- 
noient  recru  pour  luy,  qu'ils  s'acquittent  du 
rcltedelcur  mcflagc:  enuiron  vne  heure  après 
Tappetit  du  malade  fe  tourne  vers  ce  que  le  S. 
Hoinine  luy  auoitenuoyé.  Il  en  demande,  & 
prend,  &  mange  à  bon  cfcicnt ,  &  fans  vfet 
ci*autre  médecine  au  bout  de  quatre  iours  le 
voyla  en  auflî. parfaite  fantcque  iamaisilsc^  . 
ftoit  trouué.  Du  pain  aucc  des  fruiûs  ne  pou- 
uoient  pas  produire  tant  de  verut,finon  après 
f attouchement,  &  bcncdiftibn  que  le. faindl 
Homme  leur  en  departifibit. 

Voicy  quelque  chofe  defcmblable  arriuc 
au  mefmclicu,enlapcrfonne  d'Antoine  Dad- 
uardo.  Ccfthôme  fut  faill  d'vne  maladie  que 
ie$  Italiens  appellent /^/r^ïi^  ,  &latiennent 
pour  fort  dangercufe  en  ce  pays  là, comme  en 
hif  '  cffeû:  celuy-cy  auoic  employé  les  plus  fa- 
meux que  médecins ,  que  Chirurgiens  pour 
recouurer  fa  fanté  Tefpace  de  trois  mois,  &  bflamala» 
y  auoic  perdu  temps,  peine,  &  argent.  H 
veut  donc  chercher  le  fecours  de  Dieu,  avant 
perdu  efpcrance  de  celuy  des  homiîies ,  & 
veut  erhploycr  les  mérites  du  S,  Homme,qu'il 
valuy  mefme  trouuer  trauaillancau  canal  du 
torrent  ou  riuiere  qui  coule  proche  so  Mona- 
ftcre.IIluy  faitentêdrefa  necefCtcd'autat  pl^ 
grande,  comme  il  n'y  trouuoit  pas  feulement 
vn  petit  remède.  Que  ce  fuft  Ion  bon  plaifir  I 
employer  fa  charité ,  &  prier  la  diuine  Bonté 
pour  luy  rédrCj  &  ipicd  toft  ce  qu'elle  iugeroit. 

faire  I 
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-   faire  de  plus  pour  fon  bien,  ie  le  feray ,  dit  ce 
bonPere,  mais  ie  vous  confeillerois  prendre  de 

'  f  exercice;  auecvn  oHtil ,  tranailler  icy  anec 
fWHs.  Le  malade  luy  dit  que  cela  eftoit  hors  de 
lon  pofsiblc,  tant  il  fcntoit  de  douleur.  Et 
féiiEhci  expérience  de  ce  ejue  ie  vous  dis^  luy  repar- 
tit le  fainél  Homme ,  &  ne  craignez^  nHllement^ 
^ne  pour  cela  il  en  arriue  pis.  Ce  paiiurc  malade 

•  Tcfouuenant  que  la  première  reigle  qu'il  de- 
iioit  tenir  eftoit  celle  de  fou  Médecin, il  bbeift 
promptcment  :  fe  hazarde  au  labeur,  où  il 
contiiiue  par  refpace  de  derix  heures  .  11  n'c- 
ftoit  donc  quafi  plus  queftion ,  lînon  acheucr 
Ce  bien  commence,  &  rendre  la  fanté  entiè- 
res: parfaire.  Le  S.  Homme  luy  donne  à  ce- 
lte fin  vn  peu  de  poix  chichcs ,  aucc  quelques 

.  ..xacines  d  ncrbcs ,  &  luy  enioinél;  faire  cuire 
tout  cela  enfemble,puis  le  manger,&  fur  tout 
croire  que  Dieu  luy  rendroit  la  lantciil  en  ar- 
tiue  ainfi  :  le  patient  obferuc  de  poindt  erî 
poinû  Tordonnance  de  fon  hicdccin,  &au 
yhicfme  inftant  ell  guary  ^  fans  en  auôirdc- 

f>uis  fcnty  aucun  niai,  tant  cftoient  grands^ 
es  efFeibs  des  chofcs  qui  fortoicnt  de  fes 
*  mains'; 

Le  bon  fuccez  du  rtcours  &  fecours^ 
que  ceft  Antoine  expérimenta  en  faperfon- 
nc  ,  par  Tentrcmife  du  fîiinét  Homme,  fur 
le  principal  fubied:  de  ce  qui  va  fuiure. 
Pierre  Barbe ,  Notaire  en  la  ville  de  Paule; 
auôit  achète  vn  certain  lieu  en  la  mer 
pour  y  auoir  droift  dcpefcheric,  fpeciaie- 
ment  pourpefcher  des  Tons.  Par  plufieurs 
&  diucrfcs  fois  il  auoit  trauaillc  auec  des 

hommes 
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hommes  de  i'eilac  ^  qu  il  preiioic  à  cafche, 
où  iournee ,  p enfant  faire  ton  profit  •  Au* 
tant  de  fois  il  y  perd  ce  qu*il  y  met,  auec,  ce 

*  fembloir  ,  peu  de  gain  à  efpercr  déformais. 
Xe  iufdiâ:  Antoine  l'exhorte  ne  rien  defeipe-. 
rert  Ce  qui  n'arriiie  en  ynioér^  tkcn  l'autre,' 
pouuoir  après  aller  autrement:  qu*il  feroic 
bien  mander  au  iainâ  Homme  les  4elj>en« 
Tes  qui  luy  auoitconuenu  faire  :  recomman- . 
derioudcflcin  àfcs  prières,  qu'il  ne  caufaft 

^  la  ruine  de  fa  maifon  ,  &  la  pauuretc  ex4 
crème  de  les  enfahs  »  qu'infaiUiblemient  ar« 
riueroir  delà,  s'il  n'y  employoit  fes  faucursf 
&  mérites  .  Le  confeilcftiugc  le  meilleur,  d^ 

monde,  &  celuy  qui  le  donnele|>lus  proptë- 
•pour  Feffeôuer,  qui  le  fupplioît  a  la  pareille 
l'obliger  de  ee  plaifir  ou  feruice  .  Il  s'y  en  va,, 
^sacquitedefaeommifliô  auec  l'ordrequ'il  . 
y  aut>it  donné  •  Le  S.  Homme  luy  bailla  rne 
chandtlh:  Ter/ez^  ccluy  did-ilytai/lezcf  la  an  ' 
^^(otaire  (jijivotis  a  enuoyé  ^  ^  luy  dites  ii$  hifcn 
efjferer  de  la  b^nté  Jê^iesi^  qni  ne  CtAandônmt^ 
point j  riyfes  enfi^ns ,  &  (jnil  ne  fiigne  point  re- 
-tourner  pefcher  fes  fmu  fajfeu .  Le  Notaire 
reçoit  la  çhandielle  auec  deuotion  »  à  laquelle 
.s*aircurantplusquàfesfilcts,  ouàPinduftrie 
des  mattelots,  retourne  fur  mer ,  entre  au  ba- 
ftesmauec  fes  gens:  le  premier  coup  qu'ils  iet*^ 
tenr,  les  filets  font  fi  pleins  de  peinons,  qu'ils 
fcmblét  dcuoir  tout  rompre.  Qui auoit-il plus  ^ 
pu  moins  en  ce  fai£k  que  celuy  de  fainû  Pier-  ^^^^^r' 

te,&ra  compagnie  perdians  par  le  comman<- 

dement  de  noftre  Seigneur ,  lors  que  les  filets 

fie  rompirem^finon  que  ceux-cy  eU^çnt  faup* .  . 

^  ,     \  rifez 
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jciiez  de  la  parole  de  leur  maiftrc,ccluy-là  dV~ 
ne  chandelle ,  ou  relique  vénérable  duferui-* 
y       teur:  &  ceux- cy  obciflbienr  au  maiftre,  &ce- 
luy-là  au  fcruiccur:  mais  digne  en  fes  actions 
'  reprefehcer  la  yercu  &  ^ùâorité  dé  foii  mai^ 

lire.  ... 
Gmiit  its  Vn  ieune  homme  François  Sccncaiico  de- 
fiibmï,  ineuriâiicà  t^ule,  euft  deiegitime  madagé  vii 
'  fenfant,  qui  ayant  eftc  trauaillé  dés  figures  bic 
refpace  dc  quinze  iours  continuemcnt  :  ce 
temps  expire  lé  mal  ne  finit  pas  tant,c|u  il  dia- 
gea:  (i  que  tombant  fiir  les  iambesjc  rend  per- 
clus,fans  pouuoir  plus  cheminer.  Le  pcre  cm- 
ployeious  les  remèdes  naturels  qui  fe  pou* 
uoient  penfer:  &  tout  cela  riëri.  llferèmèteri 
mémoire  qu*auant  cftrc  marié  ilauoit  eu  re- 
cours aii  faind  homme  pour  la  môrfuredVn 
èhién  enragé^fic  le  bic  qui  en  eftoir  fuiuy -.qu'il 
pourroîr  peut-cftre  bien  en  receuoir  autant 
pour foafils:  qu'il failoiç  tenter  ccfte.y^yc.  Il 
apporte  donc  luy  mefme  fon  fils,'  &  leprefcn- 
rcauraindiHommejauccfuppiicationluy  ay- 
der.  A  i'àcurc  melme  iliuy  donna  vn  petit  ha- 
bit comme  celu]^  de  fon  Ordre,& la  rantéauf-^ 
fiparfaide  >  qucmeritoicin  les  vellcmcns  du 
Icruiteurde  Dieu,  :  ;  ,i>^ 

\  L'efteâ  miraculeux  qui  va  fuiure  eAoit 
bien  alilii  grand ,  encores  que  la  Cérémonie 
obferuec  n*arft  efté  fi  grande  qu'au  précè- 
dent. Vne  deâuxion  tomba  à  coup  Tur  lè 
.  vifage  &  la  pôicSbririe  dVhe|>etitè  fille;  Pcrhc 
•ieSignorelle,  natifuedePaule .  Elleeftoit  fi 
fort  enflée,  qu'àpdne  pouuoit-elle  refpircrJ 
Sa  mttç  fauûitj^elq^'àutr):  fois  prefentee  an 

y  ■ 
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fainél  Homme  pour  vue  auue  maladie  qm  luy 
arriaa  en  plus  bas  aage ,  Se  en  auoic  emporté  ce  . 

qu'elle  deman.ioic.  Le  piemier  bénéfice  rcceu 
'  luy  donne  alFeurance  du  iecond:  cUeiecourneàr 
fon  Médecin,  &  ameine  aaec  Coy  Ci  petite  mala« 
de;  requiert  Ju  luiail  Homme nouiieau  rennede 
CQucce  va  uouueau  mal  *  Il  faid  ce  donc  il  eft  re* 
quisr  &eafeigne  la  mere prendre  celles telles 
herbes,  compofervncataplafitie,  le  mettre  fin  le 
-  maljlafancédeuoiL  delàenruiure.  La  bonne  da- 
me Voyant  qae  le  faine):  Homme  luyordonnoie 
ces  remèdes  y  à  oelle  fin  de  cacher  le  miracle  fu* 
tur,  qu'il  pouuoic  faire aufli  facilement  fans  touc 
cela;  elle  luy  die  hardiment  :  çjllo»  Pire  »  ie  m 
fnis  compofer  tant  de  médecines Il  ne  font 
cjiivn  mot  (jui fente  ,  touche^  s  il  vous plaift  ma  ' 
fille  aaec  voUre  habit  feulc?nent^^  fans  doute  elle  • 
feragHarie.ht  bon  Pere  fe  voyant  defcout]eft»&  i^f^^rù  dm 
/on  humilité  reccgnuc:  ic  foufriantil  ^PP^^^'^^^ ^^^^^^^ 
.vu  bouc  de  foMhabit,U  touche  &  guaritxouten-ytfji&ii^tft^ji 
.Çemble.  Ët  pouuoitiuy^direàproposcequefon  «»yM»^i»ii« 
'  tîiaîftre &le  noftre  dîtilafemore  hemorouyfTe  ^* 
qui  Jciiroit  toucher  fculemcnc  les  franges.de sô 
veltemcntii/^j^/w^  toy^mafiUej  tafoy  ta fannee» 
"vaen paix.  Ôi^'adiHirerez-vous  icy  prertiicr  & 
dviuancagc,  ou  la  foy  de  celle  femme,  ou  la  ver- 
tu des  habits  de  S- François?  Certainement 
il  y  a  vn  tres-ample  fujeâ  d'admirer  &  adorer  la. 
Boiuc  &  grandeur:  de  noftre  Dieu  en  toustc.s' 
deux. 

lin'eft  (i  facile  au  potier  dotinert^lle  forma  * 

qucbon  luy  femble  à  Targilc  quM  ruanie  auec  • 
les  mains.qu  au  fainâ:  Homme  changer  les  qua-  ■ 
^  hccz  de  la  nature  des  choies  »  qui  fe  retrouaoiet  • 
^     '  li  é% 
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i$  tiennes.  Cela  Ce  vetifie  appertemcht  en  ce  qui 

fuit.  Vnhuiffier,  nommé VenchioPignatario,. 
vient  expiés  à  Pauie  pour  prendre  prifoniiiQrvn 
quifenommoit  leande  Paok,  à  raifon  defes 
dcbtcs.  Il  le  trouue  au  Conuent  en  h  compagnie 
du  fainâ  Homme;  en  la  prefence  duquel  il  luy 
faiâ;  comroandemeot  le  fuiuce  à  Cufànce.  Il  fal<*' 
loitobeyràla  Iufticc,&  partirdecepas.il  prend 
congé  du  bon  Père,  qui  leur  dit  d  tous  deux:  Par 
eharitévoHs  ne  fsniréT^foint  d  icy  que  nuyet 
frins  la  collation  0\x  que  la  nccefficé  les  inuitaft^ 
ou  bien  le  refpeâ  que  chacun  rendoit  au  S.  Uo- 
tlie>  ils  obey (l^nt  auifi  facilement  »  com^m  e  le  co- 
înandement  n'eftoic  ])as  grandement  difficile  •  Il 
leur  met  doc  la  fcruicttc,  couure  la  table  de  pam, 
^de  vin^  &  leur  prefente  deux  melons. Cçs  deux 
hommes  fciettent  fur  les  melons  en  bonne  vo*? 
lonté  d'y  laiifer  les  marques  de  leur  appetit;mais 
aupremier  morceau  9  ils  fement  vali  mauuais 
goaft  en  la  bouche ,  que  chacun  îans  antre  cere^ 
TOonic  porte  le  refle  fur  rafsietc  >  fans  y  ofer  plus 
toucher.Le  S.HommerecognoiOau  traitement 
qu'ilsiattbientàce  froit,  antre  qU'iUftei^atto|ec 
fait  mine  le  prenit  du  comencemenc  pour  ïMtkw 
ger^  que  quelque chofcalloit mal.  lls'adredeà  ^ 
cet  habitant  de  Paulc,côme  à  celujr  qnHuy  eftoic 
pins  familier:  lenn^Xwy  dit-iUks  melons fùm-ilstisï 
Laciuilicé  quedoitccluy  qui  eft  à  la  cable d*au- 
trby  luy  apreudrclpondreauec  modelbe,  qu'ils 
eftdient  aucunement palfables.  Cefte refpoâiei 
dcmy  donna  entière  cognoilFance  de  la  queftion  . 
au  bon  Pere .  A  raifon  dequoy  il  priut  encre  fes. 
nriains  les  melons^en  c0npp^  chacun  vn  quartier» 
leur  ^rcfçntf fupplic    mai^gec  derechef. Ces  - 

•      ^  hommes  ,  • 

* 
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ho  m  m  es  ignorans  de  ce  qui  cftoic  faic ,  par  hon-  ^^hm  i$ 
ncur  en  coupent  vn  petit  morceau  de  celuy  qui  '«^««^^^ 
leur  cftoit  prcfcn  té,  &  le  portent  i  la  bouche.  Le  j^^^ff' 
coup  d'elTiiy  fe  trouua fi  délicieux,  qu'ils  retour-  [^/^  'J^ 
nencau  refiequ'iIsauoicntmJsrurrarsiece,&  de  fisUmm- 
la  au  plat  pour  en  coupper  eux^mefoies,  &  gou-  chmemdê 
ftcr  naturellement  vne  adion  qu'ils  croyoïenc 
auec  vérité  fort  miraculeufc.  Cet  habitant  de 
Pauleeftoit  allez  familier  au  Reuerend  Arehe*- 

.  uefquedeCufance,quipourlors  (èiounioitàS. 
Lucide  ,  qui  eft  fcitué  entre  Paule&  Cuiance: 
Leur  cbemm  donnoit  par  là,  il  minute  en  fon  ef« 
prit,  porter  en  paflànt  yn  morceau  dé  ces  nielos 
goutter  au  fufdit  Prélat,  &  luy  faire  entendre  ce  ' 
&  comme  il  cftoit  aduenu.  A  ccfte  fin  il  en  cou- 
pe vn  quartier ,  le  ferre  datis  vn  linge  blanc  pat 
rbrme  de  prouifion  pour  luy  manger  par  les  che- 
mms.  En  effetajant  remercie  & prin s  congé dtf. 
S.  Homme,  il  fuitrhuil«ier,paflc  par  le  bourg  de 
S.Lucido,faliie!ereoerend  Archcuerque,&  luy 

fait  prefent  du  morceau  de  ce  melon  miraculeux:  , 
^ucc  le  difcours  véritable  de  toute  l'hiftoire: 
pour  laquelle  rhuifsicr,  Se  fon  prifonnierplei-^ 
gcoicnt  leur  honneur,  &  ferment,  la  chofecftre 
auifi  qu*4s  la  rccicoiêt  eux  deux. Le  ficur  Arche. 

ucfqueapuyé  fur  leurs  paroles,  prend  appétit,  6c 
deuotion  d  en  goufter  :  &  fcntant  ce  faiid  fi  fa-, 
uourcax,  après  vue  fi  grande  M ecamofphoiç,&' 
changement,  fe  fit  garder  le  refte,pottr  manger  4 
fonrepas:&  prononça  deuant  la  compigme,  que 
de  long  temps  la  terre  n'auoit  porté  vn  li  S.  Ho- 
me que  celuy  duquel  Dieu  honnorôir  fon  dio-. 
cefcparlant  de5^.  François  de  fart  k  Que  dés  le  !c-^ 
.  4emaînil  vouloic  célébrer  le  faiiufacrifice  de  la 
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M cfTe  en  allions  de  grâces  à  la  Diuine  Bont?, 
pour  les  miracles  qui  le  faifoienc  tous  les  lours, 
par  Ton  bon  feruiteur  :  8c  fpeciaiement  pourcé 
dernier,  cjuianfli  colT:  dmulgné  par  tout ie  pays, 
fit  entcdie  qu  U  y  auoit  vn  Dieu  n  a  Ciel,&  vn  ho- 
me  fur  terre ,  aufquels  toutes  chofes  obeillôiët. 
Guaritvn       Le S.Hommecftanc  en  fon  ConuentàPateri 
eeii^alté.    nc> vnefemmedu pays luy  ameine  vnefiéneûU 
]e>  qui  auoit  l'œil  fort  gafté>quafi  commeperda. 
^  Tous  les  remèdes  qu'on  y  pouuoit  appliquer 

cftoient  inutiles  .  Le  S.  Homme  prend  de  Teau 
'    beni(le,lauerœiIdelaiiUe,  puisfeUuyedouc^ 
mit  auec  Tes  doigts,&  luy  rend  cet  œilauffi  beatt 
•   &  bonquerauue.reftimebcanrouplavertudc 
^l'eau  beniftc  :  neantnaoins  Tcsil  en  eftoit  laué  & 
mouillé ,  ixiaisf  non  guary  iufques  à  tant  qoe les 
doigts  bénis  du  faint  Homme  y  eu  iFe  ne  lai  (Té  cet 
effet  pac  i  attouchement ,  recognu  par  la  mere^ 
'        qui  en  demeura  toute  eftonnee/ pour  voir  cela 
opérer  fi  fubitemenc.  '  - 

L'actouchemencdela  main  du  bon  Perecaufa 
v^e^  a{çJtH'  /^^Jit^tnent  cet  autre  miracle,  fabiande  la  Mao* 
tee  eut  vne  àpoftuiné  froide  en  la  iomture  de  la 
V  main^qui  luy  caufoic  des  douleurs  ii  picquantcs» 
qu'il  crioic  lansccffe:  demandoic  feulement  à  sô 
Chirurgien  lûy  adoucir  le  mal  ^  finon'le  guarir  fi 
loft.  Les  remèdes  ne  dii'cnc  mot,  &  permettent 
au  patient  (e  plaindre  à  bon  efaent.Le  voicy  ve- 
nir au  ConuenC,  Ardefcbargér  vnepârtiedefbn 
mal  par  Tes  doléances  qti'il  continuott.  Le  fain(5t 
Hommeluy  demande  voir  cet  apoftumc  fi  fa(- 
,  cheufè:prthd  la  nn(atn,&  luy  touchant  à  Tendcoic 
d*où  il  icntoit  le  plus  de  doalcur,  luy  app^ifc  Cli- 
tiei;cment^&  le  guarit  auUl  tolL 
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Il  en  fie  aucaocà  vn  citoyea  de  Patcrnc,qui  fe  ^^^'''^'"^ 
nommoicSalernedeBunacce.  Il  auoitvn  corps  ^^jf^' 
ficacocliyme,  &  plein  de  mauuaifes  humeurs^  c^^gchymit. 
qu'elles  Uxy  pourriSoienc  la  chair  en  certai- 
lies  parties  deiotl  corps ,  aaec  grandiflime  dotf- 
leurpour  Iny,  &  pins  de  puanteur  pour  les  au- 
tres. Il  vient,  comme  vn  chacun  faifoit,  tiouuec 
ce  ceiefte  M  edecin»erperant  en  eftre  foulage  co- 
nacil  fut.  Le  S.  Homme  lay  princ  les  mains,  les 
luy  ferre,  puis  touche  encoraucc  fes  mains  tou- 
tes les  parties  du  corps  vicerees,  &  les  guarilToit 
aamefmetemps,  fans  y  appliquer  autre  chofe  ' 
ue  la  vertu  mefme  qui  foccoit  desmeoibresde 
on  corps. 

Pendant  qu'on  edifioit  le  Conuefit  de  Faulet 

le  bon  Pereauoit  mène  quantité  d*ouuriei's  ,  8ç 
quelques  (iens  Religieux,  pour  tailler  du  bois  en 
la  montagne  proche  de  la  ville'&du  Conuent. 
Chacun  fe  metenbef(:)ngne5  les  Religicuxj&:  les 
feculiers.  Va  des  Religieux  fe  met  i  çoupper  vu  jyeUnw' 
arbre,  au  pied  duquel  fepofbit  vne  grofle  cou-  fure  d'vm 
leuure:  neTaduifant  pas  il  marche  dcfliis,  ou  au-  f^rfeut» 
trement  il  hrtitede  ferpéc  fe  mec  en  defenfe  auec 
les  armes  naturelles:  auec  fa  langue  venimeufeii 
pique  le  Relicricuxau  pied,  qui  suffi  toft  qu'il  le 
rcut^auffi  toiUls'cfcrie,  le  bon  Pere  vient  fou-         .  - 
dain  au  fecours,  luy  lie  lelieudelambtrureaueie 
vn  brin  de'gcneft,  &  luy  àXv.Motifils^mHsioïiyf* 
fors paifï'jiemeîit  d  vn  prhùlcge  que  I)ieH  nous  4 
donné :U  ny  a  fermer  oh  do  Ifon  qui  nous  fui0h  hui^ 
re.  Il  en  eftoit  bien  ainii.  Car  le  bon  Pere  prono* 
çoit  encore  ces  mots, que  voila  le  Religieux  gua- 
iy;naais  riiome  animal^aulfi  grofsier  que  fes  ses, . 
8c  qai  niuelle  les  œttures  miraculeofes  à  la  petite 
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a£kion  de  la  naturc,ne peut  contiibuer  de  foyjOÙ 
il  nereçoic  de raifon.Ces payfans  prefens  aiUQi-  . 
tacle»  qai  leur  deaok  en  £uce  nailicei'eftimeaa 
cœur,  pour  leur  indifpoficion  n'en  produirent 
ifa  va  tnei'pi'is  à  ta  bouche,  ce  £Leligieux  n'auok 
efté  mordu  d'vn  retpent  :  la  ciire  crop  fabite  It 
monftrcrbien  :  qu'il  auoit  fcnty  la  poinded'vnc 
efpiue:  la  cliofe  n  edre  point  incurable:que  la  na- 
ture 7  pouuoic  remédier .  £t  recourAenc  ainfi  de.  . 
leur  ouurage ,  auec  la  créance  de  telles  fàdaiies, 
\     îiîfques  à  tant  que  Dieu  euft  corrige  leur  infidéli- 
té, par  ce  qui  fucuinL  Lajiuiâ;  fuiuance  ce  Reli«» 
gieux  fenc  Ton  pied  auec  grade  douleur,  Tenflea* 
remonte  peuàpeUj&gaigneiaiufques  àlaiâbc, 
&  le  prefTe  fi  for t^que  Uns  attédre  au  lendemain» 
bien  qae  ce  fud en  temps  de  filece,là  neœflité^âç  . 
telle  neceflicc  n'auoic  point  de  loy,au  moins  por- 
toit  iuftcmenc  fa  difpenfe  auec  foy>il  va  en  diligé- 
ce  àia  chambre  du  bon  Pere»frappe  i  Çgjpwt^Sc 
*  iuy  demâfdedn  fecoursXe  S.  Homtne  hymtah 
feûlemét  le  pied>&:  fit  retirer  &c  ceffer  tout  le  mal, 
\xxj àitmt  :  JiiQnfils  cHaneft  riiy^^ 
/    Wfire  le  contraire  4  ceux  4jm  niaient  letonr  dhUr 
(juecefufl  la  vnemorfure  de  fer j?  et. TcWc  fut  Thu- 
bleraisodttPeredel'hui-nilite.  Mai^Usçbleque 
noftrc  deuottonen  doit  adioufter  vneâtitrc^que 
corne  il  auoit  voulu  par  fon  ordinaire  humilité 
Ç^cher  ce  miracle  auec  vn  brin  de  geneft  :  Dieu 
qui  s'eftudie  d'autant  pliis  jcxalcer  les  humbles, 
nous  vàuluft  inftruire  que  la  cure  tniraculeufc 
prenoic  fon  origine  feulement  des  malus  dufai^U 
Homme  pleines  demerueillcs. 

Yo  autre  fai& merùeilLeux  àduint  eniirnénieC- 
|pebefongae,çdifiAnt  fon  Eglife^Mais  cscftuy  cy 
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/ut  à  Paterne,  &  en  la  pcrfonnc  d'vn  fêculîar^ha** 
bicanc  de  la  ville,  qui  (cnonimoit  Bernardin  de 
Fleure.!!  eftoicalléaueclebon  Pere>&  les  autrc^ 
charpentiers  coupperda  bois  en  la  foreft.  Son  " 

r  1  t     1   1        \i  j       •    de  Tes  cU"  • 

çompi^gnqp  plus  proche  de  luy  ,  rcuant  de  roi-  ^^j^^^.^, 
deurûcoignéeaiiec  le  bras ,  le  fer  laifle  lemaur  nefrcfmk 
che,  &  l'ofFence  grandement  à  la  tefteiafqaes  à  pUy^gnU 
luy  calFer  Tos  :  le  fang  couloit  comme  vn  petit  f»^^ 
raiileaUfil  eft  tetté  par  cecre9&  le  croie  on â  demy 
mort.  Chacon  quitte  fott  outil»  onaccottct  pour 
voir  ce  tragique  accident .  Le  S.  Homme  vient 
après  les  wtres»&approchanc»appeUe  lepacienc 
par  fon  nom^Iuy  demandant  ce  qu*ilauoit:À|r/4^> 
ce  diC"il,  mon  Tere  ie penfecfue  ie  vaymùHrir:  A- 
iors  le  S.Hommc  le  confok^rexhortant  à  patie- 
ce:&  prend  de  Tes  mainsia  partie  offen(ée:arre£tq 
ie  fang ,  &  quieft  beaucoup  plus  admirable,  au 
mefmcinftantguarit  faplaye,  fi  parfaidemcnr, 
qu'il  n'y  refta  pa:^  feulement  la  cicatrice,ou  mar^  - 
quedelarupture»  tantles  oiains  duS.  Homme 
eftoient  pleines  de  fanté- 

N  icolas  de  Cailelo  marchand  bourgeois  de  la  Gnarisoétif  . 
vUlede  Papille  retournant  du  Leûantpar  mer^fur  Mhiend^»- 

vne  galcre,  approchant  du  pays,  eut  vne  fi  gran-  ^J^^*  ^ 
dedeiiuxiondecerueau,  que  le  col,  Sclaface^^^ 
eftoient  eftrangemrat  enflez  :  p  crdi t  i  ouye>&  f  uç 
xçduicenvn  eftat  fi  déplorable,  qu'il  ne  fçauoit 
s'il  e(loitvif,ou  mot  cCetaccidétletranailIeen- 
uironTerpace de deuxmçis»  &nsqi;ieks  mede* 
ctns,par  medeeittes*dfuer(ès,&  reiterees,y  pui(8êt 
mettre  remède  quelconque. Sa  belle  mere  voyâc 
cela  que  les  peines,  &  induftries  dos  hommes  ne 
promettoiënt  rien  plus  :  elle  a  recours  a  fàinâ; 
François  de  Paule,luy  fait  conduire  Ton  malade, 

ii^  itit  r 
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âcleTupplie  aifedlueufemenc  l'auoir  eu  fouiie- 
Mnct  particulière  dans  ft^  prières  »  &  oraifons. 

Le  S. Homme  reçoit  charitablement  le  patient, 
peint  fes  Darines:les  tinft  aufsi  long  temps,qu*on 
/  demeoroit  à  dire  denx  fois  le  VAfer  nofierÀny  hit 
fortir  patlesanretUésabôndancé  de  pn5:,&  ordir- 
re  purulente  :(]  bien  qu'auaDt(}uepai tir  delà^  il 
ie  rendit  parfaiâ:ement  gitery. 
D'vn  hm      Eh  la  mefme  ville  demeuroit  Durablede  Mie- 
fom^u.  '    le  qui  paraccidentferompit  vn  bras,  &  voulant 
venir  à  Paule  pour  . (è  mettre  encre  les  mains  des  - 
chirurgiens,  q  ui  auoient  réputation  d'exceikc  en 
leurartpardelîus ceux dr  Paterhe,  fonbonhcuc 
voulut qu*ilrencontraft  en  fonchemuileS.Ho- 
me:  qui  Tayant  faliiéi  Pat  charké  cth^y  dit4l,M 
/f//^!^t'd?.c/?L*autre  hiy  f  efpond  qu'il  alloic  à  Pau* 
1         Ic,pour  U  faire  penfer  d'vn  bras  qu'il  auo&crom* 
pu,&  luy  caufbit^e  grandes  dovlmtiiltiteveHx 

ceftepei/ie  la  d'aller  iuf^He  k  Paale pour fi pen^  & 
difanc  cela  il  luy  pred  le  bras,  &  mec  iamain  itCr 

m^;^<?r^jvertu vrayement  énergique  en  Tattou- 
çhementde  (a  inaitt.  Car  au  mefme  inftant  toute 

V  laxlouieurcefla ,  &  les  quinzeioutS  jexpire;g&,  le' 

brasreprinc  Tes  premières  forces.  *        '  " 

V  '  La  foy,&  {créance  que  nous  portons  aux  cho*  ' 

V  fêifeinAcsamcruefilleufement  vne  grande  ve^- 

tujvoire  fi  grande,  que  bien  fouucnccomtriC  le 
filsde  Dieu  en  a  prononcé  la  mçfme  vérité,  à U 
lïicfure  de  cefte  fby  Dieu  opère  ces  oeuures  mi-  . 

,  raculeufes.  C'a  efté  le  bon  heur  à  vu  concierge 
•  ^^db jçhafteau  MetGlairo^qui  eft  en  la  Calabrc,où 

Cet  hottunç 

f 
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eut  vne  defiaxion  fort  grande  fut  k  iamibe:  le  fea  jyvm  iam^ 
s'y  cngendre,&  gîiignc  fi  bien  peuà  peu,quecraU  ^fi^^*  à 
gnâcde  perdre  le  re(tedu  corps,lcs  Mcdccins,&  ^<^f^* 
Chirurgiens  conclurent  à  luy  couppec  laiambe, 
s'il  n'ayme  mieux  perdre  la  vie.  Ce  pautire  patiêc 
bien  eftonné  Hc  ceftc  refolucion,  enuoye  au  Cô- 
uenc:  Tupplie  bien  humbleoienc  cous  les  Reli* 
gieux  fe  mettre  en  prières  per(eàerer  en  Ton  in* 
tencion  :  qu'au  furplns  s'ils  auoicnt quelque  de- 
uocion  de  leur  bon  Perc,  luy  enuoyer,  &  prcttec 
poar  vn  temps  •  Ils  chargent  le  rtt,cSkgct  dire  au 
concierge  qu'ils  fcroicnt  volontiers  ce  dont  il  les 
fupplioïc,  &  qu'ils  n'auoicnt  pour  le  prefcnt  au. 
tre  chofe  du  bon  Pere,  finon  la  chandelle  bemfte 
qu'ilsliiy  ennoyoïentLecSciergelarcceatanec 
grande  deuodon,  &  cftant  preft  de  fe  coucher,  il 
enueloppe  cefte  chandelle  fur  &iambe;  efperant 
aux  prières  fie  mérites  da  S.  Homme,  &repo(e 
iufqnesàrheuredeminiiidjquM  fe  fenc  efueillé, 
6c  difpos  ce  luy  iémble  de  fa  iambe:  il  erueiile  fa 
garde,  fait  allumer  la  chandelle ,  il  veut  voir  foa 
malrmaisilneparoiftpkis.  Ilfcleuc&auecdcux  4 
ou  crois  coups  qu  il  frappe  la  terre»  il  recognoiil 
qu'il  eft  guery .  Le  lendemain  au  matin  fon  pre- 
mier voyage  tend  au  Conuent  5  rapporte  fa  cha- 
delle  auec  vne  infinité  d'adions  de  grâces  à  la 
Bonté  de  Diea ,  pour  le  bien-  fait  qu'il  auoit  re- 
ceu  par  les  mérites  du  S.Homme.  \ 

Le  bon  Pere  auoic  mené  en  la  carrière  plu- 
fieurs  maneuures  rompre  de  la  pierre  1  pour  le 
baftiment  de  fon  Conuent  de  Paolc  .r  Vn  dès  r 
.   carriers  auoic  drcifcf  on  coin,  &  ce  luy  fembîc  . 
bien  aileuré  pourlcfrapper  :  aupren^ier  couple 
voila  forcir  de  force^  fauter  &  s^aindre  fon  vifa- 

* 
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,    ^  gc:oùiiroffcncegian<demcnt,iufquesàluy  faire 
tomber  pluùeucs  décs  de  U  bouche^auec  (on  sag 
qai  coaipir  comme  da  canal  dVne  fontaine  : 
douleur  le  force  s^efcrierrlc  cry  aducrtit  le  S.Ho- 
,  »n)6^  qUjÇ  voilaauilicoft airiué  au  fecour^»  quicôr 
mence  pat  douces  paroles  ic  pleines  de  confola^ 
<CjUArifôn    tion:N*ayel^peier^cQ  Uiy  dit-  il^iV  vousajfenre  ^ue 
des  ejtroueU  çe  ne  fera  rien^Dien  aydant.  Difanc  cela  il  met  ià 
^^f*         main  dans  la  bouçhedecec-hoBun€.Choreadau- 
rable  que  cet  ateoachemenc  (oit'de  fi  grade  ver* 
tu/  en  viiinftantlclangs'arrefteilesdécsremifcs 
en  leur  lieu  fe  rafermiilènt:  il  reftenô  pas  vn  feul 
veflige  debieflure,  taat&s  mains  eftoient  rem* 
.   plies  de  biens- faits  &charicez5pour  en  feire  la di.T 
ficibucion  à  toutes  necejdîcez  occurrentes. 
U  mtfmi.  femme  4e  la  ville  de  Paterne  vtiit  croo^ 

ucr  le  S.  Hommc,&  le  prie  inftamment  la  guarir 
deià  maladie j  qui  Timportunoic  autant  qu'ellç 
k  muaiIlQit.<^'eftoien€les  efçroitel^^^ 
Pcre  plein  de  charité,  s'aprache,&  auec  fes  pro- 
pres mains  luy  couche  à  la  gorge  aulieu  defon 
IVial^&aiiifi  toft  elle  fuc  guçric.  Comme  au  reftef. 
4ôs  cho(ès  qu'il  touchoit  i  deflisiii  il  y  Udfiott 
toufiours  quelque  effet  de  fa  benedi£l:ion. 
-  L'Aduocat  Côfiftorial  qui  fut  chargé  rcfereç 
en  prefence  du  PapeXeon  X.  &  des  Cardinaux, 
les  faits  miraculeux  du  rain(St  Homme,auant  que 
;  procédera /à  canonizacion»  f^iuaoc  la,  Jbiiablç 
eouftume  de  It'Ëgltfe  ^Xcent  fortbienremarqtiec 
^    •  vn  miracle  entre  les  ;yatres  vraycment  digne  de 

-  .         remarjquc  ;  lequel  ^font Jis p4roles,  ne  fe  trouuc 
point  du  toiit,  ou  fort  ratement ,  entre  Les  afte^ . 
des  autres  Sainâs.  C*éft  rendre  Tcfprtt  ou  ttigê«- 
mcut^à  celu/  (^ui  en  al  priue  Cccy  aiuua  à  Cu- 

\  lance 
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flnce  en  la  maifon  d'vn  honorable  citoyen  de  la 
ville.  Son  fils  auoit  perdu  l'efpiit.&  en  faifou  les 
aftions:  mais  fi  efttangement  importunes ,  auc 
fotccfutferefoudcelemettreanx  ceps,  les»er« 
aux  pieds  &  aux  mam5.Lepeicextrcmemcntat-  cuarifm 
flige  pour  le  fils,  vienctfOQueclefainû  Homme,  ,»/«»- 
pouc  obtenir  de  luy  quelque  lecouis;  Lesaiai-  J*- 
rcs  du  S.  Hoœnae  ne  luy  donnant  pour  l  heure 
facile  acce»,  on  le  remet  à  vn  autre  iout  plus  co- 
in ode.  Le  pcre  adioufte  à  fon  premier  adnif,qutt 

fctoit  plus  expédiée  amener  Ion  fils,  afin  que  par 
leroefmeToyage,illereptefentaaauS.Homme,  • 

pour  iugct  s'il  y  reftoit -quelqneefpotancedf 
pouuoir remédier.  On  amcine  donccepauurc 
fol  tout  lié  &  gatottc,  fuiuy  d  vnc  quantité  fort 
grande  de  monde,  ëfprins  d'vne  lài»ôecu«ol»te 
S'eftce  fpeaatcur  de  l  ifluë.  On  leprefen»donc 
au  faina  Homme  en  cet  équipage,  qui  ordonna 
anffi  toft  le  deflier ,  &  luy  donner  toute  liberté. 
A  mcfme  qu'on  le  touclioit ,  il s'efforçerircôoie 
vn  enragé  prendre  les  mains  des  hommes  qui  le  . 

tcnoient,auec  les  dents:  il  s'enançaencotes  con^ 
trclcS.Hommequil'approchoit,  pootlemw- 
drç.  Puis  le  bon  Perc  luy  ayant  touché  de  fes 
mains  la  tefte  &reftoroach,  le  marque  du  fignç 
falutairc  de  la  Croit.Aoffi  toft,auec  vne  admira- 
tion grande  de  l'afsiftancc,  le  voila  accoifé,  aufsi 
doux  au'vnagneau  :  fa  rage  eft  vnc  oiodeftie:  6c 
fa  folie  quafi  la  mefme  fagclPe .  Nous  ne  lifons 
■  pointes  Euâgiles  que  noilre  Sauneutaitiamais 

Ëuft  yn  femblable  miracle .  Ge  n'eli  pas  toutes- 
fois  ponr  conclure ,  qu'il  ne  l'aye  faic,  car  (ainft 
Ican  nous  a  Juertit  qu'il  y  en  a  vn  fi  grand  nom-^ 
br€  t  que  ft  »tt  Uf  recMeiiloit par  efcrit  y  le  monde 
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pe  feroh pas  b^.ftant pour  en  contenir  les  linres. 

Que  s'il  ne  l'a  fAi£k  »  parce  qu'il  ne  l'aara  voolà 
faire^  il  a  bien  daigné  nous  adoifer  auec  fon  Egli*^ 

fe,  ^He  ceux  cj ni  croy raient  en  luy  y  feraient  des 
fnirdclesfembl^les  aux  fiens  ^  auec  d'autres  qui 
;   fifient  encore  s  plus  grands  •  Comme  en  ce  qtU 
va  fuiure.  '  '  •  , 

'  François  Ârbio  cicoyen  de  Paterne,  retoumii: 
potirmenér  de  fa  vigne,  fie  rencontre d'vnhom* 
ineCiifafuin  ,  qui  appaitenoit  à  la  famille  fi  ho- 
norable des  Roches:  qui  l'ayant  falué, &fai(îi 
qoelqoe  cognoiflance  Juy  demande  s'il  cognoi(l 
foie  parciculiciement  S.  F  R  A  n  ç  c;  i  s!  &  fi  par  fa 
faueucilnepoucroit  point  auou'  quelque  accez 
poor  I07  parler:celuy  de  Paterne  dit  aaoir  l'hon- 
neur d'cftre  cognu  du  (ainél:  Homme,  &  qu'il  fe 
promectoitaucc  laide  de  Dieu  luy  faire  donner 
audience,  lors,  Se  tant  qtifd  voudroit.  Les  voyU 
donc  ioinâs  de  compagnie,pour  vénir  au  Mona*^ 
ftere,oùarriuczqu'ils  font ,  ceftuy-cy  fai£t  fça- 
'  Uoiraufain<^  Homme  qu'vn  habitant deCJuiân* 
ce  eot  fort  defiré  iuy  pouuoir  dire  vn  oaôt «  Le 
bonPerevient/eprerenteauCufantin,  luy  de- 
mande le  fuict  pourquoy  il  Tauoit  fait  appeller: 
Jléen  PerejCthxy  dit-iï^c'efiéjueie^ous  veuxfai-- 
re  voir  vne  créature^  cjtd  eft  née,     entrée  an  mo- 
de/ansyeHXy& bouche  .diÇ^Ltit  celail  faid  figne  de 
/  s^pprochev,  à  ceux  qui  ie  futuoient  >  &  l'appor • 
Bemmirs*  toiét.  On  la  defcouure,  la  compagnie  vid  vne 
^^VJJJ  cho.fe  raecueilleuferiict  iiydeufe,qui  ferabloi t  vn 
éûuchi  nj  inonftre,  comme  vrayemet  c'eftoic vne  mailede  ^ 
jeuxi       chair  fans  forme,  &  fpccîalementàu  vifagcoù  il 
n'y  paroilîoit  aucane  marque  d'yeux,  &  de  bou- 

.    che»  <|uL font  bleu.  dc&  principaux  linéaments 
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qui  embeilliieuc  la  face:  le  faindl  Homme  pcead 
de  fa  faliue  auecfes  doigts  &  en  couche  le  lieu  au 
vifagc,  où  deuoientcftie  lesycux>  auflî  toftles 
voila  formez  .  11  du  au  Culantm  les  luy  oauric 
auec  fes  doigts  :  les  plus  beaux yeux  du  monde! 
Il  faid  le  femblable ,  &  marque  auec  fa  filiue  la 

iïlace  de  la  boiiche,l'enfant  commence  foudain 
*oiiurir.  En  fin  d  vn  petit  monfire ,  ilreprefentc 
vn  des  beaux  petits  eniàns  qui  fepouuoit  voie 
o.îile  fainû  Homme  obfetiia  faire  deu^ miracles 
en  vnefeulepecfonne)  lefquels.lEsvs- Christ 
auott  (atâ  en  deux  diuers  hommes»  T  vn  defquela 
quieftoic  rouet,  luy  toucha  la  bouche  auecfes 
doigts,  &  Iny  comtnandas'ouutir ,  &  parler.  A 
Taotre  c'eft  l'aueugle  nay ,  à  qui  anéc  (à  Qiiw 
melleeenlapoufliere,  il  rendit  la  veuc  .  AuiEle 
bon  Perepouuoic  bien  direau.ecrainâ;  Paul»  que 
cen'eftoit  plualuy.mais  I  s  s  v  s-C  h  n  i  s  t  qoi 
viuoit  en  luy  ,  &  renouuelloic  tous  les iouri  ces 
premiers  miracles. 

Voicy  vfi  autre  enfant  qu'on  prefentc  M  faint  ^ 
.Homme  pour  luy  aider  ji  cft  nay  ancc  vnc  cache  ^j^^^^^ 
dans  Tocil,  qui  croiflTou  auecle  corps  de  l'enfant: 
luy  diminuoit  beaucoup  de  la  veuc  >  &  rendoiC 
fon  vifagc  plus  4iiFotme  :  le  bon  Pere  comme 
par  forme  de  carcilec  ceite  enfance,  luy  touche 
doucement  la  tede  au  ce  ioabafton  j  &  luy  rend 
tout  à  coup  oécceil  aùffi  beau^  &  nec  que  Tancre. 

Pierre  Angelo  çitoyc  de  Nicaftre,  vint  exprés 
à  Paterne  vili  ter  le  S .  H  om  m  e,  auec  1  cquel  ayant 
ionguemenc  traiâé  du  fait  de  £i  confcience^eftic 
bîien  facisfaic  prend  congé  du  bon  Pere  pour 
•  a'en  retourner  chez  iuy  au  pays  :  à  la  fortieda 
Coauentyle  bon  Pere  prend  quicce  petites  chan- 
delles 
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d  el  les  de  cire ,  eAjuelies  aiiec  l'on  gl  e  il  ixoprinitiL 
'  la  figure  dVne  petite  Croixjènchacun«,<5cles  lu/ 
CtêMTtfo»  de  donnanc:7*fw^:(  ce  dit-il^porti^cela  aHecvonsé* 
gamtis.     les gurde\en voftre mjaifoi$^  péilr denotion /  ^en 
f  honneur  de  nùthit Seigneur  iBSvs-CHRiST.Cét 
homme  prend  les  chandeiles,&  les  tient  fur  foy, 

•  aufli  chèrement  que  les  plusprcfîieufcs  reliques.. 
Arrttté.qu'it  eA  au  iogis  il  donne  viie  de  Tes  cha* 

\     délies  à  fa  femme  qui  eftoic  grandehient  trauail- 
leedumal,  ^rtetico^  delagoutce;  fes  douleurs 
■  '    ëftôient  par  fois  fi  violentes,  &  la  fluxion  (igran^ 
de^que bien fo'uuent elle perdoicla parole,  nnoti 
^    du  depuis  qu  elle  eut  porté  fur  foy  la  châdelle  de 
are,'  que  le  faitiâ  Home  àU0i  t  donnée  à  fon  ma- 
ty:  delaqntUtayat  fenty  les  effoâlmènrcilleiiif  ^ 
oncques  depuis  en  toute  fî  vie  elle  ne  fut  iour  oU 
nuift,  fans  porter  ce  riche  letiqiuiçeiiauec  vnc  ta- 
dicibièfc^  &rettereftce; 

Proche  du  Conuenc  y  auoitvne  pièce  de  ter- 
re abfolument  neceffaire  pour  la  côaiodité  des 
Religieux .  Celuy  à  qttt  eile  'apparténoit ne  la 
vouloic  donnerjnyvédre^ny  permuter. Le  S. Ho- 
me in  tcrpofe  de  fes  amis,  Uiy  fie  renionftrer  que  . 
ce  n'eft  p  oint  le  plaiiir,  ai;is  la  (àtilenécelfité  quî 
*  fait  délirer  fon  héritage  qù'it  adùifiift  en  deman- 
T.'mkwd'v»  der  cequi  feroit  dçraifon,&  qu'il  ne  dônallem-  . 
fTQurHi.    pcfchemen  t  aîi  progrèz  d' vo  fi  fainâ:  Gsuure.  Cet 
borne  s*obftihe  aux  rem6nftrances,e(condmt  les 

•  prieies  de  !es  amis,  &  fe  ferme  maUcieufemenr, 

j        quepoûrnenilne  donneroit  fon  héritage:  mais  . 
ikiîe  voyoit  pas^quelaimaltcé  délibérée»  à  Diea 
.  pour  partie,  qui  relie  coufiours  le  plus  fort,  &  le 
maiftrec^  fes  entreprinfes:  il  vifite  donc  cet  hô- 
«  mt  d  Vn  tuai  doteib^  fie  fi  poignant  »  té  cbfoi  t-  % , 
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au'il  luy  fembloit  que  les  chieixs  luy  roflgeoiêc: 
appelle  les  Médecins»  jeor  expo(e  ion  m^^l ,  ils 
Iwy  appliquent  leurs  remedes/ans  remède.  Auffi 
n*eftoic-ce la  nature  feule  qui  caufaft  cefte  maia- 
die,ains  Dieu  irrite  contre  luy,  à  qui  pourtant,  il 
falloit  parler  fealecneni.  La  neeeâité  donc  rem-, 
portant  fur  l'amour:  force  luy  eft  mendier  les  fa- 
ueius  de  ceux  qu'il  s'ef^oit  defobligez.  1 1  enuoye 
chercher  le  bon  Fere,&  iuydemandedurecoQrs,  ^^'Jj^J  ^^^^ 
pourl'amour  de  Dieu:  leS.  Home  luy  n^ettât  la  ^oHln^védia 
mainfurlatefte:  la  vertu  dece  faindattouche-ZtfjiÀmr^- 
tiiëtfaicrortitparraureUle  du  maUdcvn  ver  tout  gejuydême 
▼ela,&  longenuirondcdcmy  pied:  Se  atimefme  ^t^^^f^. 
muant  ilreceutdu  repos,  ^  la  iante  autant  en 
Tame  qu'en  Con  corps:  car  ayant  rei&nty  enfoy* . 
intfmejes  effeâs  de  la  fainâeté  du  fainâ  Hom- 
me,  6c  la  neceflfîté  que  le  pays  auoit  de  fa  prefen- 
ce,&  des  liens:  pour  auili  ne  relier  ingrat  à  vn  û 
grand  bénéfice,  qu'il  enaùoit  receu:  il  donna  de 
ion  plein  grc  aux  Religieux  l'hencage,  qu'à 
quelque  pm  que  ce  fui^  ^  il  ne  leur  auoU  voula 
Vendre.^  '  - 

Vnicune  homme  du  pays  de  Terre-ncufue; 
portoic  auec  toutes  les  mi patiences  du  monde, 
Tnmaiquilttyettottadnenuà  la  mtm:  il  vient 
vcoirïe S.  Homme/&  luy  forme  Tes  doléances: 
les  douleurs  eftre  excrcmémcnt  poignantes,qu  il 
ne  faifoit  rien ,  i8c  ne  pouuoi t  rien  faire,  cela  en^. 
ïitiyer  vn  ieune  homme  de  fonaage  ,  &^^d'autres 
femblables  raifons,  que  fournilloit  l'impatien- 
ce :.  defquelles  toutesfo^  le  bon  Perc  prenant 
compaffîon  luy  prend  lamam>auec  ia  Tienne,  en* 
gsife  de  vouloir  recognoiftre  le  mal ,  en  effcâ; 
pour  le  guérir  9  par  l'atcouchetQcatdela  rienne, 

Commei 
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comme  il  arriua.  Cacliiy  larchaj^tlamain^iliuy 
laifla  tout  enfemblcla  fanté,  : 
Guêfistiê*  VnCiecc  JerEglife  de  Cantazart,  il  Te  nom^ 
(rouelles  moit  Meffice  Samlon  de  Caraffio^auoic  la  goige 
^ofiumis*  fort  cndômagee  de  plufieurs  apoûumes,  &au€Ç 
cela  des  ercrouetl/es  qui  le  ûi^Focquoient;  iurqties 
^  là:  que  quelquefois  à  peine  pouuoit-ilrcfpircr. 

Les  médecines ,  ou  emplâtres  n'aduançoienc  ri& 
On  Uy  cofiTeille  de  s'effoircer  Venir  iufques  i 
Paterne  Ce  présenter  an  fainâ  Homme  :  fes  amis 
s*ofFient  l'ailîfter  de  leurs  peines  &  de  moyens,  fi 
befoin eftoit •  lireUiâe  peiruadctàla  r^ifon,  fe 
.  »  mec  en  chemin,  8c  arriae  au  Conoenc.  Le  fainâ; 
Homme  cftanc  aduecty  de  fa  neccffité  ,  vient  re- 
cognoiftre  Içs  playes,  les  touche  de  Tes  doigts»  6c 
y  imprime  fa  vertu.  Car  au  mefme  inftant  le 
Cleic  fe  fencit  miraculcuiement  dcliuié  des  cha-  - 
leurs  Se  ardentes  ficbuics>que  les  playes  &  vlcc- 
res  luy  auôient  caufé:  puis  retourna  chc^  lu^t 
chantant  par  les  chemins  les  louanges  de  Dieu^ 
de  la  chanté  du  S.  Homme. 

Les  Sainâs  coniierfants  encorès  auej:  les 
hommes  fur  terre  ont  cfté  fi  fort  hohnorcz  de  ' 
Dieu,  qaeleschofcs  mefmesquiont  feniy  au 
plus  vil  vfage  des  necelfi tez  de  leur .  vie  »  eu  re  - 
tànoientauec  roy^vnevercàmiraculetife,  pour  . 
bien  faire  à  ceux  qui  s'en  lendoient  dignes ,  pai" 
vu  lefped  Chreilien  iuîtement  deu  aU;X  choies 
f  aindes  *  Comme  au  contraire  Dieu  en  a  prins 
prend  aflcz  fouucnc  vengeance  contre  ceux 
qui  lestraicteiu  auec  meipns  .  Il  aduint^  pour 
eiemple»  que  le  fainâ;  Homme  fortanc la  ville 
de  Rome  pour  s  embarquer  en  vue  G  alei  e,  & 
■         ,    venuqJiFunce,  vas  hoaoïabic  Dame  Romai- 
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hc,  ay  anx  apprins  par  le  rccit  d'autres  femmes  * 
fes  bonnes  amies  ,  au(E  dcuoticufcs  qu'elle, 
que  le  fain  Homme  donnoit  des  chapelccs, 
&:  chandelles  beniftes  à  pjufieurs  qui  iuy  en 
dcmandoient:  &t  depuis  les  gardoient  en  gra-    '  -  / 

dedeuotion.  Ellecourtaulieu,  oùil^upit  cftc 
logé  en  intention  luy  demander  quelque  cho* 

fc de femblable.  Elle arriue  trop  tard  :  lebon 
Pereeftoit  ja  party.  Celle  femme  nç  veut  per-  '  * 
dre  fes  peines  :  elle  s'informe  s'il  n'y  a  rien 
lailTc  de  petits  meubles  de  fa  p/auurcré:  on  Juy 
dit  ne  refter  rien  autre  chofc  ,  que  le  foin  fur 
lequel  il  aûoit  couché  ,  elle  prend  donc  vnc 
poignée  de  ce  foin,  âuec  bien  de  la  deuorion: 
Je  porte  en  fon  logis,  &  entrant  le  met  fur  la 
table.  Son  mary  arriuant  à  Fheure  mcfme,luy 

demande  ce  que  c'eftoit  de  ce  foin  &  ce  qu -elle 

en  vouloir  faire:  pourquoy  elle  le  mettoit  fùr  ^  • 

la  table:  tj^o/j  amjy  ce  Uiy  dit-elle^  auec  vnc  iefomfuf 

grande  fimplicité ,  cVi?  du  foin  oh  le fain^  Ho-  lequel  Moii 

me  acoiiché^fcionrnant  en  ceil^villei  iedefire le 

garder  par  denotiori.  Ce  A  homm^  croit  auoix  ^^^^^gf'j^ 

^rouuéiujeft  de  rirefon  faoul,  &  appcllantfa  ^fonmef- 

femme,  vne  folle,  vne  fotçe  ,  vne  fupcrjdi^  pri*  £ri0fue 

iieufé,  auécmors  f^mblables  allez  communs  mintfuny. 

à  ces  per fonnçs  peu  fages,&:  très  mal  apprins^ 

iJ  prend  le  foin  comme  par  defpit  pour  le  jet- 

ter  fous  fes  pieds.  Auffitoftla  main  vengereflc 
de  Dieu  faifant  iullice  Contre  celle  tna,in  fa^ 
..crilegc,  permet  qu  elle  demeure  auffi  bas  qu'il 
. auoiteftcndu  le  bras,  pour  ierrerk  foin,  ôcc- 
ftoit  tellement  attachée  &  roidiecontrelk 
cuiflc,  qu'il  ne  peut  onc  leucr  ou  moupoir  U 
bras,  fie  U  m^in,  iufqucs  à  ce  que  recognoififac 
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vnc  faute  fi  grande,  &  craignant  vn  plus  grad 
chaftiment,  il  prend  quelques  perfonncs  pour 
raccompagner  auchemin,^:  auec  grande  ha- 
ftc  il  court  trouucr  le  faind  Homme,  quial- 
loic  s'embarquer  potir  fottir  du  port  qui  eftoic 
à  fix  lieux  diltanr  de  la  ville,  &  le  proftcrriant 
à  fes  pieds  auec  contrition  de  cœur,  &  les  lar- 
mes aux  yeux^  confeiToit  fa  faute  &  deman* 
doit  bien  humblement  pardonrLe  fàinâ:  HÔ- 
me  qui  n'eftoit  qu  amour,  embrafTc  ce  pauurc 
pénitent»  &luy  donnant  fa  benediâion,  liij 
dit  y  releuer  fon  bfas  &fa  main>  puis  que  Dibtt 
luy  auoic  pardonne.  Cet  homme  fe  leue,  &  re-^ 
tourne  à  Rome,  portant  auec  foy  les  marques 
delà  Bonté  de  Dieu  ,  &  de  la  fainâeté  de  ce 
bon  Pere.  -  • 

Ënce  uieft)ie  voyage  ^  iladuint  vn  autre 
chofe  peut  èftre  plus^àdmirable  ,  que  celle  de 
dclTus.  L'Ambartadcur  du  Roy  de  France, qui 
cmmenoic  le  fain£t  Hommç^  auoic  prins  vnc 
Galère  à  Naples,  pour  venir  iufques  au^,  pôrs. 
deMarleille,  oùcftant  arriué,ayant  prins  ret- 
ire auec  le  fainû  Homme,les  mariniers  ne  pcn- 
ibientpluiSjfinon  à  retourner  au  pays*  Ils  for- 
rent  donc  hors  du  pon  &  commencent  à  na- 
ger auec  les  rames  .  Eftans  en  pleine  mer, 
n'ay ans  totttesfois  faiâ  encores  que  fore  peu 
«te  cliemïn^  voicy  irriuer  vne  éftrangc  rem- 
pefte  :  voire  telle  qu'ils  iugent  ne  la  pouuoir 
iouûienir  fans  y  perdre  la  yie.Iale^  marimers 
iettez  dans'vn  deferpoir  âluoient  abandonné 
Je  vaifleau  àlamercy  des  vents  ,  &:dc  l'eau, 
ioxs  qu'vn  des,  cfclaues  attache  à  lacadene 
poUr  ramçr9trq]Et^i^prcs  de  fon^b^^    Ynepai-^  \ 
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rcdefocqucsdéboisou  galoches  dU  faiiuSl  tesgêlochêi 

Homme,  qui  eftoicnt  là  rcftees  par  mefgarde:  ^^-^r^'^. 
&  les  prenant  diibic  d'vne  parole  dcfdaigneu-  î^^^^ir 
Ce  :  voicy  encores  les  focques  de  ce  malheu-  ^  mtrac^ 
rcLix  Moine  ,  qui  n'a  voulu  me  retirer  d'icy,  a  ifentles 
comme  il  pouuoir,  s'il  m'euft  voulu  deman-  tmi^pst. 
der  en  faneur  du  Roy  de  France ,  afcheuant  de 
parler  ,  il  icrte  par  dcfpit  ces  focques  dans  la 
mer:  laquelle  feutant  la  vertu  de  ce  petit  meu- 
ble tout  vil,  &  abieû  qu  ilfuft  9  l'honorant 
comme  vu  précieux  reliquaire^  s'accoifc  & ap-  1 
paife  tout  à  coup,  &  demeura  pailible  le  long 
du  voyage  ,  iufqucs  àcequ'eftans  arriucz  a 
Naples  ,  ils  firent  fcauoir  Tentrèb  dufainâ 
Homme  en  France,  aucc  les  merueilles,  &:  ce- 
luy-cy  particulièrement  entre  les  autres  qu'il 
.auoientveufurlccheînin.  . 

Lcfain6t  Homme  faifant  fa  demeure  au  Deliurevm 
Conuent  de  Tours  vne  femme  enceinte  vient  fi^^^^^^, 
vers  luyyén  intention  fe- recommander  à  fe^  '''^^t: 
prieres^fur  le  fujeâ:  qu'ayant  porté  dcf-ja  plu-  - 

/leurs  cnfans, qu'elle  fouloit  redrc  tous  morts, 
fans  pouuôir  donner  Baptefme  à  pas  vn :  qu'il 
pleut  à  Dieu  conferuer  au  moins  fon  fruicfl:, 
iufqucs  après  auoir  leceu  ce  Sacrement.  Le  bo 
Pere  luy  promift  en  traitter.auec  Dieu»  que  dp 
fa  part  elle  difpofaft  fa  confcience  pour  n'em- 
peicherles  efrccts  d'enhaut  .  Le  ipur  de  la 
couche  eftànt  venu,  le  fainâ  Homme  liiy  enr 
uoye  deux  chandelles  beniftés  ;  aum  toft 
qu'elle  en  euft  faiâ:  allumer  vne,  les  douleurs 
luy  cédèrent  entièrement,  &  fans  aucune  pei- 
ne enfanta  vn  beau  fils,  qui  a  vefcii  fort  long 
temps» 
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ÛHffirtfii/^       lean  Mefltnageiïtarchant  bourgeois  enlt 
ttmichêlê^  ville  de  Tours  voyant  fafcmmc  cruellement 
fUÉjprèm^  '  t^tauailke  d  vac  colique  graucieufc,par  l'cCpa^ 
ce  de  deux  ioursr  &  autant  de  ntiiâs   fans  a^ 

*•  upir  eu  vne  feule  minute  de  repos.  Apres  tous 
les  retncdes,quc  la  médecine  fceut  inuemer,Sc 
âjppliquex  fans  aucun  eâeây  le  tout  eftant  c5* 

nie  Jcilfperé,  ils  thûoyét  vers  le  Tainâ:  Hom^*' 

me  vn  deleurs  nepucuiji: Jçfuppliatl^ienhumi- 
blement  auoir  ibûuenance  d'ellct  eu  lès  orai<- 
,  fons.Le bon  î?ere  ddnna  au  mcfiTager  VB  chap 
.  ^    pelet,  aucc  v.ne  chandelle  benifte  :  <iAllel^  mon 

iHydkfesdemafarf  ^  cftteiltfktt^lbimirceftè 
efoandelle^& pendant <j:ù  elle bruslerayclle  recite 
fin  chappelet .  Celar  fe  faiâ:  ainfî  que  le  Tainâ: 
.Hothttie  Tauoit  otdônfié  :  p  endalit  les  prières» 
tcfte  femme  icttavne  pierre  de  la  grolTeur  - 
dVne  noix  ^  .&fut  fi  parfaitement  deliuree^ 
que  de  là  en  après  elle  n  en  fenùft  iamais  aa*^, 
cune  incommodité. 
^ÙufrmmA      Vne  femme  en  la  ville  d'Amboyfc  eftoit  ^ 
4*enfanK    gTofTedêfixmi^is^illuy  prmtvnHuxde^^^ 
que  les  médecins  ne  pouuansarrefter,  elle  dc- 
umt  en  telle  foiblelfe^^u'oji  laiugeoit  deuoir 

rendre  r^fprît.  Vniiitrefemme  d^ 

nés  ,  qui  auoit  autrefois  receuvncnfalit  par 
les  prières  du  faind  Home,  à  laquelle  mefm^. 
Ilauoit  donné  quelques  btnediâions  t  elle  y 
print  vfte  chandelle  benifte  ,  vint  à  la  cham- 
bre de  celle pauure femme  malade  ,  iufquesà 
rextremhé:  elleallum^eefte  <;hafideiie,exhor- 
tcla  patiente  fe  recomnnra:ifder  à  Dieu ,  par  les 
inerûcs  d^  SaiA^  Homme»  qui  cAoic  cacores  ; 
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viuanc,  &fcmetcâc  a  genoux  après  auoirdi(ît 
cinq  Patér  mfifr^ôc  çin(i  tA^^^^ri^yi  moins 
de  demie  heure  ccftc  femme  retidift  fon  fruiâr, 
en  telle  forte  neancmoins  qu  il  peuft  receiioir 
lefainAbaptefme  »  £cpeu  de  temps  après  U 
mere  retourna  en  fa  première  {knt^« 

Va  Gentil  homme  de  Brcraignejs'eftantre-  ^nich^n- 
tiré  cçi  vne  fienne  maifon  des  champs ,  voicy  j'^^^  ^  «?/^* 
que  la  nuiA  il  s  eflcua  vnç  fi  effroyable  tépc-  Zlurnlf''^ 
ftefurfamaifon,  quilcroyoit  eftre  perdu  &  fmdufin  • 

2ue tout  deuft 41er  deiliisdeirpubs  5  lors  quil^W^j^f,  - 
.  r  fouuinc  a^uoir  rcccu  aurrcsfois  quelques 
ichandelleçbeaiftes  du faind  Homme,  11  va" 
flonc  çn^nendrç  vne,  rallume  ,  &  la  tient  ejp 
main  comme  vn  rcfte  de  fes  afl^Q^aces,  efpç- 
ranc  en  la  Bonté  de  Dieu,  par  les  merices  du 
fainû  Homme.  Chofe  certes  .admirable  .qu>  s 
p€ine  la  chandelle  eftoic  plumée  j  que  la  lu:*» 
mierc  donna  cognoiflTanceà  cet  élément  in.-  ^ . 
^enûblc,  honor^les  mérites  dç  ce  faind  per- 
fonnage,  &  luy  arrçfta  fes  choleres ,  iî  qu'^n 
vn  inftant,  Tair  demeura  auffî  càlme, &' tran- 
quille comme  û  rien  ii'cuft  çflé  eXtneu  jp^r  la 

faflc.  : 

Meflîrc  Laurcns  Lalemant  ,  Eucfquc  4e  Flsir/f^. 
,Grenoble,ayant  vniour  vifité  le  faind  Hom-  »'''ff^^^* 
*  me  en  foin  Conuent  d*Amboife,  ilreceut  de  ' 
Juy  auant  fon  partemct  vn  pam  beniic.  Qnel- 
qucs  iour5  après  les  nepueux  dudiftficur  Enef- 
jque  eftans  fort  trauaillez  d Vne  fiea^&:  ce  bon 
Prélat  qu  i  çherchoic  tous  les  moy  cns  de  Ijps 
guarir,  s'aduife  du  pain  benift  ,  que  Iç  faipA 
^liomm^lay  aupic  donné,  lien  rompt  »  ^ 
,  'ÎQmi  4c5.i»Qr(¥aux  à  fcç  iKçp^^ux,  qui  <rn  re^  ^ 
'  '\  Kk  i  ççurfetttj 
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ccurcnt  tous cnfcmble  la  ianté ,  en  mangeant 
chacun  Ipùr  morceau  .  Depuis  ce  temps  ce 

grand  Prclat  eut  le  bon  Père  en  fi  grand  rcf- 
boasi^&deaotion  ,  qu  illechoiliftpoujç  Ion 
pere  fpiritucl  :  fi  qu  à  laduenir  U  fe  g.ouuernoit 
en  tout  par  lonconfeil. 

Àumefmc  paysde  Dauphinc  furuint  yn 
TarUmef'  ^j^^fid  accident  à  vne  femme  , .qui  s'eftant  cn- 
dormiefurlafraifchcur  derherb^^^^  dans  vne- 
^.^mfém.  prayrie,  vxi  fexpeiitie.gliUe  par  la  bouche,  ôc 
'       ;     luycntredaiîs  le  corps.  Onvfede  tous  les  re- 
.  mcdcs  ordinaires ,  qui  ne  foulagcoient  en  fa- 
çon du  monde  Cfi\c  pauure  femme  de  laquelle 
onn*attcndoitquela  mort  prochaine  ^  lors 
que  monficur  T Eucfqiie  de  Grenoble  i  porte 
dedeuocion,  6c  de  foy  aux  vertus  du  fainâ: 
Home  •  fe  va  fouuenir  qull.auoit  yn  pain  be- 
nift  de  luy  ;  il  en  rompt  vn  morceau  ,  &  l'en- 
^    .  uoye  à  la  patiente:  qui  aufll  coft  qu'elle  Icut 
âuallé!,  voilaleierpent  fortir  habillement, 
honorant  en  fon  obcy iFance  les  ibeyitcs  du  S. 
Homme.,  impr^ee  par  fa  vertu  ^u  f  ain  qu*il 
auoic  benift*  * 
.L..  >  Vh  des  cent  gentils^hommes  du  Roy,  il  fe 
^JiZ  nommok  Charles  de  Vic,futTaifie  d  yne  fie- 
peàV4(-    utechaude,&:phrenefiefigrande,  quil  pro- 
touchetkin^  noncoit  des chofcs  auffi éloignez  de  la  railon, 
d*vmA0^  qu'il  n'appartient  qu'à  cette  lùakdie  en  don- 
turTrS  nerla..difpéfc:  parmy  ce  trouble,  Dieu  le  ^ra-- 

me,  &  Juy  dit,  d'apporter  vne chandelle  béni- 
Jfte,  qu'il  auoit  rccçu  de  la  mai n  du  S .  Homme. 
Jl  prend  cette  ch^n4elle,la  pofe  fur  fon  front, 
priant  Dieu  en  cclïe  forte  :  s'il  eft  vraym$m  * 
:V*^  r     :  ^   ^      *  '  Pieu. 
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^icn  me  le  bon  homme  fait  vofirefidel  feriuteur, 
tomme  on  bruit,  ie  m»i  prie  parfes  mentes  mère- 
drem^fanté.  EfFcd  merueilleux  de  la  pnere,  . 
ou  de  U  faueur  du  faind  Homme.  C  cft  mieux 
dit  de  tous  les  deux  enfcmble  ,  la  douleur  de 
teftc  cclfa  au  mefme  inftant ,  fans  que  depuis 
ce  gétil-homme  en  relTentift  li  peu  que  ce  tulfc  . 
d'incommodité;  lequel  mefme  iura  que  toute 
la  maladie,  &fesdouleuïsauoientceirc  en  . 

moins  de  temps  qu'on  euft  peu leuer  fou  bon- 
jict  de  dclTus.  fa  teftç.  Ce  font  les  mcfmes  icr-  • 

mcsdefquelit  vfoiç.  _  ' 

Grégoire  de  Vie  Gentil-homme  François, 

fuiuant  le  Duc  d'Orleanstpcdant  que  la  Cour 
eftoitàAmboifcfaidvn  voyage  lufques  au 
Pleflis  lez  Tours,  pour  vifitcr  le  faind  Hom- 
me: dont  il  fortit  bien  fatisfait,  ayant  receu  de 
la  confolation  pour  fon  ame,&  vne  chandelle 
benifte,  qu'il  porta  toufiours  depuis  ce  temps 

fur  foy,  auec  vne  grandiffime  foy,  &  deuotion 
aux  mérites  du  faind  Homme:  dont  il  en  fen- 
tit  les  cffeds  à  la  iournec.  de  faint  Aubin .  Ce 

gentilhomme  eftoit  auec  vn  gros  de  Çaualle- 
rie  en  l'armée  du  Roy ,  l'enncmy  jes  dccouure, 
&  faid  ioucr  le  canon  àbon  efcien:  vn  des  • 
boulets  ictte  par  terre  ceux  l>à  première-  ^.^^^^^^ 
ment  qui  deuancoient  ce  GçntiUhommc  ,  fra^ 
ôc  vient  en  ordre  le  frapper  àlatcfte,  non  fev»h0m. 
■plus  vne  teftc  de  chair  i&  d'os  .  ipais  vnro-  (^t^* 
:  îher  indomptable  .  Car  à  la  veuedes  affi- 

ftans  le bouUet  au  lieu  de  paCTer  chemin,  hit  '^,.n^J^, 
^  tellement  arrcfté  ,  mais  rudement  fo^uftenu,  jeces 
que  comme  trouuantvtxeçhofe  plus  dure  que  tkandelUr 
^  ?oy  >  rejallit  fort  loing.  rebroulTe  çhemiç,  W*. 
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•  .  '  &  aduoue  fa  foiblefTe:  faifant  cfpreuiic  contre 
-         \  les  forces  du  femiteur  de  Dieu.  Qoi  n*cuft  ad- 

•  .  miré  lors3L&  confeiré  librement  la  vertu,  &  le 
-,  \.  ^  pouuoir  du  fainâ  Homme  .  Mais  qui  n'eut 
•  prinslareColuriondece  braue  Gcnril-Hom- 

r        me,& valeureux  foldat,quipar  forme  d'actiôs  ■ 
.  .     !  ;  de  grâces  fcntans  parexperience,  la  force  des 
,  )^    ...  arm.es  qui  couurent  les  feruiteurs  du  grand 

•  /     .  V  Dieu  des^armees,  abandône  aufli  toft  les  drap- 

vV- -  >  peaux  dés  Princes  de  la  terre,  pour  s'cnrooUer 

fous  les  banderolles  delà  Croix  ,  parlacon-.^ 
.      V  duite  de  ce  grand  Capitaine  S.  pRANçoisde  - 
Paule:  duquel  ayant  efté  receu  en  fa  compag- 
.  '  *  niereligieufe  ,  il  luy  prefta  le  ferment  en  fa 

•  .  •    profcflion,  qu'il  garda  fîdellement  de  viure, 

&  mourir,  feruant  Dieu,  &obferuantfaRei- 
gle  auëc  les  conftitutions  de  l'Ordre.  .  - 

•  *  .  y    LeSage  dit  fort  fagement  :  ^Dien  moirfaicl 

tontes  choCes  doubles],  vn  contre  vn  j  deux  contre 
^  [  detix^  le  bien  en  vn  mot  tontre  le  mal.  Qiielqucs  ' 
.  forcicrj  auoientreceu  mefcontentcmet  dVnc  . 
•.   ccrtaifrefemmccsenaitonsde  Tours  ,  ilsfe 
vangent,&  luy  donnent  vn  morceau  qu'elle 
•  *   .  aualle  auec  la  folie ,  &  la  rage  mefme  ,  qui  la  • 
-    priuoit  de  fens,& entendement.  Ses  parens,& 
\     .       amis  T'emportent  iufques  au  Conuent  du - 
.•t""  ■        Plcflîs, &luprefenrerit aufainâ:  Homme, a- 

uec  vn  bien-humble  reqnefte,  de  les  fccourir.^ 
^^  "éuafît  vtje  Le  bon  l^ci'c  bcnift  vn  morceau  de  pain,le  dô- 
infmsUe,    ne  à  cefte  femme  enrcnrcclce,^  luy  fait  aualler. 

Au  mefme  temps  elle  fc  fentit  deliurce,en  fig-  .  • 
ne  deq)iby  elle  comitienica  à  parler,  &  traiâ:cr 
îc  lacômpao;nie,  aufli'fnodcllemcnt  qu  clic 
gur  fait  en  route  fa'vie.  ''  .  '  ■      '        :  • 
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depuis  la  mort ^       .  -t 

•      ■  . 

La  nature  qui  d'vne  main  libérale  fournif- 
Tant  à  chacune  des  créatures  ce  qac  donc  la  ne- 
cefljtc  la  pouuoit  requérir:  fcmble  aucunemêt 
auoir  efté  prodigue  à  quelques  vr^es,  qu'elle  a 
enrichies  de  vertus  &  qualircz^qui  {iirpafToicc 
Tcftat  de  leur  condition,  &  cfpece.  La  preuuc 
de  cecy,auec  plufieurs  chofcs  fcmblablesjfcra 
vn  arbre,  qui  croit  en  l'ifle  de  Cimbubon  auec 
fcs  fueillcs,  fes  fleurs,  &  fes  fruids  ,  quionc 
leur  propriété  naturelle  ,  mais  limitée  dans 
celle  des  arbres  &  des  plantes  ,  finon  (voicy 
le  bicn-faiâ;  extraordinaire  de  la  nature)  lors 
que  les  fueilles  tombent  par  terre  ,  elles  fcm- 
blcnt  y  prendre  vne  vertu  plus  grande,  qui  efl 
de  la  vie  animale.  Car  elles  fc  meuuent  >  &  ad- 
uancent  par  vn  certain  rampement:Ces  fueil- 
les font  femblables  àcelles  d'vn  meuricr  ,  & 
ont  de  chacun  cofté  aux  deux  extrcmiccz,  co- 
rne deux  petits  pieds.  Eftans  comprimées  ,  ou 
Icrrces  elles  ne  iettenfaucunfang:  eftans  tou- 
chées elles  s'aduancent  ,  ou  reculent  du  che- 
min lentement  comme  la  tortue, ou  efcrcuilïc, 
Merueillc  certes  prodigieux, ou  prodige  mcr- 
ueilleux,  où  la  nature  nous  va  peignant  com- 
me en  vn  riche  tableau,  les  merueilles,& pro- 
diges, que  la  grâce  opère  par  les  fainûs  ou 
fainftes  Reliques,  le  compare  le  Saikct  pen- 
rdant  fa  vie,  àcctarbre,  qui  eft  fur  pied  :  qui 
iouit  des  priuileges  des  autres  arbres  de  (on 
efpcce  :  fie  le  Sainct  de  ceux  des  autres  SS. 

•  derqucls 
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,  defqucls  les  corps  tombans  en  terre  par  la 
inort,  ne  doiuenc  cftreiugez  mores,  non  plus 
que  les  fueilles  cle<;et  ârbrç,  qui  au  contrairç 
tombées  par  terre  recoiuent  vnc  vie  plus  ex-  .* 
cejlene^»  Ne  diroic  on  pas  que  nos  Sainds  sqt 
plus  yifs»  aplres  leur  moire,  que  dcfuanc  ;  puis 
quïls  prôduifcnt  des  actions  de  vie  couuerrs 
ils  font  de  là  terre  plus  qu'il  n  ont  faid 
(pour  la  pliîrpart}lor2^  qu'ils  cheminéknt  def* 
fus;  les  petits  pieds  de  ces  lueilles  écrafez  ne 
rendent  poinçdefang,&  nenmmoins  fentcnr, 
&  fe  mcuuct  pour  cheminer .  Les  corps  de  nos 

'  Sainâs  décédez  ne  contiennent  plus  de  fang 
(qui  viuifie  ranimalitc)  ou  les  aaions  vitales 
de  refprit  demeurent  pour  faire,  &  agir;  non 
feulementen  fuitte  des  ioix  de  la  nature,  ains 
auec  vnpriuilegefurnatutel ,  pour  difpenfer 
&re0:rain4rela  nature  auec  fesloix  ordinai- 
res. C'eft  vne  grâce  concédée^  tous  les  fainâs 
où  àleursfainâ:es  reliques  après  leur  mort: 
njais  fpccialemcnt  à  S.  François .dcPauIc,. 
duquel  le  corps,  les  cendrée' ,  les  habits ,  ;  le  fe- 
pttfchrej  l'image  feule,^bnt  faidt  le  palTé  ,  &  - 
continuent  iufques  àcciour  produire.des  œUr 
ures  qui  ne  fernent  <|ixr4*admiratia4^^à  foute 
lanature* 

Vne  Iionnefte  Dame  de  la  villede  Tours  al- 
lant aux  champs  pour  affaires,  qui  prévoient, 
montée  qu  ell^  eftoit  fur     cheuai  :  ou  qu'il 

fufl;  ombrageux,  ou  bien  qu  cUencfuft  duittc 
aifez  pour  fe  feruir  de  telle  monture,elle  tom*-. 
beà  tèrre ,  &  la  poiâxine  deflus  viic  pierre, 

qui  luy  rompit  l'cftomach,  difloqué  des  os,  & 

iuy  caufc  yjXQ  doiiicui:  teUe  ,  &  â  griinde  q^e  ^ 

lOML 
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l'on  en  atrcndoic  la  mort ,  ou  vnc  vie  à  iamais  ' 
fuiuic  de  langueur,  lln'y  auoit  comme  rien 
que  le  S.  Homme  cftoit  pafTé  de  ce  monde:  la 
mémoire  de  fcs  miracles  cftoit  récente  :  elle 
prie  ceux  qui  TafTiftoiet  la  faire  porter  au  Co- 
uent  des  Minimes  au  Pleffis  lez  Tours .  Atii- ynefem^ 
uee  qu'elle  cil:  en  FEglife,  elle  defire  qu'on  la  '^^  ^'^^^^  '  , 
repofe  proche  le  fepulchre  du  S.  Homme,  où  ^f'^'^f'"'*/^ 
ayant  demeure  vn  peu  de  temps  en  prieres,a-  français 
uec  la  foy  grade  quelle  auoit,  elle  fe  leue  tou-  d'vnecontti' 
te  feule  bien  guarie  :  retourne  en  fa  mai  fon,  y/*?»  tteflo^ 
chantât  tout  haut  le  miracle  fi  cuidct  qu'elle 
auoit  reccu,  par  le  feul  attouchement  du  fe- 
pulchre de  S.  François  de  Paulc.        .     .  •  • 

Vue  autre  femme  en  la  mclmc  ville  eftoit  fi  ^'ne  autn^ 
fortabbatue  d'vnc  humeur  melancholiquc  ^ 
qu'elle  en  perdoit  le  iugemenc  .   Elle  vint  au  ^^'J^'^l^y^J* 
Conuent  du  Plcfsis^pour  y  reccuoir  confola- 
tiond'vnfien frère  Religieux  Minimerqui  luy  ..^ 
confeilla  aller  au  fepulchre  du  S.  Homme,  fc 
confoler  auec  luy .  Chofe  admirable  ,  ccflc  fé- 
me  s'approche  du  fepulchre:  prefcnte  faprie-  • 
rc,  laquelle  comme  iî  c'eut  elle  quelque  collo- 
que familier  auec  le  S.  Homme  ,  elle  rccog-      •  ■ 
noiffoit  fenfiblementfon  cfprit  retoHrner  à 
foy  aufsi  calme,  &paifible  comme  fi  iamais 
elle  n'eull elle  troublée.  »,  • 

En  voicy  vne  autre, qui  par  Fcfpace  de  trci-  Lamef??jû 
^Tc  mois  fcntoit  vn  mal  comme  intolérable  à  la  gtiarisod'vm 
niammelle,que  le  chancre,&:  le  feu  rongeoiet: 
tous  les  médecins  ne  fcauoicc  plus  quel  reme-  •  ^ 

dcinuenter  en  celle  extrémité,  elle  propofc 
prendre  fon  recours  vers  le  lucdecin  cctleftc  . 
&  Tout-puiflant  y  iuterpofant  les  mérites  de  ' 
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(on  fidclferuiteur  S.  François  de  Paulc.  Du-^ 
quelle  elle  vifica  le  repulchrel  eipace  de  creiz<{ 
iolirs:  au  dernier  elle  Te  crouua  parfaitement: 
guariC|^&  fans  <ju  il  rçftaft  û  peu  <jue  çe  fuft  àq 
mal.  .  . 

^  *î«»îflff  ^      Celle-ey  fi:auànce  par  die  «lefme  du  poù^ 

uoir,  6^  vettu  du  S.  Honimcdeiiant  Dieu^cô-. 
ineelleeAoicexu^meu^et  çrauaille^  d'vae  a^ 
poftume,  elle  retourne  auiieu  dè  fanré,  au  fc-r 
pulchrc  du  fainû  Homnie ,  où  s'acquitanc  de 
la  deuocion,  lapoftume  fc  ciiçue  ^  Içs  dour 
leurs  luy  cellêrenc.      -  * 

Vneicune  fille  auoît  vh  grand  accident  au 
vifagc,  ç'eftoit  vnc  fliixiô  qui luy  tomboic  fur 
le  cofté  gauche  de  1  a  face,u)uila  rendoiç  fi  liif* 
fornle,  qu'on  la  mefcogncniroit  »  &  le  pis  elle 
«npcrdoit  ToBil,  fi  que  depuis  les  trois  ans, que 
la  dcâuâion  auoic  comniencé,ellc  ne  pouuoiç 
rien  voir.  Saniere  ri'auoit rien  cfpargné  pour 
la  fantc  de  fa  fillcjors  que  quelque  fienne  voi- 
/ine  Taduifas^.  la  recommander  aux  prières  du 
Homme  :  qui  tous  les  iours  faifoitdejS' 
grands  miracles  .  C'efl:oit  pendant  les  onze 
iours  que le^orps  du  S.  Homme  n*auoit  pcti 
cncbres  eftre  misdan^  foa  £epulçhre  ^  pour 
tafflueuce  du  peuple  >  quiabordoit  de  toutes 
parts, &  iour,&  nuid,  La  mcrc  vient,  &aniei- 
ne  fa  fille,  qui  prie  le  fûperieur  du  Conuent 
permettre  qu'elle  fift  toucher  l*œil  de  fa  fille 
au  vifage  du  S.  Homme  ,  qui  eftoit  tout  dcf- 
çouoert^  Uiuy  eft  pctrnis.Ceiuâ:lorsyeoir  ia* 
4wotion  de  ccfté^mme ,  qui  leuant  cet  en« 
fant.  pour  luy  faire  toucher  la  face  dufainét 
lomme:  s'^fcria:^  4i^^  ^icu  monftrfi^oùs 
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prefentcmet  le  pounoir  ^uc  vous  aiit\aMionrd^huj  GMnitt*^ 

laprcfencede  Dieu  .  VoyUvn  chacun  bien  ^^fi**"^^^ 
eftonné.  Car  en  prefencc  4ela  copagnic  iœil,  J.^^'^^'^ 
qui  depuis  trois  ans,  eftoit  fermé ,  s'ouurc:  la 
fille  en  void  ay feméc,  &  trois  iours  après Icn* 
flure  eftoit  enticremcnc  retirée. 

Frerc  Bernardin  Gcronde  Rcligiclux  Mini-^ 
me,  procurant  les  aumofnes  de  fon  Conuenr, 
«'addrefla  au  Comte  d'Arène,  qui  pour  lors  c- 
ftoit  accompagna  de  plufieurs  Gentils-hom- 
mes. Il  luy  demande  raumofne,  pour  pouuoii^ 
faire  peindre,  en  vh  grand  tableau  Mmage  de 
S  AiNcT  François  de  Paule.  Ce  Seigneur  qui 
y  eftoit  porté  d'vne  fingulierc  deuotion,  lujr  > 
donne  quantité  d'argent  ,  &àfon  exemple 
tous  les  Gentils-hommes  là prefents  ,  diftri- 
bucnt  chacun  leur  aumofne  .  Le  Reiigicux 
pourrecognoiflance  ,  leur  veut  donner  vne 
aumofne  fpiritucUc  .  11  tire  de  fa  manche  va 
morceau  de  drap  des  habits  qui  auoient  cou- 
ucrt  le  corps  du  S.Homme,  &:  le  prefentant  au  ' 
Qomtcx^Jlionfiâiir  ^voylace^jHc  noHS  vompre-  -EÇihémilin 
f entons  y  des  RcltcjHes  de  noftre  bon  T^ere  :  vous  en  de  Ch/^bît  dê 
f€re\tellepnrtcjiiil  VQiu  fUira  a  la  compagnie:  ^« 
,11  y  auoir  bien  lors  à  la  place  cent  perlonnes,  ^^^^^i^'- 
qu'en  maiftres  qu'en  feruitcurs  :  Chacun  en 
dcmandoit.  Ce  bon  Seigneur  en  couppe  plu^ 
fieurs  morceaux  pour  en  diftribuér  à  cnacum  '  * 
Aufquels  cnayât  donné,  il  trouue  de  refte  en- 
cor  fcpt  morceaux  ,  qui  cnfembic  faifoicnt 
plus  quecequikiyauoitcfté  prcfenté  par  Je 
Religieux  Minime,  Frère  Bernardin  :  ce  qui 
augmenta  d'autant  plus  fa  d^ftiQtion  cnucrs  le  ;  < 
/ainit Homme.    -         .\      '  :        ■         .    ^  . 


^lé       La  vie  et  mir.aci.es 
fm       Deccs  petits  morceanx  de  drap  arriueretit 

tt^fi^^  depuis pluiîeurs mu ciclcs>  parles  mcritcs,  ôc 
tminm.     intercclsions  du,S.  Homme.  Entre  iccux ,  cc- 
luy  de  làcques  làccone  doâeur  es  loix ,  eft 
mémorable.' Car  il  s'eftoit  rencontré  en  lacô- 
'  pa^nic,  lois  que  le  Comte  d'Arène  faifoitla. 
diltributiot^  des  motceaux  de  drap  des  habits 
du  S.  Homme:        aaoit'recçu  la  part .  Ceft 
homme  donc  citant  attainç  fi  viucment  d'vnc 
^       iieure^haudcvquiletrauaillal  eipace  deio. 
iours,  qu'on  n  en  attçhdoit  plus  que  la  ^  more; 
II  fcloiiuiciit  du  morceau  de  drap  qu'il  auoic^ 
.&  duàfon  fcruiteur^de  Icluy  apoiter  &:  atta- 
icheraticoh  Ayant  ces  Reliques  ,  ilfaiâ:£t< 
prière  à  S.  François  de  Paule,  &  puisils'en-î- 
'  dort- Pendant  foii  repos  voicy  luy  venir  va 

.fonge:&  non  tant  vn  Ton ge  que  la  vérité  qui  . 
fuiuift.  Il  luy  fembla  fc  rrouuer  proche  d'vne 
fontaine,&euuiromic  deplufieurs  Rehgicux 
Minimesrquitôusrailearoient  qu'en  briefil 
îcceuroitlafantc,  mais  vn  particiilicrcmcnti 
entre  les  autrcsjprcfenta  ce  luy  fcmbh^it,  vn 
grand  verre  de  chryftal,  plein  d*cau  fraifchc 
pour  boire,*  &  croy  oit  rauèirbeuc  âiiec  bien 
dclaconfolation:  Le  voylaefueillé,  fur  ce  côw 
tcntemct  fuiuy  d' vn  plus  grand.Gar  il  fe  trbu-^ 
tta  baigné  en  fueur^Sc  la  heure  qui  ràuoitdû 
tout  quitté.  Ce  que  depuis  cet  homme  par  a- 
t  (kion  de  gracçs  recitoit  à  tous  les  aniis;,&  leur 

faifant  fcauoir  la  fainâeté  du  bon  Pere  par  vn 
effet  fi  miraculeux  arriue  en  fa  pcrfonne.  . 
,    Ceux  qui  portez  de  deuotion  enucrs  les 
{bruiteurs de Diea  ,  lèsent  recueillis  chre- 
ftieiinemciat.  &  charitablement  eu  leurs  mai- 

/  • .  ■  • 
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DE  S.  François  di  PavIiJ  ifif 
ion:  attendants  l'affignatio  infailible au  Ciel» 

ont  louuét  par  aduancc ,  &  comme  pour  gage 
des  promeiîes  diurnes.,  recucilly  eu  te-(rc  ics 
{>remiers  firuiâs  de  leur  Korpitalicé  »  ouau<> 
moine. C'cftvnbo  heur  arriue  &  par  pluficurs 
fois,  ea  la  maifon  du  Conace  d*Arcnc .  Le  pre- 
mier fera  celuy  de  fa  fetnme,  laquelle  ayant  eu 
vnc  apoftumefort  dagereufe  en  lamammellc^ 
pendant  fa  groiTeiTe  de  huiâ:  moi$,  à  Jcaifon  dé 
quoy  elle  awc  les  Médecins  auoieAt  vne  iu- 
fte  crainte  ,  qu'elle  ne  peutarriuer  iufqucs  à 
terme.  Au mefme  temps  eftoiem  arriuczd^ 
Francedeux  Pères  de  ceft  Ordre  ,  lefqucls  a- 
^uoicnt  logé  chez  eux:  &  qui  leur  auoictfaiél 
prefent  d'vn  cordô  de  Sainct  pRANçoisdé 
Paule^Cefte  Dame  voiant  les  médecins  Ta* 
bandonnetyauec  vnéfoy  grande  elle  prend  ce 
Cordô,  &lemetfursômal,  aumoyédequoy 
elle  fut  aufsiitoft  >  non  feulement  deliuree  du 
danger  de  la  perte  defon  fruiâ^maiatât  qu^ch 
le  eut  celle  ceinture  ,  &  fainû  Reliquaire  fur 
foy,  elle  ne  fentit  ny  dguleur^ny  £eure,  ny  a* 
pôftume» 

Voicy  vn  autre fruict  d'hofpitalicé ,  &  rc- 
cueilly  par  les  mefmcs.  Cefte  Dame  Comreffe 
d' Arene,eftant  vne  autre  fois  vifitée  de  noftre 
Dieu,  par  vnc  toux  comme  incroiabIe:qui  luy 
caufoit  vu  grand  vomillcment  9  ça  force  que 
«  fa  gorge  6c  poitrine,  eftoiem  tant  atténuées 
de  douleur:  qu'à  peine  pouuoir  clic  auallerfa» 
fa]  lue,  ou  quelconque  liqueur,  .pour  douce 
:^u'^le  fut .  Noftre  bon  Dieu  qui  defîroit  la 
^      gratifier,  par  lamefme  voie,  dont  ils  faifoiét^ 
j  ,     bien  à  fes  feruitcurs:  voulut  qu'alors  .arriuall 

i  I  ^D|^  des  Pères  de  ceft  Ordre  ,  <)ui  portait 
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for  foy ,  &i  par  grande dcuotion, va  petit  mbr*^ 
ccaii  de  fîer  Gomme  d'vn  aiguillon  ,  teint  du- 
fang  d«  ce  bienheureux  Pere,auec  quoy  £a  dif- 
ciplmê  eftôi^cumpolet  i  ■  dont  il  macérait; 
chair  .  Ce  Religieux  cfmeu  de  compafsion^ 
baille  celaiina  Rtliquaitcàcefte  Dame  ^  qui 
i  appliqufthtiUr fa  poimne»  & inuoqiiant  de 
tour  ion  ca:ui  la  faueur  du  S.  Homme ,  en  va 
inftantLitoux  >  Sc  ie  vomiiTemem  ceilcren( 

La  gloiircrcferreè  dans Tafrie  bien  heurenfc 
de  iisvs -Christ,  rejajilu  va iour  fur  k  iiault 
inot  de  T^oriulques  aucorps^  voire  iurques 
■'à  fes  habité.  La  gtarcc  cachée  en  l'ame  de  nos 
Sainûs,  a  quelquefois  icttc  fesefclats,  &  prp- 
duit  des  effeâs  mecueilièux ,  park  fenleom^ 
hn  de  leurs toips  *  Mais?  voicy  le  mcritciUë 
des  mcrucillcs,-  quVncame  receu  das  le  pour* 
l^is  du  CieU  fa^epar t  de  â:scgra(^es»  &  iumie^  . 
ires  en  terirè  î  Hon  CttAemtm  à  fon  c-brps  î  ovL 
ce  qui  le  touche:  mais  aux  feules  peintures  & 
images  dVn  corps  renfermé  dans  va  fepul-  "^ 
chre.  CêftttlsTdeaotiôn  dti  Comte  d^Arené^* 
qui  aufsi  toft  qu'il  fut  aduerty  de  la  mo^  t  du  S . 
Homme,  faiâ  tirer  fon  pourt^ai£t  au  mieux 
^  il  peut,*  &:  poj&  cëfte  ûnàg«  en  sô  Oratoire^  ' 
auec  celles  des  autres  fainâs  qu'il  veneroir. 
Quelquepeudetempâ  après,  faifant  fa  prière,  ' . 

inàoquitnt  les  faneurs  de  S.  François  dfe* 
Paule^&ceen  pleine  nui6t:voicy  foudain  vnc 
lumière,  comme  forçant  de  ceûe  irnage  feule, 
•qui^fckiroic  toute  la  maifon^  t^nt  elletitoic 
grande:"  &  remplit  Tame  du  Comte  d'Arenc 

d  yne  û  granjk.doacear        croxoit  ia  eftrc 
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comme  viuant ,  en  ceft  aggreable  feiour  des 
bien  heureux,  d'où  cefte  ame  gloricufc  ,  en- 
uoyoit  CCS  lumières  fi  extraordinaires. 

Pandolphe  Broccon  qui  cftoitdu  païs  de 
Sorret ,  auoit  reflcrré  dans  vn  coffre  va  mor- 
ceau de  l'habir  du  S,  Homme.  Vn  an  après  il 
veut  vifitcr  les  Reliques. Il  ouure  le  coffre ,  là 
cftoit  vn  lien  fils  aagé  feulement  de  cinqans, 
qui  fuiuant  la  délibération  de  laieunelfe^qui 
veut  tout  voir  :  &  mettre  les  mains  par  tout,    '  . 
fe prend  à l'ouuerture  du  coffre,  pour  s'efle- 
uer,&  regarder  dedans:  le  couuercle  luy  tom- 
be fur  la  main,  Scl  offence  grandement.  Le  ^fî^f*^' 
Pere  efmeu  de  compaffion  aux  cris  &  larmes  d'^nenfât 
d^fonfils,  prendles  Reliques  qu'ilauoitdu  guAritpsr 
S.  Homme,  &inuoquant  fon  aydc,&faueur,  l'sttouche^ 
les  applique  fur  cefte  pauure  petite  main,  qui  f^^/^j-^»^ 
àl  inftantmefmeluy  appaiferentla  Couleur, 
&  la  guarirent  miraculeufemcnt.  s.Fra^fois. 
Voylalefils  quia  receula  fanté:,  voicy  le 


iportune  fi  fort ,  qu'il  ne  peut  plus  quu.*  ^^^^ 
comme  parler,  ou  boire,  ou  manger.  Son  lan-  , 
gage  eftoit  lors  parfignes,  auec  lefquels  il  de- 
mâda  les  Reliques,  qu'il  auoit  du  S.  Hoi)nme, 
&  fe  les  fait  lier  au  col ,  &  en  fon  efprit  recita 
le  Pater  nofter  &  VAne  Maria,  Au  mefmc      /  , 
temps  il  rcceut  vne  parfaite  fanté.  -  . 

George  Fodere  eut  vne  fienne  Niepce,nom- 
tticc  PolicenC;  qui  tomba  en  phrenelie,  &  de-  G^*^^"^ 
meura  ainfi  Tefpace  de  trois  ans  :  lefquels  ex-  P^^^^'J^* 
pirez  il  fe  fouuient  qu'il  auoit  dans  fon  buffet  ^^iHi^at: 
yn  morceau  de  l'habit  du  S.HômcJllcprend  toiéchtftP^ 
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tucàfoy^  &  deuotion,&  l'attache  au  coldeTa 
nicpcc:  quiàla  mcfme  hcurccuft  l'efprit  aufll 
ifain,&  enjçiex,  comme  fi  ia^nais  elle  n  cuft  cftc 
y  troublée. 
,  Depuis  le  tcps  que4CeftePoli€€iiê,delaqueK 

dtsflitt^s      ^ous  auoiis  maintenant  parlé  ,  eut  obtenu 
[fdduMm  '  vue  guarifon  fi  miraculeufc,  par  la  vertu  des 
fmtrmtc  reliques  du  S,Hôme>  fon  oncle  luy  auoi t  per- 
vn^rMdif-  mis  les  porter  toufîours  pendues  à  fon  col  :  & 
fi^^  ^^f*  .comiue  elle  rioit  vn  iour  aucc  fes  co.mpagacs, 
'     '   il  luy  aduint  de  lafcher  vn  blafpheme  comre 
.    Dicu.  Aumcfmctemps  elle  perd  fes  Reliques, 
'  '      qui  pour  mieux  dire  difpaiurcncCaraupara- 
uant  elle  Içs  voyoit,&  ies  côpagnesauflî(ceaz 
qui  portent  quelqtie  fatnâeté  fur  eux  doiuét 
.    imiter  la  perfection  des  Sain(!ls,  qu'ils  hono^ 
rent  en  leurs  Reliques  )  affligée  qu  elle  eiloit» 
auec  raifon  y  Se  de  rotfence ,  &  de  cefte  perte, 
elle  vacn  l'Eglife,  oufeproftcrnant  deuanç 

riiçiagc  de  la  VieigjC  Marieila  fuplie  bicu-i^û*- 
blement  demander  pardon  à  fon  Fils  pour  el-* 
le,&  luy  faire  rendre  ce  précieux  ioyau^qu'el- 
Ic  auoit  fi  malhçureufcmeut  perdu. Miracle  &C 
l  hié  grad  à  la  verité;elle  voit  fes  Reliques  aux 
pieds  de  Pimagc  de  la  Vierge.  Elle  les  reçoit, 
publie  par  tçut  le  miraclc5rhoneur,&  refpeit 
^que|  l'on  deuoit  rendre  au  S.  Homme»  6c  a'fes 
lainâes  reliques. 

Maiftre  Louys  Comiaco,vn  an  après  auoir 
,€umfon    receu  raumofne  fpirituellc  d'vn  morceau  de 
d^m  dou  rhabitduS.HÔme,  quelc  Comte  d'Arertc  luy 
auoit  diltribue,  mt  gricruemet  tourmcte  d  vn 
mal  de  cofté^auec  des  pomtes  fidouloureufes» 
qu'on  croyoic  qu'il  en  deult  mourir^  Il  com- 
mande 
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xnade qu'on luy  apporte  les  faîntes  Reliques: 

iû  les  fait  appliquer  fur  le  lieu  de  fon  mal,  qui 
par  va  miracle  cref  cuidcc  luy  firenc  auili^coil: 
celler»  &  appaifer  toutes  les  douleurs. 
Le  Comte  lean  François  d* Arène  gardoit  en 
fonlogis^  auec  bien  de  la  deuotioai,vncpein-  ^^^^ 
turc  ou  image  de  S.F.dc  PaulcXefilsducapi-  l^fl^j^ 
tftinedefonChafteau  eftant  en  extrémité  à^  i^-j^agede 
maladie,  il  fit  prier  le  Comte  d'Arenc,'luy  en-  s^rn/^gis 

uoyer  icdijc  tablcau,qu  il  houoroit  particulic* 
xi^menc  ,  &  qu'il  s'enjpromettoit  du  fecours 
pendât  fou  mal.  Chofc  merueilleufc  de  la  foy 
de  Côieune  homme:  on  luy  mc^rimage  entre 
les  mains  :^il  fe  deffule  par  honneur,  &  la  bai-^ 
fant  plufieurs  fois  demandât  Taydc  du  S.  il 
leue  fain ,  &  difpos  :  &c  rapporte  à  l'heure  l'i- 
mage au  Comte  d'Ar.ene,  luy  monftranttout 

.  cnjfemble  fa  fanté  fi  miraeuleufe. 

^  Enlafurprinfe  de  la  ville  de  Rome  paries 
Aliemans ,  &  Efpagnols,  fouz  la  conduite  de 
Charles  de  Bourbo^du  tcps  de  Clément  VIL 
qui  fut  en  l'a  ijzy.l'infolcce  des  foMats  fut  fi" 
grâdc,qu'cllc  pilla  les  lieux  plus  fainâs  &  fo- 
litaires  de  cefte  ville,  ou  ils  croyoient  les  Ro* 

'  mains auoir  chaché  leurs richelfcs.Ils  viennet 
donc  au  Conuét  de  la  TieilaînCte  Trinité  du 

'monttparlent  au  ifuperieur,  ils  attaquentfpe^ 
cialemct  le  Procureur  gênerai  de  rOrdre(cV  ^ 
lloit  lors  lePcrc  Didier  de  la  Mothc)  qu'ils 
menaçent  de  traiter  rudemét,s'il  ne  décelé  les 

•  threfori^ ,  qu'ils  difoient  eftre  retirez  en  quel- 
que lieu  fccrct  ,  que  luy  feul  cognoiilbiç  à 
leur  dite-  Ce  bon  Pcre  les  addouciflbit  tanc 
qu'ilpottuoit^  &  n'aduançoitricn  ^  finon  les 

il  i  aigrir 
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aigrir  de  fes  douces  paroles, iufques  à  en  venir 
à  vne  cruauté  digne  desalles  furies,  lis  le  prc- 
ncnt  &  pcndét  tn  Tair  par  les  parties  naturel^ 
leSjiLifqucs  à  ce  que  voyant  ce  bon  Pcre  côme 
mortjils  1  abandonnée.  Recir^z  qu-ils  lont,lcs 
Religieux  partent  ccpauure  pacicnttout  rô- 
pufurvn  li£t.  On  appelle  les  Médecins,  de 
'  Chirurgiens  qui  difent  la  chofe  eftreincuj?ar 
Mc$Sc  de  faiâ:  tous  les  remèdes  né  peuret  em-* 
pefcher ,  qu'il  nefefift  vnedefcentédeboyau 
'  B^^^  grplTc  qu'il  n  auoit  la  telle.  Sa  vie  luy  e- 

Acjfit  vne  mort  lente^qu'il  trainoit  auec  beau-* 
coup  de  douleurs:ce  fuft  Iots  procurer  vn  der- 
nier remède,  par  vn  vceu  qu'il  rendift  à  Dieu, 

&  à  noftre  Pere  S.Faanço  is,de  venir  iufques, 
à  TourSjhonorer  fon  fepulcbre,  efperant  que 
la  dignité  de  fes  fainûes  Reliques, luy  tefmoi- 
gi^eroiêt  vne  vertu  particulière  qui  defailloit 
aux  médicaments  naturels.  Il  obtient  facile^ 
ment  le  co  gé  de  fcs  fuperieurs,en  vne  fi  extrê- 
me nece  Ait  é.  On  l'apporte  donc  depuis  Rome 
iù(ques  àToursfnr'vnbrancart.  Car  il  n-eut 
fçeu porter  le  trauailducheual^ouducarolfe. 
Arriué qu'il eft  au  PlcHisjauecsô  frère  Oblar, 
^lîi  fe  nommoit  Frère  Noël  Poli  »  on  luy  faiâ 
OHuerture  du  fepulchrc  de  fainâ:  Fa  a  k* 
çois  dePaule.  Où  tous  ceux  qui  cftoientlà 
prefentseurent  ce  bienauec  luy  de  voircc  S* 
auffi  entier  côme  le  lourde  fa  mort,  bien  qu'il 
Autre  mi'  y  ciift  ia  plus  de  vingt  ans  qu'il  eftoit  dans  fon 
rade  à  la  jQi^beau.  Ce  Pere  qui  eftoit  fi  malade  ieue  le 
des^irL'  li^ige>qulluy  couuroitlaface,  &  luy.endône 
^çlf^        vn  autre,  puis  le  fepulchrc  couuert,le  Patient 
portaul  fur  f@y  le  Ui^e  fa;Lnâiâé>par  l'attou-r^ 

/    /  ^  ckemenc 
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çhcmencdiicorps  du  S.  Homme,  commence 
(es  prieres,&  k$  côtiniie  auec  tant  de  ferueur^  • 
&  deuotion  qu'aaant  que  partir  du  lieu ,  les 
boyaux  luy  rentrent  dans  le  corps,  les  playcs 
ie  referi^ienc ,  &  rcccut  la  fanté  aufli  grande^ 
comme  fi  iamais  cela  n'euft  efté:  fans  eti  (entir 
aucun  mal  à  l'aduenirjComme  les  grades  char- 
ges qu'il  exerça  depuis  en  l' Ordre  ça  ont  fai(^ 
'  prêuue. 

^es  vœux  engeneralfaitls  à  fain£l  François  dû 
T*^U  &  fpecialement  par  Us  pcrjoftpes  ma^ 
riees pour  obtenir  lignée f 

Chap.  XXIX, 

GE  n'eftpoint  vnefupcrftition,  fibienla 
Religiô  Chrcfticnne  qui  dit  au  CacliOr. 
liques  d  adorer  les  fainâs,  de  les  prier,  de  [ 
leur  enuoy  cr,  prefcntcr,  &  rendre  leur  vœux.. 
Et  que  fait  autre  çhofc  le  Chrcftieu  du  iour- 
d'hu  y  que  celle  la  mefine,  qui  a  efté  pratiquée 
détour  têps  en  l'EgliTepar  ceux  du  palî'é  :  lors 
<jue  les  vns  comme  les  autres  rcndcijt  fidclic- 
^  nient  à  Dieu,&:  à  fes  Sainâs  les  vœux  par  eur, 
ou  particuliercmct  ou  folenncllemcr  promis. 
Nous  allons  y  difpit  vnPcreançicn>  vijiter  Us  prium  dn 
fepulchres  des  amis  de  Dieu  ^  oH  noHs  UuT  confa-^  veewt. 
crens  ms  vœnxwome  à  des  homes  fainR  's»depjneU 
tiens  cgrtifîons  cjue  Us  prières  nous  férue  t  &  nidet 
ijeançQHp.  £t  Tautrc  qui  àdioufte  que  pour  a£- 
fèurance  des  oraifons ,  qui  eftoient  exaucées, 
les  Chrcfhiens  en  appendoycnt  les  marqi^es 
dedans  le$  temples,deuat  les  àuçels^qui  par  h 
;  '   '  Ll  }      *        .  figure 
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figure  d'vne  main ,  qui  des  yeux  :  ^ucre  d'vh* 
pied,  6c  ainfi  des  luttes  parties  du  corps ,  dtC- 
quelles  les  images  faites  d*or,  &  d'argent  fe 
prefcncoicnt  deuaut  la  Maicftc  de  Dieu,  ou  la 
memoîrcdVn  S.  pour  ainfi  étérnirer  ladioiï 
de  grâces  ,  dti  bénéfice  recett  eh  fa  faucur. 
Qui  fçait  fi  la  deuotioa  de  Dauid  après  la  def*  ■ 
faite  de  Goliath  attachant  fon  efpee,  deuât  le 
Tabernacle  de  noftre  Dieu,  poiit  v^ehmnblc 
recognoiffâce  quç  la  victoire  luy  appartenoit,  ^ 
n'auroit  point  efté  vne  deuotieufe  latisfaâ:io  - 
4e  quelque  y œuj  récrettemenf  énuoycdefbn 
ame,  pour  mendier  les  forces  du  Ciel,auat  les 
approches  de  fonennemy.  La  nature  n  aelle 

J>oint  a  pp  tins  aux  pi-  doâes,  &:pï^  fages  entre 
cs'Philiftins ,  que  pour  appaifcr  le  Dieu  d*I^ 
fraël ,  &  luy  faire  releucr  lamain,fî  fort  appe- 
sajcie  fureiix^ilfalloit  lay  presctcr  des  figures  ' 
d*or,deschofes  par  lesquelles  il  les  trauailloit, 
pour  cftre  exaucez  de  Iiiy.Et  peutcftrc,que  ce 
grand  Doûeur  &  fainéfc  Prélat  de l'Eglifc  vi- 
1  oit  là ,  qui  enfeignant  fon  peuple  iamiainiere 
de  prier  Dieu ,  &:  leur  expofant  l'oraifon  Do- 
minicalo,  po^r  fujeâ;  de  fcs  difcours,  difoit: 
ilgejjt  prieirè  ifuè  nûHi  offrons  a  iDie»  dtêtoit  eftré 
denàcee par  vnepromejje  ou  vœti  défaire  quelcfue 
chofepieufe&facrecy  qu'ainfi  Ion  obtient  plus 
facilement  de  celuy  que»fi  i'ofedire ,  Ton  s'eft 
obligé  s'obligeant  premier  à  luy  par  vœux  oii 
promcflcs,lcfquelles,dit  le  tncCm^Jontcome  la 
Jhtece  fstè  noHs  Uttotis  an  CieLpoUrlareciêeUUr 
en  nos  orsis9s  fur  ld terrt.ïtt^  vray  que  le  voru 
fai  t  &  accomply  par  Icphté  a  grandcmét  def- 
plea  à  Dieu;mais  (*a  eftépour  caufe  de  fon  in'- 

'  difcretiohV 
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difcrccio.  De  forte  donc  que  le  vœu  de  foy  ne 
luy  peut  eftre  defagreable,libiéic  vœuiudif- 
cret ,  &  vne  fplie  prome(Ie  •  Autremem  il  faut 
conclure  auec  l'Efcriture ,  qui  ne  peut  errer, 
que  Dieu  a  merueillcufemeuc  aggrce  l  otFran* 
de  du  petit  Samuelfàitepar  (a  mère  Amie,  qui- 
pour  obtenir  lignée  auoit  promis  à  Dieu  que 
siiiagratifioit  d'^nfilselle  le  côfacreroir  au 
fèruice  de  sô  Taber tiacle^âc  s' y  càoit  QJa^li gee  ' 
par  vœu:duquel  s'acquittatpar  après,  noftrc 
Dieu  tcfmoigna  aflfcz  par  vnc  miliacedefa-. 
'  neurs  defaucUes  il  aiioit  carxeflant  1  enfance^  . 
Page  viril  ,  &  Tlioiiorable  vieilUilè  deSa*> 
mucl>  côbié  ce  prcsêt  luy  plaifoit.BelIe  figure 
de  la  vérité;  que  tout  ceil  œuuieséploycàef». 
claircinie dis  les  pcrfeitiôs  deS«F.dePaule:quf 
séblét  auoir  pnns  leur  origine  en  la  forme  de 
fa  venue  au  mode,  quiaçfté  p^  voeuxcômc.il 
eft  dit  ailleurs^âc  luy  vne  autre  image  des  au* 
très  cnfats,qua(î  fans  nôbre,qu*il  a  obtenu  de 
Dieu,par  fcs  prieres:defquels  la  fin  s'iis  ne  ict- 
téc  vn  obftacleau  dçuat  de  cefte  première  g^<*. 
cc,fymbolize  bien  fouuent  àvnulieureux  cô- 
mencement.  C*eft  à  dire  que  la  mort,  corne  la 
Vie,eil  ordinairem^t  beureufe  àçeu^defquels . 
*  a  efté  fainâe  la  conc  c  p ti&  Et  pour  compren-r 
drc  en  gênerai  tout  ce  quife  peut  dire  des 
vœux. Si  ce  n'eftoicnt  adliôs  vcrtueufes,I>ieu. 
mefme  en  chantero-it-il  les  louanges^ilcen'e-r 
lloitchofe  bonne,  inuitcroit  il  les  hommes  à 
vouej;2M  ais  h  ce  n'eftoit  chofe  mefcluce  Se  v* 
nedeteikbie  perfidie^quirirrite  par  trop,que 
de  ne  luy  rédre  ce  qu^on  luy  a  promis,feroit  il 
fembiant  d  eaeitre  oifensc  3  FolminQroit-il 

Ha  les 
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.  les  menaces  contre  tels  perfides,  &  refradtai--  " 

res  de  leurs  ferméts,»  &  promeffes  religicufes? 
En  dreflrcroiç-il  les  plainte?  formelles  çontrç  . 
cu;^:qui  fc  trouuent  efcrites  fi  fouuent  dans  le 
regiftre  facr é?  luy  qui  detcftc  fur  tout  Tidola- 
' .    trié ,  confirmer  oit-il  paç  miracles  eui<lens  le 
plus  grand  mal  qui  foit  au  monde  :  fi  rendre 
.  les  vœus  auxSainclseft  vneidolatrici  luy  dyr  . 
Je  qui  ne  peut  auâori^cr  le  mal  j  Ce  fera 
^  \     donc  le  flambeau  qui  cfclairera  ccfte  vérité.  . 
Mais  autant  de  miracles  autaait  de  lumie^? 
\  xcs  ,  pour  cognoiftr^  que  Dieu  a  bien  à  pl^- 
fir  la-  deuotion  que  les  Chrcftiens  expri^  ' 
ment  ,  par  les  vœus  qu'il  prefcnrcnt  à  fcs 

•  ,      Sainds  vifs,  morts,  pour  eflre  médiateurs  de 

îa  grace,qu*ils  efperent  de  fa  bonté.  Ça  efté  la 
fin  &  le  but  des  vœux  ,  & prier  es  de  ceux  qui 
vontfuiurc.  -  :  - 

Ican  le  FranCjdu  pais  de  S*Lucide,voyant  sô 
pcre  malade  iufqu  à  perdre  la  parolc,il  luy  rc- 
'   uicnt  en  mémoire ,  ce  qu'il  auoit  entendu  des 
çurcs  admirable^  que  faifoit  le  Hoinme, 
qi/il  fempioy  oit  indifféremment  pout  toutes?' 

,  '  •        fortes  de  perfonnes,  auec  beaucoup  de  charir 
.  '  té.  Tors  qu  i^ en eftoit  requis.  II  . prie  vn  fieij  - 

beau  Frçre ,  qui  fe  nommoir  Nicolas,  fc don- 
^  ncr  la  peine  d*allcr  iufqucs  à  Paule:qu'il  priaft 

•  ^  7  — '   le  S. Home  obtenir  de  la  Bonté  de  Dieu  proiôf 
tiondevie  ger  les  lours  a  ton  perc  ,  que  s  il  les  obhgeoit  - , 
imfetree.    decc  bénéfice,  ilfourniroit  la  cire  ncceffairc 

/     '  ,  pour  Tvfage  de  fon  Eglife^tant;  qu'il  viuroitv 
Le  meffagcr  fort  d^  fa  maifpn^  arriue  au  Mo- 
'   naftere,fcpresëteauS.Hômeqûiluyparlalc  • 

'  % 
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'      lea  voftre  beau frere^voas  a  cti  noyé  pour  demi' 
der  la fantide [on  pere,  Allel^(i'retoHrne'^aJfeu* 
Ter  que  Dieu  Iny  afai^ grace:,(iy  <jHon  nait peur 
il  meure  pour  cesie fois. Car  il  a  troHué près  de 
Dieu  vn  bon  aduocau  bien  que  pour  le  relie  de  fa 
•  vie  M  ne  la  fer  a  pas  lon^ue.Alle^  donc  en  charité 
vous  trouuere'^vofh'ebeau  pere  tout  en  autre 
efatqueneVaueTjaiffé .  £c  Nicolas  retourne 
xhargédc  promeflcs,  roais  accoplies,  &fceut 
dccelu/quil  auGit  enuoyé,  qu  à  l'heure  que 
Je  malade  demanda  à  manger,&  qu'enfcrabl^ 
la  maladie  ccfla  :  c'eftoit  lors  que  iebonPerc^' 

-  luy  auoic  vfc  de  ces  termes. Dieu  luy  auoit 
fai^ grâce.  Et  de  faid  depuis  ce  téps,  il  vefirut  ' 
f  cfpacfc  de  quatre  ans  en  bonne  fanté,pendat  . 
lefquels  il  s'acquitta  de  fon  vœu,  &  fournit  la 
cire  du  Conuçntde  Paule.  Ce  terme  expiré^il 
.mourut  en  Aiitte  des  paieries  duS.  Homme, 
lefquellesefpluchees  de  bien  près, contiennét  ' 
les  Prophéties  de  trois  temps,  paflTé^  prefcnt, 
^futiur  :  &  fpecialcmct  la  force  &  mérite  des 

^  vœuxfaidsà  Dieu&à  fes  Sainds»      .  ; 

'  .   EaUvillcdç  Paterne  furcontraftévn ma-  • 
riagccntrçdcux  ieunesperfonnes,  fuiuyxies 
benedidlions  qui  s'y  pouuoient  dciGrer  hors-  \, 
.inis.de  lignée  .  Ce  feul  mal  les  priuoit  de  la 

*  louyflance  des  tous  leurs  autres  biens.  Vnde    *  l'^f',. 

1        f  •        n       I  «  ugn€e  tftsr 

Icurç  bons  amis  Preltre,  homme  de  vertu,  &:  ^nmt^riA- 
quihantoitfamiiieremcnt  au  logis,  les  voyât       .     .  . 
prendrç  fi  fort  à  cœur  cefte  afflidion  ,  leur         '  • 
promit  voir  en  leur  nom  le  faind  Homme,     .  ; 
pour  luy  dire  qu'il  luy  pleuft  prier  Dieu  pour 
,  cux,à  cefte  intention.  L'expérience  luy  auoit  ' 
'^pprins  .v^cux^à  qui  fe  vouent  à  fonleruice^,      .  ^ 
.     V  ^  -  ou  de  / 
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ou  de  fa  maifon:eftre  gratifiez  de  ce  qu'ils  de-  m 
mandent  à  Diea«  Cesieunes  gens  s'accordent  ' 
à  laduis  de  cet  homme  d^£glire,6c  le  fuppliét - 
J*elFeâ:uer  au  pluftoft  .  LePrcftre  vient  au  - 
Çouent,  il  parle  au  S^HômCjluy  fai^t  cutédrc/ 
ce  qu'il  defirc*  AUf^mûnfiéuri^ctcCponûit  4e 
ho  PeiCjdittes  kces  ieurnsges  ejni  vous  ont  char^ 
^éde  cçfiecommiJfi'Oyiji^Hant  toutes  chofes  defoig^. 
neufimet  nettoyer  Ui&conjciencejfmisils  iront  en 
leHr  iardin  ^  ûm  entre  tes  Autres  Us^oirént^vnfi^  - 
pilier y(jui  anra  vnetçuffedefueilles  au  couppeau^ 
*  4ans  tefuelUstrauuerom  deux  figues  meures  ^vne 
7ioire,  fèrV autre hldncbeM^  mary  mangera  la 
blâche,  &fafeme  prendra  celle  qui  cft  noire; 
Ccft  homme  d'Egiifc.vnpcu  eftonné  de  ceftc.'- 
rerpôee,il  luy  repartit aaec  vn  doux  rùufrirc. 

Ai  on  Pere  il  efik  près  et  le  mois  de  lanuicrjcome 
^uoy  pefe\yoHs  croire  quily  ait  des  fruiéis  meurs  * 
furies  arires}jillez,y  voirdejuéHs  pr^e^lny  dit  fc 
bo  Vczc^&voHsfcaurel^s^ilnefipasain/i^HeiB 
ie vous  dis.  LcVtc&i<fcï(a2idc  par  le  rcîpefti 
qu'il  redoit  aiix  paroii^  du  S  .H  ômeyretou  rn^ 
porter  la  rcfponce  de  (on  melTagc ,  mais  il  fut  * 
.d'aduisqucprcmierqu'ctrcr  au  jardin,  appel- 

Itx  quelques  vus  de  leurs  plus  familiers,  pour  ^ 
faîrel^eflày  des  paroles  du  S.  Home,  &  »  cela, 
cftoit  ainlî,pour  feruir  de  tefmoings  au  mira- 
clclls  y  v6t,ils  trouuét  ccqu  oalcur  a^redit.' 
Lemàry  &lafêmemang<fiitles  figues*  cômt 
il  leur  auoit  cftc  ordonné ,  &  fort  peu  de  têps 
après  celle  femme  fc  trouua  enceintç.  Pendat 
le  temps  d<e  fa  groirefife ,  elle  fut  pripeaâiftef  ^ 
aux  nopccs  de  quelqueSrvtiS  de  fes  amis ,  elle 
y.ya,clle,daiicc>&  ba(Ie,£i\  forte  quefour  vn 

-    .  effort 
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ctfbtc  eUe  enfanta  auant  terme^vn  enfant  qui 
tt*eut  point  de  vie  ,  &  moins  de  Baptefme.  ' 
Apres  la  faute ,  elle  penic  qu'il  n'y  auoit  qu'à 
employer  le  S.Uommeielle  renuoye  derechef  « 
vers  luy  pour  mcfme  fuJet.Maisle  S.Homme 
luy  rcuoya  vnc  dure  ïQipôCciDites  a  ces  ieunes 
ges  ^li  ayans  ja  receii  l  a  grâce  de  Dieu ,  ^  en  ayas  ' 
^hHféyejuilsfetitTedm  indigmtdelAflHtamir.  ^^^if^^ 

Non  feulement  les  vœux  faiAs  au  fainâ:  ^^J^ft^ 
Homme  rcccuoient  de  Dieu  les  effetts  falu-  fmi^ 
tairesquieftoient  deftrez  &  demandez:  mais  . 
auffi  ceux  qu*il  perfuadoic  aux  perfonnes  fai-  - 
re  à  Dieu,àrhôneur  de  auejque  autre  Sainft, 
pour  toufiours  auâorifer  la  vertu  grande  &  * ,  ' 
énergique  de  cet  a Ae  religieux  .  FeboMira-* 
bcllo  habitant  de  Paliane,vint  exprès  à  Paule 
prier  le  fainâ:  Homme  ayder  vn  lien  fils  qui 
auoit vne  apoftdme  fous  la  mammelle,  qu'il* 

Î>orroit  depuis  vn  an  :  pendant  lequel  temps 
esiChirurgiens  yauoiencmis  la  main,  fans 
pottuoir  y  rie  Élire,  ht  fainâ  Homme  hiy  dit: 
Dieié  a  eu  pitié  de  vojlrefih  &  luy  enuoyera  Ix 
fanti:  mais  il faiit  que  voi^  le  vo'ùye'^k  la  vierge' 
A£arie.Ce&  homme  faiâ:  tout  ainftqù'on  luy  ' 
enfeigne.&puis  il  s'en  retbaf necKez  luy,  où 
arriuanr,il  trouuc  fon  fils  deliuré  de  fonmal,  , 
&  que  ce  auoit  efté  à  Theuce  mefme  que  le  S;  - 
Ho'mme  luy  anott  parié  ,  Se  lùy  auoit  obey 
vouant  fon  fils  au  icruice  de  Dieu  »  &  de  la 
hiçn-hcvLtcixfc  P^iergefaAIere. 

Vn  honnefte  Matrdne^ett  la^viUe  de  Mon- 
talde  voyant  fon  fils  fort  abbatu,à  raifon  dV- 
ne  grande  maladie  qu  il  auoit  porté  vn  long 
cemps:jales  amis»  Se  exeicateorsda  teftam^t 

met- 


Oigitized  by 


j     ,  540     V    LA  VIB  IT  MIRACLES  ':>  ^ 

mectoient  ordre  à  tout  ce  qui  cftoit  ncccfCtiU 
rc,pour  fairclcs  obfequcs,&  funcraïUcsxauffi^^ 

•  honorables  que  fâ  condition  cuftrcquisjcfïât  ^ 
V    '        venu  iufques  à  l'cxtreniitc  des  abois  de  la 

^      mortv  après  auoir  perdu  rvfage  des  fens ,  & 
.  toute  cognoiflknce,  lapauureinerc  defolcc 
[,  .  ■  ;    ,  qu'elle  ne  pouuoit  plus,  couchée  par  terre  Jes  . 
.  ,        i  inainsioiniflçs  ^  &  les  yeux  cbuuerts  d'y  ne 
'  pluyedelarHîeSjfoufpirant^s'efcri^tout  haut , 
y^u  dif  =  ^'^^^  "Vo^x  entrecouppee  de  tant  &  tant  de 
flusnectf-  fâ^gl'^ts  que  de  paroles  :0^/V;7-/?^/^r^/^A::  Vran-  ^ 
fmm*,       ^fois  dePaiHle  cjui  ajfifies  iniraculeufement  ceux 
-  ■^HiinHO(jHcnttonfecours j  obtiens pourmoy  cefle' 

*  grâce  ijuemon  fils  retourne  en  vie^  pournelaijfer 
vne  m^c  fi  affligée  i  ^  vne  fememiferahtt  ch^^ 
^ie  de  ces  panures  petits  orpheli'nsi& ie  te  promets 
a  laduenir^renoncer  aux  vanitel^de  ce  fiecle  cor-^ 

•     rompu obliger  k  f  oiferuance  de  ta  Reigie  y  fjt 
'  \  :fnporterfhaitttouternavie,Cc(tcp^tolç  court 

.     habilement  iufques  à  Paule  aux  oreilles  du  S^. 
HQniinc,&  de  li  ati  CieLCar  àpçinççftait  cl- 
■  le  achcuec  de  prononcer  que  fe  patient  plus 

qu'à  demy  mort  commence  à?ouuiir  les  yeux,  ^ 
regardant  de-çà,de-là /ceux  qui  cntouroient 
fon  lict,pour  Taffifter  au  dernier  foufpir  de  fa 
Uuhe  ho"  vie. Qui  s'efcncnttous-^  Il efiviuant, il ejl-  vi-  ; 
tTte  tmoque  ^^^^^  il fe portera hien .  De-là  en  auant  la  fantc 
UmêTtfnY  luy  venoit  miqucs  a  vmgt  lours  après  qu  il;^ 
levœH  de  fjàt  parfaitement  guery ,  &  vefcurenuiroii 
fftmere.     trente  ans  depuis  ce  temps  là.  La  bonne  merc 
pçfc  au  vcteu  auquel  elle  sVftoit  obligée  pour"* 
:s*en  acquiter:  elle  vient  a  Paule,  oùlc  fainâ  ' 
,    Homme  luy  donna  de  fes  propres  mains  l*ha- 
tit,&  lecordôde  fa  troiftcfmcReiglc,  qu*cl-< 
'  iv  - ,    >  _  .    '  iepro-: 
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le  promit ,  &  voiia  obfcruer  le  rcûc  de  fes 
ioursylerquels  elle  pafla  (ott  fainâement  •  Ce 
miracle  obtenu  par  les  dcuotions  &  prières 
delà  mcxepour  Là  hls,toucha  fi  fort  au  cœur 
dVn  des  afliftâs  autour  du;liit  du  malade,  ceft 
homtiiélà  feno-mmoit  Dominique  deBelca- 
ftrc,  qu'il  fitvn  mefme  voeu  que  lameredu 
pacieut^pour  s'obliger  à  robferuanccdu  tiers 
Ordre  iiîftitué  par  le  fainâ  Homme  :  &toa-* 
te^  &  quantes-fois  que  ce  Dominique  rencô- 
troit-ccluy-cy  quiauoit  cfté  fifort  malade, U 
le  nommoit  le  more  re(rurcité:kqaeliiom  hty 
demeaia  coure  fa  vie  .  Dieu  faifant  emendrc 
bien  clairement: ,  que  fi  au  temps  que  le  fainâ: 
Homme  viuoit  auec  nous  autres,  ceuumde 
noftte  mortalité,  &  autres  infirmitez,il  auoic 
tant  de  pouuoir  fecourir  promptement  ceux 
quiparvœu  s'obligeoient  luy  rendredu£er«*. 
uice^ comble  plus  poiirrdit-il  faire  pour  ceu3e- 
U  mefme,  6c  pour  rousceux  qui  picufemenc 
inuoqueroient  fou  ayde^lors  de  fa  gloire  con- 
fc^mmee,  qu'il  fetoit  proche  de  Dieu»  loy  faiv- 
•fanr  cet  honneur  rccognoiftre  les  bénéfices 
receus  de  la  Boncé.de  Dieu^par  fon  entremirc 
Ci  pui(rante  &  faubrable^ 
'  Vne  femmeenla  ville  d'Amboyfe  defcfpc- 
raut  après  auoir  longuement  demeuré  en  ma- 
riage,de  pouuoir  iamais  auoir  lignée  :  enten-- 
dftnt  les  meiueillcs  que  le  fainâ?  Hômme'fei  j 
foit  de  iour  à  autrc,eilc  côccuc  quelque  efpe* 
tance  d'obtenir  par  fes  p  r ieres  ce  qu'elle  delî- 
rbit»  Et  de  faidt  elle  print  Toccafion  venir  ait 
Conuent  ,  où  rencontrant  vn  Religieux  qui 
.  alioit  trouuer  le  fainâ\  Homme  à  Tours»  le 

•fupplia 
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le  fupplialuy  faire  entendre  fa  deuorion  .  Lç 
bon  Pereluyfait  refponfe  qu'elle  promiftà 
Dieu  obferucr  fes  commâdemens,  &  viurc  en 
Tmrimfe^  bonne  Chrcftiénc^mieux  que  parle  pa(rc,quc 


teformtr  la  \     r  -r  ^ 

^fg^         vacque  plus  louucnt  aux  orailons  ôc  vn  mois 
.^apresfefcn tic  enceinte  :  puis  le  terme  venu 
/  icllc  accoucha  dVn  beau  fils,  remerciât  Dieu^ 
&  le  fainCl  Hommc,par  les  prières  duquel  el- 
le Tauoit  obtenu. 
Lefaind:  Homme  venant  en  France  fut  fui- 
\    ,4,,    iuid'vn ficncoufm,  André d'AlcfTo,  pctitfils 
d'Anthoine  d'Aleiro5&  de  Brigide de  Marto- 
tille,  fœur  propre  de  lacques  de  Martocille, 
pcredefainÂ  François  dePaule.  Ceieune 
homme  André  d'Alcflb  fcpoulTefi  bien  à  la 
Xx)ur  ,  qu'eu  égard  à  fa  première  condition, 
,iJ  polîede  de  grands  biens,  &efpoufe  vneri* 
elle  Damoifellc  aupaysdeTouraine.  De  la- 
quelle Dieu  luy  donna  plufieurs  enfans  :  en- 
tre-iceux  vn  petit  garçon,  qui  fut  nommé  au 
Baptefme  François  ,  mais  quieftoit  venu  au 
monde  fi  mal'heureux,  &  contrefait^des  pieds 
&  des  mains  ,  qu'il  les  auoit  tous  retournez 
delfus  dcffous  fans  pouuoir  s'en  aider ,  fi  peu 
que  ce  fuft  .  Le  pis  encore  c'eft  qu'il  eiloit 
muet,& auoit-ja  lept  ans  paiTèz:  le  pere,  &  la 
merefôt  vœu  à  Dieu  qu'au  cas  qu'il  luy  pleur, 
en  faueur  6c  par  les  prières  du  S. Homme  ren- 
dre la  parole  auec  vn  libre  vfage  des  pieds,  & 
mains  a  cet  enfant  ,quc  de  bon  cœur  ils  le  do- 
•xioient  à  fon  feruice,pour  porter  Phabit  &  vi- 
urc 
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ure  fous  la  Reigle  du  S .  Home.  Le  y  cm  faîÀ, 

la  mere  apporte  fon  fils,&  vient  au  Plcflis  lez 
Tours, demâde parler  au  S.Hôme.ll  fcpresê-  . 
tc.Et  bietfM  luy  dit  le  bon  Pere ,  que  danideT^ 
vom?Ie  vo^u pric^ct  àii-cViQ^ijHe  ce  quic  vous  ex-       .  . 
erce'^fi  charitdbUment  tom  les  tours  enuers  les 
efirasfigerssdepartirfuel^H  vne  de  ces  grâces  dHX 
-vojlresJ  ay  ChoneurvoHs  appartenir  à  raifotî  de  . 
7fio  mary,  y oicy  vn  de  nos  enfans^duqueLÛi  veuc 
feule  tireroit  la  compaffioM  des  plus  incogneuSm 
^ye\  te  vous  prie  pitié  de  lu    de  mus,  de  veftn 
yîi^;^.Lc  S.Hômc  corne  irrii:é,-/iiï^^,cc luy  dit  , 
il,iV  ne  V9HS  cognais  point  pour  ma  parente.  Ceux 
Àefuitapparties^ountappartiennetyHesotpoine  eeftionsU  * 
fi  riches >pQHr  porter  tels  vefiememens  que  les  vo-  ferfonnes 
fires^&c  rcnuoyaainfi  cefte  pauurc  Damoifcllc 
Vne,deux,trois  fois^fans  luy  vouloir  plus  par-  *f 
Ier;en  fin  gaigné  de  prières  &  d'imporcunitc 
d  elle^&  des  ReligieuX9quisy  empioyoict  ea 
fa  faueur^le  S.Hôme  vient  la  trouuer.  Cefint^ 
Celuydit-iL  vospcche\,     de  vofiremary  tjul' 
ont  caufé  le  mal  à  ce  petit  innocent  j  de  qui  efpere^ 
queDieu  aura  èompaffiêns&  luy feragrace^  mais 
non  à  vofiremary^ô'  à  votisji  vous  nevomc^rri' 
£^\;i&  appaifel^^l  irede  Dieu  parpenuence.Au^ 
tremet  vous  setire^la  main fesatede  nafire  Die» 
far  vofire  maisoj  là  Mmoi(elle  retourne  pleine 
de  meilleure  volôté,  &  d'efpcrâcc  qui  fut  bic- 
roft  {atîs£ute*Car  fur  le  chemin  Tefant  cômé* 
ça  à  parler,  &les  mébresfe  redreilènt  eafor* 
te  qu'il  cftoit  vn  des  beaux  enfans,&  des  plus 
addroits  de  Ton  tcpsiqui  ayant  atteint  l'âge  de 
,i7»ans  requis  pour  entrer  en  cet  Ordre  cô£wc- 
aianc  fa  volute  aux  vœu;c  de  fes  pcie  Se  mcrCf^ 

il 
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Il  reccut  rhabit  de  Religion  par  les  mainjj  de 
^  fon parcnt5& médecin.  Oùilaperfeuerélef. 

pace  de  cinquante  ans ,  viuant  fort  rcligieu- 
A*  ^     fement.  * 

Madame  Anne  de  Frâce  fille  du  Roy  Louys 
^  onzicmCjDuchefTcdeBourbôjdcuifanta/rez 
familièrement  aucc  le  S.HommCjfe  plaignoit 
du  long-temps  qu'elle  auoit  eftc  mariée  fans 
auoir  lignée:  fa  fterilité  luy  eftre  vne  affliftiô 
^  infupportable  :  que  fi  par  fes  prières  elle  pou- 

uoit  obtenir  de  Dieu  d'auoir  quelque  en^nr, 
elle  fonderoit  vn  Conuent  de  fon  Ordre  en 
quelque  lieu  de  fes  terres  qu'il  voudroit  choi- 
Chtientli'  fi^.  Le  S. Homme  plein  de  l  efprit  dc^rophc- 
%n€e  four  tie  :  Madame  ^  ce  lu  y  dit-il ,  eiferez^  fermer 
^nne  de  ment  en  Dieu^  ^  ie  vous prô?nets  qn  il  vous  don^ 
'France»      ^^gy^  ligyjce  -premier  cjue  te  forte  de  la  France. 

Cccy  eftoit  pendant  le  règne  de  Louys  dou* 
ziémc  5  lorsque  le faindl Homme  minutoit 
fon  retour  en  Italie. Cefte  verrueufe  PrinceiTc 
fortanr  de  la  Cour  s'en  alla  en  fon  Chafteau  à 
Moulins  toute  confolee  de  ces  promefles.En- 
uiron  quatre  mois  après  le  faind  Homme  cn- 
uoya  deux  de  fes  Religieux  à  ladite  Dàifie,  & 
Juy  manda  de  remercier  le  Roy  des  Rois  ,  qui 
luy  auoit  accordé  ce  qu'elle  aUoit  plus  defirc: 
cftre  le  temps  propre  pour  commencer  le  Co- 
Uct  qu'elle  auoit  promis .  Les  deux  Religieux 
àquilefainû  Homme  commettoit  Ce  mefifa- 
^ge,  fournis  d'vn  peu  trop  de  fagelfe  mondai- 
nei^JM on P ère ^cclny  dirent-ils ,  ceschofes  ne  fc 
denr oient  point  mader  fi  légèrement  Si  cela  eftoit^ 
àn  en  bruiroit  d" avantage  a  la  Cour ,  T)' ailleurs 
.  ctla  n^fitant  point, ce  fera  vnfcandalepoptr  l  Or^ 
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JreXc  bon  Pcre  refpondit  doucement  :  Afer 

tîifarjs  j,  laijfons  faire  a  Diesf  (jr  ne pcîife'^a  riejt 
fias  qiéàfaircL  Obédience Xqs  Religieux  dont 
partent,  &arriuent  à  Moulins»  faiuënt  ladite 
Dame,  &chxy  expofent  fidclcment  ce  qu'on 
leur  auoit  commis.LaPrinccjfiTc  (o\xÇii^mJJa 
lehn  Fere/e  hafie  Aen  tofije  ne  fuis  pas  encore 
enceinte.LWc  commande  neantmoins  déloger 
les  Religieux  en  Ton  chafteau ,  &c  repofer  iu^ 
ques  au  lendemain.  La  nuiâ:  fuiuant  elle  fen« 
titfon  enfant,  &cogneutappertementqu'el. 
le  cftoit  groflc  :  ,que  vrayemcnt  le  S,  Homme 
eftoit  prophète ,  qai  .auoit  fçeu  certainement 
cela  piuftoft  qu'elle;  Le  terme  expiré  elle  ac- 
coucna  d'vne  belle  fille  qui  fut  nômceSufan- 
ne^&  depuis  efpoufee  à  Charles  de  fiourbâ:^^ 
Tan  mil  quatre  cens  nouante  »  fuiuant  fa  pro^ 
melFc  elle  édifia  vn  Conuent  prés  la  ville  de 
Gien,qu'elle  dota  de  fondaciô  fulfifante  pour 
y  nourrir  6c  entretenir  vn  certain  nombre  de 
Religieux.  ^ 

Vndes  Religieux  du  fainû  Honmie  ,  il  fc  Zêfemi 
nommoit  frère  Matthieu  Michel,  ayant  y  ne  tUkk.  ' 
lîcnnefœur  ,qui  nejpouuanc  auoir  d'erifans, 
s'attriftoitjdilant  à{on  frère  prier  Dieu  pour 
elle  à  cefle  intention»  CeReligieux  luy  con- 
fcille  promettre  à  Dieu,que  fi  elle  receuoir  ce- 
ft  e  gracc,qu'elle  feroit  porter  le. nom  du  faine 
Homme  àrenfant,  &qu  il  ne  manqueroitht 
recommander  particulièrement  àfes  prières^ 
lefquellcsauoicnt  de  beaucoup  fcruy  à  plu- 
iieurs  femmes,  quidejdroient  la  mefme  chofe 
q[u*elle.  Tout  cela  padê  ainfi.  Le  S.  Homme 
promet  à  fon  Religieux  prier  Diçu  pour  fa  ' 
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fœur;&  d  abondant  il  luy  bailla  quelques  pp', 
tiices  herbes  feiches  ^  pour  .donner  à  fa  fœkrà 
manger.  Peu  de  temps  aptes  cefte  femme  ac- 
coucha d'vnc  fille  qu'elle  fit  nommer  Fran- 
çoîfe,en  mémoire  du  fainû  Homme,  comme 
elle aaok  promis  à  Dieu  en  prefence  de  fon 
frère. 

Vue  femme  npmmec  Béatrice»  demeura  bie 
rcfpace  de  quinze  ansauecfon  maryfansa^ 
uoir  lignée.  Elle  emioyc  expies  iufques  au 
FleiliSylaluerleiainâ  Homme,  &  luy  mander 
ce  qui  {eroit  de  faire  enuers  Dieu  pour  rece- 
uoir  cefte  grace^quellefe  promettoitaflcurc- 
ment^au  cas  qu'il  luy  plcuil  faire  oraifon  à  ce- 
fte fin«Le  f^inâ  Homme  kiy  manda  que  û  el- 
le auecft^n  mary  vouloiént  quitter  leur  aua« 
rice,  faire  vne  entière  conteflion  du  paifé ,  & 
promettre  vne  vie  meilleure  pour  Taduenir,* 
*  qu'il  les  aflèutoit  d'obtenir  la  grâce  qu'ils  de* 
liroient.  Lemaryaucc  la  femme  iontrefolus 
aufli  toft  d'obtcruer  exadtemêt  tout  ce  que  le 
S.  Homme  leur  auoit  mandé.De  mefme  auffi 
lafemetut  toft  après  groflc  ,&receut  ce  que 
tant  elle  auoit  fouia^ùté  fuiuant  içs^^^p^^ 
du  fainâ: Jti^mnie.  >  >      î  ^ 

Vn  autre  fémc  qui  eftoit  mariée  il  y  aUoit  ia 
,  dix  ans  palTcz^fan^  auoir  des  enfans,  vint  elle 
mefme  le  reçommader  aux  prières  duS.  Hô«> 
,ttè|iour  t^fteoccaflon.  Illùy  fit  promettre  à 
. v^Dicu  dire  cinq  Tarer  noftcr  ôc  cinq  u4He  Aia-^ 
Pj^9p^  rhôneur  descinqplayes de  noftre  Sau  - 
v>TOur  lefus^Gfaciilr^r^usles  Vendredis  de  cefte 
année  là.Fort  peu  de  temps  après  eilc  fetrou- 
Ua  enceinte. &  eut  va  \>Qi  enfant»  , 
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Le  Prince  de  Salerne  (ville  contenue  en  vne 
des  Prottinces  du  Royaume  de  Naple)ue  pou- 
uant  auoir  lignce,cnuoya  vn  Courier  exprès 
en  FrandTe  recommander  aux  prières  du  fer^ 
uiteurde  Dieu.  Chofe  remarquable  :  au  mef- 
me  temps  que  le  Courier  auoit  parlé  au  S j 
Hôme,&  lu^  promis  d'en  importuner  ladfUî- 
ne  Maiefté,  a  cefte  fin,  la  Princelle  fut  encein- 
te ,  &  accoucha  neuf  mois  après  d'vn  très 
beau  fils. 

Matthieu  Côte  citoyen  en  la  ville  de  Tours  S«w*Wù; 
vifitantic  Conucnt  du  Plellis^ayarir  par  occa- 
lîon  falué  le  S.Hommc,il  iuy  dit  auoir  vne  af- 
fliûion  très  grande  en  fon  taefnage,pour  nV 
uoirdesenfans;  Le  S.  Homme  luy  dit  d'cfpe-  , 
rcrcn  Dieu  .quine  vouloit  rien  plus  que  biea  ' 
faire  aux  hommes.  Peu  de  iours  après  fafem- 
in^eft  enceinte  ,  &  luy  donna  depuis  de  be- 
aux enfans  en  fes  termes  d'sLfisy^ç^  \\n  après  ' 
l'autre. 

De  là  vint  en  fon  temps,  &  iufques  à  ce  iour  lefebta: 
que  toutes  les  nopces  jfleriles  qui  ont  leurs  ^^^^rnuê 
recours  a  ce  fci  uueur  de  Dieu^par  fes  prières,  ^ 
&  mérites  obtiennent  du  Ciel ,  ce  que  plus 
elles  défirent  enterre.  Et  non  feulement  les 

^  ^^erxles  >ains  auili  celles  qiii  en  réfan'»-  ' 
tement  penoient  extrêmement ,  au  péril  tout 
euident  des  mères  &  des  enfans ,  foudain 

qu'elles  imploroienclc  fecours  de  S.  Fran-. 
çois  de  Paule , prefent ,  àbfent^,  viuanr,  def- 
fiinar-,  auec  vne  ferme  foy  faifanc  alkimcr 
vne  des  chandelles  beniftescquildpnnoitor-'  ■ 
dinairement .  ou  bien  tenant  fur  foy  quelque 
fi  petite  chofe  qiie  ce  fiift  de  celles  qu'il  auoit 
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porté  fur  foy ,  ou  touché  ,  tniraculeufemcnt 
elles  eftoieac  deliurces  auec  peu  de  trauail,  &c 
•  nul  péril  ou  danger  d  elles ,  &  de  leur  fruiâ. 
Et  Cecy  eft  aduenu  en  tant  de  lieux  de  Tltalic» 
France  ,  &  Efpagne ,  que  c'eft  chofe  impofS- 
ble  les  pouuoir  diftinâement  remarquer. 

*  Entre  tant  de  benedi âions  dont  le  fainâ  ' 
Homme  a  particulièrement  bien-heure  la 
France ,  ie  dois  fpecialemenc  mettre  en  ligne 
décompte  les  fruiâs  qu'il  y  a  produiârs  en 
confequéce d'vn  voeu, quiluy  eftoit  addrcffé 
ou  à  Dieu  par  ion  moyen.  Ceft  que  ians  auoir 

apprins  aucunes  lettres  (  qu'il  (çauoit  toutes 

îaeantmoins ,  par  vnc  fcience  infufe,  lors  que 
befoing  eneftoit)Dieus'cfl:fcruy  deluy,pour 
les  plante]^,&  femer  par  toute  le  Chreftienté^ 
'  chaffant  la  craflè  ignorance  &  vne  barbarie 
jplus  que  Gotthiciue^quifilloit  fpecialemet  les 
plus  beaux  efprits  du  Royaume  de  .France»  y 
V  efpandant  àpleine main ,  au  ]ong,&  au  large 
lesfemences  de  toutes  les  bonnes  fcienccs  ,  & 

lan  gues^qui  ont  tellemét bourgeonné  que  les 
fruiâs  en  ont  efté  communiqués  aux  nations 
cftrangercs.  Ce  fut  lors  que  le  fainâ:  Homme 
'  venu  qu'ilfut  en  Frâce^arriné  à  la  Cour,&  vi- 

iîté  des  Princes,  &  Princeflès,  Seigneurs  & 
Dames:  entre  toïites  celles  là  Louyfe  de  Sa- 
UQy  e  Duchelfc  d'Angoulefme  ellat  long-tcps 
tranfois  auparauat  repiïtée  fterile»  fupplia  bicn-hum- 
2,  Roy  de  blemêt  le  S.  Homme,  fe  fouuenir  d'elle  en  fes 
trftnceob'  prières  pour  obtenir  lignée;  promettant  au 
l7s\leres  ^^^^ commuhi<niaft ceftc faueur» 

deS.Trd'  »eroit  porter  k  nom  de  François  à  fou  fils 
(oU.      pour  hoAorer  la  mémoire  »  &  le  nom  du  fer- 

uitcUi: 
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uiceur  de  Dieu.Le  S.  Homme  luy  predûauifi-» 
toft,  que  pour  tout  certain  elle  auroitvn  fils^ 
qui  feroit  vn  trcfgrand  Prince  ^  &  en  fin  Roy 
de  France.  U  eftdid,  commeilcûfaiA.  Ileft 
faiâ comme  ileftdit.  L'enfant  eft  né,  &:  le 
nom  de  François  luy  fut  impose  pour  fatisfai- 
re  au  vœu  de  la  mere.  Laquelle  fc  portant 
teieux  de  fa  couche»  fit  apporter  Pen^nt»  &c 
l'offrit  de  fes  propres  mains  au  S.  Hômme^Le 
fuppliantluy  donner  fa  benedidtion. Ce  faine 
vieiliardjComme  vnautre  Simeonbeniltreii» 
faut ,  &  prophetifa  lors  àlamete  le  fort  heu- 
reux ,  &  mal-heurcux  qui  luy  arriucroienc  eu 
fiiitte  de  fes  deportcmês:!  exhortant  parplu- 
£eurs  foi$,de  bien  veiller  fur  fa  nourriture,dc 
fain£te  cducatiô  aux  lcttrcs,&  bônes  mœurs. 
C  cft  ce  grand  Roy  François  premier  de  ce 
no^p,  y  par  lequel  la  France  a  conioint  fi  heu* 
fcment  rornemcnt  &  luftre  des  lettres  >  à  la 
.gloire  ôc  profeflîon  des  armes.  Certainement 
cet  honneur  luy  eft  bien  deu^  &  plus  iuûieméç 
acquis.U  a  cfté  vraycment  le  Pere  &  reftaura- 
tcur  des  lagucs,&  des  lettres,  &c  de  toutes  no- 
tables profelïions:Patron,&,  par  manière  de 
dire^tutelàire  des  hommes  doâes.  Qui  attira 
d'Italie ,  Allemagne ,  Efpagne,  delà  Grèce 
mefme,^  &  auttes  nations  eftrangeres^les  plus 
renommez  entoutiesfciences.  Si  qu'àfon  ex- 
emple les  autres  Princes  &  Potentats  de  VBu- 
rope  ont  embxafsé  à  f  çnuy ,  &  courageufc- 
|nët,le  progrez  &  aduancement  des  fciencej$ 
&  des  langues  en  leurs  terres  &  prouincçs. 
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faicîs  depuis  la  mort. 

Vnc'des  belles  cérémonies ,  voire  des  plus 
myfterieufes  que  TEglife  obfcruc  aux  obfe- 
qucs&  funérailles  des  trefpairez,  c'cft  la  lu- 
mière attachée  aux  torches, aux  cierges, &  flâ- 
beaux  qui  enuironnent  les  corps,ou  bien  leur 
rcprcfentation  :  pour  apprendre  à  Tes  enfans, 
^ourprouueraux  Athées, pour  direclairemét 
a  tous,que  la  mort  n'a  pas  vn  pouuoir  fi  abfo- 
lu  fur  tout  l'hômc, qu'elle  puilTe  l'cgloutir  to- 
talement, &  qu'il  ne  reftc  quelque  chofe  aulTi 
viuante  que  ces  lumières  ,  bien  que  pour  lors 
foit  couuertc  des  ténèbres  delà  mort.Cô- 
inc  quoy  diroit-on  mort  (pour  ne  toucher  rie 
plus  des  autres  aétiôs  v  italcs)cc  qui  vous  Dar- 
le?cc  qui  vous  rcfpond:^ ou  au  moins  fatisraidfc 
îiceque  luy  demandez^  Ouyjc  compare  les 
fainfts  à  vn  bô  Echo, qui  nous  rend  auec  vfu- 
re  la  voix,  que  nous  luy  auonsenuoycc.Et  les 
faincls  ne  rcfpon  ienr-ils  pas  à  propos  aux 
vœux,  aux  prières  ,  au^  defirs  mefmes  que 
nous  leur  notiffiôs?  Pourquoy  donc  ces  deux 
grands  Prélats  compagnon  d'office, compag- 
Jions  de  martyre, le  temps  &  le  lieu  exceptez, 
s'obligêt-ils  de  promeffe  par  cnfcmble  que  le  • 
premier  party  &  arriuc  proche  de  Dieu  moy- 
enncra  les  affaires  de  1  autre  en.  la  Cour  du 
Ciel  pour  en  rendre  certaines  refponfes  à  ce- 
Juy  qui  côbat  encore  fur  terre?finon  en  fuitte 
delatoy  ,  (Se créance  de  l'EglifepriiUiitiue  :  en 
Jaqut  lie  ils  auoicnç  rheurc,&  honneur  de  vi- 

ure; 
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uretqui  ne  tenoit  rien  de  plus  certain  que  le 

libre  &  familier  commerce  des  Citoyens  des 
deux  pays:bien  que  fort  diftâsiVn  de  rautrc.  • 
Le  Prince  des  Apoftres  en  a  aiTeuré  fes  côfre- 
res, mais  toute  l  Eglilc,  cï auolr  mémoire (t elle 
après fa  mort.  Il  lera  donc  vmant  pour  le  iou- 
uenir/  fouuenir  qui n'eil:  point  limité  des  me** 
moires  qu'il  cmporteroit  auecluy  mourant: 
mais  ipuucnir  gênerai ,  &  pour  les  nccellice» 
côtenuëscn  fonprefent  rcgiftre ,  &e5  re^ue- 
ftesquiluy  feroient  offertes  à  Taduenir  :  c'eft 
donc  vu  des  plus  communs^  exercices  de  nos 
Vaincs  quifonc  au  Ciel ,  prier  la  diuine  Bonté 
pour  ceux  qui  implorent  leurs  fecours  icy  bas 
en  terre. 

En  voicy  la  premicxe  preuue,faite  en  la  per-  ta-Royni  * 
fonne  de  la  Roy  ne  de  France  ,  peu  de  iours  ^^^^ 

après  la  mort  du  S .  Homme ,  c'eft  à  dire  fur  la  ^V^' 
lin  du  mois  d'Apuril  de  l'année  1507.1a  Roy-  ^^^^  ^ 
ne  Mere  eftant  pour  lors  auChafteau  de  Mot,  vm. 
près  la  Cité  de  Grenoble,  voicy  arriuer  vu 
Couricr^pour  luy  faire  entédre  que  la  Royne 
/Claude,  femme  du  Roy  François  premier  fon 
fils,  e  ftoit  extrêmement  malade  dVne  fiebure 
continue,  ce  qui  l'affligea  grandement.  A  rai- 
Ion  de  quoy  le  R"*^.  Euefq^ic  de  Grenoble ,  & 

?[uelques  vnsxles  premiers  Seigneurs  du  Païs^ 
e  tranfportcret  la  pour  luy  donner  quelque 
lorte  de  c on folatiô. Entre  aultres  difcours, Je  ( 
R^^^^.Euefque  luy  fit  entendre  les  faneurs  par- 
ticulières ,  &  le  pouuoir  que  faind  Fran-,  . 
çois  de  Pauie  auoic  près  de  Dieu  :  que  fa 
,  Maiefté  mefme  en  auoit  faid  expérience,  ay?* 
$nt  obtenu  le  Roy  fon  fils  par  fes  prières, 
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lorsquclefaînû  Homme  viuoit  encorcs  cjr 
bas:qu'il  eftoic  plus  que  vxay  femblableyqu-e- 
ftant  au  Ciel,  &  plus  proche  de  Dieu  queia* 
inais^fou  pouuoir5&:  fon  vouloir  de  luy  bien- 

.  faire,feroieAtaugmencésXaRoinemerefans 
delay^inuoque le  bien-heureux  PereS.pR AN-  ' 

•  çois^aucc  vœu&promefTe^quefiparfesmc- 
riteSj&i^riereSjlaRoine  recouurou  la  fanté: 
^  elles  empioieroient  ensemble  tout  leur  pou*? 
noir,  àcequMlfut  canonizé.  Quelques  iours 
après  leK.  Ëuefque,  lecournac  viiirer  la  Roi*  \ 
neMere,  en  intention  comme  auparauant  de 
la  confolcrttrouua  la  Cour  toute  changée,  & 
en  grande  ioye ,  pour  les  aduis  nouuelliçmçnt 
receus^de  la  parfaiâe  fanté  de  la  Roine,^ri* 

née  au  meûnc  tcmps,quc  le  vœu  fufdi  A  auoic 

cftéfaift.Pourrecognoiflanccdonc  de  ce  bé- 
néfice. Se  de  plufieurs  aultrcs ,  la  Roynemere 
3  auec  le  Roy ,  &  la  Roy  ne .  ne  ceUèrent  depuis 
ce  temps  d'apporter  touttes  fortes  de  diligen- 
ces ,  necefTaires  pouraduanc^r  la  Canoniza*^ 
tion  dufainâHo^me* 

Vue  femme  en  la  ville  de  Tours  portait  vn 

mal  en  l'eftomaclx  ,  que  les  Médecins  auoicnç 
iugé  incurable  »apres  y  auoir  employé  9  & 
vain,tous  les  remèdes  drfeur  art.Se  louiiefiSt 
D'vnméil  ^^^^^  du  pouuoir  que  le  S .  Homme  auoit  près 
WV*-  '   dcDieuellcluy  fait  vœu:qu'aucas  qu*ellcré- 
^ff*     cent  rafanté^cn  brefeileconfeilèroit  par  tout- 
fa  vertu  j&fes  mérites.  Sa  deuotionnit  auflî 
toft  fuiuie  de  la  guarifon  qu'elle  dcfiroit ,  qui 
.  fut  f ecognue  des  Médecins  lefquels  iugereht 
Jft'y  auoir  que  Dieu  &  (es  Sainûs  qui  puiffcnc 
faifechofe&fcmblables.  \  . 
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Vnc autre  femme  en  la  meimc  ville,  qui  le  j^^^^^j^- 
xiommoit  Catherine  d;Vft,auoit  eu  vncdcflu-  ^^-^^^  ' 
xionquiiuy  tomboii  far  le  vifagc,  &luyen- 
floit  de  forte  qu'elle  endemeuroit  touce  défi- 
gurée. On  n'y  auoit  épargné  aucuns  remèdes 
corporels,  contre  lefquels  ce neantmoins le 
mals^obftinoit  depuis  fix  ans ,  lors  qucfe  fou- 
Hant  des  malades  que  le  S-  Home  a^oit  gua- 
ris,&  de  toute  forte  depuis  fa  mort  mefme,el- 
ieluy  addrcflefarequefte,& (es  vœux  ,  de  rc-    ^  ^ 
cognoiftre  à  iamais  qu'elle  tenoit  la  fanté  par 
fes  mcritesjs'il  luy  plaifoitluy  rendre  en  bref, 
Apeinele  vcBuacheuoit  fortirdefa  bouche, 
que  lenilure  quitte  le  vifage ,  &  le  laiile  en  fa 
première  forme. 

Il  arriuavn  grand  mal  à  vnieune  enfant  de  j^,^^ 
la  ville  de  ToursXa  gorgciuy  enfle  par  le  de-  ^ 
dans,&  fi  fort  qu'il  ne  pouuoit  quafi  plusref-  gor^g,. 
pircr  qu'auec  grandiflîme  peine.Sa  grand'mc- 
re  portée  de  compalïioa  cnuers  l'en  tant,  &  de 
deuotionenuers  S.  François  de  Paule,  luy 
faiâ:  vœu  pour  ce  petit,  que  s'il  luy  plaifoit 
luy  renuoyer  la  fanté,  qu'elle  le  viendroir  re- 
mercier en  TEglife de  fon  Conuent .  Inconti- 
nent le  mal  de  Penfant  defenfle^ la  bonne  mè- 
re s'acquitta  de  fes  promcfles 

Yne  femme  de  Rupelle,  lu  jette  au  haut-  mbémU 
maUen  fut  trauaillee  plus  fort  l'efpace  de  trois  md. 
femaincs  entières,  fiqu*on n'en  efpcroit  plus 
'  de  vie.  Sa  mere  le  voue  à  Dieu  ,  6c  au  benoift 
S.Frakçois  de  Paule:  auquel  elleproniit  ve- 
niriufquesau  Pleffis  le  remercier  en  fonTe- 
pulcbxe ,  s'il  luy  rcndoic  la  fanté  dans  peu  de 
temps.  Apres  le  vœut  fait  ,çllçiut  parfaiâie^ 

uiçnt 
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parfaiftemcc  guarie  de  cemal,& vint  à  Tours 
icndre  les  vœux  qu*elle  auoir  promis. 

Pafquier  Fontinicra  c'eftoic  vn honneftc  ci- 
toyen de  la  ville  de  Tours,  auoit  vne  fî  gran- 
de oppreffion  d'eftomach,  qu'il  penfoit  e- 
ftouftcr :  &  voyât  que  les  Médecins  ne  le  pou- 
uoient  ay  der,  pour  auoir  la  rcfpirarion  libre, 
fe  voue  à  S. François  de  Paule^&luy  promet 
aller  en  fon  lepulchre  luy  rendre  grâces, /î 
par  fcs  mérites  il  receuoit  lafancé.  Dcflors  il 
fe  sctir  foulagé^Sc  peu  de  iours  après  entière- 
ment guary.  Ce  qu'il  vint  déclarer  aux  Reli- 
gieux du  Plefîîslez  Tours,apress'eftre acquit- 
té de  fes  promcll'es  au  fepulchre  du  faindl 
Homme. 

Le  Barbier  Chinrgienqui  feruoit  les  Reli- 
gieux du  Côuéc  de  TourSjauoic  vn  petit  gar- 
çon aagé  (eulemêt  de  deux  ans,  qui  auoit  vne 
fieurc  fi  véhémente,  qu'on  n'enartendoit  que 
la  morr.Ceft  homme  qui  aymoit  vniqucment 
fon  filsjs'en  affligeoit  extrêmement.  Pendant 
fes  fafcherieS;,  il  vient  au  Conucntpour  faire 
les  chcueux  &  couronnes  aux  Religieux  :  qui 
le  voyansd'vn  autre  maintié  que  Tordinairc, 
ils  luy  demandent  ce  qu'il  auoit  particulière- 
ment, qui  luy  caufaft  vne  h  grande  affliction, 
II  leur  faid:  fçauoir  qu'il  n'attendoit  d'autres 
nouuellesque  la  mort  de  lonhh.  Et  quoy, 
luy  dirent  les  Religieux  ,  veu  que  hantant  la 
maifon  de  céans  ,  vous  ne  pouuez  ignorer  les 
miracles  que  noftre  bon  Perc  faict  cncores 
tous  les  iours  ,  corne  quoy  ne  vous  cftes  vous 
point  aduisé  de  luy  vo'iier  ,  &  recommander  à 
ies  prières? Cela  eftvrayjrefpondit  cet  home^ 

mais 
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maisie  vo^  prie  tous  faire  la  prière  pourmoy. 
Aufli  coft  faiâ  qu'il  eft  diâ.  Les  Religieux  £e 
tranfporccntenl  Eglife  deuat  le  fepulchrc  da 
S.Homme:lls  font  fuiuis  du  pcre  dt  Tenf aat. 
qui  àia  iin  des  prières  forçant  du  Conuent,&: 
rentrant  en  fa  maifon,  il  crouuefon  petit  fils 
quifeportoit  bien, & en  peu  de  lours  furpar-- 
faiûeraéc  guary.Leperc  pour  ncrcfter  mgrac 

à  vn  fi  eiiident  miracie,il  le  fait  peindre,&  re- 
prefencer  en  vn  tableau, qu'il  viac  luy  mefme 
offrir  ôc  attacher  en  la  ChappcUc  où  eû  le  fe-  • 
pulchre  de  fainâ:  Fa  ançois  de  Paule* 

Bernardin  Prouenien  demeurant  es  enuiros  D'vneen^ 
de  Tours,fut  atteint  d'vn  mal  fort  eftrâge.La  fl^^^cmor^ 

^ace  iuy  enfle  bien  fortzilperd  la  YeuëJ'ouy c, 
&  la  parole.  Il  y  auoitia  trente  quatre 'iours 
que  ce  pauure  homme  demeuroit  en  cet  eftar, 
abandonné  des  Médecins.  Sa  femme  fc.vpy- 
ant  reduiâre  à  telle  extrémité ,  voue  fon  mar y 
a  S.  François  de  Paule  :  que  s'il  Uiy  plaifok 
obtenir  fa  faute, ils  prendroient  le  Cordon  de 
Ton  tiers  Ordre.  Deux  heures  feulement  après 
le  vœu  faift,cct  homme  ouure  les  yeux, com-  . 
mence  à  parler ,  il  entend  fort  bien  :  &c  dans 
peu  de  iours  il  fe  leue  du  liâ  en  bonne  fanté, 
&  vont  luy  ècÙL  femme  au  Conuêt  du  Pleflîs 
pour  s'acquitter  du  vœu  qu  ils  auoient  faiâ:.  ' 

Iules  fiaruchio^  ayd^  de  plufieurs  ieunes 
hommes,  vouloir  itranfpbrtcr  vnc  pièce  d'ar- 
tillerie depuis  Cufance  iufques  à  Paulc,  les 

^.chemins  eftans  extrement  difficiles  &  mot^- 
gneux:Elle  eftôit  fi  gro^^e  &  pcsâte  5  qu'il  y  a- 
uoit  iufques  à  vingt  paires  de  bœufs  pour  la 

jtir et..  Comme  il  fut  quellion  la  def(^dre  en  la 
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valcedeMarchia:  pour  plus  de  facilité  on  la 
lie  à  vnc  corde  &  celle-cy  àTarbre  en  faiieuc 
duquelcesi  ieunes  homtnes  fe  prometcoient  la 
couler  doucement, &  petit  à  petit.Mais  la  pc- 
sateur  eftoic  il  grade,  qu  elle  romp  vn  des  co- 
Hçz  de  la  corde*  &  Taucre  qui  fuiuanc  le  poids 
du  canon  fedemenoitd'auecrarbre^  lîiufte* 
iTJcL  3  que  îiilcs  Baruchio,  s'y  trouua  lesiâbes 
^  ^  ^^.^  engagées,  quife  voyant  en  danger  de  perdre 
irt'tj  .i       vie, OU  au  moins  d*auoir  les  iabes  rompues» 
A^rede  vn  reprend  à  l'arbre  ,  s'cfcriant  pitoyablement^ 
C  inn  t  au  O  l^ien-heureny:  François  de  PauLe^  ayde'i(jnojf. 
t^nd'vm  Chofeadmirablc&pardefliislà  naturelle  ca* 
*    no  qui  rouloit  aucc  roideur  s  arreltccourt  au  • 
pâ  de  la  colline,&  fut  veu  cômc  vn  Religieux 
Af  inime,  c'eftgit  fans  doute  S«  François  de 
Paule  ,  qui auec  les  mains tenoit  le  refte  delà 
corde  qu'cmpqrtoit  le  canon  aprçs  foyj&Tar- 
reftoit.  Âuifi  toft  cet  homme  retire  facilemêt 
les  îabes ,  où  il  n'auoit  rcceu  aucune incomo- 
diré,  va  à  Cufance,  &  fe  fait  pourtraire  en  vn 
tableau  auec  toutes  les  figures  icy  reprefen-ï 
tee$:&VâàPaulcen  rEglife  de  S.  François 
porter  cefce  image,pour  ,perpecu,çr  la  mcmoj-r 
'   xç  d'vn  fi  grand  miracle.      •       •.  :    -,  , 
£n  la  ville  du  Cufance  vn  pauure  lépreux 
cnrendant  parler  des  miracles  de  S.  François 
dcPaule,  luy  fait  vœu  ,  qucsiliuy  plaifoit 
rendre  la  fatité^il  iroit  à  Paale  itecognoiftre  ce 
bienfait.  Peu  de  iours  après  fa  chair  deuint 
auili  nette  que  celle  d'vn  enfant,  &  lemkaclç 
publié  par  tout  le  pays. 

:  Claude  Roy  né  de  France,  femme  de  Fran- 
çois preipier^  ayant  app^ins  que  fa  belle  merc 
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l*auoic  obtenu  de  Dieu,  par  les  prières  du  S.  ^^p* 

homme,  encores  viuât  fur  terre.  Afin  d'obcc-  ^^'•«f* 
nir  lignée,  elle  laïc  vn  meime  vœu  a  Ion  nm-  • 
ration  >  &  promet,  en  prefence  du  General  de       k  s. 
POrdre  &plufieurs  notables  perfoilncs,  que  JPrsnfûis. 
s'il  plaift  à  Dieu  luy  donner  vn  fils  qu'elle  luy 
feradonner  le  nom  de  François.  Cela  luy  fut 
oârroy  é ,  comme  elle  le  deùroit  >  Se  elle  s^ac- 
quirta  de  Ton  vœu. 

En  Italie(oùla  deuotiô  enuers  S.  François  ^ 
dcPaule  eft  trop  plus  grande  qu'en  ces  païs) 
le  bon  Perc  les  gratifie  d'vneinrinitc  de  mira- 
cles quali  auilî  fouuen t  que  tous  les  iours.l  en 
diray  quelques-vns,  feulement,  comme  pour 
en  faire  monftre.  A  Naples  au  Conuent  de  S. 
Lçuys  (  ainlî  fe  nomme  le  Conuent  des  Mini- 
mes) tous  les  Vëdredis  de  l'année  Ja  deuotiont 
y  eftlîgrande(àraifonqueleS.  Homme  eft  f 
mort  le  iour  du  Védredy  fain£l  )  que  force  eft 

ouûrir  les  portes  de  TEglifc  dés  la  minuiâ:.Lc 
long  duiour  l'Eglife  eft  fi  fort  pleine  qu'il  n'y 

aquafi  moyen  le  courner,& ce  pour  faire  leur 
dcuotiondeuant  le  vifpourtraiâ:,&iïpagede 
S,  François  de  Paule  :  où  font  fept  grandes 
lampes  d'argent  allumées. Pendant  ces  déno- 
tions ,  il  ny  a  pas  long-temps  qu'on  apporta 
vn  petit  enfant  qui  eftoit  mort.  Les  parenslé  PiHfm: 
repofcnt  fur  Taurre  dcS.FRANcois,auec  con-  fi^^'Jfi'i 
fiance  trefgrande  aux  prières  dudit  Saint.  A 
peine  auoient  ik  commencé  leurs  prières» 
<Iu*on  entendit  l'enfant  crier,  qu'ils  premier, 
&  rapportent  vif  chez  eux,  en  prefence  d'au- 
tant de  peuple,  que  TEglife  eftoit  baftame en* 
«ceuoir.  V 

Euuiron 
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Enuiion  Tan  15(^0.  fut  veu  vn  miracle  auffi  . 
noubie  que  le preccdent  .  En  la  ville  de  Lef- 
che,capitale  dans  la  Prouince  de  la  Pouille,où 
cfl:  bafty  vn  Conuent  de  ceft  Ordre:  le  iour  de 
la  fcftc  de  S. François  de  Pauije^c  pays  circô- 
iioiiin  ,  par  deuonon  y  aborde  tellement  i 
foule rqu'ilfemb le,  comme  Tairemblee  dVnc 
foire.  En  vn  village  là  autour  elloic  née  vne 
^'^^       ^^^^  aucugle.  La  merc  (ôuloit  la  mener  à  TE* 
dluminee.  ^^^^^      Minimes,  auec  efperancc  de  quelque 
chofc  de  meilleur  pour  la  fille,  par  les  mérites 
du  faiadt.  Mais  comme  elle  ne  voit  |)oint  d'a- 
mendement, defefperant  de  la  fante»  Tannée 
fuiuante  clic  fe  diipore  pour  venir  de  côpag- 
nie  auec  ceux  de  fon  village,  &c  lailler  fa  fiUe 
en  la  maifon.  La  fille  qui  auoit     treize  ans, 
iupplic  humblement  fa  mere  de  ne  perdre  cou- 
rage, que  Dieu  luy  dorineroic  en  vn  tcmps^cc 
'      qu'il  fembloitrefufer  en  rautre«Ëtcommece- 
Âe  raifon,  auec  d'autres  ne  pouuoit  gaigner 
la  mere,  les  larmes  delà  ûllefuppleerenc  *  ÔC 
l'emportent  par  împortunitc-  Les  voicy  donc 
tous  arriuer  a  la  ville ,  qui  vont  droiâ:  à  TE  • 
glife  de  S.  François  de  Pauie  ,  auiourdefa 
fefte.  AuSx  toft  que  la  fille  eut  mis  le  pied  dans 
rEgUfe,  vôicy  les  yeux  s'oi:^urir,&  voir  ^e  que 
iamais  n'auoicnt  veu.  Elle  s'cfcrie:  O  ?no  DieUy 
*  ûcommcncea  voir.  La  mere,  &les  voifinsqui 
la  cognoiilbient  la  regardent ,  auffi  eftonnes 
comme  perfonncs  tranfportccs  d'vne  telle 
nouueauté;qui  ne  pouuoient  dire  aui;re  chofe» 
lînôn  crier  confufément,t.^ir^/^  * -/if  ir^rif. 
Chacun  accourt5qui  demande  aux  parens,qui 
aux  voiiins  (comme iadis  ks  PharÛiens  pour 

lefaiâ 
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hiûô:  de  raacugleaay)û  cette  fille  cftoit  née 
aucugle,& comme  quoy  elle  voyoit.  On  reA 
podoïc  ce  que  dcimi>:rordrc  du  voyage  &  duL 
miracle.  Tous  les  difcours  de  la  ville  n'eftoicc 
plus  autres,  ûnon  loiîanges  cominuellcs  de  Iz 
bote  &  mifericorde  de  Dieu,  &c  de  la  vertu  ou 
mérites  de  S.  François  de  Paule. 

£n  voicy  vu  autre  bié  fort  admirable.  Entre  ^^'fé 
routes  les  terres  de  l'Italie ,  c*cft  la  Sicile  qui  ^^mêm^ 
rapporte  le  plus  de  grain.  Auflî  (emble  ellebié  ^ 
eftic  comme  le  grenier  du  païs:carlors  que  la  f^*d^„g 
fechereflc  donne^qui  eft  là  alFez  commun^ ,  &  /^enjfi^  ' 
que  l'on  cranit  pour  les  bleds  autac  que  la  ge- 
lée en  Frarîcc,pour  le  regard  des  vignes^Flta- 
lie  en  patir&  endure  beaucoup.  Ce  fut  donc 
enuironl'an  1598. que  Dieu  permit  ce  fléau  ar- 
riuer.La  chaleur  eiloit  fi  grande,  qu'elle  auoiç 
bruilé  la  plu({iart  des  efpics  du  bled  qui  cftoit 
fur  terre:  &  le  refte  quicouroit  mcfme  rifque. 
Car  de  pluye,il  n'y  en  auoit  apparence  du  mo- 
de» felo  ladifpofition  du  temps,  fi  la  Bonté  de 
Dieuti*y  euft  pourùéu  en  bricf  dcccfte  forte. 
Le  R.P.Bernard  de  Catanc  Icfuifte  de  profet 
iiô,ie  dis  vn  des  plus  célèbres  Predicateuns  de 
l'Italie,  autant  pour  fadoârine  que  pour  fa 
pieté  6c  dcuotion:  laquelle  après  Dieu  &  ia 
bicnheureufe  Mere Jl  fcmble  Tauoir  particu-  . 
licremcntvouee  à  S.  François  de  Paule.  Ce  ^ 
bon  Pcic  donc  prefchac  le  Cauefme  en  fa  vil- 
le.    Catane,  au  milieu  de  la  Sicile  ,  il  vient,' 
fiiiùant la  couftunie  du  lieu ,  prefcher  efi  l'E« 
glifc  du  Conuent  des  Minimes  le  iour  delà 
fcfte  de  faintl:  FKANÇQis,qui  elchet  le  fécond 
iour  d'Auril.  Au  beau  milieu  de  fon  fermon» 
^         '     *        '         quelcjue  . 
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<]uelque lumière  du  Gielrayonnat,&efchauf^ 
f  ant  Ion  amc,  plus  que  les  flammes  du  Soleil, 
<jui  brufloic  les  perfonnes  ,  iufques  dansles 
maifons,  Tcmportc  dâs  vn  enthouiîafme,  qui 
tournât  bride  à  fon  diicours  Je  retourne  aux 
xnouucmcnsdu  S.  Ëiprit,  quirouloic  le  iieii, 
comme  il  pouuoit  après  l'exprimer  auec  pref 
que  fcmblablcs  paroles  :  Etqmy  j  mes  Audi^ 
teursyCc  leur  àit'iiJiqHoy  employons  nous  nos p4* 
'  rôles  maintenatj  que  four  vous  suiuiferMs  moyes 
depoHmoir  a  ceBe  affliiliofi  commune  &  gene^^ 
raie  :  Vous  auel^rié  Dieu  y  &  demandé  vn pen 
éteaàdn  Ciel,  pour  efieindre  les feiêx  qui  bruf- 
lent  la  terres  Laplufpart  du  bien  efi  perdu  ^  le  ' 
reïte  nefi  gueres  plus  ajfektré.  Vous  auel^aiH 
des  procejfions  générales  prises  publiques  :  on 
les  a  réitérées*  Vous  aaeT^  heurte  à  la  porte  dfi 
Ciel:  on  ne  vous  a  point  refpondu*  Qjioy  doncî  , 
fi  y  a-il  plus  de  mifiricorae  en  Bien  f 
efperances  doinent^elles  s*Matreainfi  i  &  l'o^ 
raifonaura  perdu  fin  crédit  ?  Si  nos  pecheJjiouS'^ 
y  condamnent  >      wBement  au  moins  faifon$  \ 
parler  pour  nous  celwf  de  qui  le  Ciel  »  la  terre^ 
"t^  tous  les  elemens  ont  rendu  tejmoignage  de 
^fon  innocence.  Puis  fe  tournant  vers  Tau-^ 
:\'fel&  image  defainâ:  F  a  a  n  ç  ol  s  de  Pau^^ 
le,il  Icue  les  yeux  au  Ciel,  comme  pour  regar- 
^^de^rvers  le  Prototype  &  original,  les  mains^ 
■i^^res  ioinûes ,  ores  ouuàrres  aaeç  les  bras  qui 
wéxprimoient  les  affeftions  diuerfcSjmais  tou- 
tes  deuoticufes,  de  fon  efprit:  auec  vnc  iolie 
;^Apoftrophe.CVyî  devons  o  biPere^ctàiîoit'il^ 
^  cefi  devons ^0  S.François dePaule.que t  entends 
>  parler.  J  l  efi  vray  ^ue  nos  pech^'il^nous  ^ont  fermé 
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iài  porte  du  CUl:  cjne  noHs  ne pnifsions  entrer  en 
faU  de  ce  grand  Monarque ,  concerts  que forarhçs 
encoresdes  facsde  nos  imperf calions:  T^ohs  auons 
crie\  implorant  fa  mifericordexOn  ne  nous  refpond 
point'.C'eJl par  vn  commun  aduis  çfr  confcntemetx 
'  ^Sl^Hs  mettos  noftre  requefie  entre  vos  mains ^notis 
voiti  fipplions  bien  humblement  la  faire  refpon^ 
dre.  os  mérites  receuront  ce  que  nos  pechel^re-, 
fufent.  p^ous nepouue'^oublier  perfonne  de  ceux 
quis'  addrejfent  a  vous.  Voftre  charité  ne  chajfoit 
perfonne fur  terre  ^  Que  ne  fait  elle  trop  plus fauo'- 
rablement  auiourd^huy  dans  le  Cieh  Af  ais  qui  nt 
croira  que  vous  ne  cherifsiez.  particulièrement. ce 
faySyqnevotu aucTihonorivnfï  longtemps  ,  ^ 
depuis peu^  de  voftre  prefencCy  dvne  vie fiexem^ 
plaire^  fuiuie  de  tant  de  miracles,  que  nos  yeux  en 
font  encores  esblouis'i  NoHsvoHS  fupp lions  donc 
adioufier  cefiuy-cy  aux  autres.Carie  vohs  decla" 
re  que  nous  ne  fortiros point  de  ce  lieu,  que  nayez^ 
refpondu  à  nos  requeftes  .  Kàus  fcauez^  noflre  ne-^ 
cefsitéivoHspoHuezyremediery  vofire  charité  U 
veut  y  nous  en  attendrons  icy  les  ejfeSls,  Ce  furent 
là  en  fommairc  les  propos,  &oraifonsiacuIa- 
toires  qu'il  reiccra  deux  ou  trois  fois  .  Entre 
lefquellcs,  corne  par  forme  de  paufe,il  exhor- 
toit  fon  audience  à  perfeuerer  en  cefte  prière, 
J'afTeurant  d*obtenir  ce  qu'elle  demandoit.  O 
^ue  la  foy  a  de  pouuoir,ioin<5le  aux  mérites  & 
prières  des  Sainéts.  Chofe  autant  admirable 
qu'aucune  qui  foit.  Le  Ciel  eftoit  aufli  ferajn 
que  iamais.  L'aftrologie  naturelle  ne  pouuoit 
promettre  changement  de  temps. La  plufparc 
'  des  auditeurs  s'énuy  oient,  pour  ne  dire  qu'ils 
foufrigient  de  la  prière  de  ce  bô  Pere,  fi  pleine 
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lion  (car  ainfi  parle  la  prudence,  folie  humai- 
ne) quic  voicy  en  vn  inftanc  le  Ciel  tout  cou- 
uert,  qui nedonna loiiir à perronné  fortirrE- 
glifc,pour  la  quantité  des  pluyes  qu'il  verl oit^ 
auuiu  qu  il  n'au/ûk  veu  de  long  temps.  Arai-- 
fon  dequoy  le$  biens  qui  ceftoient  fur  terre fu-i 
renc  Lumez:  &  le  miracle  publié  par  la  ville, 
par  le  Royaume,  par  route  Tltalie  j  aménoit 
couclé  monde  es  Églifes  des  Minimbs  les  plus 

*  proches  de  leur  demeurcj  pour  rendre  grâces 
i  Dieu,  &  à  S.  François  de  Pàule. 

w  II  y  a  quelque  temps  qu  en  France^  la  petite 
vetollc  ,  le  pourpre,  larougeolle*,  &  fleure 
continue  y  (aifiiloient les  petis  enfans:donc 
ils  eftoient  fi  cruellemenc  tca(iàillez  ^  que  la 
pluipartmounitent.  Or  entre  iceux  ,  il  veut 
le  petit  fils  de  lacques  de  la  Rue,  Notaire  en  la 
ville  de  Tours,  qui  fut  attaint  tout  enfemble 
de  ces  quatre  màiadies  y  n'èftant  encore  ààgé 
que  de  quatorze  mois:  qui  après  auoir  porté 
vne  fieucc  continue,  neuf  iour  s  durant,  auec 
les  fufdittes  maladiesy^  fi  violente^j  qu'il 
auoit  perdu  la  veue  depuis  cinq  iours:  le  mé- 
decin^ Scapothiquaire,  Tayans  condamné  ^ 
mourir  infailliblement,  &  bien  toft  3  Le  pttt 

,  lâîfy  de  douleur,pour  ne  plus  veoir  vn  fi  triftc 
obiccli,  fe  retire  en  foneftude:  croyant  par 
quelque  affaire  de  fon  art>  fis  diuerdr  d*y  plus 
pcnfcr,  croyant  par  ce  moyen  charmer  fon 
afflidtion.  MaisVamQur  naturel  le  pollcdoit 
:  fi  fort,  qu'en  tout  ce  qu'il  comtnencoic^ 

"  li  ne  voyoitvou  lifoit  aOtcé  chofe,  que  la  pertè 
qu  il  çroyoic  de  fon  £1$  •  ^  yamour  donc  ^ 
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&  la  nccefficé  cxtrcmcarafliegeant  de  paie 
en  àutrc  :  Toccupoicnt  cntieremcnr  ,  pour 
pcnlcraux  moyens  ou  remèdes,  qui  pour- 
roicnt  apporter  qaelque  lecours  à  fen  iiJs: 
lors  que  Dieu  luy  fit  fouucrtit  de  fon  bon 
feruiccur  Sainct  François  de  Paulc,  com- 
bien de  perfonnes  en  auoienc  elle  iàuori* 
Fez,  es  accidens  les  plus  defcfpcrcz  ^  &  fpc- 
ciaicment  en  la  ville,  &  lieux  ciiconuoiiias 
de  Tours.  CeA  homme  recueillant  les  forces 
de  fon  cfprit,  auec  vne  grande  ferueur  ^  &  de- 
notion,  commence  à  cure:  le  volie  à  Di£v  , 
àMoaiieurS.  FRANCoxsdePaulc,li  mon  en- 
fant retourne  en  cônualefcénce  :  queie  le  fe- 
ray  porter  au  Gonuent  du  Pleflîs  lez  Tours: 
où  ic  feray  célébrer  vne  hauke  niciic  ,  en  la- 
quelle Tenfant  mefme  offrira  vn  cierge  blanc^ 
où  fera  attachée  vne  pièce  d'argent:  en  aâioa 
dégrade,  &  pour  recognoiftre  que  l'auray  re- 
ceu  ce  bénéfice,  par  les  prierçs^  &  tûetites  du 
S,  Hpmme^  A  peine  le  veu  eft  faift,  qué  voicy 
vn  des  autres  enfas,qui  auoit  efté  cnuoié  pour 
appeller  foû  pere,  &  luy  faite  entendre  ,  qiie 
Tenfant  cômeneoit  à  otturit  les  yeux,  8c  que  1^ 
fîcurcluy  diminuoit:  corne  en  erfcCl  il  fut  veu 
danspeudeiQursenparfaidefantc:  &le  vœu, 
fut  accomply,  comme  il  auoit  efté  prdmis. 

Il  feroit  bien  difficile,  pouuoir  faire  enrcn- 
dreàlapoileritc  ,  les  mentes  de  cède  il  no^* 
ble  maifondç  Lorraine:  qui  fans  Aattetie  ^  a 
icmblé  toufiours  dcuancér  les  aultres  de  leur 
condition  ,  partout  ce  qui  les  peut  rendre 
plus  reconunandable  «  le  Uilfe  donc  ceflè 
tafchc  aux  iidellcshiftoires  ,  pour  dire  en 
'  ,  "/      Nn  a       V  pafFant 
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pafTTaiit  ce  que  chacun  fcait:  qu  en  faid  de  pic- 
té  &  R  el  igion,  ils  n  ont  iamais  ccdé  à  per (on- 
hc  de  leur  qualité .  Lcfqucis  pour  la  plufpart, 
en  toutes  leurs  affaires ,  n  ont  ordinairement . 
plufgi  and  appuy,  que  leur  fortune  auec  leur 
iugement:  pu  ceux  cy  le  portent  comnie  touf-  , 
iours,fùr  le  piuot  du  chriftianifmeiqui  çft  Tef- 
pcranecén  Dieu^  par  i'entremifc  Se  prière  des' 
faintts-  Voicy  la  préuue  de  mon  dire,  en  deux 
actions  qùi  s*cnfuiuent.  Monfeigncur  Fracoist* 
de  Lorraine  Comte  de  Vaudcmont,  auoit  cCté 
marié  au  mois  d'ApuriirAni55?7.  &  demeuré 
quelques  années  fans  auoir  li-gnéc ,  craignant 
fort  d'eneftre  priuc:  fon recours  doncfuraux 
prières  des  Religieux  ,  fpecialement  de  nos 
Pères  qui  font  à  Nancy  :  lefqucls  vifitant> 
•comme  fe  plaignant  de  çeftc  affliftio,  les  fup- 
pliant  de  demander  ce  bénéfice  à  Dieu  ,  ôc  a 
noftfe bon  Perc  en  fa faueur.  Vn  dès  Pères  qui 
cftoit  en  la  compagnie,  luy  dit:ques'il  vouloic 
faire  quelque  vœuànoftre  Pere  S.  François, 
qucbricf  il  rclfentiroit  les  effedrs  de  fon  pou-, 
uoir  enuers  Dieu.  Ce  Prince  auffi  toft,  &ert 
prefence  de  tous  les  Pères  fit  viîcu ,  pronon- 
çant tout  haut»  que  s'il  plaifoità  Dieu  luy  dô-^ 
ner  lignée,  par  les  prières  de  S.  François  de" 
Paule:  11  feroitbaftir'je  Chœur  dudit  Couent 
afes  deipcns.Ccfte  dcuotion  fut  bien  toftfui- 
uie  des  fâucurs  ordinaires  qu  expérimentent 
iournellemct  ceux  qui  ont  recours  à  noftre  bo 
Pere:  car  levceufut  faidtenTan  i^oi.  &raii 
ïSoi.  au  mois  de  Mars,  Madame  la  Côtcïre  de 
Vaudcmôt  accouchée  d'vnbeau  filsiauquel  en 
adion  de  grâce  à  Dieu,  &  à  S. François, Mo-. 
ÙigiMiK  &c  Madame  firent  porter  Phabit  de; 
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rculemeiu  de  ce  qu'ils  auoicnt  voué:  mais  dô^ 
liants  beaucoup  plus  qu'ils  ncftoient  obli- 
gez, en  fuite  de  leur  naturelle  bonté  &  nia.^- 
nihccnce. 

L'hcuiçufeyfluçdu  vççude  Monfeigneur 
le  Comte  de  Vaudemot^t,  fut  vn  grand  mo- 
tifà  fon  Altefle  Henry  fécond  de  Lorraine, 
fairecliofe  femblablc  queMqnficurfon  frère; 
.  veuencoresla  deuptio'n  particulière  q]tt*il  a 
cnuers  S. François  de  Paulc:lcqucl  il  a  décla- 
ré publiquement,  &  par  pluûcurs  fois ,  auoir 
.prih^  &  clioifi  pour  ion  Adiiocat ,  &  Patron  ^ 
cnuers  Dieu.  Ayant  donc  demeure  en  maria- 
ge, iufques  en  Tannée  1607.  fans  enfans  :  Se 
deiîraat  receuoir  ce  bié,  par  le»  priercs,&  me*? 
iitci  de  noftrc  bô  Pçrc:  le  iour  de  T Afliimptîô 
.  de  noftre  Damc^  de  l'an  fufdir,  après  auoir  co- 
munie  en  TEglife  de  noftre  Cojiuent:  fon  Ai- 
tcffcy  &  Madame  la  DuçhefTe  fa  femme,  vna^ 
lîimcmenc  font  vœu,  &  promettent  de  fairea- 
çheuerle  baftimenc  du  Conuent  à  leurs deA 
pens:  s'il  pjaifoità  Dieu  leur  donner  vn  en* 
fant^parles  prières  de  S.  François  de  Paule* 
£t  que  Tefpace  dVn  an  (  s'ils neltoient  l^giti* 
mement  empefché  )  rvadeiuc,  ou  du  moins 
quciqu'vn  de  leur  part,  affifteroit  tous  les  vé-, 
'prédis  de  laditte  année,  à  vne  melfe  qu'ils  £c\ 
toiént  célébrer^  en  lachappelle  v  de  S.  fa  an* 
COIS  de  Paulc,enl'Eglifedu  Gonuent.Condl- 
' tion  &c  deuotion  fi  exactement  obfcruce,  que. 
leplus  foauciitt-oûs  les  deux  ,  s  y  troaaoii^nt 
enfemblet  voàre  en  de$  feifons  fort  incommo- 
4ic$^  ^pendant  les  plus  grandes  neiges:  6c  c\ 
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cftéfortrarcmcnr  ,  qii*ilsy  aycnt  cnuoié  dc 
leur  partiy  ayans  prefcjue  toufiours  (au  moias 
rvn  des  deux)  afsifté  pcrronnellcmcnt.  A  rai-  . 
fcn  dequoy,  noftrc bon  Perc  leur  fie  bien  toft  . 
^nternier  leur  requeftc.  Ce  fut  Tannée  fuiuan-. 
te  i(^o8.1c  trpificfme  d'0£kobrcen  vn  vendre-  V 
dy'matin  (quieftoit  le  iour  ^  Srcnuiroa  le- 
temps,  qu'ils  fouloicnt  faire  la  dcuotion  ordi- 
naire de  leur  vœu)  Madame  la  DuchelTe  ac- 
coucha d'vnc  belle  fille,  laquelle  par  fes  rdrcs 
perfeétions  faict,  &  fera  cognoiltre  ,  qu'elle 
eUvn  prefent  digne  du  Ciel  .  Ceferoit  chofc 
hdrs  de  raifon ,  demander  ce  que  fon  Altcflc 
a  fai£t,  pour  recognoiflance  dVn  fi  grand  be- 
^neficc:car mis'^àpart la  pieté,  &deuQtiandc 
ce  Prince,  pour  s'acquiter  de  fon  vœu  :  la:  Ur 
beralité&  magnificence  recognue  fans  con- 
tredit j  annexée  à  lamaifon  de  Lorraine, 
dont  il  cftla  tige  :  oblige  de  croire  ^  que  la 
departiffant  aux  autres  ,  la  plufgcaïade  part 
luy  ell  demeurée. Comme  en  cfFe6t,ic  ne  fcau- 
-rois  afTcz  exprimer  les  çffcjfts  de  W.bien- 
tieuîllancedccçPrince  enuers  nofti'e  Ordre. 
;  Ce  fera  noftrc  bon  Dieu,  qui  le  fera  vn  iour 
en  prefencc  de  tout  le  monde>luy  afngnaQt 

la  recompenfc  ait  Ciel..;  •  ^^^^^^^ 

\  Enrani(>oi.Monfeigneur  si:  Madame  9c 

.  Montpenfier,  pouffez  d*vn  dçfirnaturcl  rece- 
uoîr  le  fruid  de  leur  nîariagc qiii  fiiten  Taii 
niil  cinq  cens  nouante  &  fepr  ont  recours  à 

-Diçuparrcntrcmifedc  Saincx  FaANCoxSidt 

•  Pâule:  auquel  ayant  tous  de.u3f  vue  fingùliéte 
deuotion,  luy  adrelfentvti  vœu  fous  ces  con;- 

^  Imitions.  Premièrement  s'il  pUifoit  à  la  diéi,iue 


DE  s.  François  DE  PxyLE.  ^67 
Bonté  les  gratifier  d'vn  fik,  ou vne  fille,  les 
faire  inftruirc  enramour  &  crainte  de  Dieu: 
en  la  foy  &:  croyance  de  la  fainûe  Eglife  Ca- 
tholique, Apoltoliquc  &  Romaine  .  Et  fi  c'eft 
vn  fils,  luy  faire  porter  le  nom  de  François, 
en  l'honneur  de  monficur  Sainct  François 
dePaule.  Et  outre  ce  ,  luy  veftir  Fe^^Jaccdc 
/îxmoisrhabit  de  fon  Ordre,  des  frères  Mi« 
nimes:&  ce  dedans  les  premiers  quatre  ans. 
df  fanaififance.  Et  pour  action  de  grâces,  fai- 
re dire  &  célébrer  tous  les  ans  le  iour  de  leur 
naiflance,  foit  fils,  ou  fille,  vncMeffe  haute 
de  Sainct  François  de  Paule,  auec  le^orai- 
fons  du  faind  Efprir,  &  de  la  glorieufe  Vier- 
ge Marie,  par  Telpacc  de  dix  ans  .  Pendant 
Jefqucls  en  l'vne  des  Eglifes  dudit  Ordre  de 
'Sainct  François  de  Paulc,  tous  les  Vendre-, 
dis  de  Tan,  feront  auflî  chantées  les  titanies 
çompofees  à  Thonneur  de  Dieu  fic^udit 
Sainct  Fr  ANCOis:  ou  bien  quelques  autres 
fuffrages ,à  la  deuotion  Se  difcretion  des  Reli- 
gieux dudit  Conuent  .  D'abondant  Içfdits 
Sieur  Se  Dame  promirant  à  Dieu  ,  f  oxxx  vue 
plus  particulière  recognoiffancc  de  ce  bicn- 
faiâ:,feconfeflrer&  communier  le  lour  de  la 
fefte  dudit  S,  François  de  Paule  :  &  rous  les 
vendredis  recitcj  cinq  fois  le  Pater/rî^iffley:^  Se 
/'^;<r^4r/^,  à  l'honneur  des  cinq  pla/cs  de 
N.  Seigneur,  Tefpace  de  fix  ans.  Cefte  fi  parti- 
culière deuotiô  fut  bic  toft  exaucée:  car  en  Ta 
160^.  le  Ciel  diftillât  fçs  grâces  ordinaires,  en- 
fît  fpecialement  part  à  cc,ftc  honorable  Mai- 
fon  ,  de  laquelle  il  fit  naiftrervnique  heri- 
TierCjMadamoifcUc  de  Monpenficr,  qui  pour 
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fesrares  perfcdions,  &plus  grands  mérites 
de  ceux  aufqiîéls  elle  a  l'hôneur  d'appartenir, 
cftja  promile  de  mariage  à  MonCcagneur  le  - 
Ducd^Orleans,  defquels  nousdefirons  laicu-  ' 
nefTe^  aùeç  Icrefte  dc  leur  aagc,  cftre  fuiuîs  de 

mille  &  mille,  voire  infinies  benediitions. 

Mo^ifeigneur le  Duc  d'Vrbain  ja  fort  viei], 
sébloit  dcuôir  laiflerfon^cftat  fans  fucccllcur, 
lors  que  s*adinfant  du  pouuoir  de  S .  François 
de  Paule  enxiersDicu,  faidt  vœu  auec  la  corn- 
xnunauté  de  fa  ville  de  T?efarù  ,^  au  cas  qu'il 
picuft  à  la  diuine  bonté ,  &  par  les  prières  & 
mérites  de  S.  François  de  Paule ,  le  gratifier 
cl'vn  fils  ,  qu'il  en  enuoy croit  faire  la  rccog- 
lioiflanceiufques  en  France  ,  au  Pleflîs  Jcz^ 
Tours  5  au  Conucnt  où  cftle  fepulchre  de  S. 
FR  ANfoxs.  Oa  donc  cfté  en  l'an  i6o^.  que  les 
vœux  &  prières  ont  efté  exaucées.  Le  Prince  a 
rcccu  vn  fils,  &  fon  eftat  vn  Seigneur .  A  rai- 
fon  dcqiioy  ils  onrdeputcpar  erifcmbic  deux- 
honncftes  Gentils-hommes,  lefeigneur  Pier- 
re GolIe,&  le  feigncur  Valerc  Pompeirqui  ar- 
riucrcnt  à  Tours  ce  mois  dernier  de  Septem- 
bre cnTannec  1600.  auec  lettres  dudit  Seig- 
•  îieur  d'Vrbain,&  delà  Communauté  de ladi- 
re  ville  de  P^farOy  addreflantés  au  Rcuerend 
Pcrc  'p^buincial  de  Tours  &  au  Perc  de  ce 
Cônucnt,  auxfinsdcreceuoirpar  la  picfcnce 
defdits  Gentils-hommes  l'acquit  des  vœux  de 
Xyny&cdeszutttsy:    V  ;        '  •  v 

Vn  des  plus  fignalci;  miracles  de  ^oftre  ne-' 
clcjÇaiiféparlc  vjpBUj  C'eftla  plus  qiie  defiree^ 
haîffiinccdeMonfcigneurie  Dîuc  de  Rhctel: 
^^ue  icfais  ainfi  entendre  par  ordre  •  La  Chre-. 

*  ftienté 
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ftienté  cognoit comme  vue  chofe  rr^^p  cuide- 
rc,  la  pictc  <Sc  dcuotion  de  ces  deux  grandes 
'  mailons  dcNcuers,  &  de  Lorraine  .  Noftrc 
,  Ordre  en  a  rclTenty  fpcciï^lement  de  fort  par- 
ticuliers efFeits,  qui  l'obligent  en  gênerai  ôc 
en  particulier  demeurer  à  iamais  5  ce  qu'il  4 
-  toulîours  eftc  ,  plus  que  tres-atFeftionnc  i  • 
leur  délirer  tout  le  bien  poflîble  tirer  du  Ciel, 
pour  les  bien-heurer  fur  terre  .  De  ces  deu^x 
principales  maifons>  Dieu  en  a  compofé  vnc, 
&  belle  alliance,  de  Monfeigneur,&:  Madame 
de  Ncuers.  Dont  rvnion  donnoit  nouuelles 
forces  à  TafFeûion  d*  vn  chacun  de  cet  Ordre:  - 
les  bien-vcuiller  deprieresj  &oraifons  5  auec 
les  autres  exercices  lortables  ànoftre  condi- 
tion, aux  fins  de  leurs  procurer  près  de  Dieu,  ' 
ce  que  plus  importunement  ils  recherchoicnt, 
rentier  contentement  de  leur  mariage  ,  par 
ne  heurcufc  lignée.  Ce  fut  lors  que,  pour,  & 
au  nom  de  noftre  Conuent  de  Nigeon,duquel 
i'auois  charge  de  Supérieur  en  celle  année  là,  • 
m'acquittant  dVne  partie  de  mes  obligations 
par  vifitcs,  pour  leur  tefmoigncr  la  continue  ' 
de  nos  bonnes  volontezjie  m*aduancay  par- 
ler auflî  priuémenr  à  Monfeigneur  &  à  Mada- 
me, que  leur  bonté  naturelle  y  conuie,  &  re- 
çoit les  plus  petits.  Lci  fens  j  &fommaire  de 
tout  le  difcours  fut  y  ^comme  vnerefponfe  à 
leurs  gracieux  complimcns  ,  qui  youloient 
croire  leur  conferuation  &  grandeur,  après  la 
Bonté  deDieu,d-efpendre  des  prières  de  no-  • 
ftre  Pere S AiNCT  François  ,  &defes  Reli- 
:  gicuic.  le  leur  repartis  donc,  qu'ils  ne  trompe* 
*  roicnt  iamaislçuriugcii|«nt,  l'engager  à  telle  . 
;   -  ;      7  '  '  cr0yancCj 
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; .  croyance,  fohdcc  fpccialcmcnt  fur  les  fondc^ 
.ÎBcnsdes  Conuents  iadonnez  à  TOrdre  par 

.  leurs  predcçelTeurs.  Quçueantmoins  iieftoit  ' 
rc^i$  y  contribuer. quelque  chofe  du  leur,par 

.  forme  de  recognoi(rarice,&  pour  marquer  das 
la  pofteriréla  mejnoire  du  bénéfice  qu'ils  cf.  ' 
peroient  de  Dieu  par  rctremifc  de  fou  faindt» 
Cefte  religieufc  manière  de  proccdcr  luy  eftrc 
;  extrêmement  agréable,  fi  les  moyens  le  per- 
mettent: puisque  riih  n'a t^nt  de  pouuoir- 
fermer  fes  mains  ,  ou  retenir  Tes  grâces  que 
ringratitudcpalTee,  ouà  venir.Monfcigncur, 
de  qui  les  bonnes  yoloncez  fe  con):oiuent& 
enfantent  à  la  fois,  me  demanda  auflî  tort  ce 
qui  eftoit  de  faire. Mon  aduis  fut  de  fe  cofefTer 

.  &-communicr,,  &àla  fiit  de leur  con^munion, 

frotnettreaDieu  y  &ànoftre  Perc  Sainct^ 
rAnçoiS'  ,  le  vœu  conditionné  de  ce  qu'ils 
auroient  ,par  enfemble  aduisé  maturémentv 
.  Monfèigncur,  feMadamc  agréèrent  çç  .cqi>- 
fcil  deplufieurs  remerciemens,  &  me.  donne-  • 
rent  parole  fc  trouuer  le  iour  &  fcfte  de  Pen- 
:  tecQfte  fuiùant,  en  npûjcç  Comment  de  Nigeo,, 
pour  s*acquiter  de  leurs  deiiorions,&  de  cellcr 
fcy  en  particulier.  Ce  fut  donc  en  Tan  1605.  le 
jour  de  PentecoftCf  qa*àprçs  la  Confellion  & 
Communion,  mefdits  Sieur  &ç  Dame ,  qui  en 
leur  cœur  feulement  pQUUoient  promettrez 
Weucc  quils  auroicftlicohcliid:  neantmoins 
parvne  particulière  faueur  me  voulurent  fai- 
re tefmoin  de  leur  rare  deuotion,  prononcans 
leur  vœù  ati  mcfmc  lieu où  ils  auoient  coni^ 
•munié^  deuant  le  grand  Autel  ,  Sccnccs  ter- 
mes: Nq}upromeno?is  à  IDicUy  au  cas  qnil  no^us 

'  V    ■         '    ^  "  '  ■'  «.".  *  '  ^      :  '. 
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donne  lignée  ,  par  les  mérites ^  ^ prières  du  bien-  Singuliers 
heureux  fain^  François  de  Taule  ^baflir  (fr  dot-  ^^^^^^o^  ^' 
ter  vn  Conuet  de  Ton  Ordre  en  etHelquvne  de  nos  ^^"-Wj 
terres.  Et j:  c  ejt  vnpls  luy  impojçr  le  no  de  t  ran-  ^^^^^ 
fois  y      luy  fi'.ire porter  quelque  temps  V habit  de 

ç"<y?Or^r<?.  Cela  prononcé  auccferueur,  &le 
ioiir  palTé  auec  la  mefme  deuocion  ,  Monfci-  . 
gaeur&  Madame  me  dirent  eni^^rtant  les  re- 
c6 mander  fouuent  attx  prières  des  ReligieuXi 
&à  melmc  finccjebrer  la  fainile  MefTe  tous  • 
les  Vcdredis  de  Tannce^en  la  Qhappelle  de  S,  . 
François  de  PAÛle.  On  faiétce'qui  çft  il  rat- 
fonnablemer  reçomandé^ou  commnhdc,iiiC-     .  >  ■ 
qucs  àceqiieDieaenrcrinatla  rcquefte  de  S. .  - 
François  de  Paule»  &  de  fef  enfans  Reli-  ' 
gieux,  Madamejfe:<:ognciiTa'Ht  enceinte,  ie  parîfsmm^ 
■  ':  Fus  lors  rnandcparMonfeigneiir  ,&  Madame,  ttsdiSa'm^ 
au  commencemeDmtde  l*anncç  1^07.  pour  me  ^ranceudt 
tranfporterà  Neucrs , &  en fl^itc  de  Ptd-  ^^^^'^f' 
.  umcial  accepter  &dcugner  vn  Conuet ,  aucc  j/e/ttrsre^ 
fafondation,tcllc  qu  il  èft  porté|)ar  les  Char-  coitiapttu 
^trb3 auec  les  affeurances  ordinaires  à  césia- 
.  Ilruments  punies  paffcz  pardeuant  Notaires,  '^'^^ .  - 
>;&  ratifiez  ciik  Chambre^^^' Comptes  de 
^ ^inbndit  Spjyiwr  en  a  villç  de"  Neum*  Eç  ^?''^'^ 
.  ^  cl<!pinscctcmps,on  n  a  ramais  dÇHitc  del  o(^-  Keuers, 
■yiiragc  encomniencc  pour  la  pcrfeâion  dmJit  . 
/Çqauent.  Lequel  par  toucc5il^$;façades  \qi^t  v 
-fç  puiflTent  voir ,  i^ii<^  recog^ioi/lçe  aU^  pal-        •  > 
pablcmet  lap;ictçliberalc,ou  pieufe  liberaliÉç 
.  V  d^ece  Prince:qae|es  nouùcaux  édifices  &  cli^ér 
.lïçâùx  disêt  la  vamté  &  fu0^^ac  defpcfe  des 
>r5tUtresXe  fut  îîp  la  mefmc  alinéa, &rôzié 

'  Viourdeluin^^^e  laprcmierepi^^^^ 

yky-,-  \  ;  ■  ^ 'par  '  \.  .  ^ 


J7%       Lx  VI?  ir  MiA  ActÉ$  ; 

=  .  ;  parmondit  Seigneur  aux  fondemcns  de  TE- 

flife,  après  la  bencdiûion  faide  par  Môfieur 
Eucr^iic  de  Neuers  ,  accompagné  de  Ton 
\  : .  CIergc,&  de  la  pliifpart  de  la  ville,  qui  Tauoit . 
/iiiuy  folçmncUemenr  en  procefllon.  M^is  le- 
Cielhp  v<Milantcftrçdeuancc  do  la  tcrrccn 
ccfte  lice  de  courtoifîe  &  fidelité:le  Dimancliç 
'    fuiuantj  fans  plus  attendre,  il  offrit  fon  presse 
-  .  -ai,u{si  jprctîcux  &  agreaWc ,  quVtilç  &  neccl- 
faire  a  la  ville  de  Neuers,  à  la  France,  mais  à 
toute  la  Chrefticntc:  Ceft  la  naifTancc  tatrcts  ^ 
jnarquabledçMonfieurleDucde  Rhctel,  de 
qui  Madame  fa  merç  accoucha  Tan  fufdit  qui 
cïloit  le  neufiefme  depuis  leurs  nopces,Ie  di>c- 
leptiefme  iour  de  luin,  enuiron  les  neuf-heu- 
Tfs  Ju  foir.  Mais  heure  remarquée  aufsi  ^pro* 

Îos.  qu'en  ce  temps  les  lumières  du  Soleil,  &:  . 
'S  bruits  menez  le  long  delà  iournee  ,  fcm-  . 
bloienç  fe  retirer  pour  faire  p^ 
>  *^auxflambeaux,auxfcuxdeioyc.'maisàlaMtt-., 
.  fique de i'Eglife Cathédrale,  fuiuie  des  ton-  ' 
•  «ères  &  bruits  du  canon  de  la  ville.  De  qui  ïèè 
^  îoyes  eftoicnr  aufsi  grandes,  que  le  bien  en 

bftoit  cpnlmun  &  gênerai:  &  qui  croiftde  iour. 
V  \  aautrèyauec  les'ans  de  ce  içun^  Princeirur  VtC- 
v  .  -pcrancc  Icvbîf  hburrir  çn  tout  ce  qui  peut 
Meftdrcvn  Prince recp/nmandable,  pour  eftrc 
'P^irrfaiâ:  difciplé<lc<:cux  qui  là  ont  iamais  eu 

Î»ej&îf'^bie(ftqU^fevertu  ,  &rpour  guide  que?" 
^honneur.  Pour-faire,  dis-ie,  égaler  à  fa  naif- 
,  fancclcjj  faindtes  prctentions^dc  ceux  à  qui  il 
«^^hwiheûrW^^ 

^r  à  cefle'vcritablcmcnt  noble  condition  de 
'ftspredeçeflcurs  y  paternels  &  maternels  : 


Princes  de  tref-auguftc  mémoire,  qui  ont  cftc 
des  plus  généreux  hcMiimes  au  nianiemcncdcs 
armes;  &  fans  concrectiâ;  les ,plus  Chrétiens»' 
&  Rcligieux:commeil  partagerai  à  leùrs  Pria- 
cipautez,  &  àpiuficurs  autres  belles  &  gran- 
des qualitez^  tant  du  corps  ;  que  dt  i'erprit* 
Ccftcequenous  pouuons  raifonnablemcnc 
auccle  temps  elpcrer,  &c  nous  promectic  de  ce 
|>etit  Prince ,  uir  les  arres  de ibn  coinménct-^ 
JTient  à  la  pieté,  &  au  cburage  que  Toh  afcn- 
/iblcmciit  cogneu  palfejt.  &  dcuâcer  fon  aage^ 
&:encoresplus  de  fa  nailTance  miraculeufèt 
puKque  le  Ciel  n'acouftame  de  rien  lai  (ter  im^ 
païfaiâ:.  C'eftaux  mefmes  fins  que  nous  luy 
tnuoyons  nos  prières,  &  adrellbns  nos  vœux: 
pour  d'vne  malin  libéralement  ôuuérrè  vcrfer 
dans  Pamc  de  ie  icune  Prince  toutes  fortes  de 
benedittlions ,  fortables  à  fa  qualité  ,  ^qi^i 
f)our  iamais  confacreiit  fa  yi6  aux.lauriers,qui 
ombragent  fa  réputation  d'vne  verdeur  im- 
mortelle. 

£n  ce  mefihe remps^  les  Seigneurs  ,  &  Da-^ 
hies,  toute  la  Noblefle  Su  pay venoit  à  Ne- 
uers,pour  bien- vueiller  Mpnfcigneur  &c  Ma-^ 
ilame:furlanai({aiicedenk>ttfieur  le  Duc  de 
Rethel  .  Eh  cette  honorable  compagnie  s'y 
trouua  Madame  la  Barone  d' Anlefi>  qui  efloic 
âafsi  enceihte^ifdn  terme  expirant  dix  du  dôù- 
ze  îôuts  après  la  couché  de  Madame:  Mais  qui 
fut  bien  autre.  Car  où  au  premier  eafantcmct 
cé  n'auoit  efté  qu*vû  peu  4e  douleur  ,  fumf 
^îufsitôftde  grandes  ipy es:  ce  n'elloient  en  ce 
lecond  que  conuulfîons  ,  qu'on  croioit  aucc 
preuucs  apparentt9>eftre  mel&ger^  delà  more 
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éàé^fi hijln'  àlamcre,  «ScàTenfant.  le  fus  donc  appelle  cri 
^U'vH  vœH  l'excremitc ,  cômcpouraflUter  yneperfonnc' 
TemhUUts         noiort .  Entfànc  ië      tout  le  monde  de- 
•éfl/W*^      fefperc  de  k  vie  de  la  patiénte  ,  &  fondu  eii 
rarmes.  Le  Medecin,auecle$  Chirurgie  pieib 
pour  faire  çt  qui  cft  de  lear  art  en  femblabks 
extrcmitcz.Lapaticnteiquiaubitprcfquc  per- 
du toutes  les  forces,  auec  les  iens ,  &  iugemcc: 
^       dupicuquiluy  cnreftoit,  iç  inen  fçruis  pour 
luy  rcmônftrer  fc  fouucnir  des  grâces  ^  que  . 
Madame  auoit  receu  delà  main  de  Dieu,  par 
Içsfaueursdc  rioftrebon  Pere  S^f^A^cois' 
^e  Paule,  &  qui  fduloit  affilier  toutes  pcrfon- 
ncsquiriiHiocquoient,  particulièrement  ccl- 
Içs  quife  trouuoient  en  la  necefsité  lemblabic. 
i  la  fîenne.Eftremô  àduiS)  qu'elle  luy  fit  vœu 
de  l'cnuoyer  remercier  iufques  aU  PlêHîslcr 
*  Tours,au  lieu  de  fa  fepulture,  fi  parfcs  meri-  - 

tes  &  prières  il  la  deliuroit  ptcfeutfeiiiérit,  Cc*^ 
dilantieluy  dohnay  enmain  vn  chappeller,' 
I  où  il  y  auoit  quatre  grains  du  chappcilet  deS, 

FKAMçois  de  Paule,  pendant  qu'il  yiuoiten;^ 
cores  parmy  les  hommes  .  Ceftepaùure  m^^ 
de  r'àrhalTant  autant  de  force,  qu'il  lu  y  en  rc- 
j  iloic,  pour  pouuQÎr  parler^refpondit  tout  bas^ 

qui  fut  neantmoihs  eiitendu  dé  deux  ou  trois 

les  plus  proches  :  qu'elle  vouoit  toutrequé 
i'auois dit. Ghofç  admirable àla  vérité.  Se  qui 
peut  eftrë  tefinoignéc  plus  que  d'vne  dou-* 
zaine  de  pcrronnes5&  bien  qualifiées. Au  mef-' 
.me  temps  que  le  veueft  prononce  ,  enuirou 
autant  qu'on  feroit  à  prononçât  vn  AntJ^ a-* 
ria  ^  cefle  Dame  fut  deliurée,  &  accoucha 
.  dl'vn  beau  fils  j  qui  tourna  les  larmes  .de i» 
compagnie  en  ioy e^,&  aûion  de  grâces  enacrs  ~ 
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jDicii,<i^ioa.bicaymé  S.  François  dePaulc. 

llferôit  trcs-difticUcj  &  comme  impofsi* 
ble^reduirc  par  cfcrit  Vïic  chiiiade  de  yœuXySc 
miracles,  cntuiuis  en  chofcs  femblablcs;  & 
deperfonnes  de  toutes  iorces&  qualicez^  & 
partoute  la  chreftienté.  Les  marques  ,  &re* 
cognoifllmccscnadioris  de  grâces  ,  de  leurs 
voeux,  &deuocions,  quiparoifl'cntcs Eglifes, 
6c  Conuents  deTOrdre,  fuppleeroht  aiidef- 
fuilrderEfcriturCjpouriciuir  comme  de  le* 
^tui:c  à  U  poftecuéi 

Chapitre  XXX. 

Di  la  mért  &  fepnltitrf  de  S 4  Francoh  de  Tmle^ 

I'  'EfcriprureSainûeen  diucrs lieux,  faiât 
^  V toir  piufîeurs  des  anciens  Patriarches^ 
mourants  ,  &  cnfcmblc  predifans  choies  fi 
merueiileuies  àieurs  enfans;  qu'il  ny  a  quaiâ 
parole  qui  ne  foitfuiuie,  6c  accompagnée  de 
prophéties. Et  cefte  petite  hiftoirc  nous  va  re- 
presécât  vn  autre  Patrurche,  &c  pcre  d*vn  nô- 
pre  cômc  infiny  d*enfans  rpiricuels:  qui  meu** 
rcren  pàys  eftriger  ,  &  qui  dit  6c  prédit  ce  qui 
n'appartient  qu'à  vn  Prophète^  ëc  à  vnliom-. 
me  diuin  de  prononcer.  C le  faini^.  Hom- 
me S.  François  de  Paule  :  qui  ayant  Tcfca 
i  cfpace  de  quatre  vingt  &  onze  ans,  d5t  il  ea 
pafla  vingt-cinq  &  demy  caFran(Ce,&  le refte, 
qui  dit  foixante,  &:  cinqans  &  demy  en  Italie, 
en  fon  paysdc  laCalabrc  .  Carilarriua  eu 
France  fur  la  En  de  l'an  mil  quatre  ces  odaUte 
l^a,  &  moiirvit         1^07.  peu  aprçs-le  com- 


La  vie  et  miraclçs 
irtencemencderanncc  ;  àfcauoir  le  fécond 
îourdunioisd'Attril  i  reantiorsau  fiegede 
fain£t  Piérie,  Iules  fécond,  à  qui  le  fainct  Ho- 
me^ comme  dit  cft ,  auok  prédit  cefte  future 
dignité  Papale  :  pendant  TEmpire  de  Maxi-- 
îriiliàn  d*  Auiirichè  premier  de  ce  noni:  fous  le 
règne  de  Louys  douzième  Roy  de  France 
très- Chrcftien,  Ce  fut  dis- j c ,  en  ce  temps  que 
IpfainûHoAnmeadeurédefa mort  prûchai*. 
ne,  en  voulut  aduèrtir  fés  frercîsv  6c  ordonner 
ce  qui  reftoir  à  policer  en  la  petite  Republi- 
que de  fa  Religion.  A  ces  fins  il  aflemblafcs 
Religieux  de.  Totirs    aiièc  quelquès  autres 
d'vn  cliacUndes  Conuents  les  plus  proches: 
aufqucls  ilcommecaçefte  petite  cxhortatiott 
^lui  a  ^fté  recueillie  des  ailiftahs^  axiX  mieux 
'.qit-il  fiit  poilible  en  faire  rehdre  Compte  2 
leui:  mémoire,  6c  de  laquelle  ils  ont  teftifié  e- 
flre  le  propre  fens  ,  il  ce  ne,  font  ies  nieilncs 


DifiMirs  éit      Corné  ainfiCoit  et  h  en  tintes  nos  œuHres^  ce  lënt 
!        rolf    Paûu  ^^^^  deuions  imiter  noftre  S aimeur  cJ-  \B^^ 

'  !  siiux,  fro^  taine^  Us  tàtrites  dn^Helnùm  donnent  ta  grâce  en 
*        f^f  terre  y  ^  nom  promettent  la  gloire  an  Ciel,  Il  rna 

\  !       'W'^.        fembiéà propos     cefte  mienne  ,   ^  dermere  vo- 

lonté^oHS  laifferik^iis  ^ui  anez^fidelentent  oc* 
»j  •       compagne  mes  traumx  :  queta^reHeri  comme 

\       '  mes  pères  y      ay  ayme  en  charité  ^  comme  772  es  c?7^ 

'  \    ^  fansy  vous  laijfer édif  ie  vne  infirtiClio^par  Le  moye 

.  I  dela£iHêUevom  fHifsie\j^ 

re»  vne  perpett^eltefomenàce  du  moyen  de  chajfer 
repoujfer  voflre  ennemy  commun^     appel/er  a 

-  *  yoftr€f(tcoHr\tàmiferkord^devofirePer€yha& 
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'àymaHe  fur  tontes  chofes ,  &  qui  règne  es  Cienx. 
Il  af far  tient  donc  aufolddtChrejUen ,  &  à  cjui  Aihtegtie 
aHecefoih^ni  comhatfoHs  l  eftendart  de  lafdinae  ^^V"^!^ 
broix,  drejferfes  œmres  à  trois fins feulement  :^ui  ^"^^f^\ 
font  vn  chemin  affeuréfeur  les  conduire  an  iardm 
de  délices,  ijai  eft  le  Royaume  des  Cieux:  cefl pre* 
tnierement faire  toutes  chofes  j  pour  la  gloire  de 
Dieu  :  Secondement  ponr  le  dcfr  de  nofire propre 
feint  :  t^pnis  ponria  charité  y  ç^fo  ulagement  du 
prochain  .  La  gloire  de  pieu  conffi  eal  aimer  en  * 
noStre  intérieur  y  l'honorer  aiiffi  j  or  reuererexte* 
rienrement .  Nofire  falnt  def^end  de  ces  deux 
pôinSis:  s*ahftemr  du  maL&fatre  le  (ne.  Lâcha-- 
rite  du  prochain  cefll' aider  par  œHureS:>&  le  con^ 
foler  de  paroles.  T^us  deuorfs  donc  auoir  ces  trois 
oiieSspoHrèatdenos  ctimres  &  intentions^  qui 
feruent  comme  depluiHesaux  aifles  de  nofiri  ame^ 
pour pouuoir prendre  leur  vol  vers  le  nid  celefle,  ' 
fui  efi:  de  nojtre  demeure .  En  cefle  manière  vous, 
voyeT^  le  gage  de  mon  amour  repofer  eh  noStre 
Sauueur  &  Rédempteur  lefus^^hrifl^conferuie» 
vous  :  &  communiqué  au  prochain  .  Etfçache'^ 
four  tout  certain  que  t  ant-que  nous  mettrons  no^ 
lire  amour  en  Dieu»  Une  nous  pourra  eBre  defro^^ 
hé  de  lennemy,&  tant  que  nous  le  conferuerons  en 
nousyioifiueté  ne  nous  pourra  pas  affailUrdaquel-^ 
leefienuieufij  drentfemie  des  œuures  de  charité. 
TanSs  aujft  que  nous  la  communiquerons  à  nofire 
prochain ^nous  chajferons  arrière  de  nous  toute  en- 
uie^originedu  péché jpar  lequel  fathan  perfuada  k 
itos  premier  s  jParensceÊnmettre  la  première  offeU", 
cé  contre  la  Diuinité.Etpdr  ce  que  tout  fondateur,  ^ 
de  Reiglcj  en  quelque  Ordre  que  ce  foit,  doitvifer 
a  ces  trois  pointsi&  qu  ayant  efi é chargé  de^nofiro'^ 
•  Oo  JDieu 
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jDlcH  eitablir fur  terre  cefie  Religion  y  des  Frères 
Minimes  :afin  que  far  le  moyen  dkelle  flujîeun 
ferfonnes  exceient  en fain^eti dévie*  v 

Pourtant  nous  drejjerons  toute  no Hre  '^leà  re- 
chercher, dr  cenferuer  la  gloire  de  Dieu  le  Créa-' 
iifir:apres  cela  nofire propre falur, puis  a  fecokrir 
tîoflre prochain. Q^icji  le fils  de  Dieu  afaitj(^pii'^  *• 
ty poumons j  deuens  nous  eBreL-^.fchos  j  ç^paref- 
jeux  a  l'imiter  pour  ï  aduancement  de  fagloire»& 
le foulagejiûnt  de fesouaillief  levons  dis efuepour 
voiis?nai77tenir  en  Charité  :  il  faut  cj  ne  vous  vous  ' 
vnijfiez,  auec  JDieu  qui  efi  la  vraye  Charité  ^ 
puu ^commefes  imitateurs ,  vous  communiquer  en 
sharitéau  prochain  AHyfnruenant  à  fesneceffîte\y 
r^dmoneBant  de  fes  fautes^  offences  priayit 
pourluy.  jiraifm  de  ces  deux  vous fô unie? je  auffi^ 
quenopre  Sauuèur  tà'  Rédempteur  Jefus-Chrifi 
mus  cbmmande^non  feulement  d[ay mer  nos  antys, 
mais  auffl  nos  ennemis  >  &  faire  bie  a  ceux  qui  nous 
hayffenty  &  prier  four  eux  .Elle  nous  en  a  lai0 
l  exemple  »  lors  qiiaùec  vne  profonde  hurhilité  eSe 
iaua  les  piedsà  Iudas,qui  s*efi'oit  j a  déclaré  so  en*- 
^  rtemy*  Elle  pria  auffi  fonr  ceux  ^ui  le  crucif  oient  : 
fomme  depuis  font  unité  le  bien-heureux  S.Eftie- 
nèjprèmier  martyr],  V  jipoftre  fainB  André 
tous  les  fainUs  y  en  ce  fie  belle  vertu  de  ûharité 
fpcffialernent bien  tjuen  tontes  les  autres  ,  ils fe 
Joient  declare'^vrays.  difciples  de;  nofire  S au^- 
neur»  C'efk  cefievertH  , particulièrement  entre  les 
autres^  quéie  vous  recommâride  oifiruer ,  Car  te 
petit  Ordre  fe  maintiendra  tant  quil  flaira  a 
la  fouueraine  Bonté  Diuine  de  maintenir  en pai^^^ 
tà' concorde  ceflefainUe congrégation,  eirfamil^ 
ïe,  reffere  a  la  honté  dé  Dieu  vous  fgniferce 
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qUeiedefireanantmamort:  qui  fera  dans  pen 
de  tours.  Cela  dit,  les  Religieux  (è  retirent  cha- 
cun en  fa  Cellule,  ôc  tous  attains  dVnc  pointe  de 
douleur  pour  iâ  réparation  de  la  compagnie» 
qu'il  leur  auoit  prédit  :  bien  que  pour  cette  pre- 
miere  fois  qu'il  leur  parlaft  il  le  portaft  aufR 
bien,  que  de  couftume.  Neantmoins  ils  fça- 
uoient  que  le  iàinâ  Hoinme  ne  difoir  rien  légè- 
rement.* &  puiscefte  cérémonie  extraordinaire 
.  obfcruee  fiparciculier,ement ,  de  les  alTcmbler  à 
ces  fins»  vetifioit  allez  la  vérité  de  fa  prophétie, 
auec  la  grace,&  priuileges  des  autres  Saïuâs/qui 
fie  lay  ont  point  eQé  déniez  :  l'vn  defquels,  8c 
plus  communs  a  elle,  fçauoir  le  iour  de  leur 
fortie  de  ce  monde ,  par  manière  de  gratifica-, 
tion.,  &  complimeiit,  pour  leur  bon^heurfi 
proche. 

.  Ce  fut  donc  le  Dimanche  fuiuant,  que  les 
Chrétiens  appellent  le  Diniâche  des  Rameaux, 
que  le  famâ;  Homme  fut  aflâilly  dVne  petfte. 
Êeure,  qui  après  tant  de  fatigues,  &  auftcritez 
portées  poui*  lamourde  Dieu,  depuis  la  tendre 
îeuneirc,  facilement  le  débilita  &  atténua  extrê- 
mement. Ce  nonobftant  le  leudi  faind,  quifui^ 
uoic,  auquel  iour  fe  celcbrcla  communion  gene- 
^  raie  de  Pafques entre  les  Percs  8c  Frères ,  par 
toutl'Ordce;  fiqu'cn  chacun  Conuciuje Supé- 
rieur feulement  célèbre  le  fainâ:  racrificcjdeia 
MelFe:  en  laquelle  fe  prcfencentpoar  commu- 
nier tous  les  Religieux  du  Côucnt,vieux,ou  leii- 
nes»Pre(lresounou,  ayans  les  pieds  nuds,  &c 
lè  cordon ,  qui  fert  à  les  ceindre,  au  col ,  fuiuanc 
ia  Religieufe  inftitution  fai£le  par  lefainCl  Ho- 
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sne^en  meinoire  delà  commum«n  générale  que 
noftie  Sauoeur  Ibsys-  Chuist  cdieb»  auec  (es 
Apo(tres.£nceiourUdoncle  S.  Home  voulut 
vcniï  en rEglifcj&alEfter  cncores  à  cefte  dcuo- 
tieufe  cérémonie,  aydé»  &  foudenu  de. Ton  ba« 
fton,  duquelilfefuppoirtoicôrdmaireinaiCv  a* 
ueclcsmefmes  cérémonies,  le  cordon  au  col, 
t.     Icspiedsnudsj&deuxfonuines  de  larmes,  qu'il 
vérfoic  des  yeux,  frappant  rudement  fa  poitri- 
ne,  autant  que  Tamour ,  &rhuinilité»  luy  eà 
fournifToienc  de  force,  &  de  volonté.  Eftant 
ainfî  à  deux  genoux,  il  receut  le  tres-fainâ:  facre- 
m  ent  de  l'Euchariftie,  puis  demeura  long  du  fer-" 
uicediuin,  qu'il  youloit  continuer  i  demeurant 
particulièrement  en  l'Eglife,  lors  que  les  Reli- 

Îrteux luy  remooftrcrenc  fa  foiblelTe  ii  grande^  lo 
oppliant  permettre  qu'ils  le  reportaUènt  à  (à 
celluIe.Le  faind  Homme  qui  n'efpioit  que  les 
occaûons  pour  s'humilier,  faire  la  volonté  d*au- 
,      truy,  &  rompre  la  fiennc,  ieUue,  &  retourne 
enèichambte,  aydé  feulement  de  Ton  baftoii: 
-quafi  commes*il  eut  monftré  qu*il  eftoit  en  pof- 
felEon  du  priuilege  des  Sainûs ,  pour  comman- 
der àla  vie,  &  à  la  mort  ,&  en  difpofer  comme  il 
cognoilToiteftrede  la  volonté  de  Dieu.  Et  qui 
ne  (e  fuft  eftonnc,  &  n'euft  iugé  pour  miracle,  8c 
bien  grand»  voir  vn  hoipme  calTé  de  vicilleiTe» 
d'abftinences  incroyables,  &  de  maladie,  qui 
le  deuoit  emporter  au  bout  de  vfngt  quatre  heû^ 
rcs,  cheminer ,  &c  faire  toutes  ces  autres  aâions 
lâurde  U  ^  pénibles,  fans  fecoursd'autruy?  Le  iourfwiuanr, 
2srJ/is  qwieftoitleVendredy  fàina ,  &  fanôifié  par  k 
mort  &  paflionde  noftreS  A  vvbvi.Iisvs^ 
V'    Chkist»  cognoilTant  la  dcmiece  beuic  de, (a 
/  ^  '  vie 
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vie  appcocherjil  côuoqua  derechef  tous  (es  Re« 
ligieux ,  pour  leur  faire  le  dernier  office  dVn 
bon  Pere:  leur  déclarant  par  tcftamcnc,  &dcr- 
niere  volôté  ce  qu'il  defu  oie  d'eux  après  fa  mort. 
C'cftoic pardcolieremenc  peur  nelaifier ce  pe- 
tit troupeau  (ans  chef  >  &pafteur,  &  y  pouraoic 
aucc  le  mefaie  foin,  que  iadis  le  bon  Patriar-* 
f:he  lacob ,  qui  nomma  fon  &Ls  Iuda>  pour  chef 
&  guide  es  affaire^,qui  s'ofFriroient  encr'euz.  En 
guife  dVn  autre  Moyfequi  dedara  lofné  pour 
ion  fuccelfeur^qu'il  chargea  conduire  les  cnfans 
d'ifrael  en  la  terre,  de  promiilton  •  Mais  à  i'imi* 
tation&  exemple  de  noftre  SAvravn  Iisvs- 
Christ,  qui  premier  que  quitter  noftre  monde» 
ordonna  d' vn  chef  fur  touc^  Ton  £glife,&  y  nom* 
maS.Picrre. 

f  1  1  .  ^  ,  /  ^-^  .  '  Propos  dêS. 
leur  aic-ilj  <jHe  icvo^is  ay exhorte  ^  ce  ^ue levons  ^ranfo'n  k 

recammandefur  toap:  La  Charité  enners  Dieu^à  fes  BjtU» 

^om  me/me  ^  au  prochain .  f^o$tsf^aiiel(^a pre-  v^t*x  U 

fentéjHet9Ht0congrcgam»  qni  vit^a  Vimitation  ^  ^fi 

defonchef  'fîoflreSKYW^VT^l^SVS'CiiTLisx 
a  befoin  d  vn  qui  luy  foit  maiiire,&  minifircmaf'^ 
Sire  pour  reprendre  le  mal  :  &  ^inifire  aydant 
au  bien.  NoFtre  SKvv^vKledit  ainfi  a fa  A^o^ 
flrcs  en  vn  lieu  :  Vous  mappellel^  j  çc  leur  ditj 
cJ^  aiilre  Seigneur.  En  f  autre  il  dit  que  le fils 
de  t  homme  nefi  venupoureStre  ferny ,  mais  pour 
feruir^Poitr(jHoy  ie  vous  fupj)lie  tous,  bien  qnaprcs 
rna  mort  aye^ledrolEl^^' le pouuoir.faire  eltcUonL 
t elle  que  bon  vosts  femblerdypermettre  cfue  ie  vous 
en  députe ,  &  déclare  vn  y  ,  entre  ks  autres  quime 
Juccedc  fjî  lu  charge  ,  çj' le  rccog?joijl're  polir  %Ji' 
Caire  gênerai  iufyues  à  l  année  prochaine jfuevjous. 
*  O  o  ^  vous 
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^ous  ajjemblcrc:^  four  faire  ejlefhon  d^'vn  Cenet4ld,â 
l'Ordre  m  l'ajfemblee ,  <^  Ché^trepnerd  ^ni  fi  tien''- 
dra  à  P\otne.  A  peine  le  bon  Pereauoitcommen* 
ce  fa  lupp!icjue,que  tou>«  les  Religieux  liiy  prote- 
ilerenc  receuoirceluy  qu  ilieurnômeroic:  Mais 
qu'ils  l'en  fuppiioient  cres-huroblèmëc,  &  qu'ils 
luy  obeiroicnc  comme  àluy  méfraccroyans  fcr- 
nicmenc  celuy  !i  eftre  efleu  de  Dieu ,  qui  leroit 
nommé  par  1*  bouche  .  Alors  le  bon  Pereieuc, 
nommale  Pere  Frère  Bernardin  de  'Cropolacu, 
qmauoîtcfté  toufiours  confeireur  du  S.  Hom- 
me, depuis  qu'il  eftoïc  venu  en  France.  Le  Perc 
3ernacdin  plein  d'humilité  »  Te  iecce  à  deuxge^ 
HOUX  fup  pliant  bien  humblemëc  le  fainâ  Hom- 
me le  difpenfer  de  ce  commandcmentry  en  auoir  j 
en  rOi'dre,  ôc  en  la  compagnie  mefme ,  de  crop  < 
plus  capables  en  doârine  ^  en  vertu ,  en  expé- 
rience de  Religion,  en  vn  mot  plus  propresà 
gouuerner,  que  liiy  .  Le  fainÛ  Homme  luy  dic, 
xionobftant  les  excufes  d'accepccr  la  charge ,  & 
qu'il  fe  fouuint  que  la fageile  de  cç  mondé»  ' 
eftoit  ignorance  dcuant  Dieu  ,  qui  fe  plaîft  du 
tout  en  la  pureté,  &  fimplicité,  qui  luy  font  plus 
agréables  que  toutes  les  doârines  des  hommes  ' 
mondains  .  Puis  il  luy  afllgna  deuxaufres  Pérès 
pour  Taffifter  de  compagnie,  ôc  confeil  en  la 
charge:  les  exhortans  auec  toute  radillancc 
d'obTeruer^  Sr  faire  obferuer  la quatriefaTereî- 
gle  ja  approuûeepar  le  ùAnâSicç;c.^firefie:,mef  I 
fnfaris  y  ccjle  panure  Religion  efl  fondée  en  Obé- 
dience^ Paunreté  j  Chaftcté  ^  &  ohferua?Jce  de 
vieilHadrageJ^aleyToHpUPamretéslefôuHe^ 
rai»  Afénar^HedffCiel  vousrempHJfe  de fa  diai^ 
'^wfapience»  Potir  la  Chaflete,  jiiil  vohs  donne  loi, 
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délices  i»teIictl/ie!Us  de  la  fruit  ion  diidne.PoHr  la 
<vic  Q^adragcJhaaUy  ejiiil  vous  rajjajïedes  vian» 
det  ceUites  .Et  en fin  pour  C  Obedieftce,  ^nil  vous 
mettelefceptre  en  la  main:  par  lec^uel  comme  en^ 
fans  delcÛion  ,  /"/  vous  face feoir  conityic  tugcs fur 
les  tributs  d  IfraeL 

Ec  pour  conclure  (es  dernières  paroles  il  leur 
donna  (à  fainâebenediâion  au  nom  du  Peve^  or 
du  Fils,(jr  d/i  Saintl  Effrit.  Ce  fuc  lors  que  le  S. 
Homme  ayant  receu  cous  Ces  Sacremens »  &  or- 
donné de  Tes  affaires  auec  les  hommesa  fe  tourne 
vers  les  Anges ,  qui  arriooienc  i  fouie  dans  ceCbe 
pctice  Cellule,  pour  luy  faire  ercortciufquesau 
CieL  On  ca  voyoic  les  indices  fur  fa  face  qui  Ce 
coauroic  d'vn  doux  plaifir.  Se  concencemenc>c6« 
noe  s'il  n'enft  fency  aucun  mal:  &  fi  proche,  qu*A 
deuxfoufpirs  près  de  la  mort,  qui  parmy  fes 
moindres  douleurs  eifroye  les  plus  Courageux 
efprics,  les  glaflei  8c  leur  ofte  tout  fencimenc* 
Audi  eft  cela  benediftiondu  iufte,  dés  la  mort 
mefme  comcncer  à  goutter  les  fruicts  delà  ver* 
m,  puis  que  labonnemorçeft  la  recompenlè 
d'vne  bonne  vie. Il  faifoit  lire,  &  repérer  fouuenc 
la  pafiion  derioftrc  S^iuueur,  iufques  à  ce  que 
voyanc  fon  ame  prendre  congé  du  corps,  iufques 
au  retour  de  larefarrç^tion  imture  Sç  generale^fe 
•munitTant  du  (îgne  delà  Croix,  laquelle  il  cenoic 
entre  Tes  mains ,  Ôc  que  fouucntesfois  il  baifoic, 
prononçant  ces  belles  paroUes  fore  diftinâe* 
ment  :  ^JHon  Dieu  ie  me  iette  entre  leubrasde 
voftre  mifericordey  vous  fupplie,  en  tonte  humi- 
lité ^  d'anoir  mon  Ordre  ^  ce  fi  le  vofire,  en  telle  re^ 
commandation  que  l  e^^eredevofire  bonté  ^  entre 
les  mains  de  laquelle  ie  vohs  rends  mon  eifirit. 
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.  Cela  die  au  mermeiour  à  U  tnefnie  heure ,  que 
FEglife  r^reiêticele  fils-  de  Dieu  eflené  en  la 

Croix,  auecvn petit  foufpir,  fcîi  ame  fore  du 
corps,  auQI  aecce  ^ue  l'innocence,  lauee  du  fanj 
4cnoftreSaààe!ii^9  ftclefesbraiês  :  ÉteftaulS 
toft  reeueiltiè  des  troupes  Angeliqùes.à  qui  elle 
teflembloit,  qui  laprefentcnc  deuantle  throfne 
de  Dieu,  pour  receuoir  iarecompenfe  de  cane  de 
traaaux,&  peines  portées  pour  l'amour  de  Dieu»  > 
<       ^  qui^a  promis  ne  paslailTér  fans  recom^enfe ,  noti 
pas  mefmc  vn  feul  verre  d'eau,  qui  aura  cfté  do- 
né  aux  pauurcs  pour  l'amour  de  lu/rMais»  ie  laif- 
fe  les  Anges  fe  réjoitiraa  Ciel,& les  panures  Re- 
ligieux orphelins  j^feircr  fur  terre:  pour  n'aban- 
donner de  vcuc  le  corps  du  S.Homme,que  nou^ 
ne  l'ayons  humainement  receu  en  fon  combeauJ 
Le  corps  donc  fut  porté  à  l'Eglife,  où  il  demet^- 
^^^^  ral  clpace  d'onze  iours,  fans  qu'il  fut  poffibïe 
JiJÎJJ^^  l'enterrer,  pour  la  quantité  des  perfonnes,  qui 
z/emrsjims  y  arriuoient  de  toutes  I^  pârts  des  lieu^,  &  villes 
4fit9m9S€!B  circohuoifines  .  Pendant  lequel  temps  fé  firent 
urrê  td&ri-  j;  ^^t  de  miracles,  &  de  toutes  fortes,  qu'il  feroit 
f^l^^  impoffiblelesreprefenter.  yndesplusadro^ra- 
•  bles,  fut  que  pluslecorpsdemeuroitlà,  contre 
rordinâire,àu  lieu  d'vne  puanteur,  &  corruptiQ» 
il  en  fortoit  vne  odeur  fi  douce,  &  aggreablcqui 
auoit  parfumé  toute  l'Eglife»  que  ceux  qui  yen- 
^  croient,  fertoient  aiiec  la  m  efme  admiration  des  . 
eScàs  delà  vertu,  qui  lailToit  après  loyvneft 
fuaue  odeur  en  Tefprit  &  au  corps.  lugemenc  de 
Dieu ,  que  les  corps  qui  en  ce  monde  ont  fuiuy 
l'efpriç,  après  leur  decèds,  foierit  auifi  diffetens 
de  ceux  qui  ont  afTuietty  TcTprit  au  corps  ,  que  . 
l'enfer  elt  contraire  au  Ciel,  ëç  que  l'^me,  qui  /e 
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pourmcne  1  prefenc  par  les  vergers  »  &  fleurs  ce* 

leftes,  en  enuoyc  quelques  petits  reflcntiincns 
d'odeur  au  corps»  fidcl  compagnon  dt  Tes  méri- 
tes: comme  gage»  &  arre  de  fa  future  FeUck&Ce 
fat  vne  autre  aâion  aflez  miraculeufe^de  trouuec 
la  commodité  dufepulchrc,  pour  mettre  digne- 
ment U  corps  iainâ»  C^t  vu  ceccaia  homme 
donna  de  fon  plein  gré  vne  pierre  »  qui  feuie 
eftoit  afTex  grande  pour  comprendre  le  corps  du 
fain£l  Homme,  qui  luy  auoit  autre  fois  deman- 
dé de  Ton  viuaac>  &c  luy  auoit  refufé  œefme 
pour  de  l'argent.  Oii  parut  le  miracle,'  c'eA 
que  la  pierre  eftoit  fi  groffc,  &  pefantequ'à  pci« 
nedix pairesdc  bœufs  reuffenc  peu  csbranlcr, 
oii  deux  beufs  feulement  la  graiûierent^  aucG 
facilité  hirques  au  Conuent  •  Dieu  tefinoignant 
bien ,  qu'il  ne  pouuoir  oublier  fon  fi Jel  fer- 
uiceur ,  non  pas  mefme  après  la  mort,  puis 
qu'il  luy  difpQiqit  vne  &  honorable  &mitacu^ 
teufe  fepulture:  oii  les  vertus  feruoient  depar« 
fum  ,  êc  leur  mémoire  d*Epigrame:  pour  in- 
ftruice  la  pollen  té  >  &  aduertit  ceux  qui  ontU 
valeur  pour  obied,  celuy  là  ne  pouuoir  mourir, 
i  quilamortmefineeftle  commmcncement  de 
fa  vie. 

Mais  bien  que  la  mort  eullafiranclii  la  vie 
du  fainâ;  Homme,  des  mauuats  traitements 

qu'il reccuoit de  fes  ennemis  du  monde,  de  la 
chair,  &  du  diable,  ôc  des  rigueurs  extrêmes 
dont  leur  malice  eft  furieufèment  armée,  con- 
tre fes  iêmblables  :  &  luy  ayant  reUfli  fi  hea« 
reufcment,  fortant  des  combats  immortels, 
ce  fembledeceftcvie  morcelle:  il  n auoit  tou* 
tesfois  encores  emporté  tous^  iês  lauriers  a« 
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pays  des bien-heuieux^  mericez  par  l'on  amour» 
qaieftoit  comme  l'aine  ;de  la  fietine,  luf  don- 
nant vîc ,  -àr  nîduQÎine  *fes  facultez  de  vifcr 
feulement  à  vn  fi  glorieux  obieiîl  à  Dieu  :  pour 
le  ferutce  duquel,  vne  eAeiiduë  Ci  longue  de 
qaatce  vingts  &  onze  ans ,  employez  en  tant 
de  fortes  daufteritez ,  qui  font  mefme  peine  à 
penfcr,  ne  pouuoient  affcz  fatisfaire  avnjil 
^généreux  courage  ,  s'il  ne  pailbit  iufques  ail 
lang ,  s'il  ne  dbnnoit  par  le  milieu,  ou  des  roues^ 
"  ou  des  cfpees  :  s'il  ne  criomphoic  ou  du  feu ,  ou 
de  quciqueautre pareil inllrumenc,  qui  aautre- 
fois  crayonné  >  auec  le  fang  de  nos  Martyrs,* 
mille  tableaux  d Vne  gloire  immortelle  i  leur 
nom.  Telle  eftoit  la  fiin^Se  ambition  ,  qui 
poufToiciàn^  celle  les  defirsdu  bon  Pere  deia^ 
ccifier  ia  vit  aaz  obligations  dif  Ciel,  &  aux 
derpens  de  fon  fang  monftrer  ce  qne  pouuoit 
fon courage  zélé,  ou  zclc  courageux,  pour  le 
jferuice  de  fon  Diea  ;  qui  pour  ne  faire  voir 
pour  vaines  ,  des  prétendons  fi  Cbceftiennes 
d'vn  fi  fidel  (èniiteiir ,  il  luy  a  (ait  part ,  après  fa 
mort,  autant  que  faire  fe  peut ,  de  ce  qu'il  Iny  a- 
uoit,  non  tant  dénie ,  quediÂerc,  lelongdefa 
vie,  pendant  laqiiêlle  le  martyre  auoit  faiUy  i  fa 
volonté,  non  pas  la  volonté  au  martyre.  Si  que 
après  que  celle  fainâe  ame  s'eft  veuc  heureufc 
cnlaprefenced'vn  Ci  noble  obieA,  qui  t(k  vn 
feu  d'amour  :  tant  s-en  faut  que  les  flammes  pre- 
mières fullencefteintes ,  que  pluftoft  reprenant 
nouucile vigueur,  fila  condition  deleftat  hcs," 
tifié  en  pouuoit venir  là  ,  eut  efperduement  défi* 
ré,  luy  eftre  permis  retourner  èn  la  troupe  des 
hommes,non  pour  y  iouyr  des  douceurs  preten  -  ^ 

'    ^  ducs 
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ccucifîc,  &  commebruflé,  &  confommé  de  fon 
amour,  poury  eÛre  feul  nud  ,  5c  abandonné  de 
tonC^hores>nnondu  loinr,&  de  i'enuie  d'edre 
vn  autre  crucifié ,  ou  autrement  produire  quel* 
qucs exploits  glorieux,  effcdlsplusfiJelsdcfoa 
feruice,  &deionamour,  duquel  il  fuiuoic  les 
mouuemens  comrne  la  caufe  de  ù  vie. .  Dieu  Temps mh- 
donc,  la  Bonté  duquel  fçait  tirer  le  bien  du  mi- 
lieu  me  ne  du  mal  :  a  foit  feruir  la  mcfchante  flisfjtlrûf' 
volonté  des  hommes  ,  comme  d'indtuvncni  léfarlisht" 
pour  l'honneur  »  Si  gloire  de  fon  Sainâ  •  Ce  fut  r^iftfs, 
en  Tan  mil  cinq  cens  (btxante  Se  deux ,  lors  du 
grand  troablc>  caufé  à  la  France,  par  l'entremifc 
des  hérétiques  ennemis  de  la  Religion ,  Se  de 
Teftat  :  qui  violant  la  fojr  deuë  à  Dieu  &  à  leur 
Prince,  fe  foubs-Icuent  contre  luy,  prennent 
Icsarrpes,  furprennenc  prefque  coûtes  les 
-  villes  qui  font  fur  la  riuiere  de  Loyre,  &  entre 
icelles  la  ville  de  Tours:  cù^  comme  ils  firent 
ailleurs,  ayans  pillé,  &  prophané  leschofesplu^ 
fainctesi  &c  façcees,&  defpoiiillé  les  hommes  vi« 
uans,  qui  des  biens,  qui  de  la  vie  >  autrçs  de  tous 
les  deux,  leur  malice  pa(Iè  outre,  pour  troubler  le 
repos,  faire  leprocez&mllicierlesSainâis,  & 
Chreiliens  crefpaifez. 

Ayans  donc  bri^c  le  corps  du  glorieux  cou- 
felTeur  (âinâ:  Martin ,  ils  entendent  parler  de  la 
deuotionquc la  France,  &  les  pays  eftrangers 
tefmoignoienc  cous  les  iours  au  fepulchre  du 

Î;lorieû$S.  François  de  Paule.  Ils  viennent  en 
on  Conuenc  du  Pleflls ,  aux  fauxbourgs  de  la 
ville;  où,  pour  tau'C les  autres  violences,  info-  . 
jcaces ,  &  cruautez ,  ils  commirent  ccile-cy, 

qui 
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qui  fcmbie  par  fca  attention  fi  forçtr«gîcquc,' 
raireoublierlesaacres. IIsoQÙrent,  &  rompent 
lefcpulchredufain£t  Honime,  &trouuentle 
corps  ea  fou  encier,  auec  les  habits  qui  ^oient 
U  dedans,  depuis  Tan  mil  cinq  C€n$  fept ,  qui  di<p 
jènc  cinquante  dnq^ns  depuis  le  temps  de  fa  fe- 
pulcurc .  O  cruauté  cynique,  m^is  4iaboliqnc, 
'  mais  hugucnottç. 

£>  çôrfs  de     Ils  tirent  cc  panure  çorps ,  le  defchir ent  par 
tll^^^^^  P^^^'^s ,  8c  morceanxr  &  le  traînent  auec  toutes 
tm  en  [m       îndignitcz,  lulques  a  la  cnemince  de  la  cham- 
fyd€hr$.  bre,  où  on  a  couilufne  receuoir  les  hoftesau 
;   sneiîme  Conuent ,  pour  le  brufler ,  &puistetter 
les  cendres  au  vent.  Le  bois  duquel  ils  fe  ferui- 
rentpourallunîcrlc  feu,  où  feroit  bruflc  ceS. 
holoçaufte  ,  fut  la  Crois,  &  le  Çrucifix,  qu'ils 
tirèrent  pat  terre.  Carifi5vs*CHRisT,  comme 
braue Capitaine,  ne  laifïc  iamais  les  fiensfculs 
au  combat.  Us  bruflerenc  donc  cnfemble  l'I- 
magede  noftre  Sauueur  crucifié,  auec  le  vra/ 
corps  de  ïbn  valeureux  Champion,  fîdeleom^ 
pagnon  de  fes  labeurs,  &  Croix,  pendant  le 
cours defa vie;  donc  il  rendoit  le  mefme  tef* 
moignage après  fa  mort.  Aulfi  rfiglife  aififtee . 
comme  toufiours  dé  refprit  dé  Dieu ,  enton- 
nant les  louanges  de  fes  Martyrs  extraordinai- 
.  res,  depuis  leurs  trefpas ,  de  fainft  Martin  ,  Sc  ' 
ainli  de  S.F  n  a  k  ç  o  i  s  de  Paule.O  hearenfeame 

(cc  dit-elle)  cjni  bien  que  leglaine  dn  tyran perfe* 
Ciiteur.n  aytjfeparédfi  corps j  n  a  toHtesfçis  ferdi^ 
lapalme  du  martyre .  La.  rage  auec  quay  ces  fà-» 
(ellites  du  diable  exerçaient  vne  (i  inaudite 
cruauté,  icj  aneiigla  tellement,  ou  Dieu  qui 
'      endifporoitainfi,  pourrhonuejLirdefonËgliro;, 

&la 
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tkU  confolation de ccft  Ordre,  voulncquedef* 
«^lirans  ce  fainû  corps,  ils  ncfe  donnaflenc  la  pei- 
ne d'emporter  tous  les  ofiemcns^  û  qu'en  laiilàns 
quelques  vns^enuiron  deux  m  croîs  au  tombeau» 
ils  fuient  auIK  toft  enleuez  par  quelques  bons 
Chreftiens ,  qui  fc  cachoient  pour  faicc  ces  bons 
offices.  Car  pour  les  Religieux»  couseftoietic 
en  fuitte.  Qui  feroit  celoy  qui  ayant  fuccé  le 
lai£l  de  la  Religion  en  rEglifc  ,  fa  mcre  nourri- 
ce» voyant  ces  iâinâes  Reliques  fi  oucrageufe- 
ttietit  traittées  parles  enneaiisde  leur  repos,  ne 
fcntitaufficoft  vne  ienc  fçay  quelle  efmotion 
froide> &confufe:  de  laquelle  blafmanc  ce  qui 
«ft  dcraifoti,  il  fc  recognoille  obligé  d'hono^ 
rer  toute  la  vie  les  cendres  dufainâHommede 
s  larmes,  &  fon  tombeau  de  fes  pleurs  ?  C'eft 
vue  particulière  obligation  qu  a  iaiilé  àla  France 
S-  F  n  ▲  M  ç  o  I  s  de  Paule,  après  tant  d'énormes 
cruàutez,  &  indignitez  plus  exécrables  comàii-* 
fes  à  fa  perfonne  ;  f«  déclarer  neantmoins  touf- 
jours  vray  Fcançttis,  denom,&  d'affedion:  auili 
€hariuble>que  Tcftat  confommé  de  fa  gloirejujr 
allume  d'auunc  plus  les  flammes  de  fonamour^ 
qui  ne  luy  donnent  autre  repos  qu'à  la  veille  c6- 
tinuelledebien  faire  à  la  France:  de  laquelle 
^  comme  fidel  proteâeur,  procure  Ans  ceflêlujr 
niericer,  &  conferuer  les  bonnes  grâces  de  ccluy 
doncles iniinies  peifeâions  ne peuuent eftre af* 
fexmericeespar  le  mefmeiqerite. 
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*  .  ..  ,  .  ■  .  •  •  ■ 
Tahlcéii  oh  font  rcprcferjte&s  lùs  images  du  corps. 
^ Cérame  de  S,  François  de Paule^  auecles 
vertus  ^perfeElionsta'nt  naturellts  cfuefurna^ 
tfirèBes  donch  Ciel  rauoit  gratifie  ^ honoré^ 
four  exhorter  lo$  Chrcftiens  kimiterfosver" 

.  m* 

C  it  A  p.  XXXI. 

IE  Ciel  n'auoit  encorcs  ouiicrtics  thieforsde 
jfa  gloire  qu'il referuoic  i.  l'homme  »  quand 
Dieu  eoconnaau  monde  Tes  diuines  paroles :F<5îj- 
fonsl  homme  anoïlre  image  &  femblance .  C*ai 
edé,  c*eft,  &rei:a  eternellemenc  lanobUffedes 
hommes ,  tiré  en  Tes  vieilles  pancharces  >  qu'ils 
ioncextraiârs  de Tcftoc diuin:  dire  hardimenta- 
pre$  S.  Paul,.5^  S.  Paul,  après  le  Poêce  Aratus. 
Nêwfommes  du  genre  &  parenté  de  DiçH.Et  çÔr 
me  ainG'fott  quelésénfans  m porceni beaucoup 
de  femblance  à  ceux,  defquels  lis  tirencleur  ori- 
gine»  rhomme  fiuy  en  fa  nature»  comme  en  tout 
ce  qu'il  polfede ,  ne  pottuànt  reprefencer  parfai-r 
Aèmenc  fonprototype,infiny  en  Tes  perfcâions, 
il  s'en  eîl  approché  aucanc  que  fa  capacité  finie 
leluy  permeccûic..  Qui  en  vérité  neancmoinsed,  • 
grande  à  ceux  qui  arceftent  leur 'efpçtt,  pour  en 
contempler  la  face,  &rafpc6t.  Contemplation 
qui  les  porte  à  vnc  belle  variété  de  conceptions, 
pour  retracer  en  leiîc  efprit  les  finguiaritezdVn 
iujeâ  Cl  releué.  Car  quiditVhomme  eftre/'Iw^- 
^ede  Dieu,  entant  que Tamccft toute prefcntc 
en  toutes  les  parties  du  corps:  comme  Dieu  eft 
ioucen  couc  rvniacrs,  &  couc  en  chafcune  des 


Digitized  by  Gopgfe 


DE  S.  François  db  Pavlb.  $çi 

rircelies.  Qui  rapporte  la  propriété  dçi^Image» 
ta  (ojy  qui  nous  (aie  voir  Dieu  en  fa  façontcom- 

nieluy  fe  void à  la  iiennc,  &  tire  \:xSimiHtudg 
fur  la  charicé,qui  transforme  celuy  qui  ayine,  en 
U  chofe  ay niée.  Qui  débat;  cefte  prerogatiue  d'I^ 
magc^om  la  raifon  ,  moyenne  entre  les  cho(ès 
maceriellres,  &c  diuincs,  &  départ  cefte  SmlUnce^ 
à  la  vertu.  Q^uiendefcreledroicàcefteMicro* 
cofmiederhomme,  qui  contient  toutes  chofes: 
quia  la  fcigneuric3&  commandement  fur  toutes 
les  chofes  :  comme  Dieu  eft  fouuerain  modera- 
t6ur,&  dominateur-Mais  le  commun  des  Théo* 
logiens  veut  recognoiftre  la  naïFueté  de  cefte 
Image  en  Tamc,  &  fes  trois  puifTances.  La  fubftâ- 
cc  deTamcrelpondà  laDiuinité:  la  mémoire, 
au  Pcrc  éternel:  rintelleâ:  au  Fils,  la  volonté  au 
S.Efprit.  Où  le  Père  à  Fintelleâ  :  le  Verbediuin 
au  concept:  le  S.  Efpiit  à  Tamoui".  Que  fi  voftre 
faueur  me  licentie  d' vn  mot  en  paûanc  :  ic  vous 
fupliemepermetre  de  dire r  que  qui  eftfilsdc 
Dieuyeftriemblablc  à liiy :  puifque  lefils eft  ordi- 
nairement  femblablc  au  Pcre.  Or  félon  toute 
TEfcricure,  les  bons  Chreftiens  iouyilcnt  pai& 
blement  de  ce  priuilege,  d'apeller  Dieu  leur  Pè- 
re, &  réciproquement cftre  nommez  de  luyfes 
enfans.  La  mcfme  attcftequ'cftac  en  grace,nous 
fommcsfesamis*.  Oc  vn  vray  amycft  toufiours 
Côforme^  àrautre:  &  nos  ames  efpousas  Dieu,  fe 
liëtdcfortc  VI !uy,qu*cllcs sot  corne  trasfcrmecs 
cnlny.  Q^ui  qualifie  mefmc  du  tilcre  de  Dieux, 
les  homes  Religieux  &  fages:  Or  fi  quelque  fi« 
tniiitude  (è  trouue  au  monde  :  certainemët  c*eft 
etitre  Dieu5&  Dieu. Et  ce  qui  eft  bien  le  prcciput 
de  noftrc  afcendant^  lors  que  Dieu  aparoiftra  en 
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fa  g!oire,nousluy  ferons  fcmblables.  C'eft  donc 
le  bien  heureux  prapremeiK  qui  eft&ic  à  rima» 
ge  de  Dieu. 

Mai5  telle  qu*elIefoît,  parvne  des  qualitez 
fufdiccs,  ou  coûtes  enfemble,  oupat  vne  millia- 
ce  d*autres:  il  eft  diâicile,  peuc-cftre  iiQpolfible» 
/  contempler  riidmme  fur  terre,  que  tout  enfem-; 

ble  on  ne  regarde  Dieu  au  Ciel ,  pour  en  vn  ficn 
oeuurç>  &chef  d'œuureadmirer  couslesauueSf 
&  quelque  chofe  d'auantage:  Et  chanter  àuec  là  - 
txeiUince  harpe  du  Roy  Dauid  :  Seignenr^,  ^neff-^e  fue 
A  tbmmt»  r homme j  a  raifon  dejnoy  vous  le  vonliel^ta?n  ca^ 
rejfsrî  Certainement  on  ne  fe  trompe  pas,  de  pe- 
fer,  voire  croire  auec le  (rois  fois  grand  Trifme- 
gifte,  ^ue  l'homme  eft  vn  grand  mfracIe:commè 
rOrizon  du  Ciel,  &  de  la  terres  :  le  lien  de  l'eter* 
nité,  &  du  temps:  l'epicome  de  Tymuers  :  l'amy  ^ 
&  interprète  de  Dieu  »  fou  Lieutenant ,  rice- 
Roy  en  terre ,  pour reprefcnter  fon  authorité, 
MajcÛé. Car  pour  bic  exprimer  les  diuerfcs  intê- 
tions  de  wà%  qui  en  ont  parlé,  ce  fera  dire^qu'el* 
les  n'eftoiehi  qu'vne:  ai&uoir  que  l'home  cft  vtï 
roagazin  gênerai  de  toutes  les  nchcfTes  du  cie!,& 
*        delà  terre:A  propos  de  ce  que  Salomô  en  defcric: 
iiUt^{iM,^^^fiàt(hommt  At  U  tmc^Cr  Iny  a  donné  la 
^mn  de  cmmir  tn [oj  toutes  chofes.  Il  eft  aifez  vray 
séblable  quecefte  Efcrituie  fe  fonde  furvneau- 
tre,quc  le  Sage  par  occafio  nous  fâit  defcouurir. 
C'eft  lots  qu'il  eft  parlé  du  corps  bumain,pris 
formé  du  limon  de  la  terré,  Moyfeadioufte  que 
'  Dieu  luy  inrpiravn  fpiucle  de  vic^ou  4  la  rigueur 
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dix  texte  HcbicU;,  vri  ifiracUdeé  vi&Sy  pour  dire 
que  rhomme  vit  de  toutes  fortes  de  vies ,  qui 
feretrouiicnt  es  créatures  en  leùrfaçon  .  Les 
pierres,  &:  cléments ,  ont  pour  vie  Tellre  j  les 
plantcsi'augrncntation,  &  altcrationilcs  mé- 
taux ont  vh  efpece  d'efprit  bien  caché ,  fi  vous 
voulez  croire  les  Alchimiftcs:  les  plates  végè- 
tent, &  pullulent:  les  animaux  fe  meuuent;  les . 
efprits  entendent:  Tliomme  participe  à  toutes 
ces  vies  là:  &  en  a  vne  autre  encores  plusno-* 
blc,  qui  cil  celcftc  diuînc,  s'il  n'y  donne  liiy 
mcfnic  cmpelchcmcnc.  iefais  venu ,  ce  dii'oit 
hoftre  Sauueur  parlant  de  ccûc  forme  4e  vie, 
'éifin  qiiiU  ayet  la  vie^  cr  encores  ejne  cejle pre- 
mière. Telle  doit  cftre  rintcUigécc  de  la  i  cipo- 
recnigmatiquede  Trirmcgilie  à  fon  fils ,  qui 
rinterrogeoit  ce  que  c'eftoit  que  de  l^homme? 
C'eft luy  tcÇ^onAïi'il^vnTûHtentoHt.  L'hônie 
cft  vn  tout,  puis  qu'il  contient  en  foy  quelque 
chofe  des  perfections  de  Tout .  Il  eft  en  Tour; 
s'il  eft  en  Dieu:  qui  eft  vhe  feule  perfeâiô,  qui 
engloutit  de  dans  foy  toutes  les  autres,  qui  ne 
lont  que  côme  par  celles  originaires  du  Tout- 
far  faidj&diuin.Ccft  peut  cftre  làraisô  prin- 
cipale pourquoy  Dieu  l'a  créé  le  dernier  des 
autres  créatures:  comme  c'cft  la  couftumedcs 
Princes, &  grands  Seigneurs,  dit  Theodorer, 
ayant  paracheué  baftir  vne  ville  belle,  ou  vni 
jPbrt  Cnàftèau,'  faire  drefïef  leur  ftatu e  au  beau 
milieu  de  la  place ,  pour  dire  en  filenccaux 
fzSznisi  y^oicy  C Ima^e  dn  Seigneur ^  ^Mai-- 
jhre  de  la  place .  Âinft  Dieu  ayant  créé,  &aç« 
.  çomply  dcfes  perfeftionsrequifes,  ce  grand 
édifice  de  rvniuers:  créa l'iiomme,  &rexpola 
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eh  yeu:e  pour  image  de  fa  cUuiue  Majefté  Jma- 
gc  qui  pour  fes  rares  beau tez  perd  iaveuëdes 

c/prits  plus  cl.iir-voyans  des  Prophcres  illii-^ 
jnincz  deDicu,  csbloiiis  en  U  coiiiidcratioa 
iixe  de  ccfte  excellente  créature  A  inii  le  chan- 
toit  le  Prophète  emporté  dVn  fainék  Ènthou- 
liai  me:  l'^cflre  [cierice^o  mon  Dicu^t\l  faitle  mer- 
ueillcuje  damoy^  clUefi  plus  grande  tjne  ie  ms 
foHrray  la  comprendre .  En  moy  feulietrouue 
fubjeâ  de  méditation, plus  qu'au  refte  de  tout 
rvniuci'Sj  piiiiqu'en  moy  5  non  au  re rte  des 
crcarurcs,  auec  vn  pinceau  plus  dclicac ,  aucz 
tracé  iî  artiilement  voftre  image,  &  fembian- 
ce:  qu'il  n'y  a  main,  ou  puiflance  quelconque, 
non  pas  la  malice  du  diable^  qui  la  puiile  bif- 
fer, èc  cncieremet  effacer.  Ce  braue  fculptcur 
Phidias,  au  récit  de  Yalere,  grauaiadis  Tima- 
ge  de  la  decHe  Mineruc  ,  qui  fut  tant  honorée 
par  les  Athéniens,  qu*on  Texalta  au  lieu  plus 
Célèbre  de  leurs  affemblees  publiques  .  11  fit 
tenir  à  là  main  de  cefte  DeeUe  vn  bouclier,  au 
centre  duquel, il  s'eftoit  rcprefenté  par  les  pic- 
ces  rapportée^,  &  iointStes  aucc  tant  defubtiii- 
t  é,  &  artifice ,  qu  il  cftpit  impofTibie  |uy  raiiir 
fon  pourtraift ,  que  tout  enkmble  on  ne  rui- 
nait Timage  de  la  Deefic ,  laquelle  eflant  con- 
facrec  pour  mémoire  à  la  poilcrué,lc  nom,  & 
rhonneur  jdu  maiftre  &  aùâeuj:  par  ce  moyen 
fe  conrcruoicrit  en  rcternité  de  Timage  .  Si 
i'ofepar  vne  fimilitude  approcher  les  cho- 
fes  haultes  aux  petites,  le  Ciel  à  la  terre: 
&  le  Créateur  aux  créatures  :  le  diray  que 
Dieu  en  la  création  du  monde  à  fuiuy ,  ou  a 
!cllc  fmuy  par  Piiidias,eu  k  fculpturç  de  fa  Mi- 

ncruc* 
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iicrue*  Car  il  a  entre  coures  les  cr<earares  faic 
choix  de  Thomme,  en  Tame  duquel ,  il  a  lî  vi* 

ucmcr  giaLiC5&;  cmpiaind:  Ion  image, que  I  tt- 
facet  du  cout  .ell  chofc  impoUiblc .  Le  pcchc 

{>cut  bien  la  noircir>  ôc  diminuer  le  luftre  que 
a  grâce  y  donne  &  apporte:  mais  nô  Teftein- 
dre,ou  ruiner  de  fond  en  côble, qu'autant  qu'il 
adcpouuoir  faire  que  Thomme  ne  foit  plus 
homme:  c'eft  à  dire  animal  raironnable,qui  no 
feulement  demeure  en  la  pailible  jouy/Tance 
de  Ton  cftrc ,  mais  aulli  entend  5c  cognoift  ce 
qu'il  cft  :  ôc  puis  ilayme  &  ce  qu'il  eft,  &cc 
qu'il  entend:  Comme  Dieu  fe  comprend  par- 
faitement, ^^s'aymcdcmcrme.  Qu^ieft  vne 
image  que  le  plus  grand  pécheur  niçfmc  ap- 
porte en  fon  araCj  bieh  qu'elle  foit  çouùerte,& 
obfcurcie  de  la  poulfiere  de iès  vices rqui  pour- 
tant ne  ditfcre  en  rien  auec  celle  du  iulie,  iino 
queçclle-cy  foigncufemenc gardée,  efclatcc 
yiueme£M:par  les  couleurs  de  les  vertus  Aper- 
feâions.  Le  S.  Èfprit  faifoit  comprendre  in- 
différemment les  deux  ,  par  la  bouche  de  fou 
Prophète j  qu'il  inipir oit  chanter  ainii  :  La  lit'- 
tniertdevofire  face  efi  marquée  fur  nous ^  0  Sei-- 
gnenr^  vous  aucz,  ô  mon  Dieu ,  voùloit-il  di- 
re, cmpraindt  quelque  cachet  fur  toutes  les 
créatures,  pour  les  déclarer  &  faire  recognoi- 
ftrc  voftres  :  mais  rhomine  fur  tour ,  fans  vn 
eïccprcr,  eft  marque  fi  particulièrement  qu'il 
nV-flrecognu  que  par  vous  mcfmc,  quifem- 
âxlez  eftre  en  luy>  côme  le  propre  figne  de  vo- 
ftrc  appartenance  &  comme  tel  dardez  vn 
rayon  de  voftrc  lumière  dans  les  yeux  de  ceux 

qui  commcnccat  à  le  contempler. 

■—  ..... ^  . •  •  _ ^  - 
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G*cft  pour  conclure  qu*clitrc  les  crcatûrcsi 
rimage  de  Dieu  êAant  és  hommes  :  entre  lès 

hommes  és  Sainfts:  &i  entre  les  Sainfts  en  S. 
François  de  Patile  :  qui  a  donne  fubieû  de 
Commencer  ce  dircours,  pu  il  Ânira  prefence- 
tnent.  Il  luy  faut  rendre  Phonneur ,  que  nous 
deuons  au  vif  pourcraidt  de  noftre  Prince  fou- 
uerain,  à  l'image  de  Dieu.  Car  il  cfl  b  ien  diâir 
Cilé  s^arrefter  lur  les  pcrfeâions  de  fon  ame^ 
8c  aux  traicts  de  fon  viflige,  qu'on  n'y  remar- 
que particulièrement  quelque  chofc  de  diuin^ 
&  plus  que  humain  .  C*eft  ainfi  que  Tontad- 
uoaé  les  Annatiiles  de  fon  fiecle>  le  R.  P.Paitl 
Morife  en  fon  hiftoire  de  Torigine  de  couttcs 
les  Religions:  Philippe  de  Cômincs,  &  Fran- 
çois de  Belleforeft  :  defquels  ie  rapportera/ 
feulement  cès  deux  ou  ti^ois  lignés .  Ëntré  les 
hommes  renommés  de  dcuotion  Louys  on- 
zième enuoia  quérir  vn  homme  en  Calabre^ 
appelle  frère  Robert  le  Roy  (  Commines  fpvtî 
s*cft  trompé  en  ce  nom ,  ou  fon  Imprimeur,* 
car  toiis  les  aultres  le  nomment  de  auec  vérité 
S  .  François  de  Paule  )  on  Tappelloit  le  S. 
Hôine,  pour  fa  fainâé  vie.  lenépeni^iamais 
aubir  veu  homme,  viuant  de  lî  fâinfte  vie  :  ou 
il  sêblaft  mieux,  que  le  S.  Efprit  parlait  par  fa 
bouche.Ie  Tay  maincesfois  ouy  parler  deuât  le 
Roy  qui  eft  de  ptesëtjoù  eftoiet  tous  les  grads 
du  Royaume  ,  &encores  depuis  deux  mois: 
mais  il  fcmbloit  qu'il  feut  inipirc  de  Pieu,  4e& 
chofes  qu'il  difoic,  &  remonftroit:  ea#  aulrrc-- 

mcnçji 
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ment  3  il  n'eut  fcea  parier  des  chofesclont  il 
parloir,  font  les  termes  de  ces  Autheurs  fLif- 
fillcgucs,  Enfuiccc  deiqucls  ic  drelîeiois  pic- 
fentement  &  volontiers ,  vne  Ojraifonp^ne- 
giriquc,  poùr  dcfchiflFrcr  parle  menu,  les  per* 
îedtions  de  S.  François  de  Paiilc ,  fi  n'cftoir  le 
rude  pinceau  démon  ignorance^  quiaduouë 
librement  pour  témérité,  bien  que  cefemb^ 
Rcligieufe ,  defirer  pourtraîre  en  vn  tableau 
les  doux  lineamens  de  fes  vertus,  prefque  in- 
finies, de  comme  toutes  diuines.Ët  vrayement 
iay  (libieâ;  redouter  cefte  entreprife,  oraignac 
qu'il  ne  m'arriuaft  comme  à  ce  peintre  infor- 
tuné, en  la  ville  de  Vcnife  :  lequel  pour  latis- 
faire  à  la  deuotion  d'vne  vertueufe  Qame^cô» 
me  il  eut  commencé  à  peindre  l'Image  de  ce  S* 
Patriarche,  il  aduint  qu'cftant  au  milieu  du 
forpSjil  tombafoudaiiienieutmorf.laiirantà  Mortfatid^- 
demîfaitte»  rimageencommencéc.Etçpinmc  ^^î^'^^P^'- 
ccfte Religicnfc Dame s'affligeoit grandemet,  f^'é^JcnL^^ 
defefperanttrouuervnfibon  Maifl:rc,pour  a-  s»Fra9f$is» 
,  çheiier  sô  Tableau:  voicy  S.François  de  P^uie 
qui  parut  viiiblemét  defçendre  du  Ciel^lequél 
prenant  le  j)inceau  &  les  couleurs  ,  acheua  Ije 
Tableau  auec  plus  de  pcrfcébion,  qu'il  u'auoit 
edé  commencé.  Ceft  accidçiilç  m'a  do^né4  p&* 
fer  &  craindre,  que  peut  eftre  le  peintlfc  mou*  ^ 
rut  ainfi  fubitement,  dailltât  qu'il  ne  peignoit 
|>as  auec  la  décence  ôcdcuotipn  , qu'il  debuoic 
a  cefte  Image^  en  U  p^efeiice^  de  laquelle ,  i\ 
debuoit  eftre  comme  deuant  vn  tel  fainâ:  :  ou 
pour  ce  que  par  aducncure.  Dieu  voulut  don- 
j|icr  à  entendre^  que  c'eftoit  tcmcricç  dç  ptefur 
iaer^qu'il  y  eut  piiiceau  fi  fubtili^oy  CQUleurs  fi 
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vivLciy  ûy  artifice  tant  adcxtrc  &r  puilTant ,  qui 
ofaft  fe  promettre  d-achcucr ,  Se  de  monftrcr 
au  monde, la  vie  mcrucillcufe  de  ce  S.Parriar- 
çhe:  de  fi  bieii  on  la  commence,  comme  outre- 
cuidéondemeure  chaftié  d'vnemorc  foudai* 
ne:  fruftrc  decequ*on'aenrreprins  vaincmer,- 
fans  pouuoir  Tachcucr .  I J  fera  vraycmct  mcil-  ^ 
leur,  laiilèr  cet  ouurage  es  mains  des  Anges, 
&t  efprîts  bien-heureUX,  puis  qu'on  g  arde  or- 
duKiircmcnt  les  œuures  plus  difficiles  ,  aux: 
meilleurs  &plus  dodes  Artifans .  le  renuoic 
4ohc  le  Religieux  Icâreur  à  ion  bon  Ange, 
qui  luy  référera  Certaines  nouucHes  defes 
concitoyens,  pour  luy  dire  feulement  en  gros, 
êc  aflez  confufcmcnt que  fi  nous  iugeons. 
la  beauté  de  Dieu  es  perfe&i6ns  de  ton  e- 
ôre  :  celle  là  fera  tende  pour  fa  vraye  iinage, 
qui  en  retirera  d'autant  plus  furie  naturel.  Et 
bien  que  la  reflemblance  de  l'homme  à  Dieu, 
né  ceiide  au  corps,  fi  c  ft  ii  y ray ,  que  toutes  les 
beàutez  dVn  corps,  font  autant  de  merueil- 
les  de  Dieu ,  que  thrcfors  de  la  nature  ,  dont 
le,s  mortels  en  font  chcrcn^eril  efprins  :  ^our 
cftrc  i  ce  femble ,  les  peintures  de  ce  quieft 
aymablc,  de  feul  aymable  ,  Dieu.  La  Bon- 
té,Beauté  duquel  cftans  infcparables, 
des  rayons  qui  en  efclatent  es  créatures, 
elle^en  font  iugees* belles ,  fi  elles  font  bon- 
nes :  &reciproquemcntcftimees  bonnes  ,  Ci 
on  les  void  belles .  A  cet  objeâ  donc ,  l'a-' 
inçur  S;y  porte  raifonnablement ,  puis  qu  il 
n'a  autre  objed,  que  le  beau  -,  &  le  bon  :  que' 
les  Grecs  pourtant  ^jeullent  n'eftrc,  que  corne 
vnc  feiUe  c^ofe  •  £t  pxûs  la  aacuxe,  fans  o&-  • 
V  '  '       '  renccr 
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'-^cncer  fi  peu  que  ce  foit  la  vertu,  prétend  ce 

droict  liiy  cllrc  iullciiiciit:  .icc|iu:',,  volicr  ià  dc- 
uotioii,  ou  amicic  à  (on  icmbUbIc  ,  (Scà  ce  qui 
luy  cft  femblablc.  Lors  donc  qu  elle  void  vn  ^^^Méda 
beau  corps  ,  fcllciugc  vne  plus  grande  be«iutc  ^^^t^  f^***^^^ 
dcrame,  qui  luy  donne  en  garde  ce  meuble  '^J^^ 
pretieux,  6cluy  eu conlcruc  rvluFruid peu-  YelU^me» 
dant  le  cours  de  fa  vie.  Eclcs  deux  luy  font 
pcnfcr  àkbcauté  de  celuy  qui  les  à  formées: 
dont  fe  feruant  comme  de  dcîj;rcz  pour  mon- 
ter à  la  cognoillance  de  la  perfection ,  elle 
admire  dans  les  œuures  ,  Fexcellence  de 
romirier  :  les  admirant  elle  s'en  paillon- 
ne.  Ce  (ont  eft'edls  qui  fuiuent  rouhours 
leurs  caufes  ,  fi  rindifpofitioii  des  fubjcâs 
xi'interieéte  d*empefchement .  Car  ie  n'en-f 
tend  aucunement  parler  des  bcMuicz  mon^ 
daines  ,  qui  portent  /i  peu  que  ce  foit  de 
I  air  des  fabuleux  Narcille,      Adonis  ,  ou 
de  leurs  femblables  •  Dont  les  ames  dcftrcm- 
pées  dans  vncluimeur  vUqueufe  de  la  chau*, 
n'yprejftc  autre  feruicc,  que  ce  que  fcroit  le 
fcl  pour  enipelthcr  la  putréfaction .  Ou  les 
autres  qui  en  guife  du  Tigre  que  les  chaflèurs 
ne  peuuent attraper  à  la  courte,  ii  bien  p^i: 
ccftc  fincfle  :  laifïant  à  deiiêin  quelque  gla- 
ce bien  polie ,  &  claire  en  fon  chemin,  où  sa- .  ^ 
mufantà  contempler  fa  brutalité  qu'il  prend 
..pour  beauté ,  fc  rend  la  proyc  de  ceux  qui  luy. 
pbarchallènt  la  mort.  Ainh  les  maux  qui  trai« 
net  après  foy  telles  prctcduesbcaute2,s6tqua- 
fifans  nombre.  Maprotcilîon  fculc^ioinclcau 
prefent  fuier,  iuftificroïc  mon  difcpurs ,  qui 
yçut  fçuiçmct  parler  d'y  ne  beauté  virilc:qui  a 
^        "  '         '   ?  P  4  ipnnV 
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donné  pacage  à  Tancic  prouerbc,  ^Ig-vn  lfe4H^  * 
(frnoklevlfage^  e/l  dig?ie  d'empire.  Beauté  la-- > 
quelle  rcprefenrc  aux  yeux  vne  deuc ,  &:  con-' 
uenablcdilpolkioade  tous  les  membres  auec  * 
vne ccïrtaine bonne  grâce  delà,  pcrfonnc  ,  au 
vifagc,  de  regard:  couucrts  dVne  (impie  dou- 
ceur, ou  douce  fimplicitc,  accompagnez  dV- 
ne  venufte  crrauité  5  fuiuic  dVnc  Maicftc  bc- 
roïquc:  qui  fait  {entir  auffi  toft  fon  homme, 
&ioycux5  &  vénérable.  Si  que  CCS  belles  par- 
ties rendent  de  prime  face,  ceux  qui  les  ppife- 
dent  (ifort  aimables,  que  leur  prçfence  inuite 
auili  doucement,  que  quafi  elle  contraint  leur 
reuTioigner  de  raflTcdtion .  Ce  font  les  cou- 
leurs derquellesle  Poète  Grec  va  enrichiilant  < 
les  petfcâions  d'Heâ:or,ôi:  AchiUes:homme$ 
tjîcauxàmcrucilles  5  defquels  neantmdinslcs 
àdlions  n'eftoient  cflcminccs,  ains  des  plus 
btaucs,&  valeureux  heroës  :  comme  fuipaf- 
fans  en  force  tout  le  relie  des  Grecs.  Le  moral 
Socratcs  n-cut  autre  raifon  ,  pourfatisfairc  à 
ceux  qui  dcfiroienc  cognoiltre  pourquoy  il 
inuitoit  particulièrement  les  plus  beaux  hom^ 
mesàreftudedePhilpfophie:  Sontceux  den^ 
tre  les  autres  ,  ce  difil,  oU  te  remarcfUe  vne  plus 
grande  vutacité^  ^ force  de Fefprir,  Et  qui  n*ap- 
perçoit  TEfcriturc,  recueillir  fidèlement  ies  ' 
perreâiions  à*vh  Dâuid ,  qu'elle  qualifie  pour 
vn  des  plus  beaux  hommes  du  monde ,  de  aufii 
toJliefait  voir  les  deux  mains  employçes  à 
cdmbatre»  &  defichirer  les  Lyonsyles  Ours,les 
Kdmmesfés  ennemis:  Sc  comme  perpétuelle- 
ment les  armes  au  poing?  Belle  figure  dVn 
autre^quienvericéleJurpaiToKen  force.  Se 
y'  •  ;        ■!  beaiité: 
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"beauté  :  Vcft  Icfus-Chrift,  icdis  celuy  que 
la  nature  ou  le  Dieu  de  la  nature  ,  aûoit  for-  • 

me  pour  (ou  fuiec  aceomply  de  (es  meiueillcs: 
ou  pluApille  meçueiilcdcs  plus  accoinplis  Tu- 
i(Sts.  Etpourenp^lerauecles  propres  termes 
déCon  Prophète,  Se  aycul:  Le  pins  beau  entre 
les  enfayis  des  hommes  ,  Beauté  qui  rauidoit  les 
efprits,  charmoit  les  yeux ,  &  le  gaignoit  les 
cœurs  de  Tes  ennemis  mefme  :  tan^  elle  eftoic 
humaine,forte,&  raifonnable  tout  enfcmble. 
Auflila  mcfmc  Efcriture  enfile  à  la  première 
ce  qui  fuit ,  pour  honorer  Tes  piromeiles  ^^eù* 
gnc'^  vous  de  vofire  coutelas  fur  voflre  cniffe  :  ê 
Trcs-pHijfant,  Telle  en  fin  a  efté  le  fuperbe  al- 
femblagc  des  perfedions  vercucufcs,  &  inter- 
nes, quiontennobly  la  beauté  extérieure  de 
nos  Saincts ,  Centre  iceux  de  S.  François  de 
Paille.  Dcquirame,&lecorps,par  vn  mutuel 
pâice  dcfcouuroicnt  altcrnatiucmét  les  beau-  ' 
tez  delVn  &derautre,à  quis*arreftoitlescô- 
tcmpler  arrcnrifuement  ;  feruant  comme  de 
lurtreàTefclat  de  leurs  diuincsperfeâios.Car 
il  Tame  eftoit  belle,  comme  vrayement  elle  e- 
ftoit,  il  fembloit  bien  qucfon  corps  luy  deuft 
&  vouhifl:  fcruir  d'efchantillon,  par  le  dehors, 
pour  y  faire  voir  ce  qui  eftoit  caché  dans  1  ar- 
rière boutique. 

S.  III. 

«  •  ». 

'  * 

EnefFcft  ceux  qui  ont  trop  heurcnifement  ^  fi^'t^^^, 

ioïïy  de  fa  prefencc ,  pour  en  tracer  feulement  fi^^^y 
vn  crayon  à  la  pofterité  :  le  delpeignent  tel 

qu'en  fa  ieuaefiè  iUttoit  les  chcilCiix  blods  «  & 
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rciuiianscommcror  :  où  enù  vicilIcHc  il  ici 
portoic  auili  biacs  que raigenc.  Il  cftoit  d'vne 
belle  preftance  ,  par  vnc  ftâture  vn  peu  plus  ^ 
haute,  qucla  médiocre ,  6c quafi  (e  courbanc 
louzlcs  exercices  de  la  mortification.  Mais  au 
rcûc  fort,  &  robuftc.Sa  barbe  eftoit  fourchtie, 
qui,auec  les  chcucux,  n'auoict  qu^vnc médio- 
cre grandeur,bien  que  lamais  il  ne  lestait  fait 
couper.  Sonnez  vn peu gros,en  tirant  en  bas, 
demohftrant  Vn  cfprit  tempéré,  prudct,  iuftc,  - 
Se  fort.  Et  encores  que  touliours  il  allail  nues 
pic(fc,fur  les  efpincsjlur  les  rôces,  lur  les  pier- 
res aiguesjfi  lç§  auoit-il  toufiours  délicats,  cô^ 
me  s'ils  cuflcnt  eftc  couuerts,  &  tenus  en  deli- 
catciïc:  manifcilc  trcs-euidcnt  d'vn  concours 
particulier,  de  la  diurne  Prouidence,  pour  6c 
en  faueur  des  efpines,  des  Croix ,  dés  aufteri^. 
tez,choi/]es,&:  acceptées  ,  auec  vnc  gay etc  de 
cœur,  pour  leferuicc  de  Dieu.  Lelquelles,  co- 
rne fi  Dieu  eut  voulu  çontrepointçr  pourplai-* 
fit,  il  rafraifchillbit  tous  les  ioursî^ir  ,  *&  le 
teint  du  vifage  dé  ce  fainâ  Homme:  ou, après 
les  longues ,  &  quafi  incroyables  abftinences^ 
les  rofes,  de  les  lis^  le  maùrtcnoient,pqur  mar-r 
que  de  h  beauté  defon  atne.  Tant  d'autres  ar*^ 
gumens  fe  fuiuoient  à  mcfme  fin  :  tél  quVn 
port  honneftci  le  maintien  libéral  :  vn  vifage 
grauc.  Et  puis  Ces  paroles  :  quieftoient  autant 
de  charmes,  que  fesaâions  de  fàerueilles.  Le 
peintre  employé  pour  rendre  vn  riche  por- 
trait des  perfections  de  la  DceiTc  luno,  cmi- 

J>runta  les  beautcjî.  de  çînq  filles  Ag^gcntines 
es  plus  eftimées  en  ce  lênfps,  mendiât  de  cha--  • 
çuneçc  qu'il  en  iugerpiç  plus  fqrtable  à  foa 
1"    :  .    '  deiTein*^ . 
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dencin.Mais  ic  veux  croire  fa  tafchc  trop  plus 
ùciltj  que  celle  qui  cncrcprend  mettre  au  iour 
des  perfeâions  auflî  cachées  ,  comme  celles 
d'vn  ciiblcau,  où  Dieuy  a  voulu  parricuUerc- 
nient  delhcper  les  couleurs  dVn  homme  tout 
diuin .  Duquel  les  perfcâions  morcelles  dé 
dnq,dedix>  de  vingt,  non  pas  de  plufieurs* 
autres  à  Li  fois,  pourroicnt  luftemcnt  contri- 
buer àk  moindre  des  celeftes  perfcdions  de 
ceAe  image  :  aufli  dchré  de  tous  ceux  de  Ton 
temps  comme  ils  cftimôient  en  ce  S.  Homme 
vnc  certaine  gaycrc  qui  rendoir  fa  conucrla- 
tioa  aggreablc.  Admiioient  vnc  magnanimi- 
té, auec  quoy  il  fouioit  faire  tcftc  àla  fortune» 
&àces  incertains  euencmcns.  Aymoient  Cz 
viuacitc  d'cfprit:  qui  luy  fournilToit  auranr  de* 
prudence  en  les  demandes,  qiie  d'aduis  en  fcs 
r cfp onces:  ils  adoroicnt  en- fin  tant  de  belles 
parties,  qui  donnoient  cours  à  lareputatiô  de 
fes  mérites.  Et  ceaucx  plus  deiugemenr,  que 
l'expérience  leur  failoit  voir, ce  qu'on  ne  peut 
remarquer  qu'en  fcs  Semblables.  Le  temps  dô- 
ncr  vie.  Se  accroiflement  à  (es  vertus  :  où  ail- 
leurs il  côfomme  tout,  par  des  ruines  trop  dé- 
plorables. L'antiquité  nous  a prefenté  à  croi- 
re ,  pour  louanger  les  beautez  de  fon  Alcibia* 
des, qui  contre  l'ordinaire  du  rcftc  des  homes, 
elles  ailoict  de  iour  à  autre  croifrans,auec  Taa- 
ge.  Si  cela  ell ,  à  eux  le  débat:  Mais  il  eft  bien 
Certain,  que  les  perfections  extérieures  du  5* 
Homme,  comme  plus  il  approchoit  de  Tauro-- 
ne  de  fa  Yie,&  couroit  à  Thy  uer  de  fa  mort,  çf- 

{>anou|flbiemdcmefme  queU  fleur  quiattêdi 
e  midy  dVn  beau  fplcil.  Se  iamincux. 

*  •  *     *•  -  —  ^  -     -  S.  iv: 


6ù^       |L>.  yit£  £T  miracie; 

s.  IV. 

.*■'■■'  '  . 

le  ne  veux  pas  toupcsfois  que  qui  lira ,  oi| 
entendra  le  iiarré  àWnc  perfcâion  vpyagcrc, 
bu  dé  Tes  excêllencès  qui  parent  la  nature»  Te 

perfuade  que  ie  vucille  arreftcr  Tes  yeux  pour 
fair.e  vpir  vne fleur,  aulli  toft  cfteince  que  le 
inatin  qui  l'a  fait  nàiftre  :  Ou  pour  luy  mon- 
ftrcrvnGigne  ,  duquel  bien  que  le  plumage 
foie  fort  blanc,  la  chair  ncantmons  efttouic 
noire ,  &  dç  tres-mauuais  fuc  :  ou  bien  pour 
contempler  feulement  rhomme  c^terietir  de 
(aind  François  de  Paule,  en  guîfédVii'Tcm-^ 
-  pic  itgyptienrautant,  &  plus  vencrabJc  par  le 

'  dchors,quieftreucftudemai:bre,&porphirc, 
&efclate  d'or,  &  argent:  que  prophanc  au  de- 
dans: oiiles  SerpenSjCrocodilleSjôr  autres  sc" 
blables,& plus  vilaines  bcftesjtenoientrâg  de 
Diuinité.  Màisie  veux,  pluftoft  à  comte-poil 
dire,  que  fi  la  nature  auoit  gratifié  cet  homme 
cxrericur,dc  ces  plus  rares  faucurs  :  lesCicux 
à  lenuy  auoicntiauorisé  Tinterieur  du  plus 
Vefcriftsm  ^^^uisde  leursthrefors.  Comme  aufii  eftoic  il 
desbêâutn^  au  nombre  de  ces  belles  ames:  pour  quilecha» 
^tm/tÊ^Ê   tre  Royal  à  leur  faneur  entonne  fi  doucement 
S.frmfêît*  ces  myfterieufcsparoles  ;  Toute  la  gloire  ii^U 
fille  du  Roy  eftrt  an  dedans .  O  uy  certainement 
clic  cftoit  vne  des  chères  efpoufes  du  grand 
Monarque  de  rvniuers:  dont  repithalame,ou  . 
çhsLUt  nuptial  a  eftc  fi  fagcmcnt  compofé ,  pat 
f  ^^^«^gÇ  entre  les  Ppnces ,  &  le  Prince  des  Sa- 
ges Salomon:  chanté  plus  melodicufemcntjie 
ircroy,  par  la  bouche  des  Anges  ,  à  Thonneur: 

de  ces 
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de  ces  vercueufes  âmes,  &  Dames/oubs  deux 
mots  feulement  :  Sine  vont  efies  èeUe  Af*amiex  , 

voîis  i'ftes  hette  :  belle  en  Tame,  belle  au 
corps:  beaucez  aulli  a  propos  accouplées,  que 
iuftemeiit  eftimees^  comme  les  deux  infepara^ 
blcment  Ynies^maintiennentparCc  fcul  moyc 
leurcllrccnfaperfedion  .  Toutes  deux  fe  rc- 
trouuoicnt  parfaitement  en  faine  François d« 
Paule:  bien  qu  auffi  diuerfement  que  la  Lune 
&  le  Soleil  peuuent  eftrc  parangonez.Encorcs 
que  tous  deux  foient  côtcntsau  degré  de  leur 
création.  Ainii  Tamede  ce  fain(ît  Hômebril- 
loic  de  vertus,  différentes  à  celle  de  fon  corps  : 
comme  le  foleil  auec  fes  rayons  emporte  le 
prix  de  la  beauté,  par  delfus  les  aduantagcs  de 
la  Lune* 

La  première  des  vertus  quifercmarquoict  të'Bêjê^s. 
ènce  lainâ  Homme^comme  en  tout  bô  Chre^  Bvnr/Mr. 
ftien,  c'cftoitlafoy  vn  donàuCiel  5  par  la- 
quelle r  Apoftre  dit  qu'il  faut  cômcncer,  pour 
s'approcherde  Dieu:  Et  par  laquelle  ilfe  paf- 
fe  comme  vne  mutuelle  ,  &  réciproque  obli-^ 
gation  entre  Dieu,  &c  les  hommes,  croiant  vu 
Dieu  rémunérateur  de  nos  œuures.Mais  com- 
me chacune  vertu  a  fes  diuers  degrés ,  &  que 
noftre  S.  Homme  a  eftéefleué  en  vh  des  plus 
.  hauks  :  il  ne  fault  pas  rechercher  plus  curieu- 
.  fcmcnt  celuy  de  fa  foy jque  de  la  contépler  pat 
icellefufpendre  à  fa  volonté  les  montagnes, 
k'appeller  les  morts  à  la  vie,&  c6me  comandci? 
à  toute  la  nature:  dont  la  prcuue  font  les  Mi-  . 

xacles»  ou  pour  ne  xun  sep^ter  >  ie  renuoie  le 

Leâeur  .  > 
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Ledeur  pour  kjprcuue  de  cefte  YcrtUi  comme 
des  ai,iltrcs  qui  {uiuenN  ^ 

i.  VI. 

Ssn  eSptrMcê     Que ncut maintenant  rfpcrc de  Dicii^  vnc 

â>co?^fiar}C4  fî  grande  Foy  eniiers  Dicu?quc  pouuoit  crain- 
c»  Dim.  Yj^ç  jjni^a  attachée  Ci  fort  par  l'ancre  de  fon 

Efperancc,  au  poctde  totlt  falut  î  quelle  ne- 
:  cellîré  fpii  iruclle,ou  temporelle,eut  peu  ictter 

au  dcfelpoirjVn  Efprir  qui  par  fa  confiacc,  re- 
*  pofoit  doucement  au  fcin  delà  Prouidccedi-> 
uine?ouy  certainement,  les  hômmes  vertueux 
croicc  fcrmcmét  que  Dieu  leur  parle  au  cœur,;  - 
ce  qu'il  dit  à  Abrahâ  :  Lene  les  yeux  &  contef  le 

le  te  donnera^.  luges  maintenant  fi  ce  n'eft  pas 

fEfpcrance'denoftreS.Homme,  mais  contre 
toute  Eiperâce  (  au  iugeitiêc  humain  )  lors  qi^c 
i'  vousTauez  veu  fouftenir  les  aflàultsdes  dia- 

li  bles,&  des  homes  mefchants,  heurs  miniftres: 

\        •  lors  jdif-ic,  que  vous  le  voycs  pourucoiraux 

i;  necefritcsfpiritucUcsd'vnchacûj&corporcl- 

lesïie  fes  frères,  &  des  pauuires,  en  faueur def- 
^ucîs  i!atant  '&  tatdcfois  mùltipliclepain, 
le  vin,  &âultres  viandes,  par  vnc  Prouideuce  . 
louttc  diuine. 

. .  ■■■  's.  vih  ■ 

r. 

Apres  ces  deux  vertus  Théologales  (  car 
pour  la  troificmc,quieft  la  charité  cômc  Roy-  ' 

.  ne  des  aultres,  elle  fe  verra  plus  hault     en  so 
Ordre  j  celle  qui  cft  le  toudemcnt  de  routte 

pwfeâion 
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peifcchon  Chiefticnne,  ôc  Rcligieufe ,  cxcel- 
îoit  mcruciilcufcmcnc  en  ce  S.  Hômc.CcJftoit 
vne  trefprofondc  humilité  :  Outil  aucc  quoy  il 
aiioit  indurtrieufcmcnt  tiré  aprc^  foy  toutes 
Jcs  faneurs  du  Ciel,  &  les  bonnes  grâces  de  la 
terre.  Cefcroit  àprelent  chofe  fuperlluë,  re- 
chercher curicuUnienc  Ci  i'hu  milité  eft  ne* 
ccffaire  à  vn  Chrefticn  ,  quand  le  fils  de 
Dieu  Ta  faicl  bafe,  6c  fondement  de  noftrc  fu- 
ture félicité,  liferoic  hors  de  propos  inutile- 
ment difputer  ,  fi  vn  édifice  peut  fublifter, 
fans  fondements ,  ôc  plus  cncores  d'vn  Chre- 
ftien  5  s'il  peut  entretenir  le  train  ,  ôc  exer-  \ 
cice  delà  vertu,  s'il  n  eft  ellançonnc  de  Thu- 
milité.  Issvs-Christ  l'a  faiâ  mefure  de  la 
grandeur  du  Ciel,  s'engageant  de  j^romcf- 
les  au  Chreftien ,  le  rendxe  heureux  a  la  pro- 
portion de  cefte  vertu.  Ceft  argument  cftcii 
trop  bonne  forme  ^  poiir  pouuoir  feulement 
douter  de  la  confequcnce  grande ,  ou  gran- 
deur confequente  de  ce  faind  Homme:  puis 
queiiousne  pôuuons  ignorer  les  degrez  &  , 
mérites  de  foh  humilité.  Ceft  ce  qu'il  por- 
te, aucc  fon  Ordre,  fur  le  front,  6c  don- 
ne  d'abord  en  vilicre,  à  ceux  qui  les  regar- 
dent &  recognoiffent  poux  ^JUinimesi  c'eft  A^mlUfi» 
à  dire  Tres-petirsz  &  luy  General  de  tout  ^^'f^ 
l  Ordre^  oui  elt  autant  que  ^J^Mi'nes  à^s^Tl!!^'ZL.^ 
^Aiimmcs*  J-es  noms  ay ans  cice  unpoicz  pour  uiméiMi^ 
figniifîer  les  ellènces  des  chofe$  ^  ou  bien  leurs  im/m 
principales  qualitez,  ouproprietez  qui  les  fa* 
ce  recognoilîrc.  Lors  que  ce  bon  Perea  nom- 
me fes  frères  Mhnme^,(^'a  cfté,  les  aduçrtir  ta- 
citement deleutobligationpà  Uconqucftc'de 
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ceftc  vertu  fi  nccclTairc  à  la  vcrificat  ion  de 
leur  nom  >  &  au  bon-heur  de  leur  condi- 
tion •  le  homy  ieshabits,  le  viure ,  les  plus 
humbles  en  leur  efpece,&  lecKît  niefme,qu*il 
inftituoit  de  nouucau  en  rEglife  ,  c'eftoienr 
autant  de  moyens  qu  il  fourniûoïc  pour  faci-' 
licer  le  chemiii  à  cefte  vertu.  Et^ôur  ce  qu'il  a-^ 
uoit  commandé  aux  fupcrîeurs  d'eftablir  des 
fcfcoles,  pour  l'indruftion  de  la  iciinefle:  crai- 
gnant d'ailleurs  le  poifon  de  cefte  fciencc,  qui 
enfle  &  perd  les  aitiesî  il  prefcrit  aux  Leâeur^ 
de  nefif étonner  choje  t^uelconjue ,  ft  non  ce  cjid  fe^ 
toit  necejfaire ,  pour  re?îdre  les  Efcoliers  capables 
desTredicationSj      Co77fefsions  ï  auec  d^encos 
irefexpreff sf  ^  fiir  grandes  peineÉdHX  vns  ^  aux 
anltr&s  de  prendre  ancun  degré  de  T^oElornt  on  • 
^sJM aiftrije.  11  ordonhoit  à  mefme  lin  i  que  les? 
Religiénx^  ayants  à  traiitcr  auec  leurs  Supé- 
rieurs, que  ce  fiift  auec  bien  de  riiumilîté .  Et 
fcraignanc  d'ailleurs,  que  cet  homme,  qui  eft 
touliours  homme  ,  &:  fautif,  pour  Supérieur 
qu'il  foit,  n'oubliaft  rtxerdce  de  cèfte  belle 
vertu,  quebien  foùuent  Vn  petit  vent,ett  fore 
aflez  le  porter  à  la  vanité,ou  la  vanité  le  icttcr 
au  vent. 11  veut, par  la  mefme  reiglc,qu  vn  Su- 
périeur de  l^Ordre^  tel  qu'il  (oit;  retourne  fiib^ 
jeB  après  auoir  efie  en  charge ,  &  ce  autant  dè 
temps^<jit  il  t'aura  exerce^  fans  aucime  difpcn-^ 
ce,dclepouuoir  côtinuer ,  en  la  mefme  char-  ' 
ge.  Ce  ùitiSt  Honime,  fembioit  n'auoir  au- 
tres projets  en  Teforit ,  que  de  procurer  par 
tous  moyens  pour  luy ,  &  les  liens  vnjgrand  • 
progrez  à  cefte  vertu.  A  raifoh  dequoy  TEgli- 
ie  chante aaio|tr  delà  fefte^  ^^"^  célèbre  à 

^  fou 
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fon  hon  acur  .  //  a  ordo/inc  cjne  ioh^s  Us  Frères 
furent  nommel^Ai  inimes -^ffin  quiU foiem  hum* 
Ues^^fr^^'ilsen  pftijfete^irt  admis  en  laçompag^ 
nie  des  bien  henreux.  Quant  àluy^c'eftoit  com 
melamefmcliumiUté.  le  ne  veux  pas  xne  fcr- 
uir  du  tcfmoignagcqueles  Diables  en  oncrç* 
du  fouuencesrois  ,  par  U  bouche  des  mifera* 
bles  corps  pofTcdez:  quiluy  reprochoienCjCÔ- 
mcauec  de  la  ragc^ccflecrop  grande humiiicc> 
qui  feule  faifoulaloy  àcesefprits  orgueil- 
leux. le  diray  donc  que  fon  humilité  mefme 
pai  Ioit,&  cachée  qu'elle  eftoic  en  Tamc  au  de- 
dans, elle  fe  faifoic  cognoiilre,  comme  infen-» 
fiblement  ,  parles deportements  de  dehofs» 
Carcftant  premier  en  mérite  ,  &  degré  que 
tous  les  Frères,  comme  Patriarche ,  &  Inftitu- 
teur  de  TOrdre:  il  fc  rangeqit  ncantmoins  au 
dernier  lieu*  Si  que  General  qu'il  eftoit  de  foii 
Ordre,  il  ncttoyoit  TEglife,  aydoit  à  parer  les 
Autels:  Une  dedaignoit  es  moindres  atiaires 
meime,prendrcaduis  defes  Religieux  &:fub- 
ieâs^luy  dif-ie  à  qui  le  Ciel  feruoit  de  Côfeil. 
11  drefFoic  les  tables  du  rcfcétoir  :  mecroit  les 
nappes,  <Sc  feruoit  fes  Frères  Religieux  pen- 
dant la  refedion.  lllauoit  les  yeftemens  des 
nouices  niefmes  j  raccommodoir  ceux  qui  e- 
jTtoient  rompus,  ou  defchirez:  il  faifoic  les  of-- 
lices  les  plus  vils  &abie(S:s  de  la  xnaifou  .*  iuf^ 
ques  à  lauer  les  pied$  à  fes  Religiei^x  ,  lors 
principalement,  qu  illes  voyoit  artitter  Ufîez 
du  chemin.  On  auroit  peine  exprimer  les  hû- 
bles  arciiiccs,dont  il  fe  feruoit  pour  cacher  les 
grâces,  que  Dieu  auoic  mis  en  luy  :.lorsfpe«! 
•  ci.ilcmcnt  au  U  faifoit  fes  iixiiacles,  Icfqucîs  il 
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attribuoic  bien  Toauenc  à  la  vertu  des  poul- 
drcs  Se  herbes  :  aulcr^  fois  aux  prières,  &  mc^^ 

rites  delà  vierge  Marie:  quelques  fois  à  la  foy 
de  ceux  qui  eiloient  guaris  :  aucc  vne  in* 
£nité  d'aulcres  fetnbiables  tnuentions,  d-lia* 
I  milité. 

Et  pour  drellèr  vn  abrège  de  Tes  pnrticulari- 
tez,tdute  Ton  ambition  çftoit  fe  rendre  le  plus 
:        ,  "  petit,  &  dernier  de  tous*.  Il  difoit  quelquerois: 

•  I  Tel efi  le  deuoir  dvn  Cj eneral^ou  Supérieur^  puis 

f//^  le  maiftrc  de  tons  Jefus-Chrift  efloit  venu 
four fernir  U$  Mtres: fans  rechercher  que  le  fem^ 
éiaèleiny  fuJtrepdHi  Ce  fat  {ut  qnoy  il  aflîgna 
•  V^^^^^r  raifons  de  fcs  prci  cnducs  indignitcz,  pour 
immmi$  cmpefcher  Iq  Pape  de  pafler  outre  lors  que 
cftant  à  Rome  y  il  le  vouloir .  facrer  Pre- 
ftrc.- 

Ceux  qui  profelTent  la  vertu  anignenr  ordî- 
L  nairement  trois  degrez  en  l'humilicé .  Le  prc- 

I;  mier  eftfe  rendre  fuieâ  à  ronSuperîeur,ians 

fê  vouloir  efgaler  àluy.  Ils  appellent cetfehu- 
:  /       milite,  Suffijante     neccjfatre.  Le  fécond  degré 

conUfteaie  fubmettre  à  fon  efgal  ,  &  ne  fc 

ÎK>int  préférer  à  vn  moindre  que  {by  •  Celle*cv 
e  nomme  Abondante,  Et  le  troifiefme  ,  à  s'af- 
fuiebtirà  vn  moindre  que  foy^  &ccllc-U  cil; 
dite  Saperabondante.  le  le  veux:  que  le  coufta«- 
inier  du  monde  foit,  rechercher  des  artifices 
pour  s'efleucr  fur  les  efgaux  ,  ou  atcaindrc 
\'  ceux  qui  paircnt  facondicion*  Ccluy  du  faind: 

Homme  en  eftoitautantéfloigné,  quefespaf-- 
fions  ne s'efchaufFotent  finon  pour  Facquifi- 
>  tion  de  ce  qui  eftoit  le  dernier  &c  moins  efti-  ' 

me  au  monde  ..Son  biiAgire  fart  foy  qu'îLr 
s  aelcen- 
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^crL::;ndii  aufli  bai;,  que  CCS  trois  degrez  dcia 
vraye,  ôc  parfaitte  humilité.  £t  li  bas,  dil-ie, 
en  C€rre>  qu'U  en  eft  &  fera  à  iamais  d'autant 
plus  haut  exaucé  daiîs  le  Ciel.  C'eftla  mu  fi- 
que  entonnée  parcelle  ladis  trcs-humblc  &à 
prcfenrtrcs-haute  N'itïgt-Jl a defmis  & abba^ 
tH  les  0  rgueilletix  de  lenr fiege^  ffi^tié  les  hum* 
bles:  confôrmcmcntàla  fcntencciîreuocable 
portée  par  le  filz  de  Dieu, Et  le  fitm  Q^iconcjPie  • 
s'ejleiicrafcrii  hiAmilii  ,  &  qui  s'humiliera  fer  4 
exalté.  C'eftvnaultrêefFeci:  defon  humilités 
iifuyoit  fur  route  chofcia  vaine  gloire  ,  ^ 
riiypocnfie  :  &:tenoit  les  bonnes  œuureSj, 
èpmme  ieufnes  ,  abftinences,  oraifons  ,  & 
aqltrcs  fort  fccrcttcs^& cachées  j  qu'à  pein«  ' 
s'en  appcrccuoicnt  ,  finon  ceux  qui  y  pre- 
noicnt  gatde  de  fore  près. 

s.  8; 

Ccftc  grande  humilité  faiioit  édorre  yvit  jy^j^ohe^ 
prompte  Obédience:  qu  il  fit  veoir  vca  mon-  dtemiiêS, 
de,  lors  que  commandé  par  fa  Sairidtcré  venir  tranccsit* 
en  France  ,  il  commença  fon  chemin  aûffî 
toft,  fans  former  aucunes  excufcs:  comme  il 
aaoit  faiâ:lepafl*é>eftant  requis  des  Princes 
temporels,  '  ... 

Or  corapie  cefte  obédience  iuy  auoit  fer- 
me lès  yeux  &  fai£t  fuiufe  l^,  viAomc^^ 
Vicaire  de  I  e  s  v  s*C  h  m  s  t  j)our  venir  en 
France,  la  mefmc  Tobligea  d'obcyr  à  Dieu 

{)our  y  demeurer  ôc  yjimr  fes  iours:  ce  fut 
drs  qu'il  demanda  fon  congé  àLoys  dou- 
*iejfme  pour  retourner  en  fôn  pays  dé  Calabre 

^       ^      Q^<j  Z  ^  lequel 

V  ■  •  ■  •  ,  . 
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lequel  il  ne  peut  obrcilir  •  Ce  enquoy  ils  ell 
tendu  plus  admirable      cefte  vertu  a  efté%. 

qu'il  obeifToit  plus  facilement  aux  aduis  des 
fupcneurs  6c  Anciens  de  ion  Ordre  iuy  eflanc 
Coirreâeur  gênerai  de  roiis,  que  n'eut  faiâ:  le 
moindre  de  les  BLeligieux  &rubieds.  Ccft  k^ 
nicfmc  Obcdiencc  que  li  pai nculicrcmcnt  il  a 
recommâdce  à  fes  Frerçs,  dés  le  premier  Ciia-  . 
j^icrc  de  ià  Reigle  :  Qjt^aprfs  Vien  ; ,  ils 
chyjfent  aux  mandements  des  'Prélats  de  fE-^ 

....  ■        -  - •  » 
'  .         '    ,  "  . 

•;  »  »  ^  ■  •      ■  •  ■  '-■ 

,4  ;  .  ,      j  ,    -  -.  . 

Mais  comme  vncf  vertu  ne  va  point  feuie^' 
cefte  fî  grande  humilité»  en  guile  d'viic  dame 
honorable  accompagnée  de  les  filles  ,  cftoit 
auflîruyuic  après  celle  humble  obcifïancc, 
a^m/^^uêi  d\nc  douceur  &maniuetudc  ,  de  iimpiicitc 
colombine,  de  cleinence,  &  charité  enuersso  . 
prochain,  ii  grandes  que  fa  conùerfàtion  én  e- 
ftoit  extrêmement  bien  recueillie:  fon  parler 
eftoir  fi  trcs-affable,queiamais  perfonnes'ad- 
-\  drella  à  luy  pour  receuoir  quelquë  confolatio 
i  fpirituclle>  qui  en  loit  retourné  fruftrc  de  fon 

intention:  en  cfFed  Ti  débonnaire  ,  queceux 
quivenoient  vers  luy^  pour  1©  requérir  de  fes  * 
jpncrès,  il  les  ïéndôit  tous  fi  fort  fatisfaids, 
reccus  de  luy  auecla  mefme  humanité  ,  que 
nul  print  oncqucs  occi^iion  de  fe  mcfcon- 
.    tenter  .  La  fimplicité  auec  quôy  il  traittoit^' 
/  rendoit  encore  les  paroles,  &  fes  aâioias  fi  re-- 
cbmmandables  ,  qu'elles  ne  pouuoicntcftrC  / 
fuaonk^.bieu-yç^awccs.  Ç  cftoit.  lamcfine  ver- 
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tuqu'iicecommandoicàfes  Religieu;^  ,  lois 
qu'il  les  exhofcoir  par  fa  Reigle  de  ne  point  ùt^ 

^er  les  antres^  ah: s j oy-mcfine j cultmcrn ,  i n  rcr- 

f>recaiic  couiiouis  les  faits  d  autruy  à  la  nieil- 
carc  part. 

S.  10. 


Le zele  mêflé  à  cefte  douceur  faifoit  mer-  Son^..^ 
.  ucilleurement  bien;  qui  Icportoit  à  confirmer  force, 
les  dcbilcs  en  Texercice  de  la  vertu  :  &  quel- 
quesfois  reprendre  feuerement  les  vices  d'au- 
miy  s'il  y  iugeoir  la  nccelfitc .  Car  pour  Tor- 
dinairc,  s'il  arriiioit,  quejpar  fragilité  humain 
ne,  fes  Religieux  commiuent  quelques  fautes^ 
il  les  iufticioit  auec  fi  grande  douceur  ,  qu*il 
eureftébien  difficile  iuger  faincmenr,  qui  des 
deux  pourroit  cxccdcr  ,  ou  la  corredlion,  ou 
la  pieté  •  $i  bicnque/fes  Religieux  le  craig- 
noiem  J  &  aymoient  t-oiit  enfcmb^e.  C  cft 
ce  que  plus  il  recommanda  par  fa  R"èig!e  aux 
Supérieurs  de  fon  Ordre  :  Qjiiscorrcctior.s^ 
font  les  propres  termes ,  ils  mcjlent  le  vi'/i  anec 
Vhayle^laiHftice^&Umifericorde^  Faifant  allu- 
iîon  au  vray  Samaritain  &  Médecin  de  nos 
amcs^  qui  en  a  guary  les  playes,  auec  ces  d<^^ux 
ver  rus  principalement  figurées  par  ces  deux 
liqueurs.  Bien  vray  eftquW  la  tranfgrellîon 
des  chofes  elTcnticlles  de  fi  reigle,  comme  des  ,  - 

vœux,  ou  de  quelque  chofequi  tiraft  à  gran? 
de  coufcquence:  il  u  mo^  . 
à  le  pardonner  fans  quelque  cfôrrcàrîoii  nota- 
ble &  exemplaire  .  S*il  en  cognoiffoic  quel- 
ques vas  defc&ueux  en  leur  CQU^Uion^  il  les 
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appclloic  âfoy,  (S:  aiicc  des  paroles  pronon- 
cées comme  aucc  la  mefme  chaiicc;^  il  les  ^d- 
uerciflbit  de  leurs  fautes.  Souilenr  il  leur  pro*» 
pofoit  la  rigueur  de  la  lufficc  diuinc,  &  les  ia- 
meiioïc  à  telle  conciicron  qu'ils  fe  foiibmcc- 
toient  de  bon  cœur'à  toutes  les  penitéces ,  qui 
4tty  eut  fcmbié  bon  leur  impofcr  :  ques*iicn 
rçnconrroitdc  plus  obftinez  &  fermes  en  leur 
nulice,  il  fe  donnoic  lors  àTorailon,  où  ayac 
«oycies  ofFenccs  d^i^nimes,  dans  le^ruif** 
reaux<Le.(è5 pleurs,  le  plus foutteat  il  en  ém* 
portoit  la  conucihon  ,  voire  dc-s  pécheurs  les 
plusoblèinez. 

Or  côiiimeU  charité  chafle  dehors  U  crain- 
te. Se  ce  trop  de  rcfpeft  humain î  le  zclè  éftant 
vncxcez  de  charité  &  amour  pour  Dieu,  fai- 
ibit  que  ce fainÇt  Homme  n'clpargnoic  non 
plus  les  grands, que  te$ petits  *  Une  faut re^* 
chercher  ceftc  vérité  aîUeurs  ,  qu'és  vies  dés 
ï^oys  de  Naples  premièrement,  Se  puis  de; 
France,  &  aulcrçs  grands  de  la  terre, Ecclefia^' 
fti^es,xo]time'SecuHers:aufquels  il  ne  par- 
donnoir  non  plus,  que  fon  zele  pour  leur  con* 
ucriîon:  dont  letefmoignage  certain  eftoienc 
lcslarmes>defquellesils  fetrouuoicnt  baig- 
nés^ fôrtans  de  là  ce}lale  du  S  •  Hoinnié. 

?  S.  II. 

H  Effeâ  certainerhent  commé les  aultres,  qui 

fuiuent  de  fon  exceflîue  charicc:  laquelle  fe  di- 
uifant  en  deux  membres,  en  l'amour  de  Dieu, 
&  du  prochain:-  touchés  (eulem'entia  premie* 
je  çhorde,  le  fon  en  eft  fi  tres-haùlc.  qu'il  cn- 
^  ,  /     '  giounc 
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gloutit  dedans  foy  celuy  desaultres  •  Atlffi  eft 

il  vray  qu'viî  amour  engendre  vn  aultre  a 
mour,  comme  le  feu  vn  aulrrc  feu  .  L'amour 
ycrs  le  prochain  pirouient  de  Dieu  ,  comnàc, 
yn  clair  ruilleau  quicouicd'vné  belle fource. 
Ainlî l'entendoir  Ibsvs-Çhrist  ,  lors  que 
i;;ecommandauc  le  procl>ain  à  fainft  Pierre, 
il  luy demanda  preinierçment  s'U  laynioit. 
Pofez  maintenant  ,  ce  qui  çft,  ôc  (everxa, 
peu  après,  que  Sainct  François  de  Pau- 
Je  bruilaft  de  Tamouj:  dp  Dieu  :  combien 
en  aura  ilerf:havi^é  le  prochain  ?  Que  ne  fai- 
foit-il  ,  pour  luy  prel^cr  fecoiirs  >  Lesvcf- 
ues,  les  pupilles,,  les  prifonnîcrs,  toute  pcr- 
ioune  ncceinteufe  en  ce  temps  là  depoleroût 
combien  fidellemept  ii  difpenfoit  le^  grâces 
quelcCiel  luy  auoitmis  çn  dcpoft  :  voire 
mefme,  ce  qui  plus  mérite  d'admiration,  fan$  ^ 
en  eftrc  le piusfpuijent xequis:i'en  laide  \sl  vc-  t 
i'ification  aux  précédents  Chapitres  :  qui  il 
vray  dire  four  comme  fubalternes  de  celuy- 
cy,  feruans  dç  référendaires,  pour  rapporter, 
reprefenter  nîiïfucmcnt  entre  tons  Tes 
faiâs  miracnleux,  le  premier  miracle,  fa  cha<* 
rite  caufe  de  la  plufpart  des  miracles. 

Pour  les  forains,  que  Religieux,*  qupfecu-  inutrtla 
Jiers  qui  repreientoienf:  ou  par  forme  de  vifi-  ô*f 
te,  ou  bien  pour  héberger  cî>  paflant  •  lia  cha-  ^^^i^* 
titc  auoic  ordonné  de  cela  ^  ouunr  laportea 
tous  venaus,  comme  fi  fon  Conuent  eufteilé 
des  mieux  rentez.  Audi  eftoit-ce  vn  des  eftoA^ 
nemens  des  hommes  de  ce  temps  :  corne  qiioy, 
vne  fi  extrême  pauuretc  ,  pouuoit  fournir 
'  I  yûçii  grande  defpence.  Ceft  vu  dç5  article 
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inférez  en  fa  Reiglc  ,  que  les  hofies/iieftt  trai-' 
Sez  benignemem ,  '  recenz^  ioyeufement,  <jii'o^ 
tnwYsUs     leur  face  bon  vifage.  Mais  quant  aux  malades,^ 
maladis^^     veut  abfolument  qu  onJeur  iuruicnac; ,  aucc 
foing&  diligence  9  chairgOant  iafqu'es  là  les 
Supérieurs  recognoiftre  parmy  la  commu- 
nauté, s'il  y  a  quelques  valctudinaircs,/?^//r/^x. 
fupporterbenigrjc^nentyis  exercices  plmlàborisHX 
TmrUfditf  ^^  i^  î^//_çio«î  Et  lors  qu'il  ordonnoit  des  c-' 
^c  amtu    ftudts  qui  fe  pradtiquoient  en  fou  Ordre, 
pour  procurer  le  jfaiut  des  ames:  ien'eapuis 
mieux  paf let,  finon  derappoçtet  les  meimes 
termes  dont  il  vfoit ,  éfcriuant  àvn  grand' 
Piclat  de  fon  icm^s, Qu^and^àii-'û^k ce tjnevoHS  ' 
wiu  refioHyJfez^  qne  le  prend plaifir  hommes 
lettrés  ^  àHxe^ndesx  fcfÊçhe^jjmUnedefirèais», 
tréchofejmon  J^amWÂt^eHxqmfoiiinttels  ,  cJ* 
^HeT on  e(hiidiepQHr  ayder  an  falut  des  arnzi: 
fourueiiqu  auec  lafpeciilatlon  des  eftiides  ,  fait 
C9»mn£le  l'ardeur  ae^  réi^eSiûn,&  les  hpnriesw 
.  nres,  Etceflce  qni  plaifi fomerainement  à  Dien: 
d^oH provient  que  f  homme  ayant  foin  première- 
mentdefapropreperféfUon^  pardoBrine  &par 
tonnes  èxemples  peut  efire  vtil'  à  plnfietêirs. 
Ce  fera  pluftoft  faid  diredeluy^  ceqiic  famdt 
,  .        Pauldifoic  defoy-mcfme; /*^j^^y?^:/**i<2/(?«m 
chôfes  a  tonSy  pôHrles gdigtier  tâHS  en  ^ien .  Car 
il  citibraflfoît  *  toutes  '  lieccfsitcïs  de  Ton  pro- 
chain, 6clcs  entreprennoic  comme  Heunts  : 
pour  Tamoiir  de  Diea,  ; 


/ 
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rne,  cllcefte  prudence  j  auec  quoy  il  reigloic 
ainfifes aâionSjCelles  de  fcsfrcies  Religieux, 
&  de  tout  Ton  Ordre*  Car  il  faifoit  £es  ochor- 
rations  d^erraine  manière  qu'elles  eftoient 
vciles  à  tous.  Aux  fupcrbes  il  dcfcouuroit  les 
mireresdenoftre  vie,  fubieâe  à  tant  Sécant 
d'infortunes  &  miferes  :  mais  aoec  raifon  fi 
ef&caces,  qu'il  les  faifoit  dcuenir  tout  hûbles, 
11  confoloic  les  affligez  par  refpcrâce  des  cho** 
fes  celeftes,  les  induifant  auec  cela,  deme{pd« 
ferles  infirmitez,douleurs>af{liAions,&  aul« 
très  chofes  comme  cela;  qui  ont  de  couftume 
trauerfernoftre  vie.  Il  ne  pcrmetcoit  à  fes  Re- 
ligieux des  deuotions,  bupcnitcncesextraor- 
dinaires,  ou  indifcrettes  :  ains  celles  la  feule-- 
mcnt,aufc]ucilcsils  eftoict  obligcs^paria  Rci- 
gle:  àraifon  de  quoyj  il  y  deitcnd  expreiTemct 
i^infioHçrquelfiiechofeyOHltrtUs  fiât  Ht  s  fortes 
en  la  Reigle.Ct  fut  pour  cefubiet  ^*ilreprint 
aigrement  vu  Religieux, lequel  voulant  ieuf* 
nerpardcuotion,s'elioitab fente  du  refedloir 
pendant  que  les  aultres  difnoient,  &  le  réuoia 
prendre  fa  refedion  auec  les  autres.  En  gêne- 
rai combien  de  circonfpedion  a  il  apporté.  Se 
recommandé  pour  receuoir  à  fon  Ordre  ceux 
qui  s'y  prcfenteroicnt:  l'aagc ,  auec  les  autres 
qualitez  qu'ils  dcuoicnr  au  oit?  Puis  la  confor- 
mité qu'il  a  mifc  entre  fes  Frères,  poiirlcsha- 
bits,  fuiuant  leur  profefsion  :  pourlo  viure, 
pour toute  la  communauté  :  dinerfifiat  néants 
moins  les  conditions  des  ProfeZjdcs  NouiceSy  ' 
des  Oblats,  Il  veut  après,  qu  on  aye  cfgardi 
la  necefsité  diuerfe  de»,  perfonnes  i  s'ils  font 
valétudinaires,  s*ils  fc  portent  bien  ,  pour 
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4xrpenrer  auec eux  .eii  la  quantité ,  bu  quali? 
ré  des  habits,  des  viandes,&  autres  irecdâtez. 

Il  difporc  outre  ces  eus  lieux,  des  temps  & 
des  pejibnnes, pour  rele(itioii  des  Supérieurs 
^ jQffi^iers  de  l'Ordre ,  iufques  à  afligner  le- 
quel de  là  compagnie  tiendra  ce  rang  ,  &  qua- 
lité lors  que  l'obédience  les  enuoye  hors 
xnaifon:  Siqu'on  peut  croire  ,  fans  erreur^ 
qu'il  n'y  a  République  mieux  poUicée  que  cel- 
le cy, où  les  loix  font  humaines  5  aufsi  douces 
que  celles  qui  expriment  le  confcil  de  porter 
|c  doux  ioue  de  noftre  Dieu. 


I 


necejfttédt 
Vùtmfon  er* 
donnte  ^ 
praticqttée 

Hêmmên 


Le  fêulfcoiiimencemcnt  du  narré  de  fes 
vertus  pour  imparfait  qu'il  foit  ,  fembleroiç 

neantmoins  vn  peu  difficile  à  pci  fiiader  ,  fi 
n  eftoit  quionic  voidfortir  de  Tcfcliole,  où  il 
eh  auoît  tant  apprins,ie  dis  de  l'oraifon»  de  fa 
Cellule,  du  Giei,  de  ta  compagnie  des  Anges, 
des  deuis  familiers  auec  Dieu  .  La  pr.iticquc 
des  hommes,  à  tant  de  force  furnosames, 
qu'elle  tourhé  ,  retourne,  &  imprime  fa  r^C- 
lemblancccspafsions/afFeârions,  bonnes  ou 
mauuaife  habitudes. "Quelles  vertus, ou  perfe- 
âions  ncfetrouuent  ésames  qui  s'approcher 
fouuent  de  Dieu,  par  rentremifc  dVn  collo- 
que familier  des  efprits  :  Mais  quelle  perte 
n'expérimente  le  gênerai ,  &:le  particulier  de 
rEglife,  parle  deftault  de  cet  exetcice:Çertai-  ^ 
nement  il  eft fort  dangereux  au.  nautonnier 
cinglercn  pleine  mer ,  iaus  emprunter  Taydc  j. 
d.çsauirons'.  Ceft  la.mor,caufoldat  feprcfen- 
ter  ^J^^  d'vne  armée  ^  s'il  n'a  fes  arrncîj 
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pour  parer  au  coup  dcé3n  ennemy.  Lt  pèlerin 

n'cll  pas  bien  aduisc^  fi  pendant  vne  grande 
débilité, force  entreprendre  va  long  voyage 
il  ne  mandie  le  fecoiirs»  &  fouftîen  a  vn  ba* 
fton.  £c  qu'aduanceraîemanôuunerenfa  be-^ 
fongnc,  s'il  n*a  les  inftrumens  &cngeinspro-  I 
prcsdelbnart  ;  autauç  qu  vafpliickeur  eu 
Cour,  s'ilnaàcomniandement  le$  faueurs 
d'yj^  niignon,  qui  ayt  facile  accez  an  Prince? 
Ainfi  eft  Toraifon  necefTairc  au  Chrefticn,  du- 
quel la  vic.elt  vne  jperill^fe  nauigation  :  c*cfl: 
yn  perpétuel  combat,  vn  long  ,  &  fafchcux 
voyage,vn  trauail,  non  dVnioiir  feulement, 
âins  de  toute  la  vie:  vne  procure  ou  iollicita- 
tion  d'vnc  des  plus  importantes  affaires  com- 
me regardant  1  éternité  dVn  Paradis,  ou  à'vn 
enfer.  Et  à  toutes  fesneccfsitcz  ,  quelquefois  . 
cxtremitez,  lefecours  plus  prompt,  cftrorai-  ^ 
fon.  ^lle  fe  fait  toute  àtous;&  à  tous,  comme 
i  toutes  finiftres  occurrences,' elle  ypouruoit  j 
dcxtrement.C'a  cftc,  vnedeschofes  que  le  S. 
Homme  ayt  recômandé  àfes  Religieux,  auec 
plusd'atleâion.  £t que luy tout  premier,  aû  ^ 
fbigneufement  pratiqtié  •  Car  pour  le  faire 
mieux  entendre  foubs  vn  mot,  fes  penfeeseA 
leueespar  le  tranfpprt  d'vn  douxrauiflcmcnr, 
le  feparoient  de  luy  niefme,  &  rvnilToient  in- 
feparablément  auec  Dieu  ^  conduifant  fon  | 
mefnagc  extérieur,  &quiregardoit  mefmc  || 
fin:  lacontinuc  de  fa  pieté,  auec  la  fcrucur  de  . 
fa  deu  otion. A  raifon  de  quoy ,  il  pojrtoit  yiie  sadwoiiSk 
iînguliere  aflPeftion  au  S,  SaclremeUt  de  l*Au-  entiers  là  s» 
tel.  Souucnt  il  aisiftoit  à  toutes  les  Mellès  qui  Sacrement 
fc  eclebtoient  au  Conueat  ;  fur  tout  il  ^^j^'j^H^fh 
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faillaitiâmais  açelied|ipoinâ:du  ioarVnon 

plus  qu*à  tout  r  Office  diuin  :  finon  que  lors 
desaisignations  du  Ciel,  qui  apporjcoient  à  la 
fois  vnjB  difpence  ,  pour  ne  fortir  fa  cellule»  ' 
que  Dieu  premieremèiit  nereuc  licentié.  Il  a* 
uoitles  Prcbftrcs  en  grande  rcuercncc  ,  def- 
quelsfouuent  il  bailoicles  mamv  facrçes,  à  ~ 
I 'iifue  de  U  Mellè.  Ilfè  rendoic  tres-vigilant  à 
fentrctencment  de  la  lamiere  de  FEglifc:  cô- 
me  de  toutes  aultrts  choies  qui  conccrnoient 
rornctnent,  &  bicn-feance  du  cuit  di^in . .  Et 
comme  le  feu  brufle  ce  c^i  eft  mefme  au  tour 
dcfoy  :  au  moins  il  Tclchaufife  autant  qu'il 
peutirCcS.  Homme bruflanc  ainfi  de  l'amour 
de  Dieu>il  y  efchauffoit  fes  frères,  par  tant.  Se  ^ 
fi  amoureux  eitercices  de  la  deuotion,  leurre^' 
commandant  foigncufcmcnt  le  fcruicc  diuin, 
qu'il  veut  auec  raifoneftre  la  plus  iiiiportan- 
te  entre  leurs  affaires:  afsignant  à  chacun  fui- 
'ttàncles  profefsionsiiiuerfes  defa  Reigle,  ce 
à  quoy  ils  s'obligcoicnt  de  reciter,  pour  Tac-, 
quitde  rO£ce  diuin. Il çommade fou  eilroiti  : 
temenc  la  confefsion  facramentale;  au  moin$ 
vne  fois  par  fepmaine  ,  pour  fe  difpofcr  à  la 
/aindccommuniô.  Or  ie  ne  parle  point  feuU' 
iementdes  oraiions  vocales,  &  du  diuin  Q£^, 
re,  quifecH^e  folemnellementâu  ch<Burde 
TEglifc,  es  heures  diuerfes  du  iour  :  Lequelil 
ipccifie  ,  voHioirfifire  çelebré  4i^cv/ie  iojicMfe 
P^amte^tehtUn^r0im'encf^&  Usceremoniei  ex^ 
frimeesy  foo^lés  propres  icrnaes  4^^^^^pi^^^? 
qua,triçime  de  fa  Rciglç. . . 

•  V 
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Icnteiwi  donc  ce  que  luy  mtfiiî^:  a  voulu 

cftre  cncendu  de  rorailbn  ytirticnliere^f^ men^ 
talc^  qu'il  recommande  à  part .  C  cft  au  dbdpi- 
trc  huid:icfmc  de  la  Reigle  :  %W  tkhftrte  vn 
,  ce  dit-il,  de  ne  pas  obmtttre  l'cjlHde  de 
la  fai'/.tlc  or^iiforiyfefoHÙenant  <jue  l' oraijon pure 
dr  afsidue  des  mfies^  'a  vne grande  vertu  &  pou^ 
Mir^  ^ue  comme  vn fidel mcjfagcr  ^  s'ac^uUte  , 
die  amtfnandement  qui  luy  c fi  cnchargc^  ^ pêne-- 
îre  tHf(^Hcs  OH  la  chair  ne  peut  farnenir .  Oulcrc 
CCS  paroles  de  fa  Rciglct  entre  les  lettres  qu'il 
cfcriuoii>Maiftreieah  Quentin,  qu  il  auoit 
faiâ  Protedeur  defon  Conucnt  de  Nigcon 
lez  Paris,  il  luy  mande  cnrre  aultres  cfaofes: 
Veillez. fur  i^os  fumres  "B^ligieux  à  ce  ijuils  fe 
veuillent  ufsidner  à  faire  or  aifon  .  En  fui  rte  de  z>f  f^rioVÎ 
ccfte  recommandation,  lapraticque  de  i  orai-  mmteU. 
fon  mentale  a  c  ft  é  roufiouirs,  comme  elle  'cft  à 
prcfentparmy  l'Ordre,  qualî  vnedes  premiè- 
res leçons  que  le  maiftre  des  Nouices  cnlcig-: 
iieà  ceux  qui  forta'ns  du  monde  fc  rangent^ 
cefte  profeffion  Monafti^ue:  &  ne  fut  iamaii 
qu  elle  nayteftc  en  vfagë.  Bien  vrayeft,  que 
le  temps  n'a  pas  toufiours  efté  dererminé  ,  au^ 
quel  on  la  feront  çn  fuitte  de  ce  que  le  fainâ 
Ho rnme,  aucc  tous  les  Paoriarches  d'Ordf ^ 
quiraùoientdeuaficé ,  n'ont  iamais  voulu  o- 

biigcr  leurs  Religieux,  jfînon  à  lapraticque  de 
cefteoraifon  :  mais  non  à  certain  temps  ou  ' 
heure, rccognoiflkns  cropniîcuxladifcretioa 
aucclaqucUc  il  faut  conduire  à  ïohUiu  ance 
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d' va  confeil  (  û  neceiTaûc  fait  il)  colite  viie 
(communauté  enfemble  5  qui  eft  cbmporec 

d'auflî  différentes  complcxioias ,  qu'il  y  a  qua- 
titédcperfonnes:qui  foiblestoui  plus  fortes 
fenrcfprit,  au  corps.Si  que  vouloir  obliger  les 
înefmes  à  Iz  mefme  choie,  au  mcfrae  temps, au 
mefmc  lieu:  c'eit  cftrc  priué  du  fens  ,  &  de  la 
prudence^  preiniere  encreles  vercus  requifcs^ 
Pdur  Tcauoir  eouuernèr  vne  communautés 
autant  que  les  laines  ont  efte  conduits  de  la 
Sapience  don  particulier  du  S.  Efprit,  pour 
donner  reigie  proportioni^cc  aux  forces  & 
foiblcflcs  des  yns  ou  desktitres  .  vCcqu  ila 
voulu  donc  eftire  inuiôlablcmcnt  obferuc  par 
les  Religieux,  ctà  l'exercice  de  l'oraifon  mc- 
taic,  tant  que  faire  fe  pourroit,  auec  ia  difcrç- 
tion'^  pourlebienquil  s'cnprômèttoit  à  fou 
Ordre.  Quant  à  fon  particulier  ,  qui  cognoif. 
foit  cela  autantj&  mieux,  que  la  pratique  der 
îiancele  difcours  :  il  prcferoit  'cet  exercîcçà 
tout  autre,  8£faifoitieoitrorai{bn,  ô^coûté- 
plation  au  premier  rang  de  fcs  ouuragc^.Mais 
que  dis-ie^  là  iieommencoit:  là  il  conrinuoit; 
ï à  il  bôrnbit  là  tafche  de  fon  efpric  >  &  de  fon 
corp^.  11  (buloit  af&z  fouucnt  dire ,  (juè  forai- 
Jon^Ô'  contemplatiofî  des  chofes  celefles  cfloit  la 
vraye^  &  pltis  naturelle  viande  de  nos,  amcs^fes 
fmlm  délices  y  fa foHH^TAintfel^       Ileft  bien 
yfay,  que  corne  on  lafcHe  par  fois  la  corde  de 
l'arc,  pour  luy  conferuer  {es  plus  grandes  for- 
ces, à  la  nccelfité  :  L'efpric  humain  pe^t  bien 
mifsi relaffrher  ^bn exerciçê ,  Scromprc  pour 
vn  temps  la  continue  de  l'oraifon,  pour  ayant 
difcrcttemcnt  ramaffcfcsfprces  ,  lapouuoir 

louriouK^concinuér:  maisrcfpric  denoftrc  Sf' 
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Homme,  plus  fort  que  ioy-mefmc,  eftoic  in- 
fatigable en  laprieie,  touûours  bandé,&  yny 
auec  Dieu.  Si  que  comrïie  des  iouts  difTerens^ 
ëc  fcparez  de  fa  vie,  nous  luy  en  Ldiioni^Sc  nô- 
mons  vue  feule  vie  :  Ainfi  en  tous  les  exerci- 
ces, bien  que  dii];inâsenfemble>i'xré(;ognois 
vnc  feule  oraifon,  puis  que  toute  fa  vie  a  eftc 
vnc  pcrpcruelk  oraisô.  11  employoit  vne  gra- 
de partie  delà  nui  £t  à  veiller^  ^-  &  pr^er  Dieu 
queiquefi^is  en  fa  chambretce»  autrefois' dans 
TEglife:  &  de  iour  ayant  ouy  deuotemcnr,  &c 
afsillc  au  S.  facrifice  de  laMcffe  ,  Ôcàtoutlc 
feruicediuin,  i  1  fc  retiroit  en  fa  cellule,quiluy 
fembloit  vn  Ciel  fur  terre  •  Car  où  dehors  tk 
traiékoit  d'affaires  humaines,  aucclcshômcs> 
r  entre  qu'il  y  elloit,  il  recômcncoit  les  louan- 
ges Diuines,  auec  les  A  nges:ïnaisaueç  tant  de 
fi^rueut  d'efprit,  &  de  faneur  du  corps:  que  par 
fois,  l'vn,  &  Tautre  cflcuez  de  terre  s'empor- 
toicnt  versle  Ciel:  d'autresfois  leCieldcfcc- 
doit  en  bas>côme  enuiant  le  bô-heur  de  la  ter- 
re, parec  &  enrichie  d'vn  G.  précieux  ioy^u:  St 
eue,  comme  les  vrays  uniis  îedoiuet  vne  mu~ 
cueile  viiite,  fans  faire  diilindion  des  degrez, 
ou  melrites  des  vus  &  des  aurres^puis  quecefte 
obligation naiftaûecTamitié  :  ainficcfainâ: 
Homme  ayant  vifîté  les  Anges ,  &  recrée  de 
fes  larmes,  eux  réciproquement  le  vcnoient 
t  rduuer ,  &  consoler  de  leurs  chailtk  Celeftes, 
&  harmonieux  .  Tant  &  tant  ,  que  Reli- 
gieux que  feculiers  ,  ont  dépose  fur  leur  con* 
fcicnce^  ôc  fe  font  chantez  heureux  d'auoir 
entendu  maintefois  par  le  dehors  de  facei^ 
Iule .  comme  des  compagnies  d'hommes. 
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OU  Anges  qui  chancditsit  tres^melodieurenicé 

au  dedans.  C'eftoit  en  fes  accez,  3c  cxcez  qu'il  • 
refufaàpiuliçurs  perfoancs  l'entrée  de  fa 
chambre^ fpecialémenc au  Roy  Charles  8.  qui 
le  fupplybit  inftamment,  luy  îonner  vn  quart 
d'heure  de  fon  loifir.  Ce  grand  homme,  iuftc 
appréciateur  des  chofes  (  aini^  que  TApoftrc- 
quaiifie  rhomme rpirituel)  ne  iugeoic  àprô- 
pos,  pourefcoucçr  vn  Roy  des  hommes, rom- 
pre le  difcours  auec  le  Roy  des  hommes  ÔC 
des  Arigiesrotk préférer  les  mérites  d'vn  Prin- 
fccdelatèrrfc,aux  obligations  qui  le  fèrmoiéc 
auecle  Seigneur  &  Monarque  des  lumières. 
Et  tant  que  le  Cielaroulé  le  cours  de  fa  vie,ila 
tpuiîours  préféré  la  contemplation  d^s  cho- 
fes  celefties  à  tôot  autre  exercice  { afleurant  par 
plulîcurs  fois  à  fes  Religieux,  celle  là  feule  e- 
ftre  la  vraye  felicité,ii  aucune  y  en  a  pendant 
le  pèlerinage  de  ndfficc  vie. 


'     ■      ■  •  )    ■  •  ^     '  ^ 

JHtfilnin      les  verttis  qui  plus  particulier chicnt luy  fa- 
&foUUidê   cilitoient  rvfagc  de  celle  là:ccftoir  en  premier 
*      '  Yi^^  le  Silcnçc;  qu  il  auoic  en  fi  grandcrecom- 
niendation  îqne  c*eftoit  chofe  forr  irare^  ic 
^  bien  neceflTairë  lofs  qu'on  rcntendbit  par- 

.  {  '     1er.  Çarfabouchcnc  fut  oncqucs  employée, 

'  j  pour  prononcer  que  des  paroles  fainâ:es  :  & 

\  qui  au  premier  foh  faifoient  entendre  quel* 

que  chofe  qui  rcgardoit  ,  ou  Thonneur  de 
, Dieu  ,  .  ou  l'édification  du  falut  de  fon  pro- 

chain,ou  bien  cous  lé^deux  enfemble  :  le  refte 
qui  faifoic la  meilleure  part  de  fes  difcours.  Se 
•/  .     ^  paroles^ 
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j)arolcs  ,elloicntefpargnccs  &  rcferuces  au;c 
entretiens  intérieurs.  Auili  voulant  inftruiré 
Tes  Religieux  de  la  forme  de  prier  ,  à  qui  il  en 

auoitlaiflé le  commandement  au  Chap.  8.  de 
fa  Règle,  il  foubipinû; Or  afin  qH  Îls  ayemioc* 
'cafion  plHsfauorahU  k  Coraifinj  (fi^on  les  adirer» 
tijfe  q;arder  fbii^neHferhent  le filence  de  tEnangi* 
le .  C'eft  s'abfteniL-  Je  routes  paioks  oyfcufesl 
Puis  ay ac  déterminé  ccjccains  lieux>  &  tcmps^ 
ôilildeffend  abfolument  parler ,  (înon  auet  < 
grande  nccéflîtc  :  il  permet  hors  cela  pouuoic 
tenir  propos  parcnlemblc,  auec  ces  condi- 
tions neantmoins ,  qu'il  y  apporte:  qui  feroit 
de  parler  bas,&  religieufemetic^eftoit  à  dire» 
auec  toute  modeftic,&  de  chofcs  fain(3:cs,qui 
pourraient  édifier  leurs  compagnous,oucô- 
paghies.  11  conclud  après  le  tout,  auec  cefte 
(claufule  générale  :  Q^etous  fayentle  hdfteénp 
parler.ejuinepeut  eftre{cc  A\i'ï[)fans pfchéAlcQ: 
lans  doute,que  ces  impétueux  torrents  de  pa- 
roles^trainent  après  foy  les  plus  pïtifibles  con- 
ceptions de  rëfprit  /  fan^  mettifeèn  ligne  de 
Comte  les  afFeûions ,  &  paflions ,  bonnes ,  & 
mauuaifes  ,  qu  elles  allument,&:  amortiflcnt; 
comte  les'reigles  dela  raifon.  Le  S.  Homme 
auëit  bien  eftudic,&  mieux  appirins  cefte  ver- 
tu es  efcholes  de  la  Solitude  ,  ou  ils'efi:  touf- 
iours,&  grâdemêtpleu.Delà  eft  venue  laca- 
ripcure  recherche  qu  il  faifoit  des  heirmitages, 
des  fpel6cques,des  lieux  vn  peu  efcarcez  de  la 
conuerfation  des  autres,  voire  mefme  depuis 

2ti  il  eut  dreffé  fon  hcrmiragc  en  cpmunaut^, 
^ar  pendât  qu'ildemeuroit  en  Italie,  bié  que 
îacéllulc  fut  au  dortoir  comun  ;  fuoutesfois 

Rr  cftoit- 
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eftoit-cUe  eileuée  décrois  ou  quatre  marches» 
par  detTus  les  autres,poor  counours  pratîqu  cr 

d*auatage  cefte  folitucle,où  Dieu  fe  plaiO:  par- 
ticulierement  traidtcr  auec  les  ames^  aduer-^ 
tiespar  fon  Prophète  <jtieceFlià  oHillem'far-- 
hauemur.  Pendant  quHl  fiitenFKAMcE,  fa 
cellule  n'eftoir  point  au  dortoir:  ains  Iciile, 
en  vne  des  gaiierics  du  Cloiilre  où  elle  fe  Voici 
encorcs  auec  bien  de  la  deuocion  au  Conuec 
,  du  Pleffis  lez  Tours  ^  où  les  Pères  de  ce  lieu  la 

côferuent  fort  reucrcmment '.rayant  côuertic 
en  Chappcllc.Mais  &  en  Icalie,À;  en  Frace,  le 
fainâ  Homme  meûkâgeoitentores  Ta  rolicu* 
'  de  bien  autrement.  Car  bien  fouuent  il  don-* 
noit  iufquesdans  quelques  ou  bois,  ou  car- 
ticre  proche  de  Ton  Conucnc ,  &  là  fe  defro-* 
boit  de  tout  le  mode»  pour  fc  donner  entière^ 
met  à  DieU.Il  cômençaccft  exercice  des  Tâgc 
de  quatorze  ans  ;  où  mcflant  rauftcrité  de  (a 
penitence,aux  plailirs  de  lafolituderfcs  ordi- 
dinaires  occupxitions  eftoient  defce^drc  Ton 
efprit  à  la  déplorable confideration  de  noftrc 
baireile  puis' le  releucr  de  là  à  vne  hcurcufc 
contemplation  des  grandeurs  de  Dieu^r 

{ .  %•  i6* 
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jËxcrcice  qui  luy  eftoit  aui)l  aise  que  la  pu* 
,  retédefoname,6c  de fon corps  y  contribuait 
grandement.  Cars'ily  a  vertu  qui efleue  ho- 
norablement lanaturchumaine,c'cft  la  virgi» 
nité  &  chafteté:  auec  quoy  no'  rcpresétos  adf* 
cunefhêt  la  pureté  des  An  ges.Cela  faifoit  dite 
à  ce  fainâ;  Doâ;cur,quc  le  mariage  emplidbit 

la  terre; 
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'  kcerre:  comme  la  virginité  le  Ciel.C'eft  fans 
doute  que  les  Anges  prennéc  vn  extrême  plai- 

iir  conuerler  aucc  les  pcrfonnes  chafteSjfeue- 
ftues^le  icius  liu£ces>comme  le  lemblable  de- 
fire naturellement  la  compagnie  defonfem*- 
blable.Ceft  chpfe  qu*on  ft  peut  pcrfuader  fa- 
cilement,que  les  Anges  tcnoicnt  bonne  com- 
pagnie à  ce  S.Hûme,duqueirame,&  le  corps^  . 
eftoient  deux  beaux  lys  blanc  ^  excellents  en 
beauté,  ôc  plus  foucfues  en  odcutien  prcfence 
de  celle  première  Pureté  6c  Beauté  diuinc.Ia- 
mais  ce(lc  belle  fleur  ne  fut  âeilric  par  l  'ap- 
pcochedes  fèns  :  ou  autrement  que  ce  Toit.  Le 
corps5lecçeui3rame:leurs  faculté^  ^  puifTa- 
ces  veillaient  pcrpetucllcmét  à  la  garde  de  ce 
trefor:  qui  luy  eft  demeuré  entier^eftanr  refté 
toute  {a  vie  yiergie,  pour  feruir  pureniét  le  fils 
de  la  vierge, qucTEglifc  nôme  lacourônc  des 
vierges.  Si  que  le        Euefquedc  Grenoble» 
en  la  lettre  qu  il  efcriuit  au  Pape  Léon  dixie- 
me,en  faueur  de  là  Canonizatiô  du  S.Home» 
vfa  de  ces  termes  :  Noj-is  auns  recognn fes  mœnrf  ^ 

f  ares  &  nettes  ^& fa  trefihajle  vkflMSpiprc  ^uc  ^\ 
tor  trefin  &  efpHré.  Les  longues,  que  prières, 
que  veilles:  les  rudes  abftinenccs  &aufte-» 
ritez  :  vnc  ferme  rcfolution  ,  mais  fur  rour 
la  grâce  de  Dieu,  auoicac  tellement  eHoufté 

.  çe  tifon  ardant  en  fa  chair  ,  qa*àtdus  les  plus 
forts  motifs ,  6c  périlleux  obiefti  il  demcu-  ' 
roit  ferme ,  comme  vn  rocher,  &  froid  com- 
imclemarbre.  ilportoit  fur  ion  front  le  por- 
trait de  la  pudicité,  &  dis  Ton  ame  la  mermé 
chafteté.  Ses  regards  cnflammoient  lésâmes 
d*vnc  affe£kion  toute  diuine,  &  porcoienr 
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dans  les  cœuf:sle  dcric  dVn  amoui'  auili  pur 
<^tte  les  Cieux.au{fifermoit:  il  la  porte  à  toutes 
les-pcnfces  peu  chaftes  &  aux  autres  occafiôs 
qui  ofFenccnt  ordinairement  ccfte  vertu.  Il 
iuyoitfur  cous,  les  compajgmes  des  femmes: 
pour  ne  les  voir,ou  leur  par  1er  feulement,  fi* 
non  auec  grande  necéflîtc.  Et  commandoir  à 
fes  Religieux  les  fuir  comme  ferpcns  :  ôc  en- 
<:ores  plus  les  filles  Religieufes,-Ôc  toutes-au- 
tres profelfans  ladeuotion.  11  leur  difoit  fou* 
uent  à  ce  propos ,  ^jtic  les  femmes  &  1*  argent  ti» 
r oient  kconàHpifcence  y  dr  hrtijloient  UsferHÎteHrs 
dff  DieiéplHS  que  toute  cintre çhofe.  £t  pour  cbal^ 
(et  arrière  d*€ux  ,  ce  que  plus  leur  pouuoït 
nuire5il  Jcs  aduerrifi:  tout  premièrement  (c>ft 
le  chapitre  cmq  de  fa  Reiglq)  £  arracher  L'œil 
quiles poHrrokjcandalifer  t  cefont  ces  termes^ 
^qu'iiaextraiâsdierEuangile.  Aduis'aulfine-'' 
t<ïflàire  que  la  garde  des  fens ,  &  deceluy-cy 
ipecialemem  contribue  à  la  conferiiatîon  def 
tefte  vertu.  Car  la  chafteté  ayant  bride  fes 
fens  facilement  elle  domine  fes  affeûfons, 
dompte  fes  paffions    fait  rcietter^ôc  mefpri-, 
fer  toutes  les  lafciues  pourfuittes  déplus  cf- 
frontez  oKieâs*'  Puis  il  les  aduerrift  euiter 
toutmauuàis  cohfeil ,  &  les  compagnies  du 
monde  :  non  feulement  les  plus  melchantesj 
ains  celles  là  encores  qui  font  en  quelque  omi^ 
iliere  fufpeéte.  Qu^ils  ne  permettent  a  aucu-- 
nés  femmes  entrer  en  leur  Côiient,  finon  aux 
Roy  nés  >  ou  fondatrices  ^  qui  foyent  bien  ac- 
compagnées.  Qu^cu^  teciproquelDiçnt  (e 
gardent  bien  d'entrer  es  Conuents  des  fil- 
les ^  mcfmes  de  lci4i'  Ordre  ;  ilnon  en  leur 

"  Eglife, 

I 
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£glife,  ou  aux  gijpilîes  de  dehors  :  aux  fins  ou 
de  prefcher ,  Oiu  de  quelques  autres  affaires 
d'importance  :  pour  lefquelles  traitter  il  leur 
(ecommande,  que  ce  foit  aucc  le  moins  de 
paroles  que  faire  fe  pcuc.  Que  leurs  Confcf- 
leurs ,  députez  par  le  GeneraLou  Prouincial  » 
après  les  autres  conditions  rcquifcs  ,  ayent ;a 
atteint  les  cinquai^ceans  ,  n'eftoitque  la  ae^ 
çcflîtc ,  ou  fuftifance  de  quelques  Pères  no^a* 
blcs  ,  permit  aurdits  Supérieurs  difpenfer  en  * 
ce  cas  5  iufqiics  à  Tan  quaranticfme.  Et  quant 
aux£iiesdc  fon  Ordre,illeurenioiaâ:la  c1q« 
(hireperpetuelle:&  de  ne  permettre  à  perfou» 
ne  de  Pvn  &rautrcfexç,de  quelque  condîtiô, 
ou  pour  quelque  refpeâ:  que  ce  loit ,  entrer  ^ 
dans  leurs  Conuents ,  non  pas  meimes  aujç  I 
confelfeurs^ou  aux  Médecins  &c  Chirurgiens  % 
Qui  n\>nt  pouuoir  exercer  leur  miniftercs, 
fînô  par  des  grilles  doublcs(commc  elles  font 

Sartout)  proche  derqucUes  on  traine  le  liâ 
.es  malades  ,  qui  eft  porté  fur  des  petites, 
roues. Il  ne  pcrmetà  aucunes  des  Sœurs  efcri- 
re,&  enuoyer  vnc  lettre  dehors  ,  quepremic- 
xemét  la  mere  Correctrice  ne  l'ait  leucy&  luy:- 
çn  donc  k  permifliomnon  plus  que  pour  par« 
létaux  griilestfoit  pour  les  affaires  de  la  mai- 
fon,  comme  pour  recueillir  les  viûtes  des  pa- 
rens ,  6c  amistil  ne  veut  pas  qu'on  les  voyc  en 
façon  du  môde.Que  s'ilfaut  y  venir ,  qu'elles 
ne  le  facct  fans  liccce  de  la  mere  Corredtrice. 
Laquelle  en  députera  Yne,ou  pluficurs,  cômc         ,  I 
elle  iugera  plus  expedient,pour  afsifter  celle,  <^  ; 
à  qui  on  demande  parler.  On  ne  doit  croiW     ^  ! 
çtllc  garde  trop  grande,  puis  que  la  chafteté. 

Rr  i  citvn 
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cft  vn  trcfor  du  Ciel  y  quj:  l*eftime  de  la  terre 
ne  peut  priTcr  :  ioint  qu'ayans  congédié  le 
.monde  :  il  feinble  à  vray  ^dire  (  pleuft  à  Dieu 
que  rcxpcricce  n'en  cuft  rien  mis  au  !oiir)quc 
fcs  vifucs  ne  s'cfpargncnt  que  poiw  Tacrificr 
laciiartetédeles  fcruiceucs»  &  feruantes  de 
pieu  aux  feux  d.e  ta  concupircence  :  &  (eruir 
dé  viâime  aux  falcs  imaginations:6ourreaux 
de  leur  honneur ,  &  aduerfaircs  de  leur  falur. 
Telles  ontefté  les fencinellcs  que  le  S.  Home 
a  employées  pour  découurir  &  Remédier  au 
mal  contra'^re  à  ccfte  vertu  :  en  faueur  de  fes 
cjifans.  Car  pour  luy,icvoudrois  croire,  que 
celle  grâce  comme  les  autres  ,Iuya  ellé  bien 
fore  particulière  ;  par  laquelle  il  eft  demeuré 
vierge  toute  fa  vie,  &  cft  mort  aulîi  entier 
comme  Tenfanc  en  fa  nailTance. 

.     •     •  •  ■  •  • 
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Mais  vn  des  moyes  plus  forts  duquel  il  s'eft 
ferai  pour  lu];^pout  les  liens  à  conferuer  af- 
feurémët  cette  vertu  des  Anges ,  c'eftoir  à  mo 
aduis  l'extrême  pauureté ,  qu'il  a  obfcrucc  fi 
e}^a6tcmeucaucclc  mcfpris  delatcrxe,  6c de 
tout  le  monde^comme  (\  fa  vie  eut  efté  exepte 
du  tribut  ordinaire,  que  la  n'eceflité ,  ou  ion 
prétexte  exige  par  fois  trop  cruellement  de  la 
nature. Ses  conaoitifcs  ou  auarices,  n*ont  vi- 
f c  qu'a  fe  rendre  pauure  auec  I  s svs^Chr  ist, 
perlèuerant  iufques  à  himort,ainfî  quMl  attoir 
parfaiftement  commencé  en  cebien  hcuteux 
hçricage  :  ou  pour  touts  meubles  &  richcKeSt 
in  n'auoit  que  fon  Cilicc ,  &  fa  pauuretunf- 
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«[u  e  :  non  pas  mermc  vne  feule  planche  pour 
(epofer  couchant  fur  terre  ,  il  ne  vouloir  & 

nourrir, finô  dc  ccqu'ô  donnoit  aux  Couents 

fiar  aumoinc:&  allant  parles  champs.  Ces  de-, 
iceseftoiemcoinmelespauures mendier  Ton 
pain  de  porte  en  porte.On  l'a  veu  des  fon  en-, 
fancc,  fe  Tcnrir  rrauaillé  de  vcoir  ieulemét  en 
pairàm  le  fail,  6c  fuittecropruperbe,  de  quel- 
ques grai^dsde  latçxre.Çe  recueil  (ifàuprable 
du  Roy  de  Naples,du  fainâ:  Pere,  6c  des  Car- 
dinaux, lors  qu'il  pafla  par  Rome,  pour  venir 
en  Frace:celuy  du  Roy  Louys  onzicfmc,aprcs. 
qu'il  fut  arriué  :  mais  des  Princes  »  des  Sei* 
gncurs,  &  éc  tout  k  Cour:  toutes  ces  faneurs 
6c  courtoiiies  fi  extraordinaires  ,  ne  luy  tou- 
choient  en  rien  aucœur ,  (inon  pour  l'affliger- 
d*auantage  :  comme  chofe  contraire  àû  def^ 
fcin  de  la  pauurecé:  8c  mefpris  qa  il  auoit  for- 
mé de  toutes  chofes  hors-mis  de  Dicu:8c  de  ce 
.  qui  le  regardoit  •  Il  lefufa  tout  à  plat  les  ri- 
cheÛies,  que  ltsRoysd«  France  ,  &de  Na« 
pies  luy  offrirent ,  fous  Religieux  prétextes.. 
Et  ne  veilloit  àrieplus  qu'à  enrichir  les  thre- 
fors  de  fa  pauureté .  De  laquelle  obferaant^ 
fo|:tèflroiâem.ent  la  rcigle  :  pour  mieux  in-. 
ucntorier,  fous,  vn  article,  ce  qu'elle  luy  auoit 
laifsé,  c'eft  qu'il  n*auoit  ricnquifoirà  luy. 
Ce  font  les  grandes  richeifes,  defquelles  ila 
déclaré  fes  cnfâns  Keritiers  légitimes:  leur 
cnioignant  au  Chapitre  cinq  de  fà  Reigle  ,  de^ 
combattre  perpétuellement  fous  la  condui- 
âçde  la  pauureté  £uangelique>fàn$  leur  per- 
mettre  feulement  toucficr  l'argent  (  à  la  rè* 
ft^iic  dq  ce\,i\c^ue  la  communauté  députe* 
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pour  Ton  ^eruIce)ou  eu  gu^fe  de  gens  du  mcai\ 
de  fueillecer  les  moy  ensypour  acçcoiftre  ei|  ti^ 
chefles:  aurquelles  ils  dnftibuent  la  meilleure 
Tmtrrff  Partie  de  leur  affedion.  Il  vouloir  ncanr- 
him^*  moinsvque  ia pauurctc  fuft houefte : lyn ap- 

ÎWtenanc  au  Œrèftien:&  lautse  bien  Teanr  i 
'hoïûmc.Comthe  leurs  contraires rcflcmblct 
mieux  à  1  acheiime.  Se  a  la  brutalité.  A  raifoh 
dequoy  il  ordonne  au  Chapitrç  troilicmc  de 
Î^KeigleyjHefisJteligieHxfihnf/oH^rtt  coup 
fer  le  poil  de  la  barbe  j  çfr  les  chenenx  de  la  te  fie, 
pour  imiter  Tancicnnc  modcftie  de  Eccle- 
Juaftiques  Religieux  :  ^ ^ne  les  habits  des Fre^ 
fireé^  è*  des  antres  Clercs  defcendent  l^pfitet  aux 
talons:  difpofarit  aux  autres  Frcrcs  l'habit 
conuenable  à  kur  condition.  .Vn  iour  luy 
çncfine  eftant  aduerty  qu'on  luy.  deman^ 
àoit  parler ,  il  fort  de  fa  celluUe  en  ûetroy- 
ant  fon  chapperon  :  &:  compofant  fon  habit, 
en  la  meilleure  forme  qu'il pouuoic.  S.es  Re^ 
ligieux  là  prèfeQs ,  qui  luy  voy oient  faire. des 
çhofes  par  le  dehors  jCÔme  s'il  eut  efté  poflèdé 
de  quelque  curiofité:  qu'ils  fçauoient  néant  - 
moins  qu'il  deteftoit  dans  Ion  ame,  comme  la 
pefte:  fefourianstitf^a^r^Tfr^yluy  dirçil^^^ 
comme ejiioy  ré€héiivhez,vous  cefleh^nhefieté ex-- 
terieure ,  ^ui femble  rejf  ?ntir fa  curiofité  j  au  mi-^ 
lien  d  vne  extrême pOHureté  j  ejue  vôhs profeJfeT^ 
&  nùHs  enfeigne\  tons  les  iours^.  Aies  tnfam^ 
repartit  ce  bon  Pere,  i  entend ejnevous gardiel(^ 
aiiecmoy  lapanureté  :  mais  ie  defirecju  elU  foie. 
honneïtejfpeciaUiiMtlors  que  vous  aurel^jL  couerf  r 
fer  auec  les  fec$Uièrs  :  craignit  efue  les  ipmiidices^ 
extérieures jâffe^s  ordinaires  delà  paHurcte  j  ne 
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feurface  auoird'auantage  cefle  beUe  vertu  k  am^ 
tre-cœur,  delaqu^Ui  ils  font  déjajifort  defgou^ 

5.  i8. 

Il  feroît  maintenant  autant  hors  de  rai(bn,^ 
qui  tochercheroit  des  délices  en  la  vie  du  S. 

Homme,  au  milieu  ci  vnc  li  grande  pauuictc,  ^ 
^uc  de  n'y  trouu^er  vnc  longue  fuictc  de  pci-  j^^^ 
nés,  de  trauaux,  de  fatigues ,  d'aufter  irez ,  de 
larmes,  de  pénitences,  de  toutes  chofes  c5me 
cela ,  en  va  mot  de  martyres  qui  penecroicnt 
les  Cieux,pour  paruenir  deuanc  le  throine  de 
ce  glorieux  Âutneur  de  Martyre .  le  ne  veux  • 
point  repeter  ce  qui  cft  dift  des  ieufiics,  delà 
vie  quadragcfimale,  qu  il  a  inlHtuce,  &  recô- 
mandec  ,  auec  tant  de  fortes  de  louanges  aux 
^x  Se  fept  Chapitres  de  fa  Reigle,  mais  qu*il  a 
fi  exactement  pra6tiquée:puisqueceftc  batte- 
xic  ainfi  drelFée  contre  fon  corps,  par  vne  au- 
ftere  penitenceenfa  manière  de  viure ,  eftoit 
airez-  furieufe,  non  toutesfois  au  iu  gcment  de 
Tinuincible courage  de  ce  valeureux  cham- 
pion, 6»:  fidellcfoldat  de  Iesvs-Chri  s  t;  qui 
voulat  rcdrc  fon  efpritymais  Dieu  par  Tefprit, 
maiftre  de  la  place ,  Se  paifible  gouverneur 
du*corps5s'aduife  luy  liurer  vn  airuilt  gênerai, 
^çmattanten  tout  Texterieur  du  corps,  cômc 
parleieufne  ilTanoit  intérieurement  débili- 
te. Ucommece  par  les  pieds,  &  les  force  chc- 
miner  nuds ,  hyuer  &  efté  ,  par  les  neiges  & 
glaces,  par  les  fables  bruilcs  du  Soleil,  das  les 
Fanges  £t ordures  >  fur  les  cailloux  pointus, 

parmy 
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par^y  les  roriçcs  &  cfpinesrpcdant  que  failli- 
icricorde  4c  Diea ,  qui  fembioit  comme  ibuer 

aucc  la  iuftice  de  ce  S  .hornme,commanda  aux 
i\nges  prédre  vn  foin  particulier  Je  céchôme 
^gelique,  &  le  preferuer  s'ofFenfcr  es  occur- 
rcccs plus pcrillcufc. Qui  ne  Peuftainfiiugé, 
jpuiî  que  pour  ceftc  forme  de  cheminer  où 
ne  rei^a^qu^^^'^^^^  fes  pieds  gçleî^  de  froid, 
.  ou  bradez  de  la  chaleur ,ny  fouillez  de  la  fao* 
ge,ouôffcnfez  des  efpincs,inoins  foulez  pour 
cheminer  far  des  rudes  pierres  ôc  raboteufes. 
Tout  fon  corpj%  dloit  veitu  premièrement 
d'irnehaire  »  qu'il  a  toufiours  portée  iufques^  à 
la  mort:  &  par  fois  d'vnc  pctittc  tunique  gri- 
ze,cn  l'honneur  de  S.François  d*Al]îfe:6cpar 
delfus  d'yne  feule  robbe,qu.in>uoiten  (Wpuif* 
iance  repoullèr  le  froid»nofi  pkis  que  guaran* 
tir  des  exceflîues  chaleurs ,  elle  feruoit  feule- 
met  pour  couarir  la  nudité  de  fon  corps.  C^- 
ftoit  vndrâpnoirnaturelièment  >  &  non  par 
la  teinture  (  ainfî  ail  ordonné  deuoireftre  ce- 
luy  de  fcs  Frères  )  vil  &  abieft,  de  des  phis,  &c 
qrdinaircmét  vfc.  Il  laifla  yne  robbc,  le  diray 
:mieux>les  pièces  &  morceaux  d'vne  robbe  au 
Cpnuent  de  Paule,  laquellefe  conferue  auec 
beaucoup  derefpedt,  honorée  dcuoticufemct 
par  les.  peuples,  pour  les  œiiur&s  m^rucillcu-  ^ 
les  quelle.  cau£e  par  (on  attouchement.  Et 
bien  que  comme  il  eft  did,  il  ne  (e  (eruift  qtie 
dVne  feule  robbe  ,  auec  laquelle  il  trauailloit 
^fuoitpendatules  grandes  chaleurs.»  on  ne 
iremarqua  iamais  qu'il  for tift  de  luy  vne  o-  ' 
deur  forte  8c  puâte,ou  qndque  iminundicité. 
Comme  fi  çe|le  fainitc  amc  euft  d^\xicc  en  ce 

lieu 
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lieu  de  mifcrc  riaconuptiô  qu'elle  conferuc- 
raau corps, en  la  iouuerainefcli^icç.  Ce  nctk 
encore  tout.Ceft  home  extérieur  vfc  de  ieul%. 
nés ,  &z  de  veilles ,  cftoit  au jpar-deflus  humilié 
foubs  le  pelant  fardeau  de  fes  lâbcui's,  cfqucls 
il femoïlftroit infatigable.  Car  misa  part  Iç 
temps  de  Ton  orairoii&concemplacioniilem* 
ployoicle  refte  ou  à  porter  de  fes  eipaulcs  les 
pierres ,  bois ,  chaux ,  &  autres  matériaux  re- 
quis à  lapcrfcftion  des  Conuents  ,  &  Ëglifes 
que  lors  on  baftiiroit,  ou  bien  culciuer  vn  fien 

f)etir  iardin,  auquel  il  cueilloir  ordinairement 
es  herbes  qu'il  faifoit  feruir  en  guiie  d'in- 
ftrumèçsde  fes  miracles  .  Le  iour  fcpafToit 
ain(i  en  ces  combats ,  Se  en  ces  viâroires,  iuf* 
qucs  à  ce  que  la  nature  demandant  fon  tribut, 
il  luy  donnoît  vnpcu  de  rcpos,mais repos  qui 
laflè  l'efprit  de  ccluy  quile  veut  comprendre, 
Se  plus  encore lecorps  de  celuy  qui  leprati- 
quoit.  L'entende  qui  pourra,  le  pratique  qui 
.  voudra.  Il  eftoit  tel  que  maintenant  il  paroift 
quafi  incroyable,finonaux  amcs  de  fon  eftof* 
fc,vraycment  amoureufes,  qui  ne  iu  gcnt  rien 
trop  pénible  pour  l  amour  de  Dieu. l  ors  qu'il 
eiloit  retiré  dans  la  folitudc  il  couchoii  iur  U 
terre  nue  :  rangé  qu'il  fut  en  formcde  com- 
*  nlunauté  parmy  fes  frcrcs,enCalabreil  fe  fer- 
uoit  dVne  planche,  ou  tablettes:  arriué  qu'il 
fut  en  Frâce,c'eftoit  du  ferment  de  vigne  qu'il 
pfenoit ,  au  Heu  d'vn  liâ:  dQÙillet,  ou  matelas 
cottonné,&  comme  fi  ce  corps  euft  éu  trop  fes 
aifes  5  pour  payer  fon  gifte,  il  le  difciplinoit, 
&  fuftigeoic  de  cordes  &  de  vcrges,quelques- 
fois  au  milieu  ,  autrefois^  àk  kn  delanuift, 

'  laquçl- 
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laquelle  eftam  créée  de  Dieu  ^out  par  le  re^ 

pos  rendre  les  forces  au  corps  débilite  de  fes^ 
labeurs  clttiour^c'eftoit  alors  que  le  feruiteur 
de  Dieu  (à4\uin  paradoxe  )  luy  retidoic  noi|-. 
Iielles  farces.^^r  vu  noutiéaa  labeur. 

Tout  cela  dit  vrayement,  reprefenté  naïf- 
ueixicnt  &efcouté  attentifuementarreftelçs 
corps,  crmeuclese(pricsdes'^udLteur$,  leur 
façon  &leurpoftttre  le  teffnoignenta(Iez,là* 
quclle.immobilc&rans  fentiment ,  monftre 
«  ies  terrcs-rnoccsd'amour^de  craince  &  d'efto- 
{lement^qui  les  e(braiilent«Ils  ayméht  la  ver- 
tu, craignenrfon  exercice,  -&  s'eftonnent  de 
la  refolution  déterminée  auec  laquelle  nos 
2!ainâ;s  en  o^c  faiâies  conqueftes .  Mais  pa-^ 
denceencot  vn  coim  ,  &c  patience  qui  paflc 
toute  fciencc  naturelle ,  quand  elle  apprend, 
^    ôc  entend  vric  chofe  Ci  nouucUe  que  Tadmira- 
|:ioii  en  ell:  forte  afféz  pour  cftourdir  le  plus, 
fart  efprit  &  le  lailTer  ftupide •  Ç*cft  que  no- 
ftrcfainft  Hornmecftantabbatu  de  maladies 
(  car  ainii  Dieu  vifite  les  ficns,  &  s 'en  apprpr 
çhe  plus  près  ,  lors  que  le  monde  vii  iugcànç^ 
Qu'il  en  foit  cfloignc)  fe  releuoit  par  vn  t'en- 
'    fort  de  plus  grandes  auft:eritez,faifant  prcuuc 
de  fa  vertu  au  milieu  de  fes  inârmitez .  Mais 
cela  ne  pafla  pas  ainû  légèrement  ,  car  il  luy, 
„  conuint  premièrement  fouftenit  TelFort  &  ' 
^Minllres  ^flaut  de  ces  raifons  .  Il  n'y  a  exercice  Chrc- 
dereUf'  fticH ,  OU  RcUgicux  tant  aui[|tere  ioit-il  qui 
€her  les   n'adïûettc  qucIquc  fecours  particulier,  es  oc- 
ifttiîerités  cujrrences  diuerfes  des  maladies, I>ieu  rétepd 
deUfeni'  .  l'cfcrtcurc  Ciinftc  le  nous  confeille.ho- 

Usnm*  ûojcer  le  luedcçin  en  coiiftdcration  de  la  ne- 
"*  ,   •  ccAicc 
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ceflS  té  qu*en  auons  i  la  raifon  y  contribue  fon 

aduis  ,  rendre  les  forces  premières  au  corps 

f>our  plus  commodemcut  donner  eicorce  i 
'i^fpric  j  au  feruicc  de  Dieu  auteur  des  deux.* 
la  maladie  feule  cjui  nous  rcduiflfc  à  la  nece/B- 
té  du  fecours  cftrangcr,  porte  {es  difpcnfes  iu- 
Aes,&  légitimes  quant  &  foy  de  relaicher,  fi^ 
ttûnietout,  au  moines  Vne  partie  de  nos  ri*., 
gueurs  ,  &  zèles,  ou  zclcs  rigoureux  contre 
nous  mcffncs.Parlcmemei:  de  paix  a^ec  lana« 
ture,c  cft  auec  l*ennemy,ie  le  veux.Maispouc 
vn  temps  que  nous  prenons  à  Ton  defattanta->  / 
ge, faire  ce  peu  de  trefue  ,  pendant  laqucllé 
nous  puiiiîons  nousraftaifchir,fairc  nouuel- 
les  prouifions,  &  munitions  de  guerre,  enflei: 
de  nouueau*  noftre  Cotirage ,  Se  nous  roidir 
plus  que  iamais  à  vncfainétercfolution  pour 
la  ruine.  Xoutes  ces  oraifons  difcourpient 
ainlt»  Se  contrefaifoient  le  fige  médecin  en  la 
prcfence  de  noftre  malade,  quand  V  amour  de 
Dieu ,  qui  iufques  à  prefcnt  auoit  efcouté  pa- 
tiemment les  autres ,  bien  eichaufés'aproche 
plus  près  du  çœur ,  &  prenant  la  parole  rem- 
barre  ce  fin  licmon  par  de  contraires  &plus 
puillants  argumens,difant  ôc  refpondant  en- 
fcmble  :  Dieu  permettre,  Tefcriture  fatnûc. 
confeiller,mais  non  commander  abfolument 
vne  modification  en  nos  exercices  :  la  raifon 
donneraduisj&ianeceflité  comme  forcera 
la  di{penfe  de  ces  aufterirez ,  maisfouuent  la: 
raifon  demeurer  aueugle,  &  ta  necelfité  Ce 
retrouuer  plus  fouuent  vn  prétexte,  <îk:  pre- 
tenfîon,  lors  fpecialcment  qu  il  y  va  de  noftre 
lAtereft  particulier.  Xa  nature eft  foibleà  U 

vérité. 
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Ye£icé»Hiais  lagracc  efire  cres  forceiPcrfonne  \ 
ne  pouuodt  s^èxem|)^ter  des  tributs  ordinaire^ 
dé  hbftre  mortalité ,  que  nous  pouuons  tout 
toutes-fois  en  ccluy  cpi  nous  conforte  :que    •  * 
les  diipenfes  fuiTcut.  pour  ceux  qui  reçher*- 
chênt  quelque  contentement  en  la  tcrre,qu'il 
Vifoit  ailleursUes  foins  dë  la  cKair  diuifer  vne 
ame,&:  la  partager  auec  Dieu:  en  retirer  mef- 
me  à  foy  la  plus  grande,    la  n^cilleure  partie/  1 
&  ramoujT  diuin  auifi  bien  que  1  humain  ne 
demander  point  de  compagnons.  La  médeci- 
ne au  rcfte  eftrc  bien  necellairc  inftrument  de  i 
la  lancé,  mais  non  feule  :  n'obliger  pas  tout  le 
indfideyains  ceux  là  feulem<;n t  qu  i  toibiçs  soc  ' 
plué  capables  de  craindre  que  d'cfperer  :  luy  | 
ne  la  inefprifer  point ,  mais  luiure  vn  chemin 
plusparfaiâ:  ^     digne  de  plus  grand  mérite»  1 
oifuett  heantmoins  à  tous»&  quicoi^ique  vour  j 
drafeirc  de  neceflîtc  vertu  fë  ictte  doncàinfî  j 
confidemment  fur  les  piomefTes  de  Dieu,  la  , 
grâce  duquel  faiâ:cequiiîemble  impoffibleà 
la  foibleUe  de  la  nature  ^  prôcute  la  lanté  par  ' 
vne  fuictc  continuelle  de  fcs  exercices, adiou- 
ftantpour  ingrcdiens  delà  médecine  au  lieu 
dVne  forte  RUubatber.amertume  de  nouuel* 
les  aufteritez.Vous  te  voiez  ainii^car  il  aduinc  « 
<Juc  le  faind  Homme  tant  pour  fcs  veilles  c5-  < 
tinuelies,  que jpour  fes  indicibles  abftincces,  | 
6c  longues  fatigues  tomba  extrêmement  ma-*  ' 
lade,  où  il  fut  retenu  vn  ifort  long  temps<  Oa 
le  vifîtoit  volontiers  &  charitablement  :  en-  .  ' 
tre  autres  vn  certain  F.  Doauioique  sV  ren-  j 
doit  aifiidtt>  ic  aflezoificieux ,  auquelle bon  | 
l^ere  dematida  s'il  kiy  apportoit  quel(pie  cho*  j 
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fe  pourmanger,ic  n'ay^refponditilyquVhpétt 

de  pain. Le  faind  Homme  prcn  ce  pain,mordp 
en  mange  de  grand  appccit  auec  quel«> 
ques  herbes  crues  ,  qu'il  auoît  près  de  Iny. 
Ce  bon  frère luyremonftre  doucefiient,l'b« . 
ftat  prefenc  de  {on  infirmité  ne  luy  permet- 
tre manger  amii  les  herbes  toutes  criies  » 
Ces  excez  luy  pouuoir  augmenter  la  mala* 
die:  déplus  cauferla  mort.  Le  fainâ  Hom- 
me luv  latisfaidt,  charité^  ce  dit-il,  vous 
esbai^el^Pasfiie  mage  Us  herbes  crues ^voJîreiH^ 
^emem  ejrime  f  h  elles  filent  dammageahUs  à  ms 
féinte^  mais  Cexferience  v&hs  dira^  cr  fers  dire 
lec0ntrair€.  Cela  luy  fucceda  heureufement, 
car  toft  après  il  re (ta parfaitement  guary,fans 
"rfer  d*autre médecine  queik continue  dure- 
gimc  dcfesaufteritez  adoucies  feulement  de 
l'amour  de  Dieu  :  en  voicy  d'autres  preuues. 
Au  temps  que  l'on  edifioit  fon  Conuent  à  Pa- 
ternelle fainâ  Homme  fiit  aduetcy  du  maiftre 
charpentier  faire  prouifion  de  bois  ,  &  de 
bonne  heure  :  qu'il  en  fcroit  meilleur  mettre 
en  oeuure ,  s'il  eftoit  pluftoil  abbatu.  Il  prend 
donc  vne compagnie  d^ouuriers  ^  les  aduertic 
de  ce  qu'il  pretendoit  faire5qu*ils  fc  chargcaf» 
lent  de  leurs  outils  propres,  &  qu'ils  le  fuiuif7 
fent  à  la  foreft.  Chacun  fe  fournît  au  mieur 
qu*il  peut,  celuy  cy  porté  vne  ferpe  ^  ceftuy  là 
vne  coignce^qui  vne  fcie^autre  le  maillet  auec 
les  coins,  &  le  refte  des  inftruments  neceilai- 
res/  Mais  tous  à  raifdn  que  laforeft  ejftoit 
pleine  de  butflfons ,  s^arment  comte  les  efpi*- 
nés,  les  mains,  les  pieds  de  cuir,  c'eft  à  dire 
de  gands  &c  foujUers  ;  icul  cftok  le  5^  Homme 

qui 
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qui  clicminoit  pieds  ,  i'ambes  &  maiusnui'si 
couueic feulemeniLd'atnpur  de  Dieu,  pournè 
rien  craindre,  au  moins  Tentant  les  piqueures 
pour  ne  le  pLiindi  c.  Car  voyant  ces  ouuriers 
feindre.d'approcher,&:  couuerts  i|ulls  eftoicc 
pieds  ^  èt  mains  perdre  le  temps  acoup^cr  de^ 
ronces  j  pour  fé  faire  <:heinin ,  &àtioir  facile - 
acccz  au  pied  de  l'arbre,  qu'ils  vouloicnt  iet- 
rer  par  terre,  luy  porté  dVn  courage  inuinpi- 
ble  paflbit  le  premiet^iFouloic  les  efpiiies  auee 
les  pieds  nuds,  &:  des  tiiain^  rçtiroit  ksbuif- 
fons  de  coftc,&  d\iutre;&  riô  feulement  pour 
vn  arbre  ,  mais  à  tous  ceux  qu'il  conuenoita- 
border,ilchemiiloit  toujours  ainfi  àiâ  poin- 
te de  fa  compagnie,  pour  leur  apprendre ,  êci 
nous,  de  ne  rien  craindre  &c  appréhender  es 
entrcprifes  commencées  pout  le  feruice 
Dieu ,  fi  tant  eft  que  les  commêncémens  nou^ 
femblent  efpineux  &  itiicceffibles  :  qu'il  y  à 
vnDicu  qui  fe  rend  fpedtateur  des  mouue- 
méts  de  no  (Ire  amefuiuis  des  aâiôs  du  corps 
pour  poulTer  Tvn  &  fouftenir  rautre,  aùfli  ta* 
cilement  que  l'exécution  en  femblc  difficile, 
quelque  fois  impoflible  aux  yeux  de  la  chair- 
£t  d^  faiâ  le  faind  Homme  tendatnt  ce  tèf^ 
moignagc  d'amour  qui  luy  aùoit  de  long  téps 
gaigné  le  cœur,  pour  ne  rien  appréhender, 
s'elançant  U  gçnercufement  au  milieu  des 
builipns/iettàitout  enfemble  vne frayeur  fi 
^grande  en  Famé  deces  ouuriers,  que  les  voila 
arreftez  court, le  corps  fremiiTant  &  trcblanr^ 
couuertd'vnc  froideur  générale,  les  mains 
,ioinâes,laveue  arrefteefur  vntel  fpeâacle 
duquel  ils  fe  perfuadoient  fans  erreur,  ce  leur 
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fcmbloitjla  fin  dcuoircftre tragique  8c  voir  le 

S.  Homme  forrir  de  là, pieds  &:  mains  dcfchi- 
iccs,ruiflclâsle  sâg  de  coures  parcs.Mais  Dieu 
>  auoic  donné  ordre  à  ceJia.li  en  fort  vrayemét 
maisle  tout auiS entier,  comé s'il euft manié  | 

Iculemcnt  les  fleurs  d'vn  lardin.ou  bien  foule  i 

■ 

dc  fcs  pieds  les  petites  herbes  d' vnc  verdoya-: 

te  prairie. Ce  futlors changer  le  mouaemenc 

des  y  eux,&  de  la  terre  les  efleuer  au  ciel, le  per* 

cer  mclmeauecies  yeux  de  lafoy  pour  croire 

^u'il  y  auoit  Vrayement  vn  Dieuiufte^appre- 

tiareur  de  nos  œuures,&  volôtez  pour  les  re- 

compcnfer,  voire  mefme  de  ce  mode,  &  en  ia  i 

vie  présente. VoUaiuccintement  les  rudes  de-  | 

lices  &c  aufteres  plaifirs  auec lefquels  S.Fran*  ! 
çois  de  Paule  a  traidé  Ton  corps  pendant  le 

pèlerinage  trefdangcreux  de  cefte  vie  mor-  ' 
tclle,ciicminant  fur  les  pas  de  tous  les  Sainûs 
qui  1  auoient  deuancé,  &  qui  le  fuiuronciiUec  i 
vn  pareil  traitemet,que  celuy  de  leur  maiftre, 
ôc  du  noftre  c]ui  a  drcflc  vne  croix  au  beau  mi-  | 
lieu  de  sô  Eglifc,pour  fcruir  d'efcheiie,  ou  ef-  | 
calîer  à  Tctrce  du  Ciei>  n'y  ayant  autres  adue- 
nucs  que  celle  là  pour  le  refte  du  Chriftianir» 
me.  le  ne  dois  oublier  pour  la  fin  remarquer 
foi^neufcmct  ccfte  particularicé,belieà  la  vc-  | 
rite.  Çelt  que  le  |S«  Home  p^ioit  roufiours  en 
.  trauaill^t,  8c  trauaiUoit  ,en  ^riat,ou  au  moins  j 
portoit  la  forme  d'vn  priât.  En  luy  paroiffoiç  | 
vne  telle  allcgrefle  defployee  fur  fa  face  au  | 
i>eau milieu  de  fes  croix>qu*elle  conuioit,&  ti«  | 
toit,  auec  vne  douce  violcce, le  courage  de  fes  ' 
cofreres  au  trauailjdc  façon  qu'ils  monftroiet  i 
enrcxterieur  ne  fentir  aucune  iaiUcude^ bien  .  \ 

/  ^  Sf  que 
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que  plufieurs  d'entre-eux  fuflènc  fort  inaigràl 
&  atcenucz ,  &  luy  plus  ^uc  tout  autre/ 

*  ■  ' 

Et  où  ce  Tainâ:  Homme  fc  rendoit  plus  ad- 
mirable  c'ciiou  aux  dons  de  force,  &  de  pa« 
ffience  9  que  le  fainâ  Ëfprit  luv  auoit  élargis: 
pour  d' vn  cœur  généreux,  fouftenir lescoup^ 
des  parties  aducrfes  &  côtraires  à  fon  delTeim 
Safâtîm'  Comme  aux  empcfchcmciis  qui  luy  furuin^ 
dreiit  :£tt  commencement  de  rinftitution  dé 
fon  Ordrcjde  la  part  des  hommes:  comme  du 
Roy  deNaples,  &  du  Cardinal  de  Hongrie 
ion  frère,  puis  des  Diables  :  mais  fi  fouuenit 
comme  prefque  tous  les  iours  i  quelquefois 
des  deux  enfemble.  Auec  quel  courage  faifoit 
il  teftc  à  tous  fcs  malheurs }  Son  efçrit  ne  fut 
iamais  veu  altéré,  ou  lafle,  pu  fafche,  ny  pour 
maladie^  vieillefiè,  voyages  ,  ny  pour  aucu- 
nes chofes  difficiles,  ou  Ictépsdiuers  ny  pour 
quelque inçomodité  qui  luy  aduint.  Au  cotjL^ 
traire,  aueç  vn  efprit  fort  &conftant^fuppor- 
toit  toutes  chofes  :  Corne  auffi  il  eftoit  extrè- 
memét  patient  à  fupporter  les  iniures.  Car  ils 
ne  manquejçent  gens ,  ennemis  ie  vertu,  qui 
s'efForçoient  l'opprimer  pair  calomnie  :  cdm^ 
me  le  Perc  Cordelier  qui  prefchoit,  &  lè  bla/i 
•    moitpubliquemét  en  Chaire,  lors  qu'il  eftoit 
cncores  en  Italie.Et  le  médecin  de  Louys  on- 
zième, qui  lé  defchitoitpàroùilpouuoit,  le 
nommant  hypocrite  ,  auec  femblablcs  iniu-  ' 
tes,  bien  qu'en  fin  tout  rctournaft  à  fa  loiian-  i 
ge«£t  qu'iifut  en  &n  ce€ogneu>  &  aduoné  par 

la 
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la  bouche  de  Tes  ennemis  mefme  pour  vray 

fcruiccur  de  Dieu  ,  aTexemple  duquel  il  ren- 
doit  à  tous  le  bien  pour  le  mahainii  qall pra- 
tiqua à  l'endroit  des  ibldats  enuoyez  par  Iç 
Roy  de  Naples,pour  le  prendre  prifonnier  :  & 
des  Docteurs  qui  allèrent  exprès  iufques  à 
fon  Conucnc  de  Tours  >  pour  tenter  &  rire  dç 
fafimplicité. 

S.  xo» 

Cela  fcroit  peine  de  croire  à  Telprit  igno- 
^ântla  noble caufe  quiait  peu  produire  de  fi  amour 
ëiccllcnts  effeds,!!  d'elle  mefme  ne  diloit  ion  ceUjle  en- 
nom  au  feul  bruit  defes  actions  fimerueilleu-  u^rspm. 
fes  .  Le  monde  fçait-il  pas  les  forces  de  1  a- 
inouri  Cognoift-il  pas  ce  qu^il  fçait  fairé?Mai8 
ignore-il  ce  que  pérfonne  ne  peur  ignorer^ 
toutes  les  puilfances  du  monde,  vnics  enfem- 
ble  y  n'é(|re  ballantes  pour  s^opp^ler  aux 
hioindres  deflfèins  de  Tamour  ?  Tadioufte  de 
Tamour  diuiii  ?  Vous  aucz  eu  raifon  en  quel- 
que cixofe,  Poe  tes,  faifam  comparaifon  del'a- 
inour  au  feu.Mais  aduoiiez  auffi  que  la  &miii^ 
tudé  niancque  au  rapport  principai.Car  ou  le 
feu^tel  qu'il  foit  peut  cftre  eftouffé  par  fon  co-. 
traire  >  il  femblc  quede-là  ,  l'amour  diuin  ea 
reprenne  vigueur #Et  que  çc  qui  caufe  la  mort 
àl  vh,apportelavieàrautr^.Lcseaux  pcuuét 
bien  amortir  le  feu:  mais  l'amour  de  Dieu  ne 
reçoit  point  de  diminution  pour  les  peines 
les  fâcheries,  qui  interuiennent  p  our  s'oppo* 
ier  à  fon  deffein.  Que  fi  vous  denrez  que  la  fi* 
tniiitude  dufeu  àTamourdiuin  prenne  place 
parmy  ce  diifcoursidiûes  donc  que  comme  le 
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feu  eftleplus  aâif  entre  les  Elemécs:côme  tel 
qu'il  ne  paf doûneà  choie  <lu  monde,  qui  luy 

foie  prc{chtée,c6fumanttoiltd'vn  appétit  in- 
fatiabie:  Qu^ainfi  1  amour  diiiin  qui  polTedoit 
ramedece  ii.Hôracauoit  teilcmét  cngloury, 
&  d^uorfleis  peines ,  lesfaçigaes>lesaufteri^ 
tczt que  vous iu gc2  aucc  raisô  cômc  incroia- 
blc^qu'clles  ne  luy  en  fembloient  plus ,  finon 
porter  Tombre,  ou  l'image. Voyez  les  refolu- 
rions  amoùreufes  de  S..  Vramcois  de  Pauk 
iométcsàcelledeS.Paul-.c'eft  cela  mcfme./^r 
fms  certain^  dift  Tvn  ,  &  lautrc,  éjjue  ny  U  mort^ 
nyUvie^mUs  jinges  tùm  enfemhle^  non  féts 
crtatHre  aucune  ^/tf/oit,  aye  lapuijfdncê  de  mus 
feparer  de  famourde  Dieu.  Comme  i'cntcnd 
parler  ce  faind  Homme  :  il  fe  peind  dans 
mon  imagiiiation,la  relTemblancc  d'vn  que  îe 
^oy  bèuùant  autant,  &  tant  de  fois ,  fans  dés- 
altérer :  qui  diû  toufiourSj  i*ay  foifé  Argu- 
ment  bien  certain,  qu'il  y  a  vn  feu  caché  là 
dedans ,  qui  delTeicheauifi toftrhumide ,  qiii 
luy  eft  opposé:  à  quoy  vous  prcdrez  vous  rai- 
fonnablementjOyant  ou  voyant  les  rudes  pé- 
nitences, qui  vont  croilîant  auec  1  aage  de 
cet  homme  innocfcht  2  finonà  foninnocence 
amoureufe,  ouamoui^  innocent  :  de  qui  les 
flamrhcs  confumanslcs  rencontres  plus  con- 
traires,dreilbient  inceflamment  leur  fin  pyra- 
midale vers  le  Ciel.  Car  l'amour  de  Dieu ,  de 
quilesVifs  flambeaux  ayahs  vhe  fpis  allufmé 
les  endroiûs  plus  glacez  de  noftre  ccsMtyKom 
fai6i  verpctuellement  /iujj?irer^  a  dit  ce  grand 
Apollkrt^auec  des  regreis  tnenarrahles:  donnoit 
les  mefmeis  atteintes  dans  celuy  de  ce  fainâ: 

Homme^ 
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Homme,  pour  defircr ,  non  point  ces  entrer 

tiens  du  monde ,  qui  repaiircnr  les  ames  d'vn 
ombre;  de  consentement  :  nonionamoandu* 
quel  les  douceurs  dont  il  les  délicate ,  fe  tour-» 
nent  en  amertumes  infupportables:  Moins  fa 
félicité  imaginaire  ,  qui  le  change  infaillible- 
ment en  vn  eâe^  véritable  de  douleur  .Si  bio 
après  quelque  autre  chofcdeplus  accomply, 
qui  ne  peut  eftreque  Dieufeul.  Si  le  loinrlc 
vous  permct,arreltcz-vous5  &c  contemplez  ce 
S.  H ô me  en  Tes  œuures  duiour^  en  sô  repos  la 
nuiâ^au  parler,au  fiiiêce,  en  roiaifon^dehor^ 
en  parciculier:  en  publicifous  quelque  confi- 
deration  que  ce  loit:  vous  ne  remarquerez  en 
luy  qu* amour  ,  &  amour  de  Dieu  ^  comme  fi 
Ton  CŒureuft  efté  perpétuellement  fiché  fur  ' 
ccftc  fentence,digne  d'vn  tel  Apoftreî  Quand 
bien  i  anray  toute  la  foy ,  de  manière  qiiil  foit  en 
mon poHMoir  tranfparter  les  montagnes  de  lied 
autre^tlrienay  point  la  Charité  jie  ne fids  rien. 
Il  s'eftoitperfuadé  foname  eftre  l'Autel  fie- 
fttoiûement  recommande  en  la  loy,  pour  y 
entretenir  delTuslefeu.Cacrcde  TamoUr^  & 
pour  iamais  aufli.Comme  ce  que  l^on  iette  das 
vnfeu>  fe  conuertit  en  feu,  demefme  ce  S. 
Homme,  pour  les  longues  pratiques  qu'il 
auoit  auec  Dieu  j  eftoit  n  fort  embrasé  de  Ta- 
mour  diuin ,  que  fa  profonde  humilité  pen-^ 
fant  en  contenir  les  flammes  fecrettcs  ,  cefte 
ardeur  violente  du  Ciel,  qui  le  bruflpit  n'ay- 
ant d Vif  pour  refpirer  que  celuy  de  fes  fouf- 

fitrs ,  faifoft  qu'en  toutes  fes  œuures  6t  parol- 
es il  auoit  ces  mots  fort  communs  à  la  bou- 
çhei  J^ar  ç^haritç,  allons  par  ckarité^fai/ons  par^ 
'  §f  j  çharitCK 


^4^»  VIE    ET  MIRACLES 

charité.  Et.  les  etfeâs  iuiuoicnc  les  pardles* 

le  n'auirois  iamais  acheuc  fi  ie  continuois  ri- 
jer  ce  difcours  à  Ja  longueur  de  femblablcs 
paroles,  &aâions.  Leiquelles  toutes  ie  cbh- 
templeën  guifedepetitei&flaïameiciies  Coxtir^ 
6c  s'efleuer  de  ce  brazicr.  Que  s'il  a  efté  autres- 
fois  loifiblc  à  vn  fainft  Hieroime  admirer i'a- 
mouxde  iS^  Iean  l'Euangelifte»  &  concluant  i 
Cafauebrluy  adiuger  la  prefeance  par-d«fl[îxs, 
Cchiy  de  fes  compagnons  ,  pour  caufe  qu'à 
tout  propos  il  diloit  à  £cs  ^ifciples  :  M^s  eijfas 
,  aynéXjuous  les  vns  les  antres  ;  le  laii{è  iuge  qui 
voudra  feieruir  de  la  rai£bn  pour  prononcer 
hardiment,  ce  qui  luy  femblera  cnrrclcsau- 
fçres  Sainûs  &  am)Ls  de  Pieu,  de  çeiuy  duquel 
contes  les  paroles»  ne  fon  t  qu'ambuir»  ou  nai{* 
fôient  de  1  .amour,puis  qu  iî  fautaducmer  fans 
contredit,  que  la  bouche  parle  de  rabondan- 
ce  du  cœur.  Si  que  comme  es  armées. rangées 
en/rhamp  de  bataille  »  les  Capitaines  &  loi;- 
darsjpourrecognqiftre  ceux  de  leur  parti,par- 
mylcs  rrouppes  ennemies  ,  pendant  la  meflec 
ducomb^ ,  ils  fe  difent  vn  certain  mot  qu'ils 
^àmtmmf^t  dii  ^aet.)  Ce  bon  Pere^  ordônc 
chef  d-'vn  Religieux  cfqùadron,  en  farmcc  du. 
Dieu  des  batailles ,  pour  fe  faire  recognoiftre 
,auec  les  fiens  »  es  renicontres»  vfoit  ordinaire- 
nient  decéthot  par  ûbarki.  Recommandait, 
par  fon  exemple  le  femblablc  à  ceuXjqui  com- 
battent fous  fou  drapcauj  &  enfeigne,drcflèj:., 
leurs  conceptions,  difcours ,  &:  œuures  j^  àJW 
mour  de  Diea^âc  du  prochain.£t  iî  rhonneur 
-que  la  fin  recueilWc  toutes  chofes  eft  fi  grad, 
qu'elle  iê  fai<3;  rendre  hommage  par  toutes' 
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les  aftions  des  créatures, particulièrement  des 
raifonnables  qui  comme  humbles  fcruantcs 
courent,  trottent,  6c  trauaUlenc  ,.pour  la  ûn 
où  eUcs  tçndent,cosnme  bien  dignement  em«> 
ployees  au  feruice  de  leur  maiftrefle.  le  ne  de- 
manderois  louange  plus  grande  pour  appré- 
cier iufteme^t  la  cWricé  du  fainâ  Homme ,  à 
Jaquelie  tpi^tes  Tes  aékions  Vertuçufcs  (  il  n'y 
en  auoit  point  d'autres) vifoient  droit, comme 
à  vn  but  ou  blanc  propofé .  Cela  leue  Tefton- 
nen^nt  de  tant  de  miracles  qu  il  faifoit  en  Ic- 
lementdufeu^  Dieu  enauoîc  ainfidifpoféà 
defïein  ,  pour  faire  voir  au  monde  le  facré 
Symbole  deVamour  diuin:&  puis  des  ceuure$ 
diuinement  amour^afés,,  $c  amour  eu  feitienc 
diuines  de  noftrt  S.  Homme.  Si  en  fin  la  per* 
fection  prend  fes  mefures  fur  cefte  vertu,  cô- 
Ane fur  fon droit  niuç au.  Car  ainii  le  dit  cet 
A^oj^tç^i^iie  la  chsritéefi  U  fin  du  précepte .  le 
Jis  des  confeils,  &  préceptes  .Combien  gran« 
dç  aura  eftéla  perfedion  de  celuy  qui  a  efté 
for;xkc&:  traasfonné  d  vn  fi  parfait  amour? 
Le  iugçmenc  en  eft  donné ,  mais  à  huis  clos,^ 
où  les  luges,  iedis  Dieu ,  fie  fes  Saihâ:s ,  auec 
les  Anges,  ontaflîfté  :  qui  nous  en  rclerucnt 
Ventiere  cognoiilknc  e  au  iour,qui  nous  bien-* 
heurera»  &  honorera  àt  Ic^s.  yçuqV ,  &  pre- 
fçnces. 

Cequenousy  adUnironjs  le  plus  à  prefetic  ^^t^fi"" 
.pour  &  en  fkueur  de  cette  venu ,  comme  des  s*^^^' 

autres  ja  déclarées,  &  à  déclarer,  eft  le  dô  fin-r 
guU^c  de  fa.pçcjCeiie;:ancc  en  û  faiAA^  &  £ia.u^ 
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La  vir  ST  MinAci  s 
ftcres exercices  ,  &  vn  fi  16g  temps-  Ce  deuo^ 

tieiix  Pcre,  auoit  bien  raifon  d'auinircrj&:  di- 
re cnLtrablçKjiii  il y  a  vnç  espèce  de  martyre  en  la 
viereligieHfi  j  flm  doux»k  U  vérité^  maink 
horrihU  i  yne  celny  partejftei  les  memhrei  font 
tranchés^  C^r  dejcoiippés  en  pièces:  mais  plus  diffi-^ 
cileà  porter  neantmoins  j  peur  la  longneur  &  dH-» 
réedetavie^CztisL  vie4luS.Homme(chofea4r' 
mirable)  far  roufîours  d*vnc  mefmc  manière: 
ce  qu'il  efleut  dés  fa  ieiincirc  ,  il  1  obfcriia 
fort  cftroittcmenr,iuf<ju'^iaclcriuereperioclc 
de  fa  vie.Chofe  fur  toutes ,  qui  donne  luftre, 
mais  qui  couronne  les  exercices  Chreftièns  ëê 
Religieux.  A  raifon  dequoy  il  conclud  le  pre- 
mier Ciiapitre  de  fa  rcglcjpar  ces  termes  liiec 
'■  toifts  les  frères  He  ctt  Ordre  des  Minimes spro^Het-- 
tentviHreperftHerimentifoiAs  lesPféeax  dePan^ 
Hreté^Chafteté, Obédience jîj;  de  la  vie  cjPiadrage- 
Jimale:  ^  (jiiils  ne  fe  retirent  iamaU^de  celte  vie 
&  Règle  i  fefoHHend^ts  que  c^efi  tn  vAin  qdvn 
tien  efi  commencé:,  s'il  efldelaiffe  anantla fin  de 
la  vie  :  &  que  la  couronne  fe  donne  feulement  à 
çeiix  qniferfeœrent.  ' 

Maïs  oùfuis-ic?guefais-ieî  que  trace  ma 
plumeà  la  veuc  de  u  grade  quantité  dxfprits, 

qui  douez  de  ledures:  qui  de  l'ondlion:  &  les 
autres  des  deux  enlemble  :  l  ofe  expofer  des  . 
£ragtnen$  de  la  pejrfeâ:k>n  du  fainâHomfhe 
admirée  par  les  hotlknes^&  honorée  des  An^ 

Îjes,au  danger  d'obfcurcir  pluftoft,qu'égayer 
,es  couleurs  de  ceûe  belle  image  marquée^ 
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d'vn  pinceau  fi  groiiicrjque  le  mien. le  me  tais 
donc,&  arreftck  vol  ttop  léger  dcmaplumc, 
pour  n'otfencer  au  lieu  de  rendre  le  feruices 
que  SQ  zeleinoins  difcret  eut  par  trop  requis. 
Elle  ic  contentera  dorcfnauant  imiter  1  ETcri- 
uain,  qui  cncloft:  coûte  Tlliade  d'Homere ,  eja 
vn  petit  papier,enfermé  dans  vne  coquille  ^e 
noix.Ou  comme  les  fuperbes  baftimêts,  peu- 
uentbicn  naifuemcnt  cftre  reprefentez  dans 
vue  petite  glaçc  ôc  miroir.  Elle  veut  ainfi 
'en  vne  période  racpurcici  dire  ce  qu'elle  peri- 
"(e,  ôc  penfer  ce  qui  en  cft.Qu^on  range  par  or- 
die  les  vertus  de  la  foy  ,  d'vne  efperance ,  de 
iîmylicitc,de  pauureté,d'humilite,  de  patien- 
ce, obcy fiance,  hofpitalité,  manfuetude,  du 
?de,d  âufterité  de  vie,  de  charité:qu'on  enfi- 
le vne  cha^.  fne  de  toutes  les  vertus  5  qui  peu- 
uentperfcdtionner  ^yie  ame.  Queces  vertus 
là  {oient  reprèîcntees  auecles  plus  viucs  cou- 
leurs, Se  qui  pi'is  releuent  fa  peinture  aux 
yeux  derentédeniv^nt:  fans  doute  vous  voyez 
1£Svs-Chrit  Dieu  &  homme  :  &:puisfavi- 
ue  image  vn  homme  ditd^ivn  fainû  François 
de  Pavle  ;  comme  vniq^e ,  Se  incomparable 
miroir ,  rcprcfcntant  les  perfedions  diuines, 
lefquelles  comme  elles  îoni  reierrees  dans< 
Ton  ame,  eomme  dans  vn  rijbhe  cabinet,  fe- 
roicnt  peut  eftre  moins  creiiei^  des  vns  ,  Se 
peu  cftimees  des  autres  :  qui  cnftmble  por- 
tent également  vn  efpric anin:ial,  groilier ,  & 
•moins  fpirituel,  quipuiflc  pénétrer  fi  auant 
pour  dilcourir  des  perfeftiomi  fi  internes.  le 
meproportionneray  doc  àleur  bairejflTe.&rin- 
£rmité^povir  leur  faire  yoir,cequi  ne  peut  qui 
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ne  foit  vç^,  finon  par  ceux^ijai  ne  voudroieiut 
le  voir  aoeç le  refte  du  fRonde.  Ce  font  les  ef- 

feâs  de  la  graçe  gratuite ,  qui  le  font  grande^ 

ment  admirer  :  Comrne  les  Sciences,  Operai- 

tions  desimrf çle^»  laSapience 

rinterpr«tatiah  des  Elcrirares  :  &  quelque 

chofc  comme  cela  .  Ceque  iufques  icy  aefté. 

repr^cfenté,  eftce  quç  la  Théologie  fondée  fur. 

la  parole  de  rApoftre  des  Gentils,oa  de  Dieu, 
w^^i^   par  fà  bouche  &  Ùl  plume ,  nomme  grâce gra^ 
^egTM-  '^/^^^^>qui  a  pour  but,dc  rendre  Thonu^e  bo, 
tifinntê^  &  de  la  parfaire  en  foy  »  Téleuant  d  Vn  degré» 
^         jpltts  haut,  que  celuy  qu  il  poftcde  par  le  droit- 

de  nature.Mais  la  grâce  gratuite  ne  vife  in/* 

çipalement  qu'au  bien  &  vtilitc  dessutrçs^. 

C  cftoit  auffi  .l' vfagc  que  le  fainik  Hoi^me  lu jjt 
»«  ^^^s.  donjaoit  :  commç  Dieu  1  en  auoit  n^èraeilleu- 
gTiUuites  *ci'ncnt  gratine  .  Dites- vous  pai  la  tapiencc 
4ns. Frâ.  cftre  vne  vertu  diuine  auec  ia  icicnce ,  qui  la , 
fois  ^  cel*  fuit  de  pres,poirçdee§  toutcs/èux,  fans  çftudç 
^ête^e^  OU  artifice?  5.  François  de  Paule  n'a  lâmaiV 

^iww      cftiidiéy  &fçaittout.  S»^n  ignorance  cnfei- 
^*     /     Çnoitlespius  doûes,&rles  dçuancoit  par  tout 
es  çonfcrences, voiredcs  plus  dift^cilcs. Croie 
pn  quela  foy  foit     don  de  Dieu  pour  don«^ 
neràlafoiblc  nocure  la  force  du  Tout  puif- 
Cette  de    fantitranfportint  les  montagne^  de  JiieU;àaut 
^^î^*     tre,&fefaifaAtobeyrpar  les  créatures  in£çn-i 
iible$&  inanimées  f  Comme  quo y  appeliez 
Vous  fain*5k  François  de  Paule  ,  quiauecla 
parole  /emuë,  arrefte,  aduance-lcs  picrres,ies^* 
arbres,  les  rochers^les.^onta^nes  ?  Veut-0n 
dîrcquiln'apparticntqu*à  Dieu  faire  les  ceu* 
ures  pat-deff^?.^^^^^^^  P^^Aw.Ç^  à  ia  nature,^^ 

-  cqquc 
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ceque  nous  appelions  ordinairement  <îJ^/ir.^-  q^^^^^^ 
c/wî  Dictes,  diûes,  &  hardimçnc  :  guérir  de^  mirschi* 
fiéares,peftes,forcelleriesjphrenefies,lçchar- 
gies,efcrouëlles,folics,ragcs,hydropifies,pa- 
ralyfics,maicadiiC5&:  percluiion  de  membi  cs: 
Pl^es  y  di-je  >  encore  vn coup  :  c'ed  la  vérité 
mefme  que  ce  font  les  exercices ,  &  efbacs  or* 
dinaires  deS.  François  dePaule.  On  l'a  vcu 
fouucmesfois  guérir  les  lunatiques  ,  chalTec 
.  les  malins  eiprics  des  corps  des  pcr  fonncs,fai- 
re  msircher  droit  les  boiteux,  illuminer  les 
aucugles,  reflufciter  les  morts,  cheminer  fur 
les  eaux ,  ôc  d' vnc  mer  tempeftuçufci  toucher 
le  -  feu  fans  ieûon  :  comme  il  manioit  indiffé- 
remment les  ferpcns  venimeux,  en  gui{cdc$ 
autrescrcatures  ,  qui  ne  font  point  nuifibles. 
Il  multiplioit  les  pains,  les  poilfons ,  le  vin  ôc 
autres  viandes  •  11  commandoit  aux  elemens* 
lEii  vn  mot>il  Ce  iouoit  de  toutes  les  créatures, 
lorSj& comme  bô  luy  fenibloit.Car  fes  mains 
ne  fembloient  eftrc  faittcs  aue  pour  s'em* 
ployer  aux  miracles:çomme  les  pieds  à  le  por  • 
ter,  feulement  aux'  lieux  choifis  pour  les  aflî* 
gn^tions  du  ciel.  L'harmonie  des  Anges  ,  oii 
pluiîeursfois  ils'eftretrouuéjratifioitfesmer- 
ueilles  *^  fa  vie  merueilieufe  a  efté  autêt ique* 
çficnt  tefmoignec  par  vn  nombre  infiny  de 
perfonncs,  détoures  qualitez  &:  condition: 
Qui  en  ont  fcnty  ,  à  Tfionneur  de  Dieu ,  âc  de 
ton  fainâ  les  efteds  &  affiftances  memôra- 
bics,  en  leur  extrêmes  hcccffitcz,  en  toutes 
fortes  de  maladies  incurables, & en  leurs  plus 
poignamesjafflidions.  Bref  difcourcz  à  par  t- 
vous,  fur  tous  les  autres  effeâs  de  k grâce 

,  gra- 
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gratuite^  foit  de  la  Prophétie  :  foit  de  la  dtiv 

crerion  desefprics  ;  foit  des  vertus  à  opérer 
çhofes  furnaturclles  :  foit  des  langues  :  vous 
iagerez  iainemcnç  que  çe  faind  Hpmme  clï 
vn  maga;zi|i  où  fe  recirouUiçn^  ççs  per^ 
-  ferions.  .   .  * 

Maïs  ic  nepuis  mç  fatisfaire  de  CCS  grâces^ 
quifont  communes  2LUX  hommes,  que,  Dieu,  . 
çhoiiit  ordinairemetic  pour  le  feri^içe  parcicu^ 
^  lier  de  Ton  Ëglife:  puis  quela.diuine  Bonté  l'a 
honore  d'vn  miniftcre  plus  qu'humain  i  An- 
gélique.,La  Théologie  faict  diftinûion  des 
Anges nommant  les  vns  afiifiMs  »  &  les  au-- 
cres  feruans.  Le  miniftere  des  afsiBans 
contempler  Dieu  ,  de  Taimer, l'adorer  ,  ifans 
.  iamais  parcir  de  fa  prefcnce.  Vous  auez  ia 
remarquéceftegrace  en  faind  François  de 

Paule  par  Iç  moyen  de  fa  charité,  qui  IvniA 

foit  comme  par  vn  lieu  indiflolublc  aucc  . 
,  Dieu. L'ofliçe  des  Anges  mimftrans,ie  disses 
plus  pands  ,  eft  d'aiM>ir  le  {oing  de  radmini? 
ftratioh  des  Prouinc€S,&  Royaumes:  comme 
les  moindres  entre  eux  fon  chargez  du  gou- 
,  ueniemcnt  des  hoaia\es  :  de  chacun  en  parci-r 

culier.  Daniel  nomme  r  vn  deu?: ,  Trince  Jh 
Hoyanme  des  ^erfes^Vzmte  leVrince  Jes^recsi 
S.Vrafcîs  ^  faindt  Michel ,  vn grandTrincç,  Ce  mini- 
jpatrotté    ftereaencores  efté  comLinis  à  cet  homme  An- 
teUire  de  geiique/ainâ:  FRANÇOIS  de  Paule  ^  poûr  eftrc 
faite  é»  gouucrncurtecnencral  pour  Dieu  en  l'Italie. 
qc  Ipecialement  ,  comme  ion  vice  Koy  an 

Royaume 
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Royaume  de  France.  Ne  vous  eftpnncz  pas» 
fi  l'appelle  vn  fîmple  Religieux  Patron  tutc<^ 
laire  de  la  Frace  :  Car  Dieu  de  tout  temps  en  a 
choifi  quelques-vns  encre  les  Ecclchaftiques, 
fur  la  pieté  defqucls  il  a  fondé ,  bafty  bien- 
heure  les  plus  fameufes. Monarchies  de  rvni« 
ucrs.  C  acftélafaindctédeMoyrcqui  aierté 
les  premiers  fondcmcns  de  la  république 
luifue.L'innocence  de  Samuel  Ta  honorée  de 
fcéptre  ôc  couronnée  par  Tonâion  de  $aiil,âc 
puis  de  Dauid.  Les  bons  aduis  de  Nathan  le 
Prophète  1  ont  enrichie  de  la  Sapicnce  de  Sa- 
lomon :|!«rfuadant  au  Roy  le  préférer  ^  Ces 
autres  frères.  C'eft  le  grâd  Preftre  loiadas  qui 
confcruc  cet  cftattfauuant  la  vie  au  petit  Roy 
/ Oéif^  qu'il  deiroba  d*ciurc  les  mains  fanglatcs 
4'Achalia.  Dieu  en  fin  met  cet  eftat  entre  les 
mains  du  Prophète  Hiercmie,  pour  en  faire  à 
fa  volonté, aulli  haidimctjquefepotier  manie 
fonargile,pouriuy  doncr  telle  forme, qui  luy 
agréera.  dit  noftre  Dieu  à  ce  Prophète» 
^iteie  /ay  mif fHf  les  nations  &  les  Roy  anmesi 
éifr/i  cjfte  tu  arrache^  ru  y /le^ -perde  y  difslpc ,  cjue  tu 
édifie ,  plante.  Voie  y  quelque  çhoie  de  fcm- 
blable  en  la  France.  S^  Monarchie  n'a  point 
de  luftre ,  qu'apfes  la  coriuerfion ,  &  Baptef* 
me  du  Roy  Clouis.Lc  tout  aduancc  par  les  di- 
ligencesiôc  pieté  de  S.Remy  Archcuefque  de 
Rheims  :  qui  par  fês  prières  obtint  au  Roy 
vne  fi  fignaleeviftoire  contre  les  Arriens  he- 
retiqueSjCnnemis  de  la  Rcligion^ôs:  de  Tcftat. 
Oaeftélc  Pape  Léon  111.  qui  a  honoré  la  Fra- 
ce du  tiltre^d  Empire  en  la  pcrsône  de  sô  Roy 
Gharlcmagne.  Les  pas  &  prières  de  ce  vray 
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Religieux  fainft  Bernard  ,  ont  guarenty  cc 
Royaume  afflige  de  guerres  ,  de  fchifmcsi 
d'hereiîes^qui l'accabloient  du  ^êpsdeLoùys 
le  Gros,  ôc  de  fon  fils. Les  bons  ofhcesjpour  le  . 
dircfucciaûement ,  des  Oidrçs  lucodians,  &: 
autres  maifons  Régulières  luy  ont ,  aptes  la 
grâce  de  Dieu,  des  plus  contribué  à  la  confer-* 
nation  de  Li  Religion  Catholique  .  Et  qui  a 
çonlerué  de  noiUe  temps,qu^  a  faict  fleurir  ce 
Iloyaumeique  lés  bons  adutô^  les  prières  plus 
iratnâ:ès,&  trefgradsmérites  de  fainâ;  Pran^ 
COIS  de  Paule?  C  eft  à  ces  fins  que  Dieu,  par 
I  étremife  de  Louys  onziefmc,  Tenu^yecher^v 
thtt  au  fond  de  la  Calab^e  &  remmeme  aa  . 
tœurdela  Francctafin  qtîe  S.  Frâncois  fer- 
ait aux  Frâçois  de  Phare,  &  de  flambeau  pour 
les  addreiler  au  chemin  de  la  vertu  :  Il  feme  la 
paix  par  foii  énicree  dam  -Vn  Royaume  fi  fort 
troublé ,  par  le  peu  dMntélligence  du  Prince, 
auec  Tes  vaiïaux.  Il  obtiét  repenrance  pour  cc 
Prince  5c  le  porte  à  la  pénitence  .  U  conduit 
£on  filsfuccelïear  légitime  àla  couronne ,  par 
lemilieu  de  l'Italie  ôc  de  (es  ennemis,  iufques 
aux  entrailles  Neapolitaincs.  Mais  fi  miracu- 
leufement,que  c'eft  le  nîiracle  mefiiie.n  â  ob-^ 
ténu  du  Ciel  les  enfàns,  qui  depuis  ont  corn- 
mande  àceftc  Monarchie.il  donnccncores  de 
mefmc,les  Princes  &  Princefles,  defqucls  Ta- 
me ,  &  le  corps  difent  en  filence  quelque  per- 
feâian  du  Ciel.  Il  eft  Vray  donc ,  qu  en  con* 
lideration  de  ces  grâces, &  comme  vne  infini-  • 
tédefemblables,  quelaFrance reçoit^are- 
celi»parlesfaueiïrs  »  &  mérites  de  ce  fainâ: 
Homme»  onlepeut  raifonnableiftent  nomer 
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tAnge^  ou  Archange  des  Yrançois  :  comme  de- 
pucé  de  Dieu,  pour  les  maintenir  ôc  conferuer 
en  vne  paifible  poiTeflion  de  toutes  les  grâces^ 
&  prmiieges>  clefquels  le  Ciel  a  toufiours  fa- 
uorifé  la  Monarchie  Françoife.  Et  non  feule- 
ment la  France  :  mais  toute  la  Chreftienté  à 
partagé  au  bon-heur  »  des  mérites,  &  prières 
decefâinékHomm.e.  Qui  eftoit  à  vray  dire  le 
refuge  &:afile  de  tout  le  monde,  qui  pouuoit 
bien  dire  auec  autant  de  raifon,  que  le  fainéfr 
Patriarche:  l'aj  eftélac^nfolathn  des  afflige':^  s.  Tra/eié 
tafanti  des  malades  .'T  œil  des  aueugles.la  parole  l^  ^^fit^ 
des  muets la  vie  des  morts  .  Ouy  les  viuans, 

&  les  trefpaflez:  grandsi  &  petits:  prefens,  &  msùu. 
abiens  rendront  tefmoignage  en  faueur  de 

Celle  vérité:  s'ils  èftoient  icy  euoqucz  pour  en 
parier  en  confcience .  Aulli  ie  le  compare  or* 
dinairement  à  vn  grand  brazier  allumé  en 
plein  hyuet^au  milieu  dVne  grande  place,das 
quelque  ville  populeufc  :  où  vous  voyez  les 
pauures  courir  à  foule  ,  pour  s'y  efcluuffen 
Ou  il  mieux  ay  nieziil  eiloit,&  feruoit  au  m6« 
de  en  guife  de  cet  arbre  merueilléux.qui  fe  re* 
troLuic  en  1 111e  de  Fer,  (  vne  des  Canaries  au- 
tremét  dides  I  lies  fortunees)où  il  n'y  a  puits» 
fôntaines^ou  riuierès,ny  eau  quelconque,  fî- 
hon  celle  qui  dégoutte  ,  mais  aue  c  quantité, 
des  fueilles  de  cet  arbre ,  lequel  feul  fournit  à 
la  ncceilitc  des  animaux,  &  des  hommes:  dcfs 
irichesi&  des  pauujrts:des  granés  &  des  pétits: 
&  de  tous  les  animaux  en  gênerai,  fans  en  ex- 
cepter.Tel  eftoit  vn  S.  François  de  Paule  en 
la  grande  place  de  ce  monde  :  à  qui  tous  lés 
pauûrcs^  k$  affligez ,  les  miferables  auoienc 


6^6  Laviebtmiracles 
leur  recours.^  5^fecours:  aduouans  tous  par 
vne  aélion  commune ,  qu'ils  rccognoiffbienc  \ 
en  cet  homme,  vne  particulière  image  de  la  i 
Diuinitc:  le  propre  de  laquelle  eft  d'ouurir 
toufiours  les  mains  ,  &  verfer  fans  cefTc  vne 
fontaine  de  benedidtions  ,  pour  foulagcr  les 
infirmiccz  des  pauures  mortels. 

§.  24/  ^ 

Et  bien  qu'on  iuge  maintenant  :  fi  nous 
auons  pas  raifon  croire  S.  François  de  Pau- 
le  y  yn  tableau  racourcy  des  infinies  perfc-^ 
£liôs  d'vnc  Diuinité.Vn  iour  Appelles  le  pre- 
mier peintre  du  monde,  entre  qu'il  fut  en  la 
boutique  de  Protogenes  (  c  elloit  vn  autre 
peintre  )  en  fou  ablence  il  prend  le  pinceau, 
ôc  tire  vne  ligne  fus  yn  tableau  prépare.  Pro- 
togenes eftant  de  retour,  6<:aduifant  ce  trait 
de  pinceau  il  Tadmire:  non  toutesfois  fi  fort, 
qu'il fe  perfuadaft  eftre  forcy  d'vnc  main  fi 
hardieiiufques  à  ce  qu'vnc  autrcsfois  encores 
en  fon  abfcncc.  Appelles  prenant  le  pinceau, 
pourtrait  vncligne  fi  délice,  que  Protogenes 
retournant,fans  s'informer  autremct:  Pour  le 
certairi^QcA  'n-il^  Appelles  eft  venuicy.Carilny 
a  cjne  liiy^cjHÏpiiijfe  paruenir  uifcjucs  à  vne fi  gra- 
de perfeElion  demftre  art.  En  la  grande  bouti- 
que de  ce  monde ,  autant  d'hommes ,  cefoiit 
autât  de  tableaux,  où  nous  remarquons  quel- 
ques beaux  traifts  du  fainft  Efprit,  en  leurs 
vertus  particulières. Mais  celles  qui  fe  voyent  | 
en  Pamc  de  faintt  François  de  Paule  font 
croire^  pour  le  certain,  qu'Appelles  amis  la 

main 
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main  au  pîhceau:  &  y  a  employé  tant  d'indu-*  ' 

ftiic^qu  à  la  première  veiie  du  tableau  ,  on  re-  j 
marque aulli-coil:  I  Aucbcuri&laprefenccde 
S.  François  dePauiedÔneenfemblelacog-fe 
noifîacc  de  Dieu.  Que  S.  Hierofme  louage  tac 
qu'il  voudra  ces  premiers  Hermiccs  ,  qui  ont 

{>euplc  les  lolitudcs.  Ce  fcjcaaucc  railon  qull  • 
es  dira  des  Anges,qui  viuët  en  la  chair.Nous 
aurons  aucat  deraifon  recognoiftre  S.  Fran* 
çois  de  Paule,  pour  Angeioubicn  vn  homme 
Angélique  ,  ou  melmeDiuin*  Cerœuureà  EfUtguf^ 
prins  là  Ion  origine  :  lejprogrez,  &  la  fin  s*y 
rapportcront:&  qui  ne  (eruiront  à  autre  cho- 
fe,  qucpour  faire  voir  vue  ame,  fur  laquelle 
Dieu  s*eft  luy-mefme  dépeint  ^  fi  naïfuemene 
bien,  qu'il  ne  fembloic  pas  voir  vn  homme  en 
fainâ  François  de  Paule:  mais  vn  home  en 
Dieu,  ou  Dieu  en  vn  homme.  Si  qu'il  pouuoit 
dire  auec  la  meûnc  vérité  que  S .  Paul:  le  vif^ 
mais  non  pas  moy^  cefl  Iesvs-^Chrîst  gui  vit, 
enmoy,Qu  onlifv,3c  remarque  tout  cnfemble  . 
les  difts  de  faiéks  de  lESVs-CHRisT;qu'ô  face 
leicmblable  de  ceux  de  S«François  dePaules 
on  le  prendra  fans  faillir ,  pourvray  DKciplc 
defonMaiftre  :  pour  fils  légitime  de  fon  perc 
celeile:  pôur  vif  pourtrai  ddc  fon  prototype, 
&:cxemplaire,de  Iisvs-CHRiSTîpour  la  viué 
image  de  Diéu.Oeft  pour  epiloguer  Scfermer 
ledifcours.  Il  n*y  a  oeuure  miraculeux  entre 
ceux  que  T  humaine  ignorance  admire  le  plus, 
qu'iln*enfoitparty  quelqu'vn  des  mains  dtt 
bic-heureux  S.François  de  Paule,  &  de  ceux 
là  mefme  que  le  fils  de  Dieu  a  aducrty  fon 
£glife,  deuoir  eftrc  faiâs  plus  grands  que  les 
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ficns ,  par  ceux  qui  croyroitnt  en  luy.  Si  pour  ^  1 
ia  grâce  gratifiante ,  fon  ame  paroift  reueftue  | 
de  ce  riche  accouftrcmcnttoût  pourfilc  d'ôr, 
&eiirichy  d'vne  diuerfité  de  broderies:  c'eft 
la,  Charités  au^cc  les  autres  vertus,  que  le  Pfal*' 
mifte  veut  eftre  entendues.  Carpourlagracè 
confommée  ,  ou  gloirttdes  bien^heurcux,  ce  j 
luy  a  elle  vn  droit  recognu  par  l  Eglife  pour 
il  iuftement  acquis  iqu'auant  mefme  fa  Cano- 
itization,faiâ:c  foUemnellement  par  le  S.  Pc^ 
rc  Lcoa  dixième,  afliftédu  facrc  Collège  des 
Cardinaux ,  douze  ans  après  le  trefpas  du  S-  \ 
Homme  :  c'cd  à  dire  pendant  le  temps ,  que 
rilluftriflime  Cardinal  Sdnfliifuatrâ  Corônati 
par  toute  l'Italie:  6c  le  Reucrendilîime  Euef-    ,  , 
que  de  Paris  au  Royaume  de  France,  en  vertu  | 
d*yn*Breuet  ApoftoUquc  >  fuiuant  la  louable  i 
couftume  de  i'Eglife ,  en  ehofes  femblables:  ' 
informoîent  de  la  vie  ,      miracles  :  lefquels  ! 
Pieu  auoit  opcré  par  luy,  foit  deuant  cornmc 
a^rês  Ùl  moi  t .  Auili- toft,dif-ic,que  fa  bié-hea*  , 
ireufe  ame  fut  feparée  du  corps,pour  afièuracé 
que  TEglife  auoit  ja  de  fa  Béatitude:  elle  per- 
mit eflcuer  fon  eJSigie  ou  image,^luy  addrclTet 
jpttbliquenient  fes  voeux  &  futfrages ,  &  faire 
cômemôrationd'iceluy  es  Offices  de  Vcfpfèff 
&:  Matines,  par  toutes  les  Eglifes  de  fon  Or- 
dre. Quat  au  degré  de  celle  Béatitude,  où  il  efè 
monté  dans  le  Ciel  :  i*en  parleauifi  fobremét 
que  moins  l'en  ay  goufté .  La  tnéfute  donc  fc  \ 
prendra  fur  l'aune  de  fon  humilité  ,  puisque 
noUreiSauiieurfiC  Rédempteur  IesvsChrist      , . 
ena  dôné  le  iueement,quc:  QntcortijHes'himi^  1 
iiera/h'àexalté.Ltnom^Vh^bity  les  pcfees,  les  \ 

païQlcs ,  &ks  ffuvire;»  du  bicn-lieureuxfainct 
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François  de  Paulc  n'ont  tftc  qu'hiimilitc  im 
terrc,cft-ilpas  vray  ïllfuic  neccHaircméc  que 
tout  S.Fa  ANçois  de  Paule  n*eft  que  gloire  au 
Ciel  .  C'a  efte  lors  qu'il  areceu  les  dernières 
coulcuL's,qiiilLiY  font  à  iamais  rcprcfentcr  vi- 
ucment  l'image  de  Dieu  pouu  eftre  parfaiit 
comme  fon  perecelefte  eft  parfait  «  £c  pou-* 
uoir  dire  après  TApoftre  S.  Paul,  à  vn  chacun 
de  nous  autres:  Soyel^imitatcnrs  de  mes  vertus 
comme  moy  de  celles  de  le/ns-ChriJ}, 

C'efl:  vnc  des  raifons  entre  les  autres  pour' 
quoy  jjieu  a  faict  vn  choix  fi  particulier  de  ces 
hommes,qu'il  a  enrichie  du  plus  beau>  &  plus 
riche  qui  ft  retrouuaft  dans  le  Ciel.C  eft  le  fa* 
jet  pourquoy  TEglife  les  nous  reprefente  auec 
loi  lit  de  les  coucemplçr,  par  les  iours  entiers. 
ôc  qu  elle  leur  confacre.  Ceftaulli  la  yeuë  du 
difcours,  aboutir  par  la mefme  inrentiô^pour 
nous  dicfTer  vn  modelle  des  vertus  de  perfe- 
ctions de  nos  femblablcs  cnlanaturc  ;  afin  de 
redreÛèr  nos  pas  efgarez  ^  par  la  difTemblance 
de  la  vie:  Se  que  marchant  à  faduenir  fur  leur 
paSjUous  adorions  dVn  zclc  dcuotieux,  l'om- 
bre mefme  dclçurs  vertus.Leiqueilcs  oui  bien 
çéc  aduantage^que  ic  lepuis  parangâner  auec 
la  lumière ,  qui  efclatte  dVn  Soleil  :  auec  lo* 
deur  que  le  baume,  &  les  fleurs  efpandêt  dou- 
cement parmy  l'air:  àiabcautéqu'vncglace^ 
bjei^ polie,  renuoyeparrefteâion  àfôn  au-, 
theur  .  Ouy  la  vertu  a  des  clartez  plus  viues, 
^  que  celles  des  yeux  du  folcih  qui  fe  refpandct 
u^r  lcs.noftrçs;Paireat:  dans  rame^oudiilipans, 
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l^uccs  autres  lumieresjcllcs  font  comme  ado 
rees.  Elle  porte  auec  foy  la  vraye  pomme  de 
fenc^r  qui  parfume  les  clifcours,lcs  veucs,lcs  - 
rcncôtrcsdefacôucrfaxion.  Etpédantqa'vii  , 
çfprit  s'égay e  doucement  à  la  côtempler  auec 
ancdionjfes  rayons  donnent  fi  viucmcnt  das 
la  vcuç  del'amc,  que  Us  marques  bien  fou- 
^  uct  y  demeurent  graùccs  pour  iamais.G'a efté 
vne  sêtéce  digne  de  la  bouche  d'vn  diuin  Phi- 
lofophc;  que  *  Si  la  hemté  4  '^^^  ^w;^  vertiienfa 
foHHoit  cfrevem  dés  yeux  corpQreU  ^  elle  pour^ 
Tùit  enfiammer  de  fin  dmonrles  cceurs  des.  hontes: 
mais  défiâmes  fi  ch^tudes>&<]^(ic?7femblebriijle'. 
roietfidoHcemet^qiiou  les  foiihaitteroit  éternelles. 
Que pouuôs nous  penfcicmaintehaçde lame  , 
deS.  François  de  Paulé.  Ou  bieh(dir  il  fem- 
blcquecenc  foitqu'vn)qucdironsnousdela  ■ 
<  vertu  Chrefticnne,  nonacitcc  de  grâces  im- 

{rarfaites,&  paycnhes^aios  enrichie^  embe^ 
le  des  dôs  ipiritu€ls,&  de  la  grâce  diùine? Si- 
non qu'vne  pcrfonne  bien  touchée  &  rauie 
dVne  h  efclatante  maicfté,  le  rcprefentant  fcs 
perfediôs,& les  voyât  au  vifjpar  le  miroir  de 
fa  foible  imaginatiô,s'enlâce  tellement  és  rets 
dVne  fainde  affeûiô,  qu'il  luy  femble5nc  luy  ' 
çftre  plus  ppllible  rclpirer  que  la  vertu..  Si, 
qu'il  séble  qucces  belles  parties  vfurpeni  vu 
pouuoii'jCÔmeabfoIujfur  vneame:defquelles  ' 
elle  fc  ferc  pour  conferuer  fon  Empire,  fur  les 
niôuuemcns  de  la  volontééLois  que  le  valeu- 
reux Achtiles  i  auec  les  trouppes  Gregeoifes 
defccdoiêt  auec  leurs  vaificaux  pour  aflîegcr^ 
la  ville  capitale  d'Afie,Troye:le  Roy  Priame-  ' 
ftoit  fur  vne  des  tours  de  là  norte  ;|(fifté  de^ 
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Princes, &  de  fa  NoblelFe.  Mais  qui  faifoient 
Xiiinc  d'vn  inuinciblc  courage,  tous  regardas 
aborder  ccftc  flotte.  Sur  l'autre  tour  paroii^* 
foit  cette  belle  Hélène  au  milieu  de  fes  dames, 
&  damoifcllcs.  AchiUes  à  la  première  vcuc  de 
ces  forces  6c  forterelles^fortcftoné  minutcoii; 
dans  Ton  efprit ,  &  prcTque  concluoit  le  re- 
tour auec  les  fiens;lors  qu'aduifant  la  beauté 
d'f  lelene  Te  tournât, rcleue  le  courage  des  loi- 
dats  iaàdemy  abbatus  de  crainte,  ôc  frayeur^ 
auec  ces  ^^toUsiCoarage  enfarrsjC^efi ky  vn  co^ 
bat  tro  p  henreux^^Hi  efi  entrepris  pàitr  vtic  fi gra* 
de  beauté.  Ce  fut  vnc  pareille  rcfolution  cjue 

Exiïit  l'armée  de  Holoferncs,ayant  auifage  la 
eauté  d'vneludich.i^î/?tfwWmV,cediibiét 
iXs^cobattre  maintenant  contre  les  Ifraelites  y  cjui 

cm  de  fi  belle  s fémes^Qo.  ioïix.  cncores  les  coclu?- 
iions  des  efprits  perdus  dans  la  vanité  du  mo- 
de,de  ceux  qui  fuiuenc  trop  obftinetùét  les  ba- 
deroles  de  fa  folie,  de  ceux  là  en  fin  ,  de  qui  le 
feul mai  heur  triôphe,les  trouuâc  cnueloppez 
es  rets  d*vnc b€lle(diset  ils)feruitude:mais in- 
digne du  tout  de  la  liberté  Chreftiennc.  Qjji 
permettent  bie  à  ccftc  manie  narurclle  de  l'a- 
mour modain^les  conduire  au  côbcau>cnfeue- 
lis  de  milie>&  miile,&-autât.de  vaines  efpera- 
ces, quUl  leur  dônoitjde  nager  en  fleuuedede- 
liceSjlors  qu'il  les  fait  périr  malhcurculcîiienc 
en  vnc  nier  de  calamitez.Et  que  ne  feroit  doc 
vne  ame,{î  elle  tournoit  vifage  vers  les  beau- 
tez  de  la  vertu  ,  qui  luy  dit,  dVn  feul  regard, 
'relpirer  auiîidelicicufement  fes  perfecftions, 
que  péniblement  le  monde  va  foufpirât  pour 
4e$  beauttez  imaginées  ^Les  plaifîips  de  la  con- 
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ditiô  ▼ertucufc  cftrc  fi  doux ,  &fi  digncsd'c-  i 

Uicque  la  pitié  n'eft  mieux  cploy ée,que  pour  } 
ceux  qui  s'cftiment  les  plus  contens  ailleurs.  ^ 
Qa'cllcâ ,.c'eft  la  vcritc,  des  fcnticrs  vn  peu 
•ettroits/urfemez  dccaîUoax,dc  croix,&  d'cf- 
pines  picquâccs  mais  au  reftc  qui  blcfsét  d'vne 
piaye  h'agreablcque  l  o  en  fuie  le  remcdcrpuis 
que  i*amour  de  Dieu  faid  cueillir  fes  fleurs  au 
milieu  des  r6cc$,&  efpîncs.L*hiftoire propha-c 
ne  nous  veut  perfuadcr  que  le  Philofophe 
Cieombrotus,aprcs  auoir  feulemét  leu  le  Ti- 
ixiéc  de  Platon,  où  il  difpiite  de  rimmortalitc 
de  lame  &  des  mifcrcs,  fidèles  copagries  delà 
vieprefcnte;  fut  tellement  perfuadé, que  fans 
attcridre  l*hcurejde  fa  mqrt  naturelle,fe  preci- , 
pita  de  haut  en  bas  d'  vn  rocher  dans  la  mer, 
pour  ioliir  de  la  vie  future ,  qu'il  s*eftoit  figu- 
rée par  vne  feule  opinion.Nous  oyons  icy,  &: 

quafi  voyôsjtât  la  mémoire  en  cft fraîche ,  la  .  ^ 
beauté  de  la  vertu,dépeintc  de  touçes  fcs  coui-  ^ 
leurs  en  la  vie,&^  conuerfatiô  dç  S.  François 
de Paule.Nous  en  croyons  le  doux  repos  par 
rcternçUe  recôpenfe,&ic  gage  bien-heureux 
de  fa  fidelité,qu  il  a  receu  j^our  iamais.L*efcri- 
turc  faindc ,  qui  eft  la  mefme  parotede  Dieu, 
p.lcigeiavertupQur  les deux,qui  nous  enton- 
ne doucement  au)ç  aurcilieSj&P^^f^  l^Q^Ç^^»  ^ 
&  par  celuy  des  exemples  de  nos  Sainâs  ,  ces  i 
diuines  paroles ,  defquellcs  la  dcfobeiilïàhce 
fçmblc^ftrc  le  mefme  fiçnlege:       ^       ^"  ^  ] 

rPendant^  ce  di  t  cWc^que  ^  diuine  Boté 
Soleil  ;  faùes  v»  fahtme  efçbmge  des. 
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iours  employés^  à  ruos  deltces ,  autipsde 
nioftre  cmerjto,  Tfgprenes;^  eatteremetle 
fouuoir  que  vous  aue^erdu  fur  yo^  mef^ 
nteSiOrrache^le  d'ttreles  mains  de  vofire 
seJitaUtéy  6^  le  rede^  à  U  rdifon .  To$tme7^ 
•vtftige  yers  les  pUtfirs  d»  CteL  Vaus fitt» 
uteme  comité  y  a^que  l'infinie  mtfiricor- 
de  de  Dieu, m  fort  mejme  deyos  pajfiotts 
dan^leSiheurte  à  la  porte  de  yofire  cœur, 
î^  que  fa  çrace ,  auee  ^vn  langage  muet, 
folUfUe  yofire  ame  deluy  feùre  firmce, 
^e  dorefhauat  y  os  pe fies  chanietd'êb- 
ieSij^queyosyeuxsouuret^mais  â  U  <:<g- 
noijfanct  de  'voflrt  erreur.  Et fuis  que 
Dieu  n'a  yoiU»  yous  fur  prendre  à  U 
corn  fi  de  yo(irefolie ,  ou  teunejje  ^  parla 
^lAce  dyn  patient,  delay ,  four famnfer 
nfofire  repentir  :  Vrotefiés  donc  pour 
y  ne  humble  rect^otjfmce ,  que  h'-uie 
m  y  m  efi  plusjehere ,  finen  pour  la  luy. 
cfffiruer  â  telyfage  que  kon  luy  femhleréi 
^e  file  fiuHemr  du  monde  appelle  de 
'wftre  refilution  y    parfis  importuni- 
te^  yeuilleint^Ber  quelque  diuorcei 
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UtjJe^fMre  À  ï amour  Diuin^tfui  alliée 
méjans  Vûfire  ame  difumera  Us  dt^td- 
te^j  au^t  facilement.  i£  babiUmét  que  U 
fadle^  ou  Cefîoupçe ,  au  Jeul flairer  du  feu 
naiureL  le  cotentetnent  quùl promet  y 
iSf*  s  en  acquitte  yersteûx  quiflefchifjent 
leur  cœur,^  jam  Us  faifiUes  Lotx  de  fon 
fouuoir.  Cefl  le  Ciel  'vrayement  qui  faiSÏ 
en  Wf4S  yne  fi  belle  conquefie.  Ne  laijfe\ 
donc  Us  Séinêis fetds  entrefrenans  ie  the^ 
miniuQel .  VouU\youU7:^eflre4ynjî 
glomuxifoyage.  TnompheT^de  yos^aSiios 
frophanes^  i3  en facrifie^Us  cendres  au  ' 
dium  amour  ^  Faites  cet  aduantageux 
ejchangedes  myrtes^  fiejlries  de  ce ptcUJà 
Uyerdure  des  palmes  ceiefies  y  Jfin^ue  ^ 
yos  ames  efcUircieSy  par  U  pinceau. de  U 
yertu^  reprenas  Uur première  beauté ^fur- 
uiuans fes  ruines  corporelUs^^  elles pajjent 
dans  Vwmortalttéy  tnire  les  t4ngéi ,  en 
U  cèmpagHtedes  SainBs\4  Us  njtfiibien^^ 
heureufi  du  grattd  Dieu;  de  qm  eUes  por^  ^ 
tent  limage.' 
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